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Preuves de ancienneté des Noms ex des Lieux marqués dans la 
Carie de I Helvétie Ancienne. 


I jamais Carte a dù être accompagnée 
de fes preuves fur ce qui en eft Pobjet 
principal, ceft afurément celle que je 
préfente. D’anciens Géographes , les 
Hiftoriens, les Voyageurs, d’autres Au- 
teurs., les. Poëtes mémes, ont fourni à 
ceux de qui Fon tient les premieres 
Cartes anciennes qu’on ait eu, de quel- 
que pays. que ce foit, des mémoires 
fur lefquels il les remplirent. Leurs Ou- 

vrages ont été τσ avec confiance. Os en avoit pour a guide S, 

? ils avoient fuivis fidélement. Nulle autorité d'au- 
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4 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
cuns de ces genres n’appuie le choix que j'ai fait entre les lieux de 
PHelvétie pour leur donner place dans ma Carte. Le très - petit 
nombre de ceux dont les anciens ont fait quelque mention, laiffe 
la liberté de ne pas les mettre en ligne de compte. Je n'ai d'autre 
garand que des Etymologies. 

Se montrer fous de tels aufpices, c’eft s’expofer au ridicule que 
bien des gens attachent à cette efpèce de preuves. L'abus: qu'ont 
fait quelques Savans de la facilité d'imaginer des Etymologies, en 
a jetté d’autres dans l'extrémité oppofée de ne faire aucun cas des 
raifons tirées de l’origine des mots, même lors qu’elle eft bien juf- 
tifiée. Il eft néanmoins inconteftable qu'un ufage judicieux des fe- 
cours que fourniflent les noms anciens , tant Propres qw Appella- 
tifs, conduit à la connoiffance des chofes, des Lieux , des Perfon- 
nes, de certains attributs , & de certaines circonftances ; qu’il eft 
très-Touvent abfolument néceflaire , ὅς toujours utile , ou du moins 
agréable de connoitre, pour entendre parfaitement lhiftoire. Aufl 
faut-il convenir que le mépris qui a accompagné pendant aftés 
longtems les Etymologies , ne tombe plus aujourd’hui que fur celles 
de pure imagination. Les Grands- Hommes , qui ont fu tirer de 
là d'importantes lumieres dont leurs fuccefleurs profitent, ont fait 


` 


revenir les Gens-de-Lettres à mettre un jufte prix aux ouvertures 
qu’elles donnent. Les Découvertes de Bochart dans l'ancienne Géo- 
graphie, par la fignification des Noms des Nations, de leurs Chefs, 
des Contrées, des Montagnes, des Rivieres , des Villes , & des Bourgs, 
ont réhabilité cette forte de recherches, en faifant connoitre leur 
utilité par une infinité d’exemples. 

Mais les Ouvrages, où l’on trouve ces exemples, n'étant qu'entre 
les'imains des Savans de profeffion , il eft jufte que le commun des 
Ledeurs , pour qui j'écris, puifle fentir par quelque chofe de plus 
convainquant que ces généralités, quel degré de confiance il peut 
accorder à ce genre de preuves. 

On en doit affurément à des Savans, dont le goùt eft connu 
dans la Republique des Lettres, par des Ouvrages non feulement 
dignes de notre fiécle, mais auf des illuftres Académies dont ces 
Auteurs font Membres. Ces Ouvrages font foi qu'ils n'ont point 


crů prodiguer leur tems, dont chaque moment peut augmenter 
leur 
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leur gloire, quand ils Pont emploié à tirer des Noms , efpèce de M gy, 
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“monumens , qui n'ont point encore été aflés confultés , les indices 
qui conduifent aux premiéres fources de l’hiftoire des habitans de 
chaque pays. Ils ont placé des exhortations à faire de telles recher- 
ches, dans des Livres, dont le principal fujet ne promettoit pas qu’on 
y en trouveroit. Pour faire connoitre à ceux qui pourroient n'être 
pas encore perfuadés du fuccès de ce moyen, cês -Auteurs y ont 
donné des exemples en boñ nombre, à la vuë defquels il ne fauroit 
refter de crainte qu’on poufleroit fans fruit cette étude. Mr. Aftruc 
a bien voulu faire tout ce que je viens de dire, dans fes excellens 
Mémoires fur l’'Hiftoire Naturelle de la Province de Languedoc. 
Ses idées étant de celles dont on ne négligeroit rien fans y per- 
dre , il faut le faire entendre lui-même, fur les Mémoires concer- 
nant l’ancienne Langue de la Province objet de fon Ouvrage. 
» Peut-être pourrois-je dire, (ce font les termes de ce Savant 
»» Académicien ) que la connoiflance des Langues, qui ont été fuc- 
» Ceflivement en ufage dans un Pays, fait partie de l’hiftoire na- 
» turelle de ce pays, en ce qu’elle fert à fixer la premiere origine 
» de ceux qui Pont habité, ὅς les différentes Colonies qui s’y font 
» établies. Mais fût - il encore plus certain que ces Mémoires fur 
»» la Langue Celtique font tout -à- fait étrangers à l’'Hiftoire Natu- 
» telle du Languedoc, j'avoue que j'aurois eu peine à les fuppri- 
» mer. Je croi au contraire qu’il feroit ἃ fouhaiter que les Savans 
„ des Provinces, vouluflent s'attacher à ramafler avec foin les mots 
» d'origine Celtique, qui fubfiftent dans les idiomes de leurs Pro- 
„vinces, ὅς qu'à la faveur .des connoiffances qu’ils ont de la fitua- 
„tion ὅς de l’état des anciens lieux , ils tâchaflent d'expliquer la 
» fignification originaire des noms Celtiques que ces lieux ont por- 
» tés. La Litterature Grecque & Latine eft prefque épuifée, ὅς 1l 
» y a longtems qu’on ne fait plus qu'y glaner. Il eft tems de fe 
„ tourner vers la litterature Gauloife, & de travailler enfin à Pé- 
„ claircir. Plus on eft dépourvu de fecours à cet égard, plus il 
„ importe de ne pas laiffer perdre ceux qui fubfiftent encore.” 
Quelque peu de cas que Mr. Pelloutier, Membre de l'Académie 
Royale des Sciences de Berlin, fafle d’ailleurs en général des dif- 
À 3 cuflions 
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Mem, Cufions Etymologiques , parce, dit-il (τ), gwelles font ordinat- 
xy. rement une étude aufi incertaine que flerile ος Savant wa pas laiflé 


d'alléguer la fignification des Noms de divers Peuples en Langue 
Tudefque, comme une des preuves que ces Peuples étoient Celtes. 
S'il fe fût attaché quelque peu de tems feulement à l'étude de la 
Langue du Pays de Galles, de la Petite Bretagne, ὃς de la Bifcaye , 
qu’il avoue ingénument de ne pas entendre (2) , fa pénétration , 
ὅς la jufteffe avec laquelle il fait combiner les rayons de lumiere, 
les rapprocher ,.& en former ainfi de l'évidence, lui auroient cer- 
tainement fait voir que les noms de ces Dialectes Celtiques , font 
découvrir nombre de chofes, ou mettent du moins fur la bonne 
voye pour y parvenir , fut-tout en fait de Géographie ancienne, où 
Pon manque d’autres guides. Les exemples qu’en ont donné Scali- 
ger le Père , pour la Gaule (3 ); Cambden, Selden , Edouard Luid, 
& Guillaume Baxter, pour la Grande Bretagne, ne laiflent plus de 
doute là- deflus. 

Mr. Alexis Symmaque Mazzocchi , Chanoine de la Cathédrale 
de Naples, Profeffeur de la Ste. Ecriture dans l’Univerfité de cette 
Capitale , & Membre de l’Académie Etrufque de Cortone , a don- 
né au public, dès l'an 1741, des preuves de la fécondité de ce 
moyen, bien dignes de fon profond favoir dans les anciennes Langues 
de l'Orient, & de fon habileté à le mettre en œuvre. Il a démon- 
tré, on peut le dire, autant que ces fortes de matieres font fufcep- 
tibles de démonftration ; il a , dis-je, démontré par la fignifica- 
tion des noms des Peuples, des Lieux, des Rivieres & des Monta- 
gnes, que les anciens Tyrrheniens, Ethruriens, Fhufces, ou Tofcans, 
étoient venus en Italie de l'Orient. 

Quand je mis au jour le Tome I. de ces Mémoires, j'ignorois 
abfolument qu’un deflein comme celui de Mr. Mazzocchi eut été 
formé , loin que je fçufle qu’il fút exécuté. Je n’en ai eu de con- 
noiflince que par l'ouvrage même , placé dans le Fome IFE des 
Saggi de l'Académie Etrufque ; Volume que jai reçu feulement 
après avoir dreflé ma Carte, ὃς raflemblé les preuves qui la jufti- 

fient. 


(τ) Hift. des Celtes. Liv. F ch, 13. C2) Ibid, Ziv. I. ch. 14. (3) Dans fes Au- 


Jozianse Lectiones. 
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fient. -Je ne puis donc point donner à mon entreprife le mérite d’a- 
voir été conçue fur les idées de ce Savant Napolitain. Mais il meft 
permis, fans porter la préfomtion jufqu’à mettre mes effais en pa- 
rallele avec fes Piéces achevées, de profiter du préjugé favorable 
qu’elles donnent en faveur du genre de preuve dont nous avons fait 
le même ufage. Le poids de l'exemple de Mr. Mäzzocchi doit aflurer 
à cette preuve , dans la République dés Lettres, une autorité, à Pa. 
bri de laquelle tout Ouvrage établi fur un pareil fondement peut 
y être ρτέ[επιέ, Le fuffrage de Mrs. les Journaliftes de Florence 
en eft un bon garand. Ils ont trouvé la preuve dont 1] s'agit, duze 
force extrême (x), autant que lefprit humain en peut juger en 
fait de chofes environnées de tant de doutes ὅς d’obfcurité, ὅς en 
matiere d'origines fi reculées. 

Quoi que Guillimann n’eüt pas vů les Ouvrages des Savans du 
Dix-feptiéme Siécle, qui ont rendu inconteftable la folidité de cette 
preuve , ce judicieux Hiftorien avança , fans nulle apparence de 
doute (2), que %s Noms Céliiques de la plúpart des Lieux de la 
Suife , font une preuve que ces Lieux ‘furent båtis ou rétablis par 
les Helvétiens eux-mêmes, & non par les Romains. 

Cette décifion feule me remplifloit déja de confiance. Le fuccès 
de Mr. Mazzocchi l’a bien augmentée ; mais il ne me refta aucune 
crainte d’être foupçonné de donner dans la chimère, quand Mr. 
Bullet , Premier Profefleur Royal ὅς Doyen de la Faculté de Théo- 
logie de l’'Univerfité de Befançon , meut fait Phonneur de map- 
prendre au commencement de cette année , qu'il avoit compofé 
un Ouvrage , dans lequel il fait connoitre par le moyen de la Lan- 
gue Celtique , non-feulement l'origine des Peuples qui la parloient, 
dans les Gaules, en Efpagne, en Italie, en Angleterre; mais aufi 
la raifon des Noms que portent , dans toutes ces régions , les Villes, 
les Bourgs, les Montagnes, les Rivieres, les Cantons &c. 


Ce 
(τ) Il prefente argomento [ difent ces terie così dubiofe ed ofcure, & in origini 
Mrs. dans leurs Novelle Letterarie di Fi- cosi remote. 
renze, du $e. Juin 1742. } che con tanto 
di penetrazione e di fpirito tratta il Signor (2) Non à Romanis fed ipfis Helve- 
Mazzocchi, non fi puo negare ch'egli non tiis reparata aut ædificata [ /ocu Helvetie } 
fia DI ESTREMA FORZA, per quan- oftendunt Celtica nomina , quibus plerum- 
to intelletto humano puo giudicare in ma- que infigniuntur. 
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9 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 

Ce weft pas une foible preuve de la vérité d’une idée , que d’être 
venue dans l'efprit à diverfes perfonnes, fans qu'elles fçuffent ref- 
pectivement ce que chacune d’elles en penfoit( τ). Mr. Mazzocchi 
tire cette inférence de ce que d’autres Savans avoient conjeéturé 
avant lui que les Etrufques pañlérent immédiatement de l'Orient en 
Italie. Je crois l'induction plus sûre encore, quand il s’agit fimple- 
ment d'une méthode, ὅς de la valeur dun genre de preuves. 

Il faut en effet qu'une méthode foit bien indiquée par la nature 
du fujet, pour qu’elle fe préfente ainfi à des Auteurs de différente 
Nation, de différent état, & dont les études principales ont des 
objets très - différens. Il faut qu'un genre de preuve foit bien af 
forti à la nature de l’efprit humain , quand les preuves de cette 
efpèce paroiflent également évidentes à tous ces Auteurs; quand 
chacun d’eux fe flate d’avoir trouvé par ce moyen des chofes icer- 
taines, mais que perfonne avant lui wavoit pu favoir avec certitu- 
de , ni juftifier avec fuccès ; quand enfin tous ces Auteurs en font 
fi perfuadés , qu’ils fe déterminent de même à l'étude & au travail 
néceffaires , pour apprendre là- deffus au public, ce qu’ils ne pré- 
fument point que quelque autre puifle lui apprendre. C'eft le cas 
dans lequel nous fommes les uns à l'égard des autres Mrs.Mazzocchi, 
Bullet, & moi. Le dernier na connu l'Ouvrage du premier, que 
quand je le lui ai indiqué. - 

Si ma Carte ἅς fes preuves ne fatisfont point, ceft un malheur 
pour moi que je maie pas été informé plutot de lentreprife de 
Mr. Bullet. Ne Pignorant pas j'aurois compté que les noms des Lieux 
de l’'Helvétie , fi voifine de la réfidence de ce Savant, paroitroïent 
dans fon Ouvrage, & y feroient expliqués. Je n’eufle plus penfé 
pour lors à travailler à la Carte, dont javois fimplement conçu , 
en compofant mon Mémoire IT, que l'exécution n'étoit point im- 
poffible (+). Le grand nombre d’exemples que je donnai, dans ce 
Mémoire - ὰ, de l'ufage des noms Celtiques, pour juftifier qu'ils fu- 
rent impofés par des Gaulois, fait aflés connoitre que je n’étois point 
encore dans le deflein de poufler là - deffus mes recherches à un 

auffi 


(τ) Non picciolo fegno della verità, quando la ftefa cofa viene in mente a 
diverf ; maffime dove l'uno nulla fapeva dell altro. Saggi dell. Acad.Etrafe. Tom.3. p.22. 
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anfi grand nombre , qu'il Pa falu pour en former une Carte rai- M Em. 


fonnablement remplie. Je n’aurois pas anticipé fur les preuves de 
cette Carte par une telle quantité d’Articles ἃ répèter dans ces preu- 
yes. Effectivement ce n'a été que depuis que mon Mémoire IL. fut 
imprimé, qu'ayant acquis des fecours , par-le moyen defquels j'ef. 
perai de faire dans l'étude du Celtique les progrès requis pour re- 
connoitre plus de noms de cette Langue, je pris l'idée d’entrepren- 
dre la Carte. Le travail qu'elle a demandé, ny auroit même proba- 
blement fait renoncer, fi Pon ne m'avoit pas fait prendre avec le public 
l'engagement, que prend un Auteur en annonçant une Carte‘ fur le 
titre de fon Ouvrage. Je me ferois cependant encore cru bien difpenfé 
de remplir cet engagement , fi le deflein de Mr. Bullet m’eût été 
connu avant que ma Carte fút entre les mains du Graveur , & fes 
preuves rédigées. Mais tous les frais en étant faits, les raifons de 
ne point la fupprimer Pont emporté fur Pamour - propre, à qui il 
ne convenoit pas d’être expolé à lhumiliation d’une comparailon. , 
où paroitra toute la fupériorité du favoir de ce Profeffeur. 

Si je me fuis trompé dans l'explication de quelques Noms, ce 
qui, je ne faurois en douter, ne me fera que trop arrivé, mes fau- 
tes ou mes erreurs pourront être corrigées par les explications de 
Mr. Bullet, ou par les lumieres nouvelles , que donnera le Dic- 
tionnaire de la Langue Celtique , qui fait une confidérable partie 
de fon Ouvrage. L'avantage d’être guéri d’une erreur neft pas le 
feul qu’on retire d’une lecture qui la bannit. Il eft rare que l'Au- 
teur qui découvre la vérité, ὃς la fait triompher des faufles notions, 
ne donne pas aufi en même tems quelque nouvelle connoïffance , 
ou quelque ouverture pour en acquerit , fur Pobjet de fa criti- 
que. En fourniflant matiere à cette critique, on contribue à Pavan- 
cement des Sciences. Ceft la confolation qui refte aux Auteurs 
convaincus de s'être trompés dans ce qu’ils croioient le plus vrai. 
Νε. ce pas aflés que ce fentiment, pour ceux, qui, comme moi, 
ne doivent pas efperer de remporter de leurs ellais une fatisfaion 
plus flateufe ? Voila ma premiére raifon. 

La feconde eft, que, fi même Mr. Bullet explique un grand nom- 
bre de Noms de Lieux de FHelvétie, il wy a point d'apparence 
qu'il fe foit arrêté à ceux des Villages ὅς des Hameaux, qui rem- 

Tom. LIL B pliffent. 
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pliffent la meilleure partie de ma Carte. Les habitans de ces lieux, 
de la Contrée, & les Curieux des autres Cantons méme, ne ver- 
ront pas avec beaucoup moins de plaifir Pexplication de ces noms, 
que celle des Noms de divers lieux plus confiderables autrefois , 
ou à préfent. Ils wen feront pas moins agréablement furpris de voir 
le rapport du nom à la fituation , ou à quelque produétion , par- 
ticuliere encore aujourd’hui à ces endroits, ou à quelque autre cir- 
conftance de leur pofition. Pourquoi ne pas donner, quand on le 
peut, cette petite fatisfattion à des Compatriotes ? 

Entre les Lieux de l'Helvétie dont Mr. Bullet expliquera les noms, 
& prouvera par là l'ancienneté, il eft fort incertain fi, non - feule- 
ment toutes les Villes, qui fe trouvent renfermées dans les limites 
de l'Helvétie du tems de Céfar , mais tous les Bourgs, qui exiftent 


encore, feront de ce nombre. Si cela weft pas, il eft à craindre que 


les Noms de quelques-unes des Villes Capitales, & des Bourgs, 
qui en tiennent lieu dans les Cantons fans Villes, ne paroiflent point 
dans l'ouvrage de ce Savant. Les fables ont enlevé à plufieurs de 
ces Capitales l'honneur de lancienneté. Mes preuves le leur ren- 
dent. Pourrois-je différer à remplir ce devoir de juftice, fur ce qu'un 


étranger leur rendra peut-être cet office ? 
Mais fi ces trois confidérations ont dû obtenir de moi le facrifice de 


mon amour-propre en l’expofant à la comparaifon dont je fens tout le 
defavantage par rapport à lui ; je wai pas cru devoir porter ce facrifice 
jufques à donner lieu d'étendre la comparaifon fur un autre fujet , 
où elle eùt infailliblement été plus defavantageufe encore. 

Ce fujet eft la Langue Celtique, dont j'avois commencé à traiter, 
pour convaincre qu’elle étoit la Langue des Helvétiens, afin qu’on 
vit que les explications tirées de cette Langue, ont été puifées dans 
la véritable fource, où doit fe trouver la fignification des noms, 
impofés par un Peuple dont Pidiome étoit Celtique. Ayant vů par 
le Plan de Mr. Ballet, qu’il a bien voulu me communiquer, qu’on 
aura , dans fon Ouvrage, qui va être mis fous la preffe, une Hiftoire 
de cette Langue dès fon origine jufqwà nos jours , non feulement par 
rapport à la France, mais aufi à toutes les autres Régions où les 
Gaulois envoierent des Colonies, je mai pas balancé à épargner à 
mes Lecteurs la peine de m'entendre] là - deflus, Ceux qui feront 
curieux 
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curieux de connoitre la Langue des Celtes & fon hiftoire, fatisferont 
pleinement leur defir par Pabondance ὅς l’étendue de ce qu’ils appren- 
dront de Mr. Bullet. Ceux qui ne font pas cas de ces fortes de con- 
noiflances , fe pafferont bien des idées générales , auxquelles le peu 
d’étendue des miennes auroit borné mon travail L’Helvétie étant 


fans doute dans le nombre des Provinces des Gaules, que regar- 


dent les recherches de ce Savant , on y trouvera tout ce qui peut 
ła concerner. C’eût donc été un morceau très - fuperflu que ce que 
Jaurois donné ici. 

Mais je ne puis me difpenfer d'y indiquer les Faits ὅς les prin- 
cipales règles de critique, qui font les fondemens de mes expli- 
cations. Íl le faut, pour que ceux, qui ne voudront pas confulter 
YOuvrage de Mr. Bullet, puiffent néanmoins fentir qu'on ne leur 
préfente pas des jeux d’imagination, & dès-là de pures chimères. 

Les Faits concernent la Langue Celtique. Je crois avoir fufhfam- 
ment jufufié que les Helvétiens vinrent des Gaules dans le pays à 
qui le nom d'Helvétie eft reté. Ils parloient donc la Langue du 
Pays dont ils étoient fortis. 

Les Gaulois conferverent leur premier Langage non-feulement juf- 
qu'à la venue des Romains dans les Gaules, mais encore lors qu’ils 
furent devenus fujets de Rome. Mr. Bullet a pré uz foin tout par- 
ticulier à démontrer certe propofition ainfi exprimée dans fon Plan. 


Je la crois très - vraie par rapport aux Helvétiens , comme par rap- 


port aux autres Gaulois. 
La Langue Celtique demeura vivante dans toute la Gaule pen- 


dant que les Gaulois furent foumis à PEmpire Romain. Mr. Bul- 


let le prouve, dit encore fon plan, par des autorités inconteffables. 


Il y en a effectivement de telles , ὅς elles ne fervent pas moins pour 


FHelvétie, que pour le refte des Gaules. 


Seulement faut-il obferver, que vers la décadence de PEmpire 


ἅς depuis que les Bourguignons & les Suéves ου Allemans eurent fur- 
pañlé en nombre les Helvétiens d’origine , dans les Parties Orien- 
tales & Septentrionnales de PHelvétie , Pidiome de ces Peuples cont- 
mença à y prévaloir, & ne tarda pas à y devenir la Langue com- 


mune de ces Contrées , appellées dès - lors , par cette raifon, P Hel- 


wérie Allemande. Mais cet idiome men eft pas moins la Langue 
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e Celtique; puifque çen et un Dialeđte. Dans ce fens, on peut 


avancer avec Mr. Bullet, qu'os apperçoit pareillement la Langue 


"` Celtique fubfifante , dans PHelvétie , ainfi que dans le refte des 


Gaules , /ows les deux premieres Races des Ross de France. 

Il eft aifé de comprendre qu’il en eft demeuré des preuves jufques 
à préfent dans la Langue du Peuple des parties Méridionnales & 
Occidentales de PHelvétie. Cette Langue n’en fut point bannie par 
le Dialecte des Bourguignons, qui au contraire prirent celui des 
Helvétiens. Il weft arrivé dans ces Contrées d’autres changemens à 
cet égard , que celui qui s'eft fait dans les autres Provinces des 
Gaules, par la Langue Françoife , qui y eft devenue Langue com- 
mune. Η | 

Toute perfonne, qui entend le Langage du Peuple de l'Helvétie 
Romande ; ΟΕ: le nom qui fut donné, fuivant les apparences , dès le 
Sixiéme Siécle à la partie de l'Helvétie où le Dialecte Allemand 
wétoit pas devenu la Langue du peuple : toute perfonne, dis-je .: 
qui entend le Parcs de l'Helvétie Romande, ὃς la Langue Celti- 
que, peut fe convaincre qu’elle eft encore vivante en bonne par- 
tie dans ce pays, de méme que dans toutes les autres Provinces 
des Gaules, où le Peuple a confervé un Pasoë. Je pourrois fout- 
nir plufieurs centaines de mots ὅς de façons de parler purement Cel- 
tiques , qui font encore en ufage dans nôtre Patos, & n'ont rien 
de commun avec le François. Mais Pample Recueil, que j'en ai fait, 
quoi que je ne poffede que très-imparfaitement cette Langue du Peuple 
des environs des Villes, beaucoup plus mêlée de François, tant en 
termes qu’en phrafes, que celle des gens de la Campagne éloignés. 
des Villes, grofhiroit trop mon Ouvrage. On en verra d’ailleurs un 
bon nombre dans mes explications des noms de la Carte, 

Ces faits certains ne laiflant aucun doute que les noms, qui ne 
font ni Latins, ni François, font purement Celtiques ; il en refulte 
évidemment que les Lieux , qui les portent, furent ainfi nom- 
més par les Helvétiens, avant que leur Langue originaire ΠῚ! hors 
d'ufage dans la Nation : ce qui conftitue en faveur de ces. lieux 
un droit inconteftable de paroitre dans la Carte ancienne. 

Mais, dira-t-on, en compofant & décompofant les Noms, 
ainfi que bon vous femble, en changeant à votre fantailie les Con- 
fones 


mnai Coense— — 
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fones ὅς les Voyelles, vous ferez des Noms Celtiques de tous ceux nyp y 


XV. 


des Lieux à qui il vous plaira de donner de l'ancienneté. Un peu 
d'exercice dans Part des Anagrammes & des Logogryphes, vous 
fera bien-tôt trouver dans un Nom tout ce que vous fouhaiterés 
qu’il fignifie. 

L'objection eft trés - plaufible; & les exemples fans nombre de 
joms mis en piéces par les chercheurs d'Etymologies, qui n’avoient 
d'autre guide que le defir de trouver quelque reflemblance, au 
moins dans les lettres, ou les fons, entre ces noms & quelque cir- 
conftance des Lieux , n’ont que trop augmenté le poids de cette 
difficulté. De fimples proteftations ne le diminueroient point. Les 
échantillons de ma méthode, qu’on a vů dans le Tome I. de ces 
Mémoires, ne fuffiroient même pas pour raflurer contre la jufte 
crainte de trouver ici de ces infipides jeux de mots, & explications 
pueriles , dont les Chroniques de chaque pays ont été farcies par 
les ignorans , pour rendre.en Latin les noms des Provinces, des 
Cantons, des Lieux , ὅς des Perfonnes dont ils parloient. Il faut 


indiquer les règles que j'ai fuivies. Leur fondement étant bien éta- 


bli, on en fentira la juftefle, ὅς avec elle la néceflité d’acquiefcer 
à l'induction, qui en découle en faveur de l'antiquité des Lieux. 

1. On a déja vů dans mon Mémoire II que quantité de 
Noms fe font confervés dans la Langue du Peuple du Pays telle- 
ment entiers, qu'on n’a befoin de faire aucun changement de Con- 
fone, ni de Voyelle pour y trouver le mot Celtique. Il femble que 
fur de tels noms , qui portent leur preuve avec eux, toute fufpen- 
fion d’acquiefcement eft- obftination , ou fcrupule fans fondement. 
Cette parfaite conformité ne doit cependant déterminer que quand 
le nom mwa point ou dans la Langue moderne, ou dans le Latin, 
une fignification , .qui défigne ou la fituation , ou quelque autre 


circonftance , foit actuellement encore exiftente, foit conftatée par . 


rapport aux tems paflés. Car du moment que le Nom fignifie en 
Latin, ou en François, ce qu'il doit fignifier pour diftinguer le Lieu 
par quelcun de ces endroits, il peut avoir été impofé depuis que 
le Latin, ou le François, ou le Dialecte Allemand moderne, ont 
été la Langue commune de la Contrée. On en doit feulement ex- 


cepter les Noms, qui, en ce cas-là, fe trouvent n'être qu'une. 
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traduction du Celtique, tels que le font plufieurs de ceux des Lieux 
qui ont des noms en chacune de ces trois Langues, defquels lori- 
gine eft bien marquée dans la plus ancienne. Dans le nom de 
Payerne, par exemple, qui ne fignifie affurément rien en François , 
non plus que Parerniacum en Latin (on verra, qu’il ne peut avoir 
été formé de Paternus ), ni Peterlingen en Allemand, on recon- 
noit Parern Celtique , qui défigne bien la fituation du Lieu par 
rapport à la Riviere; fituation également bien marquée, dans la 
même Langue, par Payerne, & dans le Dialette Celtique des Al- 
lemans, par Peterlingen. Le concours de la grande reffemblance 
des noms dans les trois Langues, fans qu'ils puiflent avoir dans les 
deux moins anciennes aucune fignification , fait connoitre évidem- 
ment, que dans l’une ὅς l'autre de ces dernieres, on a confervé 
le premier nom; d'où il refulte néceflairement qu'il fut impofé par 
des Celtes, qui parloient la Langue des Gaules. 

2. Qu'il n’y eût dans cette Langue quantité de noms des Lan- 
gues de l'Orient, quantité de mots Grecs, & quantité d’autres que 
nous croyons Latins, parce que nous les trouvons dans la Langue 
Latine, qui elle- même les tenoit des Celtes ; c’eft ce dont on ne 
fauroit difconvenir fi l’on a étudié l'ancienne hiftoire des Gaulois , 
ὅς leur Langue. M. Bullet en donnera fans doute des preuves in- 
conteftables. 

Je me bornerai à faire obferver , que dans la Langue Bafque le 
fond eft prefque tout Oriental. Il eft impoffible dy méconnoitre Po- 
rigine des Peuples qui la formérent , fi Pon a quelque connoïffance 
des Langues Hébraïque, Arabe, &c. On y voit auffi beaucoup de 
mots Grecs purs. Le refte eft du Latin emploié felon le génie de 
la Langue qui l'a emprunté. Il y a davantage de Grec dans le Celti- 
que des Provinces Méridionnales des Gaules. Peu s’en faut qu'il n’y 
domine. Ceux qui ont lú les Livres écrits par Joachim Perionius (τ). 
& par H. Etienne, fur la conformité. de la Langue Françoife avec 
la Grecque, ne fauroient en douter , quand même ils ne fe feroient 
point attachés à la Langue Celtique. Divers autres Savans ont établi 

de: 
(τ) Dialog. de Linguæ Gallicæ origine , ejufque cum Græca cognatione , Libri 
quatuor: Parif 1555, Πα 9. 
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de méme que le Grec dominoit dans le Celtique des Parties Occi- Mg y. 
dentales ὅς Septentrionnales des Gaules. M. Reiz Pa démontré, ily yy. 


a bientôt vingt ans (1). Le Di&tionnaire Gallois & Latin de Jean 
Davies , en contient un très - grand nombre de preuves par rapport 
au Celtique encore en ufage dans la Principauté de Galles & le 
Comté de Cornouailles. Cafaubon le Fils a donné aufli une ample 
recueil de mots Anglois tirés du Grec (2 ). Il n’y en a guères moins 
dans l’Irlandois, Dialecte Celtique (3 


(τ) Letitre de fon Ouvrage eft: Gu. 
OrHonis Rerzir Bega Graciflans. 
Roterod. 1730. in 8. 

(1) Merc. CaAsAuson. Differt. 
de Quatuor Linguis. 

(3) H eft vrai qu'on croit que lIr- 
landois eft l’ancien Langage des Scythes. 
Cet ce qu'aflurent les Auteurs du Pays 
même. Our Authors affirm [ dit la Préface 
du feul Dictionnaire Irlandois qu’on ait. Il 
eft imprimé à Paris chez Guerin , 1732. in 
4.1 iż to be the old Scythian Language. 
Brerevood étoit apparemment de cette opi- 
nion, puis qu'il mettoit cette Langue au 
nombre des Quatorze Langues Mères, que 
lui ὅς d’autres ont compté qui fubfiftent en 
Europe , fans la Latine. Voy. cet Auteur 
dans fon Scrutin. Linguar. cap. 4. Il faut 
convenir que l’Irlandois diffère fort du Gal. 
lois, du Bas-Breton ὅς du Bafque, ὅς qu'il 
approche beaucoup plus des Dialectes du 
Nord & des Scythes. Mais il n’en eft pas 
moins certain qu'on y trouve quantité de 
mots , qui, s'ils ne font pas tirés du Latin, 
fortent de la même fource, c’eft-à-dire, du 
Celtique. Il y a aufli un grand nombre de 
mots purement Celtiques. Je men fuis 
convaincu en comparant ces quatre Lan- 
gues. Et comment auroit - il pù me refter 
des doutes là-deffus , aprés avoir rencon- 
tré dans l’Irlandois plufieurs termes du Lan- 
gage du Peuple du Pays de Vaud, lefquels 
je wai pas trouvé dans les Dictionnaires des 
trois autres Dialectes , ni du Germanique 7 
Cette Langue de nôtre Peuple eft incontef- 
tablement la Celtique , tout comme le font 
celles du Peuple de Bourgogne, de la Sa- 
yoye, des Vallées du Piémond, & des Pro- 


On 


vinces méridionnales de la France. On me 
pardonnera cette diggreffion en faveur du- 
ne Langue qui weft point connue des Etran- 
gers. Pen juge fur ce que les Savans, qui 
ont recherché dans les differentes Langues 
Celtiques les origines de celle fur laquelle 
ils travailloient , n’ont fait aucun ufage de 
lIrlandois. M. Wachter ne Pa point con- 
fulté , non plus que le Bafque. Sans doute 
parce que ce Savant ne favoit pas en 1737 
qu’il publia fon Diétionnaire Germanique , 
qu’on en eût un Anglois & Irlandois ; car 
pour celui de la Langue Bafque, il n’a paru 
qu’en 1748. Ces deux Langues méritent 
d'autant plus d’être connues de ceux qui 
veulent apprendre la Celtique,qu’elles font 
très-anciennes , moins alterées que d’autres 
Dialectes, ὃς trés-abondantes en mots. Le 
Dictionnaire Bafque du Pere de Larramendi, 
juftifie cé que je viens de dire touchant- 
cette Langue. Quant à FIrlandoife , une 


preuve de fon antiquité, eft que fes caraûe. “ 


res font purement les Lettres Grecques; & 
que n’en ayant que Dix-Sept, il faut qu’elle 
les ait reçus avant la Guerre de Troye, 
puifque ce ne fut que pendant ce fameux 
Siege que Palamède ajoûta à l’Alphabeth 
Grec les quatre Lettres qu’on lui attribue ; 
ὅς que de ces quatre lAlphabeth Irlandois 
n’en a aucune , non plus que des quatre , 
dont on dit que Simonide fut l’auteur. De 
forte que c’eft PAlphabeth de Cadmus que 
reçurent les habitans de l'Irlande, & non 
l'Alphabeth Jonien, adopté par toute la 
Grèce. Purn. Hif. Nat. Lib. 4. Cap. 514. 
Les Irlandois n’y ont ajouté que ΙΕ. Et 
comme ils l'écrivent à la Latine, & non 
pat ὦ il eft probable qu’ils ne s’en font 
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On ne doutera pas qu’il n’entrât beaucoup de Grec dans la Lan- 
gue des Helvétiens, fi l'on confidere que la Nation fortoit des 
Gaules , & que la plüpart des Colonies, qui la formerent, étoient: 
compofées d’originaires des Provinces, où les Phocéens porterent 
cette Langue, C’eft ce qui a été prouvé en particulier des Avan- 
ticiens, l'une des principales de ces Colonies. | 

Mais on n’a pas befoin de recourir à des préfomtions ; Pufage 
de la Langue Grecque dans l’'Helvétie , au moins comme on a 
ufé de la Latine pendant que les Ecritures publiques fe faifoient en 
Latin , étant attefté par Céfar même , quand il dit (1) que les Helvé- 
tiens avoient dans leur Camp les Rôles écrits en lettres Grecques 
où l’on voioit nom par nom tous ceux qui étoient fortis de PHel- 
vétie, ceux qui pouvoient porter les armes, & féparément les En- 
fans , les Vieillards, & les Femmes. On pourroit citer le témoi- 
gnage de Tacite, qu’il y avoit encore de fon tems des monumens 
& des Tombeaux, avec des Infcriptions en Lettres Grecques, fur les 
confins de la Germanie ὅς de la Khétie ( 2 ); defignation qui con- 
vient aflés bien à l’'Helvétie, Mais ce qui eft décifif, c’eft le nom- 
bre de mots vifiblement formés du Grec, qui fe trouvent dans les 
Dialectes Germanique & Celtique du Peuple de la Suifle. 

Des Etymologies tirées du Grec ne feroient donc pas moins con 
venables par rapport à nos contrées , que celles qu’on trouve dans 
le pur Celtique ; d'autant plus qu’il weft pas aifé de voir fi tel ἅς 
tel mot Grec n’étoit point adopté par Pufage commun des Celtes. 
Cependant voulant éviter, autant quil ma été poflible, de fournir 

matiere: 
fervis que depuis que l'Empereur. Claude (τ) In caftris Helvetiorum tabulæ rex 
Peût faite ajouter à l'Alphabeth Latin. Une  pertæ funt literis Græcis confe&æ, &ad- 
Langue où ne paroitque celui de Cadmus, Cæfarem perlatæ ; quibus in tabulis nomi- 
eft affurément de la plus haute antiquité , natim ratio confeéta erat , qui numerus do. 
& vekt confervée plus entiere qu'aucune mo exiffet eorum, qui arma ferre poflent ; 
autre que Pon σοπποῖῆς, A l'égard defon & item feparatim pueri , fenes , mulie- 
abondance, l'Auteur du Dictionnaire cité, refque. Cæsar. de Bell. Gall. Lib. 1... 
y pofe en fait dans la Préface, quetde tou- Cap. 
tes les langues mortes ou vivantes, aucune: 
weft plus riche en mots , ni élegante en (2) Monumentaque & tumulos quof. 
expreflions, que PIrlandoife. Of all tbe dead dam Græcis litteris infcriptos in confinio. 
or living Languages none isi more copiow Germanie Rhætiæque adhuc exftare De 


and clegant, in the Expreflion.,,. than: Mor. Germ. cap, 1. 
tbe Erich. 
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matiere plaufible à ceux qui regarderont mes preuves commè un ME mM. 
jeu d'imagination, de s’en prendre fur-tout aux dérivaifons des noms KV. 


qui feroient puifées dans une Langue étrangère , je me fuis retenu 
pour ne point pañler jufqwau Grec. Le nombre des noms margués 
fur ma Carte en eft moins grand ; mais il en fera de même de celui 
des objections qu’on aura à faire contre elle. 

Les noms, qui y paroiflent , fuffifent bien pour donner à ce genre 
de preuve tout le poids dont il eft fufceptible. C’eft une des rai- 
fons, qui lui en a fait avoir beaucoup dans Pefprit de M. Mazzocchi. 
Javoue, (ce font les termes de ce Savant ( τ), fur l'explication 
tirée de l'Hébreu ou du Chaldaïque, qu’il donne des noms de PE- 
trurie) qu'on pourroit foupçonner le hazard d'étre caufe que de 
ces noms peuvent être expliqués heureufement par le moyen de ces 
langues ; mais fi, loin que le nombre en foit petit, il {e trouve au 
contraire innombrable ; je foutiens affirmativement que ce ne peut 
pas être là un pur effet du hazard: Mrs. les Journaliftes de Florence , 
qui ne voyent pas ces preuves d’un œil d'Auteur pour fes produc- 
tions, en ont néanmoins fenti tout le poids. Ils sexpriment même 
R-defflus avec plus de feu que Mr. Mazzocchi. Qui pourroit, di- 
fent-ils (2 ) ne pas fentir la force d’une telle preuve, fi bien fou- 
tenue ? Le hazard d’Epicure auroit-il produit tant de belles chofes ? 

Les noms dont on ignore la fignification ou l’origine , ne font 
que des fons, qui ne chargent pas moins défagréablement la mé- 
moire, que des mots d’une langue abfolument inconnue. Ils ne pa- 
roiflent , pour la plüpart, que des diflonances, bizarrement formées 
par le hazard, dont on ne comprend pas comment loralle de 
ceux qui les imaginerent, ou adopterent, puit s’'accommoder ; pen- 
dant qu'ils pouvoient fe former de tout-autres fignes, qui, en leur 
rappellant également les οποίες, leur feroient le plaifir , que certains 
fons caufent naturellement , par l'effet de la conftitution de l’organe 

de 


(τὴ Allora confeflo poter nafcere fof- 
petto di cafualita , quando s’incontrano po- 
che voci, le quali fi fpieghino felicemente 
dall Ebreo, o dal Caldeo; ma quando fe 
ne troyano innumerabili, allora io affermo 
non poter effer tutto quefto un mero cafo. 


Tom. { 11. 


Saggi del? Acad. Etrufc. Tom. 3. p. 
(2)Chi potrebbe non fentire la forza Φφ un 
difcorfo οἱ fatto e si continyato ? Tl cafọ 
dďEpicuro ci avrebb’ egli: potuto far tante 
belle cofe + Novell Letterar. an. 17424 
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de l'ouïe. Pourquoi s’impofer , fans aucune néceffité la peine de re- 
tenir la fignification purement arbitraire de ces fons déplaifans, au 
lieu de fe former des noms, dont le fon harmonieux auroit tou- 
jours caufé une fenfation agréable? Intereflés par ce fentiment à fe 
les rappeller fréquemment, on les auroit retenus avec une toute 
autre facilité, de même qu’on retient beaucoup plus aifément un 
air gracieux & plein d'harmonie , que des airs bizarres remplis de dif- 
fonnances, qui ne mènent point aux accords parfaits, pour en faire 
mieux goûter toute la douceur. Cette réflexion refte problème in- 
explicable , par rapport à Phomme, que Pinftin& feul éloigne de la 
peine ὅς porte à flater fes fens. Mais le problème difparoït, quand 
on voit que loin de laifler au hazard le choix des fons, qui devoient 
former les noms dans chaque Langue , ceux , qu’on impofa aux 
chofes , furent judicieufement compofés des mots de cette Langue, 
qui, foit feuls, foit joints à d’autres, étoient les plus propres à dif- 
tinguer ce qu'ils devoient défigner, de tout autre fujet avec lequel 
il importoit de ne pas le confondre. C’eft ce qu’on reconnoit qui 
fut obfervé en impofant des noms aux Montagnes, aux Rivieres , 
aux Lacs, aux Cantons, & aux Lieux de chaque pays. Ces noms 
dont le {on nous paroit fi défagreable, fi fingulier, & que nous 
ne retenons pas fans un effort de mémoire , parce que la Langue, 
d’où ils furent tirés , weft pas nôtre Langue, n’avoient aucun de 
ces inconveniens par rapport au Peuple qui les forma. Les fons 
auxquels fon oreille étoient faite, ne la blefloient point. Les mots 
dont il compofa ces noms, rappelloient par leur fignification quel- 
cun au moins des principaux traits diftinctifs des Montagnes, des 
Rivieres, des Lacs, des Cantons ou des Lieux, qu'ils devoient défi- 
gner : autant de fecours pour la mémoire, d'indices permanents pour 
prévenir les méfentendus, & de précautions propres à préferver 
ces noms des altérations, qui multipliées jufqu'à les faire méconnoi- 
tre, ne pourroient que caufer bien des difficultés dans chaque pays. 

Auffi ce choix, fait par la prudence même, a-t-il produit tous 
les effets qu’elle en attendoit, jufqu’à ce que la Langue, qui faifoit 
entendre tout ce qu'ils difoient, ait ceflé d’être entendue. Dès cette 
époque, ce wétoit plus que des fons, qu'aucune idée n’accompagnoit : 
chacun les rendit , fans fcrupule , de la façon la plus aifée pour lui, 
& 
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ὅς crut n’en retrancher. que ce qu’ils avoient de barbare à fon oreil- M £ m, 


le, ou de difficile à fa langue. De là le grand nombre des varia- 
tions dans la maniere de les écrire, affortie à celle de les pronon- 
cer. Il n’a plus été poflible de diftinguer le véritable, tant qu’on 
ma pas penfé à ce qu'ils devoient fignifier, & qu’on ne pouvoit 
favoir comment ce qu’ils fignifioient s’exprimoit dans la Langue , 
d'où ils avoient été tirés. Cette ignorance a tenu enfevelies dans les 
plus profondes tenebres la fagefle des premiers habitans de chaque 
contrée dans le choix des noms, qu’ils donnerent aux Lieux, aux 
Montagnes, aux Rivieres, aux Ruilleaux, qu’elle renfermoit, Ex. 
Ροίες les raifons de ce choix, en faifant connoitre la fignification 
des noms dont ils furent les auteurs, eeft leur rendre là- deflus la 
juftice dont ils ont été privés durant tant de fiécles. Elle ne fera 
pas moins d'honneur à la prudence des Helvétiens, que l’explica- 
tion des noms des lieux nommés par d’autres Gaulois, en fera à ceux- 
ci dans ouvrage de M. Bullet. Le mien va préfenter autant de 
preuves que j'en ai pu découvrir, que les noms des Montagnes, des 
Rivieres, des Ruifleaux, des Cantons, des Forêts , des Villes, des 
Bourgs, des Villages de la Suifle , impofés par fes premiers habi- 
tans Gaulois, furent choifis avec toute l’attention, que demandoient 
les règles de la prudence, fuivies par les Nations, qui peuplerent 
la terre. 

Quand les recherches qu’il πια falu faire pour trouver ces preu- 
ves, n’auroient eu pour moi d'autre fruit, tout Auteur jugera que 
je mai aucun lieu de regreter le tems, ni le travail que j'y ai mis, 

Jajoûte au prix de ce fuccès ce qu'y joignent de flateur les fen- 
timens de Citoyen de l'Helvétie. 

Mais, diront des Lecteurs dont le tems eft tout autrement pré- 
cieux que le mien, ne verrons-nous dans Pexplication de Onze, 
cens- foixante & Seize noms de vôtre Carte, que des opérations 
Etymologiques , des difflections ou des rabillages de mots ? ΝῪ ren. 
contrerons - nous nulle anecdote, nulle remarque nouvelle, de quel- 
que ulage ? 

Jaurois fort fouhaité de pouvoir aflaifonner de quelque chofe 
d'intéreffant les féches difcuflions dans lefquelles jai été obligé dë 
faivre la généalogie des noms, pour la juftifier. Anfi wai-je né- 
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négligé aucune tradition qui me fut connue , concernant les Lieux 
dont je parle. J'ai tâché de demèéler lorigine, & de diftinguer le 
vrai & la fable, dans ce qui fe débite fur ces Lieux , ὅς quia quel- 
que rapport à leur Nom. Ceux de mes Leëteurs, qui favent com- 
bien peu de Mémoires nous avons fur Pétat ancien des Lieux de 
l'Helvétie , même les plus confidérables , n’attendront, pas de 
moi d’autres particularités faifant à mon fujet, que celles qui fe trou- 
vent dans nos Hiftoriens. M’étendre fur dés faits, qui n’ont pas eu 
de l'influence par rapport aux noms, C’eüt été empiéter fur Phiftoire, 
ὅς allonger un ouvrage, que j'ai lieu de craindre qui ne paroifle 
déja que trop long. Si jeufle porté mon plan jufques-là, je ne 
laurois pas exécuté depuis que le public a commencé à pouvoir 
profiter du Difounaire Univerfel de la Suiffe , dont M. le Baillif 
Leu, ancien Chancelier de Zurich, enrichit la Republique des Let- 
ttes (1). On pourra, par cet abondant Ouvrage, fatisfaire le defir 
le plus curieux de tout ce qu'il eft poffible de rafflembler fur les 
Lieux les moins confiderables même des Treize Cantons & de leurs 
Alliez. 


A À. 


D: tous les noms de Rivieres ou de Ruiffeaux dont: j'ai à don- 
ner Pexplicâtion, il ne s’en rencontrera aucun, qui trouve un 
auf grand nombre d’exemples propres à prouver fon antiquité, que 
ce nom 44. L’Afie fournit de ces exemples (2 ), tout comme l’Eu- 
rope. On en a en particulier dans toutes les parties des Gaules & 
de la Germanie. Neuf Rivieres ou Ruifleaux , tant du Brabant que 
de lOvveriflel & du Pays de Drent, n’ont point d'autre nom que 
Aa. La Weftphalie en a Sept, ὅς le pays de Lunebourg une ( 3 ). 
| La 


(1) Le Titre de ce Dictionnaire eft, des Perfes. Encore aujourd’hui dans la Lan- 
Allgemeines Helvetifches Eydgenfifches Le gue des Médo- Perfes, Abe & Abi, figni- 
æicon. &c. in 4. Zurich 1748. Il n'en a fient Eau, Mer, ὅς Riviere. S TR ALE Ne 
encore paru que deux Parties, qui vont BERG. Afia urd Europ. p. 52: L’Avor 
jufques à la Lettre: Be. du Gaulois , et Abuz en Irlandois. 

(2) Relanda montre. Differt, de Pa- (3) Hydrographifches Lexicon. Frarcf. 
radif, p. 45. que Aa cit le Ab, Au, Eu 1748, in 8. 


EE ý 
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La Picardie eft féparée de la Flandre par P4a , qui fe jette dans 
l'Ocean au - deflous de Graveline. Une fource abondante d’eaux 
vives dans le Béarn eft ainfi nommée ( τ). 

Ce nom défignoit chez les anciens un amas de diverfes eaux. 
On lapprend d'Hefychius ( 2). Archiloque, cité dans Suidas , indi- 
que la raifon de cette fignification , en difant (3) qu_Æ, à la tête 
d'un nom, marque une quantité de la chofe nommée , ou qu’elle 
eft d’une grandeur confiderable. Ce monofyllabe avoit le même effet 
dans la Langue des Gaules (4). Chez les Peuples du Septentrion 
A fignifioit Eau, ὅς redoublé vouloit dire Riviere. D'où M. Wach- 
ter, qui en a fait l’obfervation ( $ ), conclut avec raifon, que le 
monofyllabe 4, ne pouvant non plus être un dérivé, qu'un compofé, 
il faut néceffairement qu'il foit primitif. Il ne fauroit donc y avoir 
de mot plus ancien que 44. Le Suédois l'a confervé fans y rien 
changer, pour fignifier Esu. L’Anglo-Saxon dit Ex. Le Celtique 
des Gaules en a fait, dans la fuite, Eaz. 

Aa étoit, par ce quon vient de dire, un nom très- propre ἃ 
défigner des Rivieres ὅς des Ruifleaux, qui reçoivent quantité de 
diverfes eaux. Il weft donc point furprenant que nombre de Ri- 
vieres ὅς de Ruifleaux de la Suiffe n’ayent pas reçu autre nom 
des Celtes. Car ce weft aflurément pas du Latin Agua qu’il a été 
tiré, ainfi que Stumpf le prétendoit (6). Les Rivieres & les Ruif- 
feaux de ces différentes Régions de lAfie & de l'Europe, dont le 
nom eft Aa, n’en auroient-ils en aucun avant que la Langue La- 
tine, qui n’y fut jamais la Langue du Peuple, eût paflé jufques-là ? 
C’eft bien plûtôt da Celtique qu’on fit Agua Latin, que les Cel- 
tes n’emprunterent de celui-ci une dénomination nouvelle pour eux, 
qui conferverent d’ailleurs fi foigneufement les anciens noms. Nous 
avons non-feulement Neuf Rivieres ou Ruilleaux, que les Helvétiens 


nonm- 
(τ) Dictionnaire de la France , à Paris augmentat. D'Avres. Diclion. Britann. 
1721. in fol. Latin. voc. À. Javertis que je ne citerai 


deformais ce Dictionnaire ; que de cette 


(2) Ka σύγημα ὑδάτων 
LOST ES maniere D 4 v. 


(3) Ξημιαίνει de καὶ Ta πολὺ 7 onmo Gert i 
απ Gas (5) Diclionnar. VerMAN, VOC. A: Je 
sai μεγα. SUIDAS IN Αα. ne citerai plus ce Dictionnaire, que par 
(4) À eff Prepofitio in compolitione u- Wacon. nom abrége de fon Auteur, 
Jitata, & vocum fignificationem nonnihil (6) Chron. Lib. ς. Joh ος. verf: 
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Mem. nommerent fimplement «14 (4), mais aufli des Vallées & des Vil- 
XV. lages, dont ils compoferent le nom en mettant celui là à la téte. 
(a) Voy.le Il va paroitre ici bientót deux de ces Villages, AÆaædorjf ὃς Aavvan- 
A gen. Une Vallée ὅς un Hameau font appellés Aathal. 

ΠΗ Remarquons qu'il eft peu de Rivieres à qui le nom ἆ Æa convint 
mieux qu’à 14444, de la Valteline. Aum fon nom {5 trouve-t-il 
écrit Aada, comme Adda. Lun & Pautre auront été formés, par 
les Ecrivains, du Latin Adda, Adua & Aduss (les anciens va: 
rient ainfi ce nom), qui repréfentoit le Celtique 4-4», lequel 
fignifioit deux Rivieres. On peut dire en effet qu'il y en a deux 
de ce Nom , puifque après que l’Adda de la Valteline s’eft jettée 
dans le Lac de Come, la Riviere, qui refort de ce Lac, porte aufli 
le nom d'Adda. 


HAC H Vout Ane H: 


Quand le Diale&e Germanique prévalut dans la partie Orientale 
de l'Helvétie , il ajouta à Æa le ch, que les Suabes inferoient 
dans les mots Celtiques, pour les accommoder à leur prononciation 
du gofier. Mais cet allongement n’ajouta', ni ne changea rien à fa figni- 
fication.. Aach ne fut, pour ces Helvétiens, que Æach de ceux qui 
tenoient avant cela les contrées voifines du Lac de Conftance , dans 
lefquelles il fe trouve particulièrement diverfes Rivieres & divers 

GStumpf Ruifleaux, qui n’ont d'autre nom que Aach (δ) : d’autres dont les 

ΠΝ ^ noms fe terminent en ath , comme Goldach , Steinach &c: & enfin 
des Villages placés fur ces Ruifleaux ou Rivieres, & dont la fitua- 
tion à cet égard eft indiquée par ath à la fin de leur foi Tels 
font Salmfach, Egnach. ἕο, 

Une preuve que les anciens habitans de là Suabe aimoïérit 244 
pour défigner leurs Ruifleaux, c’eft qu'on en compte, dans cette 
Province, Huit, quin’ont pas d'autre nom. Il y en a: de même trois 

(9 Hydro- en Baviere (c). 

ar- Lexie: Les Celtes des Gaules fe fervoient pareillement de ce mót, pour 
former les Noms de leurs Rivieres, ou des Lieux placés fur leurs 

cä>pia, Lords. Entre plufieurs. exemples que jen pourrois citer, il fuffira 

de la Fr d’alléguer l'Acha/e Riviere du Vivarais. Son nom Latin Achafia (d), 

repréfente 
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repréfente également Acha-fea ou Acha-fe Gaulois , qui vouloit dire, 
‘amas d'eau. Le nom ἃ ἄρρεν}, Paroifle de Picardie, fituée dans 
une prairie fur l'Oife près de Mouy, eft le pur Celtique À ch-er-i, 
ou ÆAcher-ri, dont la fignification literale étoit , zerre de d'eau cou- 
rante, í 

M. Ruchat a remarqué il y a longtems, que 4, 47, à la fin des 
noms du Pays de Vaud, étoit Pach, qui termine ceux du Dialette 
Allemand. L’obfervation eft jufte. Elle fera complette, en y ajoutant 
la raifon de cet ufage. On la voit dans la fignification de ai, ay, 
ei ὃς ey, qui en Celtique défignoit aufi de l'Eau ; même dans le Dia- 
lete Germanique , qui nommoit une Isle Eyland , c’eft-à-dire , serre 
de Peau. Ainfi Achey, dans la Franche -Comté de Bourgogne, fut 
nommé par des Celtes, qui joignirent ces deux Synonymes. 


AADORFE 


Dans la Turgovie fur la petite Murg. Cette Riviere a fait don- 
ner ce nom au Lieu. Ce qui vient d’être dit fur Æa , juitifie 
que la premiere partie du nom eft ancienne. On verra fur le mot 
Dorf, qu'il weft pas moins Celtique d’origine, qu 4a, ὃς que mar- 
quant en cette Langue un lieu d'Habitation en communauté (4), 
Aadorf défignoit un Village, un Bourg ou une Ville, près de 
l'Eau. Cet endroit n étoit pas des moins confidérables autrefois. Un 


ME nr. 
XV. 


(a) Wacht 


Prévot & Douze Chanoines , qu’il y avoit au Neuviéme Siécle (ὁ). () Leu. 


le font connoitre. 
AAWANGEN. 


Ce Village de la Turgovie, placé fur la petite Murg , à peu de 
diftance du précédent, tire de même fon nom de cette fituation. 
Wangen a plus d’une fignification en Celtique. Vange où Wang 


étoit /a Joue, ὃς une étendue de terre à paturages entre les Bois ( ¢ ). (ο Wech 


L'une ὅς Pautre de ces acceptions convient au lieu dont il sagit. 
Π eft 2 /a joue de l'eau, maniere de parler des Gaulois, pour 
marquer la pofition d’un endroit fur une Riviere, Nous en verrons 
plufieurs exemples. Aavvangen eft aufli un lieu abondant en pa- 
turage, Dans ce fens de Wang , fi ex ou gen, eft autre chofe qu’une 
terminaifon 
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(a) Leu. 


(ὦ) Dav. 


éc) Id. 


(d) Id. 
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terminaifon du Dialeéte Allemand, dans les noms de Lieux , ainfi 
qu'on le croit de 7767; que nous rencontrerons fi fouvent , il pour- 
roit fignifier ici 44 Joue , qui s’appelloit auli Gez ; & en ce cas Aa- 
vvangen diroit, Lieu de paturage à la joue de l'Eau , ou de la Ri- 
viere. Ce qu'il y a de certain, ceft que le nom eft Celtique, & 
que la tradition fait ce Lieu fort ancien (4 ). 


A CID EENES 


Ce Village wayant rien de fingulier dans fa fitüation , & fe trou- 
vant trop éloigné de la Venoge, qui coule à l'Orient , ne reçut fon 
nom que du principal ufage pour lequel il fut bâti. Savoir, pour 
fervir à tous fes habitans de retraite, & de Lieu où l’on conferve 
quelque chofe. Æchlam en Celtique vouloit dire, Tous, générale- 
ment; ὅς Achles étoit Refuge , Azile , défenfe , lieu où Pon ferre 
quelque chofe Çk). 


ADALMSRIEDT. 


Adalm wet point un mot Allemand , ni formé du Latin. Il eft 
donc Celtique. Mais ce n’eft pas même ainfi qu'il doit être écrit. Jai 
fuivi la maniere dont il fe prononce aujourd’hui, parce qu’elle eft 
plus aifée , que Alam , qui eft le véritable mot des Celtes. Auñi 
Adlamsriedt étoit -il autrefois le nom du Village dont il s’agit, 
L'un ὅς l’autre des mots qui forment ce nom, font pris de la même 
Langue, Llam fignifie Saut (c). Ad étoit une Prépofition , qui 
avoit le même effet à la tête d’un mot que Re en Latin & en François. 
AMallammu , vouloit donc dire reffauter (d). Un lieu des Monta- 
gnes, & un endroit dont on a extirpé les bois, s’appelloit également 


@Wach Ried, en Dialecte Germanique (e). Ainfi Adalmsriedt eft un nom 


Celto-Germanique, qui défigne un Lieu de Montagne, dont on a 
extirpé les bois, dans un endroit, où il y a des Suwrs. Tous ces 
traits conviennent à ce Village du Haut - Sibbenthal, à la gauche 
de la Riviere, qui coulant entre des rochers , Peau en reflaute ἅς. 
fait bien des fauts. | 


AD LIK ON. 


A NOCI EINN E ΠΕ. IDA 5 VUI S 4. Ε. 


ADLIKO N: 


Ce nom, qui s’écrivoit autrefois Adaliachova , Adalinchon, & MEM. 


Hadaleichinchova (a), marque auffi bien par Pun des mots dont 
il eft compofé, que par Pautre, que des Celtes le formerent. Ada- 
linchon, qui seft confervé racourci dans le moderne Adlikon , dé- 
fignoit un lieu fur Ze cours de l'eau: littéralement, 2 la tête de l'eau. 
AMda-lin-kon difoit cela Nous avons vů que Ada étoit Eau, ἃς 


Riviere. Une liqueur qui coule, fe défignoit par L### (ὁ). Ainf Pon () Dav, 


donna ce nom à de l’eau courante. Pour Cozd, ou Koz , il vouloit 


dire zêre (ο). Chacun des deux Villages du Canton de Zurich , (c)Baxter. 


qui portent le nom d’Adlikon, fort éloignés lun de Pautre, eft fitué 
prefque à la tête d’un Ruifleau. 


ADLISBERG. 


La fignification du nom de ce Village du Canton de Lucerne, & 
d'un endroit de la Paroiffe de Hottingen, près de la Ville Zurich, 
fera connue après l'explication du nom d’Ad/ikor , quand on faura 
que Berg fe trouve dans tous les Dialeétes Celtiques, dans le fens 
de lieu, qui fert à couvrir, à défendre, de lieu haut, de Monta- 
gne (d). Cen’eft donc pas un terme nouveau. Les lieux, dans le nom 
defquels il eft entré, peuvent lavoir reçu des premiers Helvétiens. 


AD LI S CH MTL, 


Les différentes manieres dont ce nom eft rendu dans les anciens 
titres, rendroient fon origine incertaine, fi Pon ne s’en tenoit pas 
plütôt à la façon la plus approchante de la prononciation d’au- 
jourd’hui, qu’à toutes les autres. Elle a aufi la préfomtion en fa 
faveur. On le voit nommé Ad//Chvvil, dans une Charte de lan 
1045. la plus ancienne , où il en foit fait mention entre celles 
que le P. Hergot a publiées. Dans d’autres, c’eft Adoltsvvil, Ado- 
dofvville, Adelarfvvile (e). Les deux premieres fyllabes font donc 
le plus fouvent Adol. Ainfi il y a toute apparence que le nom étoit 
Ado-lifi-vuil , qui défignoit fort bien la fituation , en ce qu’il figni- 
fioit literalement, ViKage dans un lieu bas de la riviere. La Carte 

Tom. 111. 5 D juftifie 
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Men, iuftifie cette explication ; & il eft pas difficile de comprendre qu’4- 
xy, dolifchuvil, a été abrégé en Adolfchvvyl, par les Francs , qui appor- 
terent dans l'Helvétie le /Ζ} ; ὅς que de là on en a fait Adlifthvvyl, 
plus coulant. A, n'étoit là que l'Article Æ, Do/ eft un lieu plat, 
bas, de paturages. C’eft le terme dont les Celtes défignoient cette 
(a) Dav, fituation par oppofition aux lieux élevés ὅς montueux (4). dfe 
eft de d'Eau , & une Riviere: nous aurons occafion d'en voir 
nombre de preuves. 447 weft pas Latin d’origine , comme l'ont 
penfé ceux qui le croient formé de Vila. Car outre que Weil 
eft un mot Celtique, qui vouloit dire, comme encore aujourd’hui, 
demeure , flation , repos ; on trouve Wila dans la Langue des Turcs 
ὅς des Perfes, qui nomment une Ville ÆWajert ; les Tatars Orien- 
(b) Stra- taux prononcent U/ajett (b). Ce wekt certainement pas de Wila 
lenberg. p. Latin , ni de Vilage François, qu'ils tiennent ce mot. C’eft plütôt 
"τ des Perfans qu'il Πέ aux Celtes de la Germanie. 
qu'il a palé au 


AEGERE & AEGERL 


Deux Paroifles du Canton de Zug portent le nom d’Aegere, ou 
Aegeri, de même que le Lac au bord duquel lun de ces Villages, 
Ober - Aegeri , et placé. La maniere dont ce nom a été rendu 
anciennement en Latin, a confervé la fignification qu'on croioit 
qu’il avoit dans la Langue du Pays. On a appellé ces deux endroits 
Aqua regis (τὴ. Il eft für que Aeg en Celtique veut dire Eaz. 
Notre Peuple la confervé, il dit Egue. Il weft pas moins vrai que 
Ri, Rig , fignifioit Κολ & Roial. Mais je ne fai s’il weft point plus 
fimple de dire, que Æegere, étoit Aeg - ere , terre de Peau, près 
de l’eau; ou Æege-ri, Eau de Riviere. Ce dernier auroit bien dé- 
figné la fituation d’Ober-Aegeri, qui eft au bord Méridionnal du Lac, 
dans l'endroit où en fort la Riviere Lorerz. Quoi qu'il en foit, le 
nom, comme on voit, eft Celtique, de quelque maniere qu'on Pex- 
plique, 

AEGERTEN. 


Dun, Don, Den, fuivant les Dialectes, étoient également une 
Colline avec quelque Château, ou autre lieu de défenfe. L’Article 
précé- 

(1) HzaGor, Geneal. Habsb. Tom, 3. p. 334. 
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précédent a donné la fignification d Zeg, & er: Il eft donc clair 
que Aegerten vouloit dire, Lieu de défenfe fur une Colline près de 
l'Eau. Ce nom convenoit fort au Village du Haut -Sibenthal fur la 
rive gauche de la Sibene. Il ne convenoit pas moins à celui de 
près de Berne, à peu de diftance du confluent de l’Irben dans PAre; 
non plus qu’au troifieme Aegerten à la gauche de PAre, proche de 
Tribey. 
AELISCHWTL. 


Village au pied du mont proche de la Riviere; c’eft ce que figni- 
fie ce nom en Celtique. Nous avons vů que 4/4 étoit l'1/6 Gaulois, 
ὃς vouloit dire , Riviere, Eau. Il ne refte donc à expliquer que Ael, 
qui défignoit le /owrcil, & le bord dune chofe (4) 


ZE PAT TANEC TEIN: 


Il y a toute apparence qu’au lieu d'écrire ce nom Aeppingen , 
il s’écrivoit Abbingen. Déja le fe retranche ou s'ajoute, felon la 
prononciation, ὃς Pon fait que le Peuple de la Suife Allemande, 
fait volontiers de 4 un # en le prononçant. L’on ne fait pas moins 
que le fon du ὁ ὃς du p , fe confondant aifément , on les emploioit 
autrefois affés indifféremment. Ab étoit là pour Aves, Riviere, qui 
s’abrégeoit le plus fouvent dans les mots compolés. Ezg, Ing, 
vouloit dire étroit, ferré (δ). Le Bas-Breton dit Επεφ( τ). Gen, 
terminoit quantité de noms de Lieux habités par plufieurs familles. 
Geni, vouloit dire ezgendrer , ὃς maitre (c). On mettoit donc gez 
à la fin d’un mot dans le Dialecte Germanique , pour marquer , 
que le lieu avoit plufieurs générations d’habitans. Aeppingen eft 
fur la rive gauche de PAre, qui paffe là dans un lieu très- ferré 
entre les Montagnes. Suivant mon explication , ce Village fut bien 
nommé. 

AERGOVF. 


On a dans cette maniere d'écrire le nom de ce Pays , une preuve 
de ce que je viens de dire dans l'Article précédent, que le Peuple 
de la Suifle Allemande change les æ en e. Car il eft certain que 
cette Contrée ayant reçu fon nom de celui de l’Are qui larrofe, ce 


Ν Ὁ 2 nom 
(1) Rosrrenx. Dition. Frang. Celt. v. Etroir. 
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Mem, nom devoit fe prononcer ὅς s'écrire Argovv. Auli eft-ce de cette 
XV. maniere qu'il eft écrit dans les plus anciens titres. Mais la pronon- 
ciation populaire aiant prévalu fur les règles, on la fuivie dans la 
plüpart des écritures , au point même de retrancher entierement l4, 
car Pon prononce & écrit le plus fouvent Ergwez. Ce nom ne vou- 
loit dire en Celtique, que Canton de l'Are. L'on fe tromperoit 
de croire que Gavu, Govv, Gevv, Ga, Gev, Goi , manieres dif- 
férentes dont ce mot fe trouve dans le Dialecte Germanique, ne 
fút pas aufli ufité parmi les Celtes des Gaules. Le Bearn étoit. par- 
tagé en deux Gavv, qui encore aujourd’hui font appellés Gaves. 
On dit Le Gave de Pau, ἃς le Gave d'Oleron. Ce mot vient fans 
doute immédiatement de raÿæ, Terre, Diftrit, Canton. Mais qu’il 
(a) Peri- ait fa premiere fource dans l'Hebreu (4), ou dans quelque autre 
on À Langue , il eft au moins für, qu'il eft aufi ancien que la Langue 
204. d’où font fortis tous les Dialectes des Celtes, puifque tous s’en font 
fervis, chacun felon fa prononciation. Nous verrons qu’on en doit 
dire autant du nom de la Riviere. 


AERES CHAES- CH lie it AR SOH brf Na 


Il y a en Suifle dix Villages de ce nom, tant dans le Canton 
de Zurich que dans celui de Berne, un dans les Terres de l'Evèque 
de Bâle, un Hameau dans le Canton d’Uri,. & une Paroifle dans le 
Canton de Soleure. Divers noms de Lieux Cornmencent aufi par 
Aefch ou Efch, qui eft le même mot. Un nom aufli répandu en 
différentes Provinces dont la Langue du Peuple weft pas la mème, 
car il y en a dans le Pays de Vaud, comme dans la Suifle Allemande, 
doit avoir été un terme commun aux uns & aux autres de ces 
Peuples. Ils y attachoïent donc le même fens. Les Celtes Gaulois 
ne connoifloient pas le ch. Il eft du Dialecte de ceux de la Ger- 
manie , qui mettoient une # entre ls & lec des mots Gaulois. C’eft 

() Wach. . k ail A PA } 

v. Afcbe. ainfi que de #76 & ift, qui étoient de /Ea# chez ceux-ci (4), 

(ο) Baxter, les Germains firent 4/ch; ὃς en variant les Voyelles , 42h, & Efth (c). 

V. 16% Auf voions - nous que ces deux derniers mots fignifioient Eu; 
comme les deux premiers. 4/ζ}ε a, il eft vrai, d’autres fignifica- 
tions en Allemand. 1] veut dire εεπάγε , poudre > &:défigne aufi 

Farbre 
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Yarbre du Εγέπε. Mais aucun de ces fens ne convient ici comme 
la fignification d'Eau , ὃς principalement courante; idée qu’empor- 
toit, pour l'ordinaire , le nom Che (a), ainfi que ceux des autres 
Dialectes Celtiques qu’il exprime (τ). Ce qui juftifie Papplication 
de cette fignification dans les noms des Lieux dont il s’agit, c'eft 
que tous ces lieux font fur des Rivieres ou des Ruifleaux , comme 
on peut le voir par la Carte. Si ces endroits n’ont pas été fondés 
& nommés à peu près en même tems, il faudra du moins conve- 
nir que les plus anciens Pont été pendant que la Langue Celtique 
étoit la Langue de la Nation ; & que ceux du Pays de Vaud, dont 
les noms font encore tels que les Celtes Gaulois les prononçoient , 
fans fth, comme Eftlagnens , EfClepens , Efcublens , Efcuvillens , 
font de la premiere antiquité. Ce qu’on vient de dire explique 
Aefchi, nom qui weft pas different de Aefthe. Pour Aefchlen , ce 
ce qu'il y a d’ajouté à 4/ch, en fait un diminutif; car Zez, eft le 
lein des Germains, ὅς le /4, ou /é des Gaulois, qui vouloit dire 


MEM. 


XV.. 
( aW ach. 
ibid. 


petit. Les endroits nommés 4e/chler, font aufli de fort petits Villages. | 


AETIGHOFFEN, 


Quoi que ce nom fe trouve écrit dans le Diétionnaire de M. Leu 
Aebrikoffen, Abtikofen , ὃς Aetzlitoffen, auf bien que Aertikoffen, 


il y a toute apparence que cette derniere façon eft la meilleure. Elle’ 


eft au moins la plus conforme à la prononciation ordinaire. Æerti 
premiere partie de ce nom, eft le mot re, Aetti , très-ancien, 
encore en ufage parmi le peuple de la Suifle Allemande ὅς de la 
Suabe, pour dire Père. Voflius regardoit ce terme comme un des 
mots que la nature met dans la bouche des Enfans, pour marquer 
leur tendrefle à leurs parens. Il étoit en ufage dans les Gaules , 
comme dans les parties Septentrionnales de l'Europe. Le Bafque dit 
Aita. L'Irlandois Arair. On peut voir les autres Langues dans 

Wachter 


(τ) Il yaen Suabe dans les terres de να, [dit-il, v. Ifta] modo diuit 
PAbbaye de Kempten , une petite Rivie- Axs N E. dici videtur tanquam Afc avon , 
re, dontle nom eft Aefch. Le nom Latin vel Afc αἴ, quod Tradus eft annis. C’eft 
de l'Aifne , a fait trouver à Baxter le nom cet Afe dont les Germains ont fait Afch s 
Celtiquê de cette Riviere, Fumer Axos ὃ Aefch. | 
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Wachter , fur Atta. Quoique Hof, Hof, Hov , Hoven , qui forme 
la feconde partie du nom d Aertigkoffen , foit proprement du Dia- 
lecte Germanique ; il wen eft pas moins ancien, pour défigner une 
Maifin , une Cour, un Bien de Campagne avec les bâtimens. 4t- 
tighoffen vouloit dire, Maion des Peres. 1l yaen France plufieurs 
lieux dont le nom commence par 4. Je ne citerai que Artigny, 
lieu où les Rois Carlovingiens faifoient fouvent leur féjour. 11 eft 
appellé dans les Capitulaires de ces Princes Ærtiniacum. Ceft le 
Celtique 4t - tiz -iä ; Celt-à-dire, Maifon des Pères fur la Riviere. 
Artigny eft fur PAifne dans la Champagne. 


4 E T\INLN G ΕΝ, 


Le nom de ce Village s’expliquera fans peine par ce qui a été dit fur 
le précédent , en y ajoutant, que Tiz & Din, vouloit dire Village ἃς 
Ville. Don a vů fur Aeppingen Yufage de gen. Ainfi Aertingen en 
Celtique fignifioit , Village des Pères, où font les générations. 


ASE FSIS CHE WAT L 


Village des Pères fur PEau courante , eft ce que fignifie le nom 
de ce lieu, fur la Reufs, dans le haut Frey- Ambt. L’Article Aetig- 
hoffen ὃς celui VAetlfthvvyl, fourniront les preuves néceffaires de 
cette explication. 


A-B TT TST OTR 


Le mot de Stock , ajouté à ΑΕΗ}, dans le nom de cette Montas 
gne d’entre le pays d’Appenzell , & le Toggenburg , {5 trouve 
dans plufieurs noms de Montagnes de la Suiffe. Une Montagne voi- 
fine de celle dont il s’agit, s'appelle Srockberg , & P Aertisflock porte 
affi le nom de Nider - Stockberg , Ceft-à-dire , Bas - Stockberg , 
par comparaifon à celle-là. Szock eft du Dialecte Germanique.. Om 
Papplique à une chofe droite, ferme, immobile : & par là à des 
Montagnes, qui s’élevent en pointe au - deffus des voifines. 


5. 


AFFELTRANGEN. 


L'abondance des Fruits que rapportent les arbres de ce lié, Pa- 
roiffe 
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roifle de la Turgovie , lui fit probablement donner le nom, qui Pin- M egm. 
dique. 4fal, chez les Celtes, étoit une Pomme (4). Les Bretons difent «τ, 
encore Aval (b). Les Irlandois, Aball & Uball Çe). Les Francs Afal (a) Dav. 
ὅς Aphol (d). Ce mot et commun aux plus anciennes Langues , C2) Rof- 
comme l'a remarqué M. Wachter , qui en donne les preuves. Il ne Ce) Enel, 
s'emploioit pas fimplement pour défigner des Pommes, mais aufli Iri. Dict. 
en général tous les fruits ronds, même d’autres chofes de cette fi- (ones 
gure; ainfi que ce Savant la encore fait obferver. Drang ekt prefe, 
abondance , foule ( e). Enforte que le nom entier défignoit bien un (e) Id. 
lieu très-abondant en fruits. Celui du Canton de Zurich qui porte 

le même nom, weft pas moins bien placé pour en produire. Le 

gen weft qu’une terminaifon nouvelle dans ce nom : car celui de la 
Targovie et Afaltravanga , dans un Acte de Pan 779. (f); preuve (f) Her. 
de l'ancienneté du lieu. ia 


AE FH O'L'T ER N, 


La fituation de Six Villages de ce nom, relative aux Ruifleaux, 
fur lefquels ils font placés , eft: une preuve qu’ils ont été nommés par 
des Gaulois. OL, fignifioit derriere, près, & TERN un Ruiffean. Ces 
deux mots fe trouvent chez les Celtes dans ce fens. Davies fournit le 
premier ; OL, dit-il, retro, ponè , pofl. Baxter Cg) donne des exem- 
ples du fecond. Si Pon prétendoit que οὐ fut Ià pour 0% abrégé, r 
qui vouloit dire coude, ὃς courbure (h }» la fituation n’en feroit que madurai 


mieux défignée : car les ruiffeaux fur lefquels font les trois 4fhol- Jos 
tern , marqués fur ma Carte, font des coudes en cet endroit. gum, 


AFFRT. 


Affon -ry vouloit dire , le courant de l'Eau. On en a formé le 
nom de ce Village, qui eft fur la Riviere. 


AGONES. 


Tfchudi (2) a bien trouvé l'endroit des Alpes, où étoit placé Hs 
le Peuple qui portoit ce nom, & dont parle Polybe. C’eft la Vallée 
du Vallais, où coule l 4gowi2, nommée aujourd’hui Gonia : Riviere 
qui a fa fource dans le Mont Autrun près de Syon. Defcendant 
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pad 
dans la Vallée nommée Magginignethal , elle fe jette dans le. Lac 


de St. Julin , ὅς après avoir paflé devant le Château de Gonia 
Γ Cafellum Agonum ), elle entre dans le Pô. La quantité d'Eaux 
qu'il y a dans ce difirict, le fit ainfi nommer. La Mefa, la Ga- 
lanca, la Rouanna , la Vecchia, la Seflites, font autant de Rivieres , 
qui y pañlent. ἄς, étoit avec [a ]; & Ona, de Peau. Agoz Bourg 
de Normandie, du Diocèfe de Coutances , où il y a un petit port 
de Mer , tient fon nom de la même raifon ; tout comme ÆAgozay, 
port de Mer en Saintonge. On a encore AÆgonnes dans le Bas Lan- 
guedoc. Les Agones du Vallais, venus fans doute de ces Provinces 
des Gaules, donnerent d'autant plus aifément ces. noms: de leur 
premiere patrie, qu'ils convenoient aufli parfaitement à la derniere. 


A GTA 


A- gui, ou Ag - y, fignifioient la même chofe. C’étoit, ou fim- 
plement Esu , TA ne fervant que d’Article dans le premier de ces 
mots: ou, avec de Leau; Ag devant une voyelle , voulant dire avec, 
comme on vient de le voir dans l'Article précédent. Un Ruifleau 
paffant dans un endroit, fervoit ainfi à le faire défigner. Et ce 
n’étoit pas dans l'Helvétie feule, Un Village du Diocèfe de Bayeux 
fut nommé de même Æagy. 


Α.Ο Π.Ε 


Jajoûterai peu de chofe à ce que j'ai dit fur ce nom dans mon 
Mémoire IT, (*) Il auroit été à fouhaiter que Tfchudi [ὁ], qui nom- 
me ce Bourg Hals , five, dit-il, Halyides vicus : latinè , Saline, 
eùt apporté la raifon de cette dénomination. On entrevoit qu’il la 
tiroit de la Source falée, qui n’en eft pas fort éloignée. Mais c’eft 
fuppofer que cette Eau falée étoit connue des anciens, & qu'ils 
y failoient déja du fel. Or rien du tout ne favorife cette conjecture. 
La découverte ne s’en eft faite, que longtems après la mort de cet 
Hiftorien. Si le nom Allemand Aelen, ὃς le Patois 4/0, ne con- 
duifoient pas à tirer ce nom d’4e/ Celtique, qui convient à la fi-, 
tuation du Bourg par rapport à la Montagne au pied de laquelle 
1 eft placé, je croirois que Æ4/%#% ou lié, pouvoit en, ἐπε le 

nom 
(=) Pag. 133. ὃς fuiv, du Tom. L 


ANCIENNE DE LA SUISSE. 33 


nom celtique, & qu'il avoit rapport à la Riviere qui y paffe. 44/2} Me m. 


ὅς Aglin, fe prononcent de même dans la Langue du Peuple. £- 
quila, étoit employé pour défigner un lieu où il y a des Eaux, 
comme pour défigner lAigle. Ne penfant pas à cette fignification 
relative à l'Eau , on a fait en François Aigle, parce que Aquila 
eft le nom de cet Oifeau. La méme chofe fera arrivée à la Ville 
ancienne de Normandie , fituée fur la Riviere de Rille. Elle étoit 
nommée en Latin Aguila.. On Pa appellée en François l Aigle; ἃς 
ὅς pour rendre raifon de ce nom, on a eu recours à la fable d’un 
Aigle dont on trouva Paire ou le nid dans un chêne, dans le tems 
qu'on la bâtifloit ; tout comme il a falu rappeller Aigle Romaine, 
pour trouver la raifon du nom François de notre Bourg d’Aigle, 
1 y a beaucoup plus d'apparence que ceux qui rendirent en Latin 
le nom Celtique de la Ville de Normandie , par Agwila, ὃς ceux 
qui nommerent ainfi notre Bourg, emploierent l’Adjectif Agwilus , 
4, um, pour marquer la fituation fur l'Eau, ou près de l'Eau. Ce 
qui le fait préfumer , c’eft que quelques-uns fe font fervis d'Agwileia, 
autre Adjetif, qui a la même fignification ; mais n’eft pas fujet à 
être pris pour le nom d'Aigle, Evian eft, comme nous le verrons, 
le nom Celtique de cette Ville. Il ne fignifie que Eau. On l'a ren- 
du en Latin par Aquianum ; on pouvoit le rendre de même par 
Aquila, ὃς par Aquileia, en fous-entendant Urbs. 


ME B ENG S UGE: 


Eau des Alpes, ou eau blanche, font les deux fignifications de: 
ce nom Celtique. La derniere doit être préferée , par la raifon ; qu’à 
peu de diftance de ce Village de la Gruyere, on en trouve un ap- 
pellé Meiregue ; c'eft-à-dire, Eau Noire : Car dans la langue du pays 
Néire eft le Féminin de Me, qui veut dire πού». 

Le P. Pezron (1 croioit 4% ou Alp fi ancien dans la Langue 
des Celtes, que les Grecs emprunterent d’eux ce mot , pour en 
faire d’abord areg, ἃς enfuite Ja@o, ἃς les Latins Albus , Blanc: 
Nom qui avoit été aufi donné aux Alpes, à caule de la blancheur 
des Glaces & des Neiges dont elles fe couvrent. 


Tom. ILL E Des 


(ι.) Antig. de la Nat. & de la Lang. des Celt.. p.. 3333. 
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Des Savans anciens & des modernes ont prétendu que la grande 
hauteur des Alpes leur fit donner cenom-là, ὅς non leur blancheur. 
M.Huet, quia le plus appuié ce fentiment (1) n'indiquoit pas le mot 
d'où pouvoit avoir été tiré ce nom à raifon de l'élévation. Le mot 
Islandois Fall, Montagne, que M. Wachter, qui a adopté lopi- 
nion de M. Huet, préfente comme aiant produit 4h, paroit trop 
peu reffembler à celui-ci, pour en être le père. Les raifons allé- 
guées par Evêque d’Avranches , font , que toutes les Villes nom- 
mées Albe en Italie “dans les Gaules, en Efpagne, étoient fur des 
Collines ; que les Rivieres de ce nom, l’Elbe, PAlbula , l Alban (il 
pouvoit ajoûter l 44 , petite riviere du Marggraviat de Baden; l 44 
du Brifeau, qui pafe à St. Blaife ; l 4/2 du Canton de Schweitz 2 
Alken de la haute Autriche ; l4/bes de l’Archevêché de Saltzburg; 
VA/fe de PEle&torat de Treves &c. ) fortent toutes des Montagnes : 
enfin que toutes les hautes Montagnes, aufi bien que celles qui fé- 
parent l'Italie des Gaules, avoient le nom d’Alpes. 

Mais toutes les hautes Montagnes aiant pour lordinaire de la 
neige à leur cime, le nom tiré.de la blancheur de ces Neiges leur 
convenoit également à toutes. Combien peu y a-t -il de grandes 
Rivieres, qui n’aient leur fource. dans des Montagnes ? Si cela feul 
devoit faire entrer 44 ou Alp dans leur nom, il fe tronveroit pref- 
que dans tous. Au moins le verroit-on dans celui de chaque Ri- 
viere ou grand ruiffeau de la Suifle, où cependant il ne paroit que 

dans trois ou quatre noms. 

Auffi M. Huet, qui adrefloit fes raifons à Bochart, ne le convain- 
quit pas. Ce dernier fit voir, au contraire , lorigine d 44, dans 
la Langue des Syriens, où Alben fignifioit , paroitre blanc, ou blan- 
chir : terme formé de Laban , mot Phénicien , qui veut dire, blaze (2). 
De là le nom du Mont Liban, appellé par les Paraphraftes Olbanim , 
dont le fommet eft toujours couvert de Neiges. 

Ce fentiment eft fortifié par lufage des Ruffles, qui nomment 
les hautes Montagnes Bielaij ,c’eft-a-dire, Blanches. Les Tatars 
donnent au Mont Imaäs le nom d'Imws-tag, & d'Imuffar. Or Mus 

& Maus, 


(G ) Dans une Lettre à Bochart, qu’on trouve dans le Tom. 2. des Differtations 
k cet Evêque , recueillies par l'Abbé de Tilladet. (2) Bochart, Chanaan. Lib. 3. 
AP. A2: 9 
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ὃς Maus , à la tête defquels ils mettent PI, veut dire, en leur Lan- 
gue, Glace & Neige; ὃς Tag une Montagne. Le nom Latin Irais , 
a donc bien confervé cette dénomination ( 1 ). 

Nous verrons encore dans lexplication des noms Albis , & Gers. 
{chers , d’autres exemples , qui appuient l’Etymologie de Bochart. 
Mais quand nous waurions en fa faveur, du moins par rapport à 
Pufage des Helvétiens, que le nom d’'Albegue , dont il vagit ici, 
opolé à celui de Neiregue , çen feroit aflés pour déterminer qu’4/# 
chez les Gaulois vouloit dire Dame, & que ce fut la blancheur 
des Neiges, éternelles au fommet des hautes Montagnes de la Suiffe , 
qui leur. fit donner le nom d’ Alpes. 

Egue weft pas un mot moins Celtique, ni {moins ancien que 
Ab. Il seft confervé entier dans la Langue de nôtre Peuple, pour 
défigner de l'Eau en général. Deux rivieres du Gouvernement d’Ai- 
gle wont pas d’autre nom. Dune s'appelle Grand Egue, Pautre 
Egue freide; en François, Grande Eau, ὃς Eau froide. 

Ce mot seft aufi confervé dans les Provinces Méridionnales des 
Gaules. Le Peuple y dit Æżgue. La riviere qui arrofe la Princi- 
pauté d'Orange, & de là fe jette dans le Rhone , n’a pas d'autre 
nom que Aigue. Il entre dans un très-orand nombre de noms de 
lieux de ces Provinces, placés fur quelque riviere. Æirwebelles en 
Dauphiné : Aiguejuntes dans le Haut Languedoc: Aizuemortes dans 
la Guyenne, dans le Bas - Languedoc , ὃς dans PArmagnac : 4iguc- 
Gonne ὃς Aiguefonte en Bearn. &c. 


AL BIERS CH W T E. 


Ce nom peut être compofé de trois, ou de quatre mots, égale. 
ment Celtiques. AK- ber -ift -vvyl, diroit , autre Village de la petite 
riviere, ou du tuifleau. Alber -ife - vuyl, fignifieroit, Village de la: 
riviere flupide , où dont le cours eft lent. 

Aiant expliqué dans des Articles précédens., & déja dans mon: 
Mémoire IL. les mots 4€ & νυγ!, il ne s'agit. pour juftifier la 
façon d'entendre. A/berfchvuyl, que de prouver que Al fignifioit: 
autre, ἕξ que ber vouloit dire, perite. Or le P. de Roftrenen (2) 
& Davies (3) font garands de l'une & de Fautre de ces fignifications, 

Ε. 2: Ce: 
(1) Stralenb, Afia una Enrop. p. 116.. (2) Dict. Fr. Celt. v. Court.. (3) Ve Berra, 
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Ce qui femble devoir faire préférer cette maniere, eft qu Albera 
fchuvyl du Canton de Lucerne, fe trouve voifin, & de la Paroifle 


d'Erifvuyl, dont le nom fignifie Village d'un ruifeau. Ceit ce que 


veut dire, Ez -tift - vuyl, en Dialecte Gallo-Germanique ; Ez figni- 
fiant #7, chez les Germains ( 4). Ce feroit, felon ce dernier Dia- 
lecte, que Alber pourroit être dans ce nom pour fwpide (b), ou 
lent , s'agiffant d'un ruiffeau. 


ALBIS. 


J'ai dit, dans Article A/egue, que Albis, Nom de la Montagne, 
au pied de laquelle coule la Sil, fur la rive gauche du Lac de 
Zurich , fourniroit une nouvelle preuve, que ce n’eft pas la hauteur, 
mais la blancheur qui a fait nommer les Montagnes Æ/pes.. En effet 
ce Mont Albis , environ cinq lieues de long, ne fait pas partie des 
Alpes (c). Il weft point fort élevé. Cependant il fe couvre à bonne 
heure de Neige, & elle sy conferve plus longtems que fur les 
Montagnes voifines ( 1 ). Il eft donc plus blanc : ὅς ceft ce qui 
l'a fait nommer, d’un nom, qui défignoit cette blancheur , & qu’il 
étoit arrofé d’une riviere. La maniere dont fon nom eft écrit dans 
les anciens documens , rend encore mieux le Celtique, qw Abs , 
qui pourtant préfente aflés manifeftement 4/4 - 2/Σ des Gaulois. On 
trouve dans ces titres ( d) Albius [ Alb -iü des Celtes ] : Albefus 
[ Albe -fui , Gaulois ; Jui eft eau ὃς riviere ] : A/biféus | voilà bien 
Alb - ifë en entier ] & Albifus. 


ALL" ὮΙ CAEN, 


Le nom de ce Village Paroiflial du Bailliage de Schwartzenbours ; 
doit sécrire Alblingen , quoique Pune & l’autre maniere défigne 
également fa fituation près du Confluent de la Schvvartz - Wafer 
ὃς de la Sana. Les Celtes voulant marquer , que ce lieu étoit à 
embouchure d’une riviere, qui fe jettoit dans une autre venant des 
Alpes , ne pouvoient mieux exprimer toutes ces chofes, que par 
Alb - lin -gen. Les deux premiers mots indiquoient la riviere des AL 
pes, la Sana; ὃς le dernier | l'embouchure de la Schuvartz - vvaffer. 

ALCHE 


(τ) Bluntfchli, Memorab, Tigur, 
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ALCAD DSTORETF 


C'eft aufi pour défigner la fituation du Village de ce nom qu'il M £ m, 
fut ainfi nommé. Pent - être les habitans fürent- ils obligés de dé- XV. 
fendre leur terrain contre la riviere d'Oefch ; fur laquelle il eft placé. 

Alch -if- torf, fignifioit au moins en Celtiqne , Villages des clayes 
de la riviere, Car Âlch était une Claye( a ). Ca) Dav. 


| 


À L LA M A N. 


Si lon en croit la tradition, ce Village peu éloigné du Lac 
Leman, ne fera pas de la fondation des premiers Hlelvétiens. 
Cette tradition ne fait remonter la conftruction ou la dénomi- 
nation du Lieu, que jufques au Quatrieme ou Cinquieme Siécle 
des Chrétiens. Elle établit que les Allemans ayant pénétré dans 
cette partie de l'Helvétie , Sy maintinrent, ὅς furent caufe qu'on 
donna le nom d’Alaman à cet erdroit, qu'ils bâtirent. Mais on ma 
d'autre garand de ce narré, qu'un paflage du Commentaire de Ser- 
vius fur Virgile; Ouvrage, qui bien qu'il ait été compofé fous le 
règne de Conftantin le Grand, weft point parvenu aflés entier juf- 
qu'à nous, pour qu’on {oit für, que le paffage en queftion n’eft pas 
de quelque Auteur fort poftérieur, comme il y a plufieurs endroits 
qui ne fauroient être mis fur le compte de Servius. H eft d’ailleurs 
évident, que quand Servius même auroit écrit ce qu’on lit en cet 
endroit du Commentaire, qui porte fon nom, il y auroit confon- 
du le Lac Leman, avec la Riviere nommée Limmat, Deux 
noms fi fort approchans lun de Pautre, fe confondent aifément par 
un Auteur, qui vit dans une région éloignée de celle dont il parle 
en pañlant, comme Conftantinople left de la Suifle. Il eft bien certain 
que les Allemans pofledoient déja au quatrieme Siécle, du moins de 
tems en tems, des terres dans la partie de lHelvétie,où coule le Limmat. 
Il ne left point du tout qu'ils euffent pour lors quelque établiffe- 
ment fur les bords du Lac Leman. M. Leu a raffemblé, dans fon 
Dictionnaire (b), ce qu’on peut recueillir de plus probable fur ()V. Ale 


les incurfons ὅς les établiflemens des Allemans dans l'Helvétie. mannier, 
La conformité du nom d Alaman avec celui d Alamanni, que 
E 3 Jui 
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(2). Leu. 


Ce) Voy. 
Tom. I. p. 
203. 


(4) Dav. 
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lui donnent les plus anciens auteurs qui ont parlé de ce Peuple. 
weft pas une raifon fuMifante d'établir, que ce Village pait point 
eu pour fondateurs des Gaulois. Les Allemans eux-mêmes étoient 
en plus grande partie , au moins au commencement , des Gaulois. 
Perfonne ne Pa fait voir plus évidemment que M. Wachter (4). 
Leur nom l'étoit aufi. Le premier mot dont il eft compofé , 47, 
fignifioit dans le Celtique des Gaules, comme dans celui des Ger- 
mains, autre, étranger , venu d'ailleurs : ὃς mana, qui termine le 
nom, étoit homme, homme de cœur. Ce Village pouvoit avoir été 
båti par quelque Colonie venue de quelque autre contrée des 
Gaules, que les Helvétiens , qui fonderent les lieux du voifinage, 
Nyon, Rolle, Perroy, que nous verrons avoir été nommés par des 
Gaulois. Mais quand 1] faudroit rapprocher la conftruction d’Alla- 
man, jufqu’au tems de l’invafion des Allemans au quatriéme Siécle, 
ce lieu n’en feroit pas moins en droit de ρατοῖϊτε furgla Carte an- 
cienne; de même que le Mont Alman, près de Hinwyl dans le 
Canton de Zurich, qui doit auffi avoir reçu fon nom de ce Peuple (4). 


ALLENS. 


Allan vouloit dire Hors, Dehors. Cette dénomination pouvoit: 
convenir à ce Hameau, relativement à la Ville de Coflonay, dont 
on a vů dans mon Mémoire 11. (ο) que le nom eft Celtique, ὃς con- 
féquemment la fondation due à des Gaulois. 

Peut-être cet endroit étoit -il un lieu où Pon faifoit des céré- 
monies religieufes. Lars en, défignoit un; & 4 mweùt été que 
l'Article æ. Peut-être aufi n’étoit-ce qu'une Aire, une grande 
place, Ceft ce que fignifioit proprement Liaz (4 }. 


ALFERMER, 


Le peu de diftance qu’il y a de ce lieu au Lac de Bienne, lui. 
fit donner un nom relatif à cette fituation, Si c’eft Al- fair - mer 
Celtique , qu’on voit dans Æ/férmer , il fignifioit fur le bean Lac., 
Car les Gaulois exprimoient Beau, par Fair (1), comme les An-. 

glois; 

(1) Baxren., γ. Robogdium. Une tranfpoñtion de Pr, n’empêche pas qu'on: 


ne. reçonnoife ce mot chez les. Bretons, qui l'ont confervé dans Vrait, Brat , 
j Brag; 
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glois le font encore aujourd’hui. Nous aurons occafion de voir que M gw 

Mar, Mor , & Mer, ne defignoient pas uniquement la vafte éten- XV. 

due d'Eau que nous appellons Mer ; mais aufli fimplement Eav (4) , (a) Edou- 

ὅς à plus forte raifon un Lac. Si c’eft Ælvermer , il vouloit dire po τ 

x À x < Adver/ar. 

à la tête du Lac [*] ὃς telle eft fa fituation. Γ΄] Baxt. 
M. Leu écrit aufi le nom de notre Village Alformey. Si cé- Y Ver. 

toit là le véritable mot Celtique, il diroit à la lettre, Pré du Lac, 

ou Champ du Lac. Car mae, étoit Champ, Campagne ; & Meid, 

Pré, eft encore en ufage en Anglois. For ὃς Vor, & Mor, font 

le même mot dans les compoléc (δ). Ils y fignifient également (b) Baxé 


Mer , Lac, & Eau. 
ALISCHWANDE N. 


Al - ifè - vvand- den , vouloit dire litéralement en Celtique, Col- 
line à la tête de Eau. On a juftiñé ci-deflus que 1/ς étoit Eau ὅς Ri- 
viere. Wand fignifioit auli Eau & Tête (c). IL πε pas moins Qu à 
für que Des difoit la même chofe que Duz & Don. Mais il figni- fA pi 
fioit aufi Homme. L'une ou Pautre de ces acceptions eft ici à fa 
place, pour défigner un lieu habité, 

ALMAN. 
Voy. ci- deflus la fin de l'Article Alaman. 


ADMETINGEN. 

C'eft ainfi qu’on prononce ce nom. Mais il sécrivoit ancienne- 
ment Almadingen , & encore aujourd’hui par M. Leu Almendingen. 
Al- mae-tin - ges, vouloit dire, Champ, Campagne fur le cours 
de la Riviere. Nous venons de voir , dans l'Article Alfermer , la figni- 
fication de Mae. Celle de Gez a aufi été établie. T» étoit Ri- 
viere qui roule rapidemment fes eaux : Teztam flumen (d). Si PON (4) Bart, 
difoit Almen - din-gen ; il fignifioit, petite Colline, ou Village à v. Vinna. 
la jouë, favoir , de la riviere. Dis étoit Ville, Village & Colline; 
& Men, ου Mein , ou Main, petit (ε). Toutes ces explications, (e ) Id. v 
aflorties à lafituation du Lieu placé fur PAre, prouvent également 807% 
qu'il a été nommé par des Gaulois. 

ΝΡ 


Brao & Vrao , felon les Dialectes. Rosrren. 2. Beau. On ne le reconnoit pas 
moins dans lIrlandois Breaga. DY , le Β & PF, font des Lettres qu’on fait qui tiens 
nent fréquemment la place les unes des autres dans ces Dialectes, 
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fa] Id. v. 
Brenna 


(à) Ley, 


(A Wach. 


l) Id 
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AL P. 
Voy. ci- deflus Article Aegse. 


AEP-BRUN. 
Ayant dit fur lp, dans l'Article A/bcgue, tout ce que j'avois ἃ 


en dire, il ne refte à expliquer dans le nom d Alp - Brun, de la 
Montagne, dont il sagit, que Br»#, dont on ne marque pas le B 
dans dans la prononciation ordinaire, qui et Æ/prun. Or Brun 
étoit, Colline [a]. Enforte que A% - Brun , ne fignifie que Colline 
des Alpes. 

AL REIN ANCEN. 


Le nom de ce Bourg du Canton d'Under-walden au- deffus du 
Bois , et proprement Anach [b]. Il n’en porteroit pas moins fa 
preuve d’antiquité , quand ce feroit ainfi qu’on l’appelleroit encore. 
Car le mot Als, pour vieux , ancien, ne left pas moins que celui 
ὦ αρ [c]. Les anciens Latins mêmes s’en fervoient en ce fens. Ils 
mavoient fait qu’y ajouter leur terminaifon. On le trouve dans No- 
nius Marcellus. Il y a cependant lieu de préfumer que Aberach a 
été le premier nom de l'endroit du Lac, fur lequel ce Bourg eft 
placé. Eau des Alpes, eft ce que ce nom fignifioit. Il a été donné 
au Bourg -même. On a vů les preuves de la fignification de Ach: 
Un Village du Canton de Schweitz eft nommé Vallée de la Mon- 
tagne, Aip - thal; pourquoi notre Bourg ne pourroit-il pas avoir 
reçu le nom d'Eau des Alpes? 


ADAL δ. M 


Si ce nom eft un feul mot , ὅς n'a fouffert aucune alteration , il in- 
dique l'antiquité du lieu. Nous venons de montrer dans Particle 
précédent, que 4% fignifioit , chez les Celtes, vieux , ancien. 
Il weft pas fans exemple qu'un lieu meût point d'autre nom. 
On a 4% dans la Baffe Alface. Quand ce feroit le Verbe Aken , 
il ne défigneroit guères moins bien l'ancienneté ; car ce Verbe vou- 
loit dire vieillir, déchoir, fe détruire [d]. Λο eft-ce, pour le 
dire en paflant, Aker, Vielleffe, que s’eft fait le François 4/erer , 
pour gérer , changer en mal. Il y à néanmoins apparence que le nom. 


de 
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de ce Village du Canton de Zurich, fut compofé de deux mots M fm, 
Al, ὃς ien, ou Alt- der. Le premier pouvoit fignifier Vieux édi- XV, 
fce: cat Teza eft un Toit (4). L'autre auroit dit, Vieille habita- (a) Dav: 
tion en communauté. Dez étoit dans un Diale&te , ce que Diz 

étoit dans un autre. Enfin, ce nom pourroit aufli avoir rapport à 

la Riviere de la Thur, fur la rive droite de laquelle le Village eft 

placé. Tez, nous Pavons vů dans l’article d Almetingen , défignoit 

le courant d'une riviere. Ainfi , de quelque maniere qu’on compofe 

ou qu’on explique ce nom, il fera Gaulois. 


ALTENDORFEF. 


Ce n’eft pas feulement dans PHelvétie que quantité de noms de 
lieux commencent par 4% ou Alten ( τ); cewet pas même uni- 
quement dans les contrées, où le Dialete Germanique a toujours 
été dominant : ceft aufli dans des Provinces des Gaules , où ce 
Dialecte ma jamais été la Langue du Pays. Tels font ez , dans 
le Rouergue, ὅς Ærier dans le Bas Languedoc. L’ufage de ces dé- 
nominations parmi les Celtes, eft bien conftaté par ces exemples. 
Dès-là pourroit-on douter de l'origine du nom ἆ Atendorf ? 
voiant fur - tout, que Dorf, dont il eft απ compoié , weft pas 
pas moins Celtique , ainfi qu'il a été prouvé dans Particle d'Aadorff. 
Ce qu’on fait de ce Village du Canton de Schweitz (ὁ), appuie 
l'idée de fon ancienneté, qu’en donne le nom. 


(ὁ) Lew. 


ABET ENIR PI F. 


La maniere dont on a rendu en Latin par Alta ripa, & en François 
par Hauterive , le nom de ce lieu , éloigne toute étymologie Celti- 
que. Mais la bonne ortographe, qui eft Æ/;emreif en Allemand, remet 
fur la voye de Porigine de ce nom. Reifeft un mot fi ancien, qu’il fe 
trouve dans tous les Diale@tes Celtiques (ε). I y étoit emploié pour (ο) Wach 
défigner les chofes qui avoient quelque courbure. Ordinairement 165 
bords des Rivieres ne font point efcarpés perpendiculairement. 4% 
même 
(τ) On en compte vingt & un dans le Didionnaire de M. Leu; fans y com- 
prendre ceux qui commencement par Aker, à quelques-uns defquels on peut 


donner une autre explication que celle de ΡΊεεια, 


Tom. 1141. F 
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méme eft Celtique: ὅς Ceft probablement des Celtes que les L& 
tins lemprunterent, pour en faire leur Altus. On le trouve dans 
les écrivains Bretons, comme Synonyme de Coline (1). C'eft pa- 
reillement de Ref, Rif, que fe fit le latin Ripa, comme le Fran- 
çois Rive. À moins que ce ne fút de Rip Celtique, qui veut dire 
une Côte. La courbure leut fit donner ce nom. Ce qui donne lieu 
de préfumer que cet Rip qu'emprunta le Latin, cett qu'en Bas- 
Breton, Rébl eft la rive , le bord d’une riviere (4). Ce lieu fitué fur 
la rive de la Sane, dont le bord eft là élevé, fut donc bien nommé 
par des Celtes A/renreif, en Diale&e Germanique, ὃς Auta riva 
en Gaulois. Ce dernier weft point conjeéture. Auta riva près de 
St. Blaife dans la Principauté de Neufchâtel, en eft la preuve., Ils 
aimoient ce nom. Divers Lieux des Provinces Méridionnales des 
Gaules le portent. Auterive, petite Ville dans le Languedoc , dont 
le nom en Latin eft aufi Alta ripa. Elle eft fur l'Ariege. Auterive 
en Auvergne. Deux Æwrerive en Dauphiné. 


ALTERSCHWTL. 


Al-ter - ift -vuyl, défignoit un Village fur le courant de Eau y 
comme celui dont il s’agit de la Turgovie , eft près d’un Ruifleau. 
Jl y a un Alrerfthvvylen dans le Toggembourg. L’explication qu'on 
vient de donner, répond aufi à fa fituation. C’eft le même nom 
que celui d'A/erfuvyl, Village peu éloigné de Fribourg. 


ALTIK ON. 


Ceft de la hauteur fur laquelle cet endroit de la Comté de Ky- 
bourg , du côté gauche de la Thur, εἴ fitué, que fon nom com« 
mence par Alt, qui y veut dire aut , ainfi qu’on Pa vů fur Al- 
tenrif. Cette fituation eft caufe que le lieu dominoit furle diftriĉt. 
Kon & ken, comme l'écrit M. Leu, marquoit cette οἰτοοπίζηπος 
dans le langage de Celtes. Ils défignoient la ste, le chef, par Pun 


(ὦ) Baxt. ὅς par l'autre de ces mots (by. Un Château des terres de Lucerne 
v. Conder- qui fut détruit dans le Quatorzieme Siécle (c), portoit le nom 


CUM. 


(ε) Leu. 


d'Altikon 


(τ) Veteri Scriptori Bedæ , ,.,,,., Abt ὃς Dun φυνογύ µως dista B A Χα 
TER, V. Delhi 
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d'A/tikon par les mêmes raïfons. L'I dans ce nom weft que PAr- ME x. 
ticle Æ , que les Gaulois exprimoïent par y dans certains Dialectes (1). XV. 


ALTIS BACHE. 


Petite Riviere ou grand Ruifleau, qui pafe'à Utznach. Son nom 
indique qu’elle vient de haut. Æ4/%-3/=bach en Celtique , marquoit 
ces circonftances. Bách vouloit dire petit [ a] , tout comme dans (a) Dav; 
les Dialettes Germaniques il fignifioit Kwffean, & proprement, e 
courante [b]. (6) Wach: 


ALTISHOFFE N. 


La fignification de tous les mots, dont le nom de ce Village con- 
fiderable du Canton de Lucerne eft compolé, favoir, 4%, ift, ὅς 
hoffen , aiant été juftifiée ci- deflus, il füuffit den rapporter lex- 
plication. Le nom défignoit donc, ou une ancienne habitation peu éloi- 
gnée de la riviere [ la Wigger]; ou un lieu fur une hauteur pas 
loin de cette riviere : ὅς c’eft la fituation de l'endroit. 


ALT OUR EF. 


On va voir par ce nom un exemple de ce que j'ai dit au com- 
mencement de ce Mémoire , que les Villes ou Bourgs, capitales 
des Cantons, auxquelles on n’a pas cru jufqu'ici pouvoir accorder 
une antiquité qui en fit remonter l’origine jufqu’aux tems des Ro- 
mains dans l’Helvétie , fe trouveroient aufi anciennes. A/orf ne 
fera-t-il pas mis dans ce rang par ceux qui auront déja vů que 
Alt ὃς torf, ου Dorff Çc], dont eft compofé le nom de ce Bourg, [ie] Voy: 
Capitale du Canton d'Uri, font Pun & Pautre des noms Celtiques? i eys 
Si Pon n'objectoit que ces deux termes, tout Celtiques qu’ils foient Aren. í 
dans leur origine, aiant continué d’étre ufités , peuvent avoir été 
empruntés par les habitans du pays dans les bas fiécles, aufi bien 
que du tems des Romains ou des premiers Helvétiens, δὲ qwainfi 
ce nom ne prouve point que le lieu foit de cette haute antiquité ; 
je réponds. 1°. Qu'on a des titres du Huitiéme Siécle [ 2 ], qui 
Ε ,2 juftifient 


1) Υ & Yr Articulus c 7, re. (2) Le P. Hergotena publie un de Pan 
; ΤᾺ y E O 744. Geach), Dipi, Gent, Habsb, T. 2. P: 2 
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juftifient que ce Bourg étoit alors un Village, portant le méme 
nom. Cela fait remonter bien haut fa fondation. 2°. Deux 
Villages du Canton de Zurich, qui font du même nom, ont 
chacun un furnom , fans doute pour les diftinguer de notre 
Bourg, qui étoit, comme eux, du Zurichgau. Lun s'appelle Fer 
& Ruegis - Alrorff; Yautre, Nes ὃς Minch- Alsorff. Ces furnoms 
marquent évidemment que les Lieux qui les portent , ont été bâtis 
après le Bourg , qui n’en a point, & dont il faloit diftinguer les 
deux autres Villages. Le furnom de Nef, donné au dernier de 
ces Æ/rorff, qui eft près du Lac de Greiffen-Sée , en eft une preuve. 
3°. Ce weft pas feulement dans ces contrées de PHelvétie [ 1 ] qu'il 
y a des lieux inconteftablement anciens nommés Æ/4orff. Sans par- 
ler de la Germanie, où Pon en trouvera quelques-uns, je ne cite- 
rai que Alsdorf de la Baffe - Alface. 


A LT R E U 


On peut compofer ce nom de plus d’une façon. 47 - trew diroit, 
autre habitation. Car Treu et demeure , habitation | 1]: & al, nous 
Pavons vů , fignifioit autre , étranger. Si c'étoit Alt - trew, à quoi 
il y a beaucoup d'apparence , demeure ancienne, feroit la fignifica- 
tion du nom. L'une ὅς l’autre de ces explications marque un nom 
impofé par des Gaulois. La tradition en fait aufli un lieu ancien : 
ὅς lon fait par l’hiftoire que Are étoit une petite Ville, qui fut 
détruite à peu près au commencement du Quatorziéme Siécle, par 
les Enfans de l'Empereur Albert I. ὅς encore ravagée par les Anglois 
en 137$ [αἰ 

AMERSCHWTL 


Quatre Villages de la Sniffe , fort éloignés les uns des autres ; 
portant ce nom, il.faut qu'il fût bien du goût des Gaulois qui 16 
leur impoferent. Un de ces Villages eft dans la haute Turgovie ; 
Pautre près .d’Arberg , le troifieme près de Lentzbourg , ὅς le qua: 
trieme pas loin de Fribourg. Tous font ou fur des rivieres , ou à 

peu 

(τ) Outre les trois qu’on vient de nommer, il y en a un dans les terres du Canton 
ες Schaffoufe , ὅς un dans le Bailliage de Dellemont à lEvéque "des Bâle: 

(2) Baxt. V. Durocobrivis, 


ANCIENNÉ DE LA SUISSE. Ας 

peu de diftance. Auti «ἄπ;- εν -ift -vuyl, fignifioit-il-literalement en Mam 
Celtique , Village de la terre autour de la Riviere. Car 4m étoit au- XV f 
tour dans la Langue des Gaulois | 1] , comme dans celle des anciens ; 
Latins [ 2 ]. Er vouloit bien dire zerre [ a], de méme que Ær: Les [a] Rof, 
deux autres mots ont été expliqués ci - deflus déja plus d'une fois, “°% 


AMSELTINGE N. 


On trouve ce nom écrit Amfoltingen ἃς Anfeltingen, aufi bien 
que de la maniere dont il left fur la Carte. Si elle eft la véritable, 
le nom marquoit que l'endroit étoit près d’un Bois, ou près de 
Veau , en un lieu où il y avoit un Bois. Outre la fignification d'au. 
four , pres, & aux environs, qu'on vient de voir que Am avoit, 
il fignifoit aufi de l'eau [ ὁ]. Amfeltingen, eft au bord d’un petit [δ Voy. 
Lac, qui forme enfuite un ruifleau. $e/ étoit un Bois dans le Dia. 70%. 1.». 
lecte des Saxons [ce ]. Il eft affés naturel de croire qu’il y avoit là LT ab 
des Bois quand on y bâtit. On pourroit aufli dire que δε! weft dans V- Ceangi 
ce nom, que ce qu'il eft dans un grand nombre d’autres du Dialecte 
Allemand, favoir, la marque d'un Subftantif, formé d’un Infinitif [4]. [4TWach 
Si Anjeltingen eft Yancien nom, Aa wy fervant que d’Article [3], one 
il ne fignifieroit que Village du Bors. 


ANDELFINGE N. 


Une Charte de lan 854. nomme ce Bourg AÆatolvinga [ ἐἼ Ce] Her 
Elle facilite par là lexplication de ce nom, en même tems qu’elle 8% 
donne une preuve de l'antiquité du lieu. Il eft hors de doute, 
que touchant de neuf fiécles plus près au tems de fa fondation ; 
le Secretaire de l'Empereur Lours le Germanique, qui écrivit cette 
Charte, connoilloit mieux l’ancien nom des lieux qui en faifoient 
le fujet, que nous ne pouvons le connoitre aujourd’hui, & que 
ces noms nmavoient pas encore fouffert autant de changemens, qu'il 

y en 

Cr] Baxt. v. Amboglanna, Am, dit muniuntod. Pat Amfecetes, la Loi enten- 
avies , Pro, propter, quia , eo quod, doit les poflefleurs des terres, qui abou- 
circum. tifoient aux grands chemins , qu’elle les 

[2] Am, pro circum , im compofitis. ““chargeoït d’entretenir. Voy. Funccius, 


LAUREMBERG. Antiquar.Une Loides de Puerit. Ling. Lat, p. 283. €9 284. 
KIL Tables portait, Amfecetess veiam, [27 Baxt. v. Andaoreon , & Anderidæ 
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y en eft arrivé dès-lors. Nous en tenant donc à AÆzrolvinga, où 
y voit le Celtique 47 - dol- vin-ga, qui défignoit literalement une 
courbure, à la tête de l’eau, ou fur Peau. An eft l, nous l'avons 
vü dans l'article précédent. Dó/ vouloit dire courbe , ance ( τ). Ou 
bien ce pouvoit être 4##-0/-ving - a, dont la fignification feroit; 
fur Peau, à l'oppofite dun angle qu’elle fait. L'une ἃς l’autre de 
ces fignifications repréfente la fituation d'Andelfingen fur la Thur, 
riviere, qui, peu loin de là, fait un détour & forme un angle pref- 
que droit, confiderable. Axt, & And fignifie καὶ Loppofite (a), & 
ol, olen , coude. Pour viad ἃς vin, emploié , dans les noms , à figni- 
fier, fur, à la tête , Baxter en fournit un grand nombre exemples, 
Obfervons ici, que gen, qui termine tant de noms Allemans , weft 
pas de la haute antiquité. Peut-être même ne sy eft - il introduit 
que depuis que cette Langue seft cultivée ; ce qui ne remonte pas 
fort loin. Nous voions par le nom, dont il s’agit, qu’au Neuviéme 
Siécle on rendit en Latin par ge, ce qu’en Allemand on a expri- 
mé par ges. Ainfi ou cette terminaifon , dont on n’a point encore 
trouvé la raifon, ne fignifioit rien , ou elle avoit la fignification de 
Gas, qu'on trouve fouvent écrit ga (b). 


ÆANTAGNE. 


C'eft là le Hameau que Plantin croioit qui avoit confervé, dans 
la Contrée , le nom des Æwrwates , fes anciens habitans. Je crois 
d'avoir prouvé (c), que ces prétendus Awwates wont exifté 
que par une faute des Copiftes de quelque exemplaire des Mémoi- 
res de Céfar. Le nom d'Aøtagne eùt été peu propre ἃ Guver ces 
Helvétiens de l'oubli, quand même ils auroient porté le nom par- 
ticulier d'Ariuates. Il wauroit eu de conformité avec celui du Ha- 
meau, que par la premiere fyllabe. La fignification du nom entier 
détruit abfolument cette conjecture de Plantin. 4 - dan - ii, né 
fignifoit en Celtique que /e Colline de l'Eau. Car Dan, Din, Den ; 
Don , & Dur, étoient également Coline (d). Les Gaulois avoient 
formé une quantité de noms de Lieux très- femblables à celui-là. 
Tels font Asdance, Ville du Haut Vivarais, au pied d’une Monta- 


one 
A 5 Ὃν 
(1) Dôl, Arquillus, teçurvum quid, Ana, D αγ. 
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ÿne fur le confluent de la Dôme ὅς du Rhône : ÆArdancelle dans Men: 
le Dauphiné. On fe fouviendra que c’eft principalement de ces XV. 
Provinces que les Helvétiens paflerent dans nos Contrées. 


APPLES. 


Il a été dit fur le nom d Afeltrangen , que Afal, Abal, Aphol, 
défignoient chez les Celtes, une pomme, & tout fruit rond. Les Bas- 
Bretons difent encore aujourd’hui, Aval, Aoial (4). L'Anglo- (4) e 
Saxon dit Æpple (τ). On voit- là la fignification du nom du Vil- + o ΕΝΩ 
lages d’Apples , lieu abondant en fruits de cette efpèce. Le Village 
d’Applot en Normandie, tient aufi apparemment fon nom de la 
même raifon. Elle a procuré de même à un Mont du Rheinthal , 


près de Ste. Marguerite, le nom d'AÂPFELBERG. 
ARAN. 


Le nom de ce Hameau ne doit marquer d'autre circonftance ; 
fi ce weft qu'il eft au - deflus de l'eau courante; c’eft-à-dire, de 
la Gerine. Ar - ran difoit en Celtique, Jur le courant Ch). Les C2) Baxe 
Gaulois impoferent ce méme nom à divers endroits. Tels font ini 
μάνα”, Vallée des Pyrenées, dans laquelle fa Garonne prend fa 
fource : Aran en Bourgogne . Divcète d’Autun : Aran en Brefle, 
Diocèfe de Belley: «άλαπε en Bearn : Aranfus dans la Bale Na- 
vatre. 


A R À U. 


Une Ville dont on ne peut faire remonter la fondation plus haut 
que le Dixiéme Siécle, ὅς dont le nom même weft point ancien, 
ne devroit pas paroitre entre les lieux qui exiftoient avant le fixiéme 
Siécle , ὅς dont le nom fut formé par des Gaulois. C’eft l’objettion 
qui fe préfentera d’abord à ceux qui fe rappelleront, que Stumpf 
a attribué la conftruction d’Arau aux Comtes de la Μαί[οπ de Habs- 
bourg, ce qui a fait dire à cet Hiftorien, que la Ville n’étoit pas 

fort 


(τ) Wacht. v. Apfel. Meric Cafaubon raflemblant ‘les mots Anglo-Saxons fem- 
blables à ceux des Grecs, dont la fignitication étoic la même , αὐτοῖς pů y joindre 
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Me m, fort ancienne (1 ): Conféquence appuiée d’une obfervation de Guit 
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limann, qui ôte la reflource d’oppofer à cette opinion l'ancienneté 
du nom d’Arau, puifque ce dernier Auteur établit que le nom en 
eft tout nouveau (2), & indique , de même que Stumpf, le nom 
que l'endroit portoit auparavant. 

Examinons fi le tems de la fondation d’Arau eft afs bien con- 
faté, pour qu'on puifle foutenir Pinférence de Stumpf , qu’il neft 
pas fort ancien. Ce weft que par un pent- être [ ilychi ] , que cet 
Hiftorien lui donne pour fondateurs des Comtes d’Altembourg , que 
le P. Hergot a montré qui avoient jamais exifté fous ce nom-là; 
ὅς Stumpf avouë ingénument de m'avoir pas trouvé en quel tems 
ces prédécefleurs des Comtes de Habsbourg avoient bâti cette Ville 
près du Château fort de Rore. Une pure conjecture, fondée appa- 
remment {ur ce qu’il weft pas parlé d'Arau dans de plus anciens 
Mémoires ou Documens , eft l'unique appui de l'idée de cet Hif- 
torien. Des Lieux bien plus confiderables, & certainement d’une 
haute antiquité, ne paroïflent ni dans l’hiftoire, ni dans les Char- 
tes. On ne leur refufe pas pour cela une place dans les Cartes an- 
ciennes , quand quelque preuve d’une autre efpèce leur donne le 
droit d’y entrer. | 

Le nom d’Araw, qui ci la feule de ces preuves d’une autre ef 
pêèce qu’on puille alléguer à défaut de monumens , témoigneroit 
contre cette prétenfion à l'antiquité , s’il eft tout nouveau, comme 
Τα pofé Guillimann. Mais fur quoi Pa- t-il avancé ? Sur l'idée que 
Rore étoit le feul nom de Pendroit, avant le tems où Pon trouve 
le nom d’Arau dans lhiftoire ou dans les Chartes. Cette indudion 
weft décilive qu’en fuppofant précifément le fait en queftion; fa- 
voir, que Rore , nom du Château fort , fous lequel la Ville fe trou- 
voit, étoit le nom unique du lieu, commun au Château & à la 
Ville. Or ceft-là un fáit dont ni Stumpf, ni Guillimann, πὶ au- 
aucun autre Auteur, qui me foit connu, wa dit avoir vů quelque 

preuve, 
(τ) Aatow =-=- [5 nit übrig alt. Auf licher Baw angefangen hab, find ich niti 


irem platz ift vormals geftanden die uralt Chron, Lib. 7. Cap. 34. 

Fefte Ror---- An difem uralte Schlof{fz 

τος + die Statt Aarow gebauen, villycht (2) Aroviæ nomen R ECEN s + antiqui 
utch die alten Grave n Habspurg ixeru p.. Li 

ην... D EE US 
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preuve. Ce fait weft même güères préfumable , à wen juger que MEM, 


felon l'opinion de Stumpf, qui donnant au Château de Rore une 
grande antiquité [ die uralt Fefle Ror , dit-il } , ne fait pas remonter la 
conftruétion de la Ville plus haut que le Dixiéme Siécle. Car Pendroit, 
où cette Ville fut conftruite , avoit probablement un nom avant 
qu'on le couvrit de bâtimens. Combien des Villes, bâties à l’occa- 
fion des Chäteaux. que les Seigneurs avoient dans ces endroits, wont 
pas été nommées d’un autre nom que celui du Château ? Elles con- 
fervoient l’ancien nom qu’elles portoient n'étant que Village, ou cam- 
pagne; ou on leur en donnoit quelque autre relatif à l'ancien , ou à 
quelque circonftance de leur fondation. Le Duc de Zeringen avoit 
un ancien Château nommé Nideck, près duquel il fit commencer à 
bâtir la Ville de Berne. Il ne la nomma pas Nidek , comme le Chà- 
teau : ce fut, nous le verrons, le nom de la Colline fur laquelle 
il la plaça , qui demeura à la Ville. Ainfi, de ce qu’Arau étoit fous 
le Château , appellé Château de Rore , où réfidoit le Comte qui 
gouvernoit la Comté de Rere , il ne s'enfuit point néceffaire- 
ment que la Ville eùt pas fon nom particulier, différent de ce- 
lui du Château ὅς de la Comté, à laquelle ou ce Château, ou le 
Village de Ror , dont nous expliquerons le nom en fon lieu, avoit 
fait donner le nom de Comté de Ror. ΟἜΠ donc une inférence 
hazardée que celle de Guillimann , quand il conclut que le nom 
d'Arau étoit récent, ὅς que cette Ville wen avoit pas d'autre an- 
ciennement que celui de Rore. 

Le P. Hergot paroit étre dans une idée toute différente, puis 
qu'il remarque , fur une Charte de lan 1036, dreflée dans l’aflem.. 
blée publique des Juges de la Comté de Rore (z), que Arau 
étoit la Capitale de cette Comté ( 2). Il croit donc, ce Savant qui 
a fait toutes. les recherches poflibles , ὅς νὴ tous les Documens qu’il 
refte fur létat des lieux de la Comté de Rore ; il croit, dis-je, 
que la Ville d’Arau fa Capitale , avoit, dans le Onziéme Siécle, un 
nom différent de Rore ; & Pon ne voit point qu’il foupçonne que 
ce nom fåt alors nouveau, ni eût pris la place de celui du Chà- 
teau ou de la Comté - même. Aïant 


(x) Ze publico malio Comitatus Rore, (2) Arova vero, vulgo Arau , metropolis: 
erat Comitatus Rore, He RG or. Geeal, Habsb, Tom. 2. pag. x14. 


Tom. 111. 
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şo MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
Ayant ainfi levé les obftagles que les conjectures de Stumpf & 
de Guillimann auroient mis à l'idée que le nom d’Arau pourroit 
avoir été impofé par des Gaulois-mêmes, on écoutera, fans préven- 
tion là-deflus, ce que j'ai à avancer en faveur de cette idée. 
Jobferve premierement , que de quelque maniere qu’on explique 
ce nom par la Langue Celtique; il défignera la fituation du lieu. 
En effet, fi Ær, qui eft à la tête du nom, défigne la Riviere ap- 
pellée Aer, Are, & Ar; le nom entier Ar - avv ou Ar = ovve , 
fignifioit en Celtique, Prairie arrofée de l'Are, Car avv, ὃς ουυε, 
dont la prononciation & la fignification étoit la même, défignoit 
dans les noms de lieux, une prairie, une campagne fort arro- 


(Wach. fée. (4). Celle d’Arau left non -feulement par PAre , mais en- 


y. Av. 


(b) Leu. 


(ο) Day. 


(4) Id. 


core par le Ruifleau qui traverfe la Ville. Ce qui doit faire pré- 
fumer que Ær défigne lAre, c’eft principalement que cette Riviere 
eft aufi défignée de même dans les noms de deux autres Villes 
placées fur fes bords, Arbere & Arbourg. Au moins eft-ce ainfi 
qu'on a jufqu'ici entendu ces noms. Le ‘premier a été rendu en 
Latin par Arole Mons (b). On la cru de même d’Arvvangen. 
Cependant, comme Ær peut aufli ne fignifñer dans tous ces noms, 
que fur , ou pres , fignification que ce mot avoit chés les Celtes (ο), 
ὅς qui eft la feule qu'on puifle lui attribuer dans plufieurs autres 
noms de lieux des Gaules, ὅς de la Suifle en particulier Ç 1) ; il 
convient de dire à ceux qui douteront que Ær foit relatif à PAre 
dans le nom d Ara#, qu’en ce cas, il défigneroit fimplement un 
lieu placé dans une prairie bien arrofée. Enfin, Aæ fignifiant aufli 
en Celtique le Foye (d), partie fituée au côté droit, quelcun peut- 
être jugeroit que ce mot a été choifi pour défigner un lieu, qui 
eft fur la rive droite de la Riviere. Ceux qui entendent le Celtique, 
auroient tenu pour omiflion le filence que j’eufle gardé, fans cela, 
fur cette acception de 4%, quoi qu’il foit d’ailleurs certain que les 
Celtes donnoient volontiers aux lieux des noms , où entroit celui de 
quelque partie du Corps Ce font- là toutes les manieres dont on 
peut .compoler le nom d’Arau, ὅς l'expliquer. Chacune donne deux 


mots 


(1) Tels font, pour ne parler que de ces derniers, Arbach , qui va faire le fujet 
de l'Article fuivant ; les Arbognes , Village du Canton de Fribourg; Arbo ; Ara 


bois vol, 
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mots Celtiques , qui, comme je Pai dit, font un fens afforti à la 
fituation. de cette Ville. 

Mais, dira-t-on, les Allemans ont pù former le nom d 4rau, tout 
comme les premiers Helvétiens. Av, Avv &Ovve, étoient en ufage 
dans le Dialete Germanique , aufli bien que dans celui des Gaules, & 
y avoient la même fignification. Ils continuerent à nommer la Ri- 
viere Are, ainfi que les Gaulois lavoient nommée. Il neft donc 
point prouvé que le nom d’Arau vienne des derniers. Il peut avoir 
été impofé par les Bourguignons, fur la fin du quatriéme Siécle, & 
même plus tard. 

Je conviens que la chofe fe peut. Aufli ne hazarderai- je point 
de fixer le tems de la conftruttion de la Ville d’Arau : beaucoup 
moins encore celui de l'origine des premieres habitations de ce lieu, 
qui, peut- être, ne parvint que peu-à- peu à pouvoir porter le nom 
de Ville, par des aggrandiffemens fucceflifs, depuis la deftruétion de 
Vindoniffe, Mais quand ce feroient les Bourguignons qui lauroient 
bâti lors de leur établifflement dans la Contrée , fon ancienneté, foit 
comme Village, foit comme Bourg , feroit fuffifamment reculée , 
pour qu’il eût droit d’être mis dans la Carte ancienne. J'avouë néan- 
moins qu'il me paroit plus probable que des Gaulois en furent les 
fondateurs, & lui donnerent fon nom. Je trouve qu’ils limpoferent 
a des Villes des Provinces des Gaules, que des Allemans ne fonde- 
rent certainement pas. Telle eft Ærreæ , Capitale de la Vallée ď Aure 
dans le Diocèfe de Cominges, ὃς Arreu, petite Ville de PArma- 
gnac; Arrou en Beauce; Arrous en Gafcogne , Diocèfe d'Auch. 
On ne conteftera pas que tous ces noms ne folent le même qu’Arau. 

Voilà l'ancienneté de cette Ville établie par fon nom. Celui de 
Ror (x), ne jufüfieroit pas moins fon origine Gauloife, fuppoié 
qu’il fût le feul, ou le plus ancien nom d’Arau. L’abondance de 
Joncs ou de Rofeanx, qu'il y avoit apparemment en cet endroit , in- 
diquée par Ror (æ), mot encore en ufage pour les défigner, ne 
marquoit pas mal la fituation du Lieu. Mais ce mot étant plütôt du 

Dialecte 


(1) Ceft ainfi que- Stumpf l'écrit toujours , parce que cef οἰπῖ qu'il doit: 
être écrit en Allemand : nous le: prouverons dans PArticle Ror. 
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Mem. Dialecte Gothique, que du Gaulois, prouveroit, s’il eft le plus an- 


XV. 


cien des deux noms, que le Château d’Arau avoit été bâti par des 
Germains : ce qui wempėcheroit pas que le lieu ne püt avoir eu pour 
premiers habitans des Gaulois, qui l'avoient nommé Are, 


ARBAC H 


Le nom de cet endroit dit tout fimplement, qu'il et fur le Ruif- 
feau. Nous venons de prouver , dans l’Article précédent , que Ær figni- 
fioit entr'autres /#r, près. Pour Bach, c'eft ici Ruifeau. Ce mot 
fera expliqué dans l'Article Bachi. 


ARBERG. 


Nos Hiftoriens difent que cette Ville fut bâtie lan 1220. par 
Ulric Comte de Neuchâtel , à qui la Contrée appartenoit , & qu'il lui 
donna le nom d’Ærberg. C’eft contredire ces témoignages que pla- 
cer ce lieu dans une Carte, où il ne doit fe trouver que des Lieux 
anciens. Il y auroit de la témérité, fi l'évidence ne l’exigeoit pas. 
Mais on va voir qu’elle y force. 

M. Leu a obfervé (1) que certaines circonftances font préfu- 
mer qu'Arberg étoit autrefois plus grand, & que le Foffé , tiré d’un 
des Bras de PAre à l’autre [ Arberg eft dans une Isle formée de deux 
bras de cette Riviere], fut creufé Pan 1027 ; enfin que l’ancien 
Château étoit fur une hauteur au bord de l’Are. Arberg étoit donc 
habité, & fortifié, deux cens ans avant que le Comte Ulric y fit 
conftruire la Ville. Ce lieu avoit un nom. On ne dit point quel 
il étoit. Il eft très-préfumable que c'étoit déja le nom d’Arberg , 
qui défignoit la fituation du Château fort fur la montagne. Du 
Village , qui occupoit ce terrain , le Comte en fit une Ville, à qui 
il laila Pancien nom. Cela a fait dire qu’il ’impofa. 

Cet endroit ayant des habitans au commencement du Onziéme 
Siécle, ὅς un Château fort, fans qu'on fache quand cette efpèce 

de 


(τ) Es fcheinet aus einigen Umftänden , dafs diefer Ort ehemals grôfler σε. 
welen feyn müfle , und foll der Graben von einer Aren zu der andern , fchon An. 1027. 
gemacht worden, und das ehemahlige Schlof an der Area auf einer Höhe ge 
ftanden feyn, Schweitz. Lewies .ν. Arberg. 
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de Forterefle y fut conftruite, on peut faire remonter bien haut 
fa fondation. Un Lieu fi propre à fe défendre, & dont les envi- 
rons font fertiles en grain ὅς en pâturages, invitoit affés à sy éta- 
blir, pour qu'aufli-tôt que la Contrée fut peuplée, des Helvétiens 
sy plaçaflent, ὅς lui donnaffent, felon leur_ufage, un nom qui 
en défignât la fituation. C’eft donc probablement à ces premiers 
habitans qu’il faut attribuer le choix de ce nom. Les deux mots, 
dont il eft compofé , font de la Langue qu’ils parloient. Nous Pa- 
vons vů de #r, foit qu'il fe rapporte à la Riviere , foit qu'il wy 
veuille dire que /#r, ou près. L'autre mot n’eft pas moins Celti- 
que. On ma qu'à joindre aux preuves, qu’en ont donné feu M. 


de Leibnitz ὅς M. Wachter (a), celle du nom de divers lieux (a) Vow 


Men. 
XV. 


des Provinces des Gaules, où le Diale‘te Germanique n’a jamais été #8: 


la Langue du Peuple; il ne reftera pas le moindre doute que les 
Gaulois n’ufaflent de Berg , pour défigner une hauteur, une Mon- 
tagne , tout comme les Germains s’en fervoient , & s’en fervent 
encore. Berche en Franche - Comté, Bercheres, & Berchers en 
Beauce, Bereg en Picardie, Berg-Sr. Vinox en Flandres, Bergelle 
dans le Bas - Armagnac, Bergerac en Perigord, Bergere en Brie, 
ὅς en Champagne, Bergonne en Auvergne, Bergues en Picardie &c : 
Tous ces noms juftifient l'antiquité du mot, & qu'il étoit com- 
mun à tous les Celtes. 


ARBON. 


Je mwai à ajouter ἃ ce que j'ai dit (δ) fur le nom de cette an- (8) Voy: 
cienne Ville, que des exemples, qui prouvent qu’il eut pour au- Tom, L p. 


teurs des Gaulois. Un Village de la Gafcogne Diocèfe de Com- 
menges , s'appelle Arbon ; ὃς Arbonne eft le nom d’une petite Ville 
du Pays de Labour , Diocèfe de Bayonne. Les Arbognes , Village 
du Canton de Fribourg près de Montagny - les - Monts, eft encore 
une preuve que les Helvétiens donnoient ce nom à des lieux fitués 
fur le bord ou près d’une Eau. Car Ær - bon - iñ, dont on ἃ fait 
Arbognes, vouloit dire, fur l'Eau qui vient du haut. 
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. Bod, ὃ 


MEMOIRES SUR L'HISTOIRF 
AR BOOTS CHW TL 


Village habitation fur Peau, eft ce que fignifioit en Celtique 
Ar - bod - if -vvyl. Tous ces mots ont été expliqués ci - deflus , 
excepté Bod , qui vouloit dire demeure , habitation (a). 


ARB UR G- 


Nous avons dit fur Ar, que Arburg fignifioit Lieu de défen- 
fe, Château de PAre. Les différentes acceptions de Ar y ont été 
rapportées, ὅς vérifiées. Børg étant Celtique , comme ce premier 
mot, le nom entier vient des Celtes. Eft-ce des Celtes dé la Ger- 
manie, où Burg eft encore ufité pour défigner un Château ? & 
où tant de noms de Lieux, certainement très-anciens, font ter- 
minés, de même qu'Arburg : Testobwrgium, Afciburginm , Laci- 
burgium ; Visburgium, nommés par le Géographe Ptolemée ? Au- 
cune de ces raifons ne décide ici en faveur des Germains, On en 
a de toutes femblables de prononcer pour les Gaulois. Leurs fuc- 
ceffeurs ont encore ce même terme, avec toutes les fignifications 
qu'il avoit chez les Germains. Il eft ufité parmi les Bretons. Ils 


(0) Rof difent Bourh , Bourch, & Bourg (b ), tout comme les François. 


Et ce weft pas de la Langue de ceux-ci qu'ils Pont emprunté, 
Avant qu’elle fût formée , les habitans de la Petite & de la Grande 
Bretagne, Gaulois d’origine , défignoient par Buvrdas ὃς Buurgars. 
les Citoyens, les Bourgeois d’une Ville ou d’un Bourg (c). No- 
tre Peuple a confervé ce dernier terme par Borgey, un Bourgeois. 
Le Breton dit Borhs, & Bourchs. Le ch fe prononce comme # 
ou g. La Bourgeoïifie , le Corps des Bourgeois , ils Pappellent Bour- 
Ehifeyen, L'Irlandois Burgéfios. Nous difons Borgeyfi. Le Diction- 
naire de la France fournit Cinquante - trois exemples de Villes , 
Bourgs, ou Villages de diverfes Provinces, qui n’ont d'autre nom 
que Bourg. Le nombre de ceux , dans le nom defquels Bourg fe 
trouve au commencement ou à la fin, weft peut-être pas moins 
grand. L’Angleterre n’en manque pas non plus, où Borrough, mème 
terme que Bourg , fe rencontre aufi. Le favant M. Wachter ne 
doute pas que Brig & Briga, qui termine quantité de noms de 
Lieux en Efpagne , en France & ailleurs, ne foit ce même Barg . 
dang: 


Meam 
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dans la fignification de Bourg. Ainfi fort peu de termes Celtiques Mem. 
peuvent auffi bien prouver leur ancienneté que celui là. Quand la XV. 
tradition, qui porte que le Château d’Arburg fut bâti par les Nui- 
thons , Pan 428 (4), feroit vérifiée ; la Ville pourroit également (a) Leu. 
être de la fondation des Gaulois : à moins qu'on n'eùt de bonnes 
preuves qu’elle ne fut conftruite qu’alors, & que l'endroit ne por- 
toit point auparavant le nom d’#rbwre. 

11 y avoit autrefois un Château fur une hauteur près de Lucerne, 
qui portoit le nom dArburg (ὁ). 51] ne tenoit pas ce nom de () I. 
quelque membre de la Famille des Barons d’Arburg , Seigneurs de 
la Ville & du Château, dont nous venons de parler, & qui pour 
cela en avoient pris le nom ; il faudra dire, que Ær, dans le nom 
du Château près de Lucerne , ne défignoit pas PAre, qui en eft 
bien éloignée, ce lieu étant fur la Reufs, mais marquoit fimple- 
ment que lendroit étoit près d’un Bourg, ou d’un lieu de défenfe , 
tel que pouvoit être Lucerne , comme nous le verrons dans Particle 
de cette Ville : Ou bien on peut dire que Ar fignifioit - là Terre. 
Enforte que ce nom n’auroit dit que serre, lie du Château. 


A R GH: 


Les Gaulois, comme les Germains, fe fervoient de Arch , pour 
dire une Arche, un Coffre, un Cercueil (c). Notre Peuple ap- (ὃ Dar. 
pelle 4rize, tout grand Coffre de bois. Les Bretons difent Areh (d). in Ru 
Le nom du Village, dont il s’agit , eft donc Celtique. Archelles en tren. v. 
Normandie ; Archelanges en Franche-Comté; Archés en Auver- Arche ὅς 

? : ξ ; Cerceuil. 
gne; Archés en Champagne ; Archignac en Bourbonnois, & dans 
le Perigord; Archingey en Saintonge ; Archos en Picardie, font au- 
tant d'exemples que les Gaulois formoient des noms de celui d'#rch, 
fignifiant Arche. Cette fignification eft certifiée par le nom latin 
d’Archés en Champagne, qui eft Arce Rhemorum. On pourroit 
joindre à ces noms - là, ceux des Lieux nommés Ære y dont il y a 
fix, tant en Bourgogne qu’en Franche Comté ; & ceux dont le nom. 
commence par Arc, qui font en grand nombre. Are étoit, comme 
on vient delle voir , par le mot Breton , la prononciation Gauloife. 
Les Anglois Pont confervée; ils difent rk. Une Vallée dans la 
Paroiffe 
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Paroiffe de Grindelwald du Canton de Berne, s'appelle Z# Areh >. 
Ceft-à- dire, des l'Arche : fans doute vi la figure du lieu. On 
verra, dans Article Les Ardons, que les anciens donnoient le nom 
P Arche, à des Rivieres, à des lieux, & à des diftrids. 


ARDON. 


De quelque maniere qu’on forme ce nom par des mots Celti- 
ques, il indiquera la fituation du lieu placé fur la rive droite du 
Rhône en Vallais, 

Ard, vouloit dire haut , élevé. Ainfi Ardon difoit Eau , ri- 
viere haute , ou qui vient d’un lieu élevé. 

Dos fignifioit Colline avec un lieu de défenfe ; nous avons déja 
eu occafion d’en fournir des preuves. Ce mot fignifioit aufi Ode 
ὅς Riviere ( τ) De là le nom du Doz , Riviere de la Grande Bre- 
tagne, qui pale à Doncafler, & a fait αἰαῖ nommer cette Ville ; 
du Tanaïs, auffi appellé le Doz; de le Donne, Riviere du Viva- 
rais ; de Poz (Celt-à-dire, æ Ton ; car À weft que l'Article ZÆ ) qui 
palle à Evreux; & du Thor, qui paffe à Argenton-Château. Nombre 
de noms de Villes, de Bourgs ou Villages des Gaules , commen- 
cent , ou fe teminent par Dow, qui n’y peut avoir d'autre fignifi- 
cation. De forte que Ar - don, ne fignifieroit que , fur Eau, ou 
da Riviere. Deux Ardon , Yun en Franche Comté , Pautre dans lOr- 
leannois, font voir que des Gaulois nommérent celui du Vallais. 


ARE 


Je ne ferois que renvoier à ce que j'ai dit du nom de cette Ri- 
viere dans le Tome I. de ces Mémoires (2), fi une occafion d’éfa- 
cer Pimpreflion que jy ai donnée contre le favoir de Glareanus: 
par rapport à ce nom, pouvoit être négligée. Je relevai là comme 
une faute de ce Savant, le nom d Arar, qu'il donnoit toujours à 
notre Riviere, dans la premiere Edition de fa defcription de la 
Suifle. Je hazardai même de préfumer qu’il ne connoifloit point de 
nom en Latin à PAre, avant 1619. qu'il mit ce Poëme au jour; 
fans quoi il wy eût pas emploié le nom Arar , qui eft le nom 


de 
(2) Dav. Tor. ὅς Bast. v. Darum. 
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de la Saone. J'ajoutai, qu'il n’y a pas plus de deux Siécles qu’on 
fait en Suifle même que le nom de PAre eft Arola & Arula, ὃς qwau- 
paravant cette Riviere ne sy nommoit que Ara, comme elle eft 
appellée dans un Document du Treiziéme Siécle ( τ. 

Je dois rectifier ces conjeures, en difant, que Glareanus avoit 
des exemples du nom Latin donné àl'Are, par des Auteurs Helvétiens 


ὅς Savans pour leur tems. Lun eft Ekkehard le Jeune, Religieux 


de St. Gall, qui vivoit au Onziéme Siécle ; l'autre , Hepidannus le 
Jeune, Moine de la même Abbaye, & du même Siécle. Le premier 
appelle PAre Ανα; (2); le dernier Araris (3). On ne fauroit 
donc mettre au rang des fautes limitation de ces Auteurs, que 
Glareanus pouvoit avoir lùs en manulfcrit. Il changea ce nom en 
celui d' Arola , apparemment, comme je le difois, fur les A&es des 
Martyrs de la Légion Thébéenne. Peut-être & lui & tous les au- 
tres Savans, qui s’en rapporterent ἃ la Copie de ces Actes, où pa- 
roit Arola , auroient-ils mieux fait de latinifer fimplement Ær par 
Ara, comme le Notaire du Treizième Siécle, qui redigea la Charte 
publiée par le P. Hergot. L’Auteur de la Légende de la Légion 
Thébéenne, de qui Pon a emprunté Arola , lavoit probablement 
emprunté lui-même d’Aimoin, ou de Fredegaire : ὅς il n’eft pas 
bien für encore que Arala de ces hiftoriens foit notre Are. Coulon 
croioit que C’étoit le nom du Loir (4). Aufli eft- ce à l'Etang de 
Verdes [ c’eft ainfi qu'il doit étre nommé, ὅς non de Vardes , comme 
il eft écrit dans mon Mémoire IL. (4) ] que cet Auteur attribue le 

prétendu miracle, appliqué par nos Hiftoriens au Lac de Thun. 
Je n’indiquai dans ce Mémoire que PAigre ὃς Arve entre les 
Rivieres des Gaules, qui portent le même nom Celtique que PAte. 

Les autres exemples, que pai à y ajouter, doivent paroitre ici. 
La Riviere qui paffe ἃ Mouftier en Tarentaile, ὅς fe joignant près 
de Conflans ( $ ) à la Mangive, forme lIfere, s'appelle Are. On a 
en 


(1) Hergot. Geneal. Habsb. Tom.2.p.269.t quem AR a R 1s fluvius ex uno latere præ. 
(2) Tradidit autem Arnoldus quidem terfluit, ὅς altero Rhenus. H EP 1DAN N. 
Rex ei [ Salomoni Epift. Conftantie Εφ Ab- Vit, Wiborade Lib, 2. Cap. 9. 
bati 5. Galli ] quandam Villam in ΑΠΑΕΙ8 (4) Des Riv.de la France. Part. I. p. 370. 
Pago , Chollinchoven dictam , fibi in pof- C5 ) Conflans εἴν le Celtique dont on 
fefionem. E K xK =z u. de Cafib. S.Gall.Cap.x. a fait Confluent en François. Onen verra 
(3) In Pago, qui Erigowe nuncupatur, les preuves fur le nom de Coblentz. 


Tom. 1141. 
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en Bretagne lArs, qui fe jette dans la Villaine : en Bourbonnois 
PArron, qui va groflir la Loire près de Decife : En Beauvoifis 
l'Arée, qui entre dans POife au- deflus de Creil : en Languedoc 
PArre de Vignan. L’Angleterre a une Ære, qui fe joint à la Calder 
a Cafterford ( 4). Une Aar , prenant fa fource dans l'Elettorat de 
Treves, paffe dans celui de Cologne , & y donne fon nom à la Ville 
d’ Arenberg ἃς au Village d Arvveiller. On croit que teft PAbrinca 
ou Obrinca, qui faifoit la féparation entre la haute ὃς la bafe Ger- 
manie, felon le partage des Romains. Dans la Comté de Valdek il 
y a une Aar , qui fe joint à POrk , près du Village de Minden, ὅς 
tombe enfuite dans PFeler. Une autre Æar, dans la même Comté 
entre avec lItterbach dans la Dimmel , qui reçoit aufi une troifiéme 
Aar , avec la Twifte, à Warburg. La Weteravie fournit une 44r, 
qui termine fon cours dans la Lohn , fous le pont de la Ville de 
Dietz. Enfin une Αα», qui naît dans la Principauté de Nafau- 
Dillenbourg, «sy jette dans la Dille entre la Ville & Herborn. On 
voit par ce nombre d’exemples combien les Celtes ufoient de ce 
nom pour défigner des Rivieres, grandes ou petites. 


AREUSE. 


La Reufe eft le véritable nom de cette Riviere de la Principauté 
de Neuchâtel. Ce weft que par inadvertence qu'il eft écrit fur da 
Carte Areufe. Ce que j'ai à ajouter aux deux mots que j'en dis 
dans le Tome I. de ces Mémoires p. 193. fe trouvera ci- après 
dans l'Article de la Rewff. 


ARIG. 


Le nom de ce Village du Canton de Lucerne, & d’un autre de la 
même Paroifle, auquel Pon a donné celui de Mider-Arig , pourroit 
ne défigner qu'un lieu propre à produire du Seigle. Car Ryg en 
Celtique, εἴ du Seigle (b); ὃς PA ne feroit que lArticle. Mais 
le nom pourroit aufi avoir rapport au ruiffeau fur lequel le Village 
eft placé. En ce cas, A-rig, ne voudroit dire que, æ Ruifféan ; 
Riviere ou Ruifleau fe marquoit fouvent par Kzg (ο). Cette maniere 


v. Rigodu. de former les noms en a fourni d’autres exemples dans les Gaules. 


IHM, 


Qu'eft- 


ANCIENNE DE LA SUISSE. T 
Qweft-ce que le nom d Aricau dans la Gafcogne, fi ce weft notre ΠΑΡΑ 
Arig, auquel on a fimplement ajouté au? On en peut dire autant KV 
d'Arigas dans le Bas Languedoc, & d’ÆArignac dans le Pays de Foix. 


A Rilos T A UR 


Ce lieu du Haut Frey- Ambt, fur la rive gauche de la Reufs , 
eft inconteftablement ancien.- Il en eft fait mention dans les A&tes 
de la Fondation du Couvent de Muri ( τ). Le Château en étoit 
fi fort au Quatorzieme Siécłe, que, pour s’en rendre maîtres, ceux 
de Lucerne ὅς de Zug Pafiégerent avec trois mille hommes, quoi 
qu'il ny eût pour garnifon que vingt ὅς quatre hommes (4 ). Sa (a) Leu, 
fituation fur la riviere fait trouver fon nom Celtique. Si cet Areffovr, 
comme il eft écrit dans les A@es de Muri, il pourroit avoir été 
ainfi formé de Ær -es-tad, ceft-à-dire, fur la Riviere. Si σεῖε 
Ariflan, ou Ar- rit- au, il défigneroit un lieu près du pañfage de 
Ja Riviere. Car la fignification de Riz, eft pañlage. On a vu déja 
celles de 4x ὃς de Ar. Enfin, Ar- if- fan, vouloit dire, fur l’eau 


de la Riviere : Tax fisnifiant Ezw & Riviere (b). (b ) Baxt. 
: v. ad Taa 
ARLENS. VUM» 


Sachant que 4r veut dire en Celtique, fur ὃς pres , ὅς que len- 
ift, dont on a fait exs, défigne le cours de Peau ; on fent que le 
nom de ce lieu fur la Broye , lui fut impofé par des Celtes.. Cette 
origine ne feroit pas moins évidente, fi, au lieu de croire que xs 
fe fût formé de Lez- ift, ου Laa- ift [ cétoit tout-un ] on pré. 
tendoit que le nom fut Arlawr. Car, pour lors, quoi qu’il fignifiät 
fimplement de la terre, ou la terre; ce feroit également un nom 
Gaulois. Témoin Arlant, nom d’une Ville & d’un Bourg de PAu- 
vergne. Mais tant de noms de lieux des Gaules terminés en Lezs, 
qui ne peuvent avoir été ainfi formés que de Lez, ou Lan - if, 
doivent faire préférer la premiere dérivaifon. Je n’en citerai que 
Dourlens. 


(1 Hergot, Gereal. Habsb, Tom, I. pag. 319. 
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ARNANS. 


On écrit communément Arzang. La derniere Lettre des anciens 
noms eft fort peu certaine ; fur - tout quand elle ne fe fait pas en- 
tendre en prononçant. On n'entend ici que «ἄλλα. Les Celtes ne 
prononçoient pas autrement 2}, à la fin de plufieurs mots , que 
an (4). La fituation fait connoitre que C’eft Arzant, qu'il faudroit 
écrire. Il ne veut dire que /#r le Ruiflean, ou fur la Riviere. Nous 
avons juftifié (2 ) que Mars étoit une Riviere. On nomme aufi Araig 
le Village dont nous parlons, & un autre de même nom, qui n’en 
eft pas éloigné. Ils fe diftinguent par le furnom de Οὐ - ou Mi- 
der - Arnig, ou Arnant. La terminaifon 4, ne change pas la figni- 
fication du nom. Elle défigne de l'Eau, & une Riviere ou Ruif- 
feau ; toùt comme New. Divers noms de Lieux des Gaules certi- 
fient que les Gaulois formoient de lun & de Pautre de ces mots- 
là, les noms des endroits placés fur une Riviere ou un Ruifleau. 
Arnac , fur le Dorat, dans le Limofin ; un autre Arnac , dans 
le même Reflort ; un Arzac en Auvergne; ἃς un Village dans le 
Querci , de même nom que ces trois petites Villes [ «ασ ne veut 
dire que Ea“, comme nous l'avons vů 1: Ærsancour en Champa- 
gne; Ærnike dans la Flandre Vallonne; Arwicour en Champagne. 
La Suiffe même en fournit d’autres exemples que le nom du Vil- 
lage , fujet du préfent article. Elle a 4r#5, Village entre Aefch ἃς 
Jonen-thal, dans le Keller- Ampt du Canton de Zurich. Il eft 
fur un Ruifleau, qui fe jette dans PIone. Αγ}, dans la Paroifle de 
Biglen , de PEmmethal , tient, dit-on, fon nom de la Montagne ainfi 
nommée, près de laquelle eft le hameau. Mais la Montagne même 
Pa reçu de la petite riviere qui coule au pied. Ce nom ne veut 
non plus dire, comme nous Pavons vů, que fur l'Eau. Il y a ααπᾶ 
un Arzi dans le Toggenburg. Le petit Lac de la Gruyere Allemande, 
appellé Arzen - See, wa été ainfi nommé, que parce qu’il eft fur la 
Montagne. Enfin les noms , qui vont être expliqués dans les deux 
Articles fuivans , font fynonymes à Arrant ὃς à Arni, dont ils ne 
diférent non plus que par la terminaifon , plütôt Gauloife que Ger- 
manique, comme celle des noms de la Suifle Allemande. 


ARNAT. 
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La pofition des deux Villages qui portent ce nom, juftifie ce 
qu'on vient de lire de fa fignification fur la fin de PArticle précé- 
dent. Je compte deux Array, par la raifon que AÆrazex eft, felon 
moi, le même nom. Nay & nex , ay ὃς εκ, fignifient également Ea, 
Ruifean , Riviere. Lun ὃς Pautre de ces noms veut dire fimple- 
ment, près de l'eau. La fituation des Lieux des Gaules ainfi nom- 
més , fait connoitre de quel Peuple ils tiennent leur nom, en mé. 
me tems qu’elle fert de preuve à mon explication. Arzai , fous 
Viteaux, en Latin Arnayum ad celeres aguas, dans le Duché de 
Bourgogne : Armay-le Duc, Ville du même Duché, fituée vers la 
fource de la riviere d’Arroux ; Arrayoz, dans le Dauphiné; Arané, 
dans les quatre Vallées, Diocèfe de Commenges ; Arzegay , dans 
la Βαί[ε Navarre : font des exemples de tout ce que je viens d’a- 
vancer. 

ARNEN. 


On a remarqué que lz au milieu des mots en rendoit l’origine 
douteufe ὅς difficile à découvrit ; par la raifon que cette Lettre s’a- 
joûte ; fe retranche , fe change en d’autres, ou en attire, fans qu’on 
s’apperçoive aifément de ce qui lui eft arrivé (1). Un moyen 
de s’en éclaircir, c’eft de voir de quelle maniere le nom, dont on 
cherche Etymologie, fe prononce ou s'écrit dans le pays- même » 
en d’autres Langues. Quand les habitans d’Æ4rzez le nomment en 
Italien, ils difent Aragno, ὅς en Latin Aragnum. On voit par ces 
deux derniers , certainement les plus anciens, que zezeft la terminai- 
fon Germanique, ὅς en même tems 4æwo racourci. Il refte donc 
clair, que le nom Celtique étoit Ar - ran - iñ, ou A- ran - it. 
Le premier vouloit dire , fur le cours ou pres du cours de l'Eau ; & 
le dernier fimplement , / cours de l'Eau. Si Pon croit que Ran ne 
foit pas à Res, qui fignifie le cours d’une riviere ( 2); ce fera 
Ran, portion, partie [ 4] : alors, #-ran-iù diroit, fur. une 
pariie de la riviere. Cette explication πε. conviendroit pas moins à 
la fituation d’Arnen, 

H 3 A R- 


(1) Wacht. Proleg, Set. 3. lit. 32. quod alia Dialecto poft effe Καπ. B A X T. 
(2) Ren Fluentum, five ague curfus, Y. Ranatonium. 
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Ce nom, qui eft le même que raay, a été expliqué aufi 
dans lArticle de celui - ci. 


Les 4 KR N:0 NS 


Cette Riviere, qui prend fa fource au pied du Mont Souchet , 
vient fans doute d’un lieu élévé, cette Montagne étant la plus haute 
de la Contrée. Arzon ne fignifie que Eau venant de haut. Cek 
le nom que donnoient les Gaulois , dont on a vů dans mon Mé 
moire IE. qu'il pafa des Colonies dans PHelvétie , à des rivieres ἃ 
qui cette dénomination convenoit. L’ Arzon du Berri, dont la fource 
eft près de Chateau - Meillan , & qui entre dans le Cher au-deflous 
de Vierzon, eft un indice que des Bituriges pourroient bien avoit 
nommé nos Arnons. Nous difons Xs Arzons , parce que deux ri- 
vieres, dont chacune porte le nom d’Ær#0#, forment celle-là. 

Son nom rappellera fans doute celui de la fameufe riviere, qui 
defcendant de l'Appennin, va partager en deux la Ville de Florence. 
Cet Arno, dont je veux parler , donnera lieu à une objection con- 
tre l’origine Gauloife du nom d’ Arzoz. Les Etrufques, dira- t-on, 
tenoient ce nom de l'Orient. Dans les tems Héroïques, on donnoit 
le nom de KuBorer , ou quelque autre, qui fignifloit de même Arche, 
à la plüpart des cantons environnés de quelque riviere, On appel- 
loit d’un pareil nom les Rivieres, qui, par leurs contours, for- 
moient une Pref- qu'Isle. L’ Arzoz des Moabites fut ainfi nommé 
Arche, [ ceft ce que fignifie {on nom | parce qu’en ferpentant 
comme il fait, il enferme une partie des terres. L'or [ le même 
nom que Arnon Ἴ fortant du Lac Sabatino , forme effectivement 
une Pref- qu'isle. L’4rzo fe joignant à l'O/zri, embrafle bien des 
des terres, ce qui lui fit donner le nom Arche. 

J'ai emprunté ces remarques de M. Mazzochi (1). On en inférera. 
que «ἄλλο étant un nom Chaldaïque , ὅς dont la fignification d Arche, 
elt très- différente de celle que j'ai donnée à Arzon par la Langue: 

Celtis. 


(τ) Saggi dell Acad, di Corton. Tom., 1». pag. 47. ΟΣ 48. . 
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Celtique , nôtre riviere ne peut avoir reçu fon nom des Helvétiens, Men 


XV. 


dont ni le Chaldaïque , ni l’'Hebreu n’étoit la Langue (1) 
L’Inférence weft point néceflaire. De ce que Arzon eft un mot 
ufité parmi les Orientaux, ὅς que les Moabites en ont fait le nom 
d'une Riviere , il ne s'enfuit pas que les Celtes ne puffent avoir 
appellé du mème nom des Rivieres des Gaules. Les Arnons font 
plufieurs contours. Un nom, dont la fignification eût été la même 
que celle d Aros Hebreu, ὃς d’ Arna Chaldaïque , ne leur a pas été 
mal appliqué. Il y a dans la Celtique beaucoup plus de mots des Lan- 
gues de POrient, qu’on ne le penfe. Bochart , qui en a déja in- 
diqué plufieurs dans le petit nombre de mots Celtiques qu’il favoit , 
en eût trouvé, fans doute, une infinité, s’il eût poffedé les Dia- 
lectes Celtiques , fur - tout le Bafque, comme il poffedoit les Lan- 
gues Orientales. M. Bullet donnera , fuivant l'apparence, des lu- 
mieres étendues là - deflus. Je crois pouvoir , en attendant , établir 
la thèfe générale. Le nombre d'exemples, qui s’en font préfentés à 
moi, me la fait pofer avec confiance. Quand Arzoz devroit être 
expliqué ici par Arche , il n’en refulteroit autre chofe , fi ce weft 
que je me ferois trompé en l’expliquant comme je Pai expliqué. Le nom 
men feroit pas moins ancien , & de la façon des premiers Helvé- 


tiens, que nous avons vů (æ ) qui donnoient en Celtique le mot, ci def. 


fus, Article 
Arch. 


ὦ Arche, aux lieux qui fe trouvoient dans une Près- qu'Isle. 

Mais c’eft encore une queftion, fi les Gaulois eux - mêmes ne 
donnerent pas à 14727 ὃς à PArzo de la Tofcane, ces noms, que 
M. Mazzocchi tire immédiatement des Langues de POrient. Il eft 
bien sůr au moins qu’en expliquant Pun & Pautre de ces noms par 
la Celtique, ils ne donneront pas une idée faufle de l’Arno, du 
moins quant aux lieux , où il prend naifance , & à la nature de fon 
cours. Car,comme nous l'avons vů, 4r-07 en Celtique, étoit Eau 
rapide, ou Eau venant de haut, des Montagnes. Cette dénomi- 
nation ne le céderoit pas en juftefle à celle d Arche, qui paroit 
ne donner qu’une idée bien peu fenfible d’une riviere. Le nom du 

Lieu 

(1) Ceft FN Aron en Hebreu , qui NIIN Arna, qui eft le nom Arnus , ter 

veut dire une Arche : Arca, Loculus , miné àlalatine , & dont la fignificatiom 


Feretrum. De JR, Racine de 11, fe eft la même que celle d drom, 
forme en Chaldaïque,felon M. Mazzocchi, 
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Mem. Lieu, où nait PArno, eft certainement Celtique. C’eft Falrerona (1): 
XV, qui vouloit dire, /ource, tête de Leau forte, ou rapide (4). Je ne 
Ca)Baxt. fais comment on pourroit expliquer mieux ce mot par les Langues 
Le Verte- Orientales. Il eft naturel de croire, que la Riviere fut nommée par 
les mêmes qui nommerent l'endroit d'où elle fort. Et en général, 
le plus grand nombre des noms de la Tofcane, que M. Mazzocchi 
ne peut expliquer dans un fens relatif à leur fituation, que par des 
opérations extrêmement multipliées & variées , s’expliqueront fans 
peine par la Langue Celtique ; de même que les noms, que ce fa- 
vant croit Latins, mais des traduétions des Etrufques. Je n’en don- 

nerai pour exemple que les noms de la Ville de Bologne. 

On convient que le plus ancien de ces noms qu’on connoifle 
eft Felfina. M. Mazzocchi le dérive de nbs Pheles , dont le plu- 
riel Chaldaïque feroit poba Phelfin , qui fignifieroit Eguitables (2); 
ὅς voilà Felfina Ville du Pays des Aequi, Ceft-à-dire des Eguita- 
bles , parfaitement bien nommée, pour faire connoitre le Peuple à 
qui elle appartenoit. 

Le Celtique demande beaucoup moins de travail, pour y trouvet 
l'explication de ce nom. VEL-s1N, fignifioit Temple Principal, 
ou Temple du Chef, ou Temple, dans lequel on inhume le Chef, 
ou Temple du Soleil. On ne difconviendra pas que Vel, ἃς Fel, 

(0) Ἰά. y, ὅς Bel, ne foient la méme chofe (4 ); ὅς qu'il ne fignifiât, Chef, 

De Tête, Seigneur, & le Soleil (ο). Pour Siz, c'étoit Temple; lieu 

Ba, © où Pon inhumoit (d). Cette explication répondoit bien à la tra- 

(4) Dav. dition, qui fait bâtir Bologne longtems avant la fondation de Rome A 
par un Roi des Etrufques, nommé Felfiaus , & qui y fixa fà ré- 
fidence ( 3). Ainfi cette Ville, devenue Capitale ὅς féjour des Rois, 
avoit fans doute un Temple, qui pouvoit lui faire donner le nom 
de Temple des Chefs, nom qui fe trouvoit heureufement dans ce- 
lui de fon fondateur même. 

Quelque fpécieufe que foit cette explication, il s’en préfente une 
autre par la Langue Celtique , ὅς que je préférerois, comme plus 

confor- 
(1) Alberti, Deftriz. d'Ital. p. 42.verf. (3) Srcox. Hift. Bonon. Lib. I. p. 


(2) Saggi dell Acad. di Cort. Tom, 1. 16, Edit. Argelat, Oper, Sigon. Tom. 3: 
PAS. fh 
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A 


conforme à l'ufage de ces tems reculés, en ce qu'elle a rapport Men. 
à la fituation de Bologne. Vel- fin-42, ou Fel-fin-4, en Celti- XV. 


que, difoit à la lettre, près de l'eau lente. On fait que le Rezo, 
qui paffe à un ou deux milles de cette Ville, coule fi lentement, 
que les barques font tirées par des chevaux, foit qu’on le defcen- 
de, foit qu’on le remonte. Les Celtes exprimoient la lenteur d’une 
Riviere par γα’ (τ): & nous avons vů que 44, & 4, étoit Ean , 
& Riviere. M. Mazzocchi wa pů expliquer le nom de Boronia , 
qu’en le faifant latin d’origine ; qu’en avançant de plus, qu'il fut formé 
de Bonus , pour rendre le fens d’4egwi, fignification de Phe/fin Chal- 
daïque, ὅς enfin qu’en préfumant que ezia n’étoit qu’une terminaifon 
ufitée dans Etrurie pour les noms de Villes ; témoin Mazfredonia , 
ὃς le confeil donné à Vefpañen (2) d'aller à Morbonsa. 

Mais quelque ingénieufe que foit cette explication, la Langue Celti- 
que en fournit une ou deux manieres d'entendre ce nom , lefquelles 
pourroient trouver aufli des partifans. Box-07 (3) en Gaulois défignoit 
une Eau, une Riviere du pied d’une Montagne, ou qui paffe au pied 
d'une Montagne. Le Reno defcend de l’Apennin, & coule encore le 
long d’une de fes branches, en paflant près de Bologne, placée au 
pied de ce Mont. Boz-0#, vouloit auf dire fimplement Riviere haute. 
Je mwai pas imaginé cette derniere Etymologie : elle eft de Baxter , qui 
explique ainfi le nom de Boulogne fur mer (4 ). 

Suppofé même que Bologna, fut le véritable nom , dont les La- 
tins firent Boronie, il n’en feroit pas moins Celtique & approprié 
au cours du Reno, qui va en ferpentant , ὅς par là fait plufieurs 
ventres (5). Bol veut dire ventre [a]. 


On! Dav. 


(τ) Senn aïn vel Synn avon ftupidus 
five kntus eft amnis. Indè autem dici pof- 
fit flupidus, quod plurimis ftagnis elanguef- 
cat & moretur. B A x T. v. SEN US. Ceft 
de cas du Reno retenu par des Exchifes. 

(2) Voy. Sueton. Vefpaf. Cap. 14. 

(1) Ox eft Eau. Davies apprend la 
fignification de Bôn ; ceft caudex , pars 
pofterior , radix, La racine d’un Mont, en 
eft bien le pied. 


(1) Expliquant le nom Bonium , qui. 


Tom, 111, 


eft Fangor, par le Celtique B oN -iü; 


quod eff, dit-il, Atus amnis ; il ajoute : 


Gallorum Ὁ ον οπ τΑ eodem pene eft Ety- 
mo; quafi dicas Bon avon , five Bon aün. 

(C5) Multoties trajicitur fluvius Rhenus, 
qui arcum facit fuis obliquis viarum flexi- 
bus ad ulteriora tendens & Padum propè 
Ferrariam; & quafi retrocederet in Padum 
fe commifcet Ferrariam fupra milliar. qua. 
tuor, FRANC., SCHOTT, Itin., Itah 
Part. I. p. 380. 
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Mem. On voit par cet exemple que la conformité de certains noms avec 

XV. d’autres de l'Orient, neft pas une raifon qui feule doive faire dé- 
cider , que les premiers n’appartenoient point à la Langue des Gau- 
lois. Fille, comme cette Langue Peft des Langues Orientales, elle 
en avoit confervé d'autant plus de termes, qu’elle étoit des premie- 
res qui furent apportées en Occident. Nous pouvons donc perfif- 
ter à croire que des Gaulois donnerent à la Riviere, qui a fait le 
fujet de cet Article, le nom d Arron. 


ARSIER, 


Ar -fü -er , fignifioit en Celtique, serre fur le ruiffeau. Les Kall- 
mucques & les autres. Tatars défignent PEau , la Mer, & une Ri- 
viere, par fwi ὅς fu, comme les Suedois par Si [ 1]. 


ARR 


SA Ce Lieu à la tête du Lac de Zug eft ancien. Il eft nommé dans 
pes Her- une Charte de lan 1036 (4), La partie du Lac, dont il eft voi- 
J fin , porte fon nom Arter - See. Le document , dont je viens de par- 
ler, l'appelle Arta. Ce peut étre fon nom Celtique, relatif ou au 

Lac, ou à la riviere Aa, qui entre près de là dans le Lac. Si cela 

et, Art-a fignifioit, Ex haute. La tradition dit que Charlema- 

gne fit pafler des Saxons en cet endroit, pour en garder le palla- 

LE] Leu. ge, fort ferré entre deux Montagnes, (# ) dont les noms ne font 
pas moins Celtiques que celui de #r. L'une s'appelle Rafhberg ; 

l'autre, Rigi- berg. Le premier de ces noms veut dire Montagne 
Rougeätre (2): le dernier, Montagne de la Riviere : Car dans Pan- 

(ὁ) Baxt. cien Dialecte Saxon, Άσε eft Riviere (e). Le grand nombre de 
1 πα noms de Lieux des Gaules, qui commencent par rt, prouve qu’en 
toutes les Provinces ce mot étoit emploié pour défigner les en- 

Iji droits placés fur des hauteurs, ou au pied des Montagnes , & le plus 
| fouvent près des rivieres. Le Dictionnaire de la France donne plus 
de Cinquante de ces noms. Je n’en citerai que Artas, en Bour- 

gogne, 


(τ) Stralenb. Afia und Europ, p. 53. ` tus: Rubricans. D A vi Le Bus Breton dif 
(2) Rhuddfa, Locus in terra rubrica- Ruz. Rosrren. v. Ronge. 
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gogne, fur la Loire: Arres, dans le Pays de Marfan ,  Diocèfe Men. 
d'Aire ; Artea , dans lAlbigeois, fur le Tarn : 4rteze, dans PAn- XV. 


jou : Arthea dans le Bearn. 
ARVE 


Ce qui a été dit fur la fignification & PEtymologie du nom de 
PAre, tant dans ce Volume (4), que dans le Premier ( ὁ), con- (4) Ci-def 
vient au nom d Arve, qui men diffère point dans fon origine, = e 
fignifiant comme lui Riviere rapide. 


ARUFFENS: 


Ar - raffan , Vouloit dire en Celtique, zerre rouffe. On pourroit 
aufh penfer que ce nom étoit Ar - ru- van, dont fe fera aifément 
fait Arrufens. I fignifieroit, Terre fur le cours de l'ean. La figni- 
fication de vas, a été prouvée : celle de Κα, pour Riviere, 
cours de PEau, n'eft pas moins certaine, 


ARWANGEN. 


On a vů, dans l'Article Arau (c), que Ar avoit pañlé jufqu'’ici (e) Ci-de£. 
pour défigner Are , {ur laquelle Arvvangen eft fitué. Auli Pécrit- fus. 2- 5ο. 
on. affés indifferemment Aaervvunger. On trouvera qu’on a ren- 
contré jufte fur ce point, quand on fera attention à la fignification 
de Wang , à qui gea n’ajoute rien, que la terminaifon, du goût des 
Allemans dans les noms de lieux. Wang vouloit dire Jonë. Arwangen 
eft bien défigné, quant à fa fituation, par un nom qui le place d’un 
côté de lAre. 

AIS CH A TU. 


On a vù fur le nom Aefth (d), qu'il ne fignifioit que Ἔα", (d) Ci-det: 
Riviere. C'eft le même mot que 4/h, qui, joint à ἀκ. défigne un 105 ?. 28. 
lieu placé dans une prairie arrofée près d’une Riviere. La dénomi- 
nation eft donc bien appliquée à cet endroit. Elle ne left pas moins 
par rapport au Bourg du Pays de Labour, appellé par les Celtes 
AfGain: à Aftheres dans l'Orleanois. ὅς dans la Beauce [ 4/Ch-eres.. 
terre de l'eau ]: à Æg, Diocèfe de Tournai, 
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ASSENS. 


Mem. Cenom sécrit aufi Acess. Lune ὃς l’autre maniere donne un 
XV. nom Celtique. Æched[ le ch ne fe prononçoit que comme ς, ou 
Ca) Dav. #7 vouloit dire, Effèce , Famille, Nation (a). Les Helvétiens 
v Acha. ont confervé fenn ὃς fente des Celtes, pour dire Troupe , Troupeau. 
La Troupe , eft ce que fignifioit fes. Les Perfans fe fervent en- 

core de Dfem ὃς Dfen, dans le fens de multitude , d’aflemblée de 
plufieurs perfonnes. Aftencieres en Champagne; Affendam dans le 
Condomois , font voir que les Gaulois formoient de pareils noms. 


ATTALENS. 


Attal -lan & At-tal- lan, forment deux noms également Cel- 
tiques. Le premier défignoit un lieu où Pon retient , empêche de 
paller outre, ou bouche le pañage. C’eft les fignifications du. mot 
Attal (x). Celui de Lan vouloit dire, Lieu fermé, ὃς campagne 

(b) Ed. enfermée (ὁ). S'il y a toujours eu en cet endroit un Château , 
M comme il y en a un, dont on ignore l'ancienneté ; l’explication, 
qu'on vient de préfenter , ne répondroit pas mal à cette circonftan- 

ce. Mais les explications les plus fimples, & les plus relatives à la 
fituation des lieux , étant beaucoup mieux aflorties à lufage des 
Gaulois, elles doivent être préferées à celles qui fuppofent quelque 

fait particulier, dont on n’a pas de preuve. 4t - tal- lan fera donc 

la maniere de former le nom de ce Village la plus conforme au 

goût des premiers Helvétiens. Et ce nom défignoit fimplement un 

lieu fermé près de la Vallée: ce qui en marque bien la pofition. 

ce πη Art des Celtes étoit le 47 latin (ο). L'Helvétie même fournit des 
Ë exemples de noms qui commencent par 4t , ὅς où il ne peut avoir 
d'autre fignification que près. Tels font les noms d Attelvveil, ow 
Attenvveil , Village près de Raitnow de la Comté de Lentzbourg ; 

Attikon 


(1) Arrar, Retimere , detinere , Quelques Dialectes mettoient un À au 
impedire , remorari, obturare, Arrar, commencement de certains mots. Cette 
impedimentum , detentio , remora. Da- Lettre n’apportoit d'autre changement à 
Vies. Retarder s'exprime en Bas- Bre- leur fignification , que de la rendre ur pe 
ton par Dalkein, Dalheim. Rosmzaun. plus énergique. D Av. v. 4 
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Atsikon près de Wifendangen dans la Comté de Kybourg: Artin- M gm. 


gen, 51] ne doit pas s’écrire Aeringen, comme je Pai écrit d’après 


M. Leu (a). Les Gaules ont un grand nombre de noms de lieux , (a) Ci-def. 
à la tête defquels on voit de même 47, qui y doit ètre expliqué fus: 7. 39: 


comme “44 Latin, par près. Le Dictionnaire de la France fatisfera 
là -deffus la curiofité. Je n’en citerai que deux noms ; celui ἆ47- 
#igny en Champagne fur la Riviere d’Aine; & celui d'Asrichy en 
Picardie fur la même Riviere. Je choifis le premier pour corriger 
l'explication que j'en ai donnée (b) , par Village des Peres près de 
PEau. Je me trompois, à ce que je crois préfentement. «41 - tin- 
si , nétoit que Vilage près de la Riviere. Et Arrichy, qui en 
Celtique étoit 47 - żift - iż, ne fignifoit pas autre chofe; non plus 
que le nom d’ Artifvvyl, Village près de Soleure ; & probablement 
auf Astéholtz ou Aitisvvald, nom de la Forêt, qui n’en eft pas 
éloignée. At-tift-vvyl ὃς At- rifc - vvald , étoient, comme il 
me paroit aujourd’hui, les noms Gaulois du Village & de la Forêt. 
Leur fituation ; à l'égard de l’Are ὅς du Ruifleau voifin, rend cette 
explication plus plaufible, que celle qui fuppofe que la Forêt étoit 
confacrée à Attis ; & que le Village fut appellé du nom de ce Dieu. 
Si , par cette nouvelle idée, j’enleve à l'Helvétie ces deux monumens 
du Culte que les habitans de la Contrée rendoient à une préten- 
due Divinité, je leur fais retrouver en échange les noms donnés 
à deux endroits par des premiers Helvétiens, & je fubftitue une vé- 
rité, à la chimère née d’une fimple refflemblance de quelques Let- 
tres de ces noms, avec celles du nom d#s. Il en coûte aflés à 
l'amour - propre, de revèler qu’il a été jufqu’ici dans l’erreur comme 


les autres , en adoptant , ὅς appuiant la même chimère (ο), pour Γ ὁ ] Yoy. 
Tom. 8» Ps 


que cet aveu doive lui en faire obtenir le pardon. 
AVANCON. 


Avan eft le même mot que Aves, Eau, Riviere. Coz, veut 
dire, Za tête, chef, principal. Ainfi Avancon , fignifioit Ruifleau 
principal ; c’eft-à-dire, le plus fort du Diftrit, comme celui - là 
left effeivement. Lon écrit aufi fon nom Avanfin. Si ceft la 
bonne maniere, ce nom fignifiera, /e Sos de l Eaa; ΟΕ - à - dire, 


Lig Eau, 


XV. 


(&) Ibid; 


399: 
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Mem., Eau, qui fait du bruit: dénomination qui convient aufi à un Ruif- 
XV. feau qui groffit confiderablement , ὅς tombe avec beaucoup de ra- 

pidité des montagnes. Les Celtes avoient déja le mot foz, qua con- 

Ca) Baxt, fervé le François, & dont les Latins firent /wws (a). L'Avance.. 
Re grand Ruiffeau, qui pafe à Caftel - jaloux, & fe jette dans la Ga- 
v. Sôn. ronne vis-à- vis de St. Bafeille, prouve que les Bituriges nommoient 
Tany ainfi des Ruiffeaux. Et ceft des ruiffeaux, qui y paflent, que tiennent 
leurs noms deux Bourgs du Dauphiné , & un de la Champagne , 


nommés auli Avasçcon, ou Avanfon. 
AUBONNE. 


Des exemples font tout ce que j'ai à ajouter à l'explication don- 
née dans mon Tome I. p. 8ο. du nom de cette Ville & de fa Ri- 
viere. On ne doit pas expliquer autrement celui d'Aubagne , petite 
Ville de Provence, fur la Vanne, Riviere, nommée par les Gaulois 
Aibanii. La fignification de ban- ii, weft pas différente de celle 
de ban-4. Le nom Latin d'Aubagne , Albania , ἃ parfaitement con- 
fervé le Celtique, Albias „ Ville du Querci, traverfée par la riviere 
d'Aveirou [en Celtique A-#5-ru, c.à d. Cours de l'eau ) ne doit: 
non plus fon nom, qui fignifie la même chofe qu’4h - ona, qu à 
fa fituation fur la riviere. E’ Aanze , petite riviere de la Savoye, qui 
paffe à Chambery [ le nom de cette Ville même, en Gaulois Cam- 
ber -y , ne veut dire que fur l'eau qui [érpente], porte un nom tout 
pareil ; pour la fignification , à celui de l'Aubonne. Nombre de noms 
de lieux des autres Provinces des Gaules: qui commencent paf: 
Alb , ου Alp, ou Aub, [Cet Ab qu’on a fait en Francois Aub] 
s’expliqueront de même, fi, dans le refte du nom, il y en a quel- 
cun de ceux par lefquels les Gaulois défignoient les Ruifleaux , ou. 
les Rivieres. Combien ny a-t-il pas en France d’endroits nommés 
Albigny (1), ou Aubigny ? C'eft le Celtique Al -~ ben- ti. Lan- 
cienne Capitale de PAlbigeois. , 4/by , ne fut ainfi nommée, que 

parce 


(τ) Le Dictionnaire de la France par- ce des noms, fuppofe qu'il y avoit bien 
lant d'A/bigrrac dans le Limofin , dit, eft de ces A/binus, ou que PEmpereur de ce 
la, demeure Q Albinus. Cette Etymologiè, nom ,: car c'eft apparemment ce Prince, 
qui wa pour fondement que la reflemblan- qu'on veut défigner, avoit un grand Ἔα 

ΓΕ 
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patce qu'elle eft fur le Ταν”, Riviere qui vient des Montagnes des MẸ y. 
'XV. 


Cevennes, & dont le nom ne fignifie que Torrent GTJ 

Les Helvétieris n’étoient pas les feuls Celtes qui nommerent des 
Villes, des Villages ὅς des Rivieres, de ce nom d'ÆA/pora ὃς Al- 
bona. Un Village de la Franche Comté dans le Bailliage de Pon- 
tarlier, a le nom d’Axbonme. Un Albona dans la Carniole, un dans 
PIllyrie, un en Efpagne, prouvent que tous les Celtes emploioient 
ce nom. Car ces lieux font certainement anciens, puis qu’il en eft 
fait mention dans le Géographe de Ravenne (2 }. 

Nôtre Aubonne ne feroit pas regardé comme ayant moins d’an- 
tiquité , quand il auroit d'autre titre que fon nom. L’Infcrip- 
tion du Troifiéme Siécle, rapportée dans mon Tóme 1. p. 8ο. ne 
laife nul doute à cet égard. Mais il en fera élevé contre la Colo- 
hie Romaine, que j'ai dit que lInfcription paroit marquer avoir 
été placée dans cette Ville. Il eft bon que je m'explique. J'avoue- 
rai donc ingénument, qu’en confidérant cette Infcription dans Pé- 
tat où le tems la mife, jé ne penfe pas qu’on puifle infifter fur 
l'idée qu'il y eut là une Colonie. Les deux ou trois mots effacés 
précifément dans l'endroit qui faifoit connoitre fi COL. qui terminé 
cette pénultiéme ligne , défignoit Colonia , ou étoit partie du mot 
Tncole, dont IN aura été effacé; il weft pas certain sil faut lire 


ces deux derniers mots du monument COL. ALPON. Colonia Al: - 


ponenfis, ou Incole Alponenfés ; nul veftige des lettres qui man- 
quent à la penultiéme ligne, n’aidant à le déviner dans la Copie 
que j'en ai donnée, telle qué jè Pai reçue. À moins donc qu’il ne 
fe déterre quelque autre monument , qui décide la maniere dont 


cette Lacune du marbre de St. Livre doit être remplie en cet endroit, 
il 


bre de demeures dans les Gaules, & que 
chacune portoit fon nom. Æ/bignac & Ab 
bigny , ont cértainement la même fignif- 
cation. Il faut donc qu’outre cette demeure 
Aibinus eût encore Abigny dans le Lyon- 
nois, Village qu’on croit avoir tiré fon nom 
de celui de ce Prince, dit feu M. de la Bå- 
tie Lettr. à M:le Préfid. Bouhier: apud 
Murator. Thefaur. Infer. Tom. I. p.161. 
ALBIN, Lieu du Rouergue, lui appar- 


tenoit fans doute aufh. 

(1) Tarnis fluvius - - - à Cevennicis 
montibus perfluens , tanto. ftrepitu & fra- 
gore inter confragofa rupium ὅς Saxorum 
loca ; per Gabalos curfum dirigit: , ut tor- 
rentis inftar vicinis ὅς terrorem & offenfio- 
nem pariat. P a P y R. M A sso. de Flum., 
Gall. p. 592, 

(2 ) Lib. 4.. Cap. 232. &F 43: Item Lib, 
ς, Cap, 16. | 
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Με m. il reftera toujours une difficulté capable d’'empėécher dy lire Colonia 
XV. Aiponenfis. Cet qu’il weft point naturel de placer , fans autre ga- 


rand qwune Infcription ainfi effacée , une Colonie Romaine, à deux 
lieues feulement d’une autre Colonie Romaine confiderable. Il n’y 
a que cette diftance d'Aubonne à Nion. La premiere de ces Vil- 
165 weft pas fituée non plus, foit pour la défenfe de l'entrée du 
Pays, foit pour contenir, dans le befoin , les Helvétiens, d’une ma- 
niere à faire un établiffement , dont la Colonie de Nion remplif. 


foit déja fuffifamment les vues. 
AUBORANGES. 


Bourg en lieu arrofé près d’une riviere, eft ce que fignifie Au- 
bor- an - giy dans la Langue des Celtes. L’acception de απ a été 
établie dans l'Article Arau. Selon la prononciation du Pays, Bor 
eft le même mot que Borg, ὃς par là que Bourg en François. Gäy , 
qui termine quantité de noms de Rivieres, & de lieux placés fur 
des Rivieres , ne fignifie que Ezs. J'en raflemblerai les preuves ci- 
après, fur le mot Gyslikon. La terminaifon ges, ou ge, eft le ze de 
nôtre Peuple, que ceux qui en connoiffent la prononciation, dont 
aucune lettre ne fauroit rendre le fon, mêlé du g ὃς de la z, fen- 
tiront bien être g#y, giù des Celtes. En forte que Ps, qu'on met 
aujourdhui à la fin de ces mots, qui finiflent en exches, ou an- 
ges, y εἴν aflurément de trop : ce qui fe juftifie par la maniere 
dont le Peuple les prononce ; il ne fait du tout point appercevoir 
Ps. Ainfi cette finale ne devroit paroitre dans aucun de ces noms. 
On ne doit écrire que Auborange. L'explication , que je viens den 
donner, répond bien à la fituation du lieu, fur la rive gauche de 
la Broye. 


AVENCHES. 


Quoique Fexplication, donnée dans mon Mémoire IL du nom 
de cette Ville, ait préfenté des preuves bien décifives que des Gau- 
lois Pimpoferent, & que je puffe conféquemment me contenter de 
renvoyer le Lecteur à ces preuves ; je ne crois pas devoir men tenir 
là. On ne fauroit mettre dans un trop grand jour des conjectures , 
dont la jufteffe ne peut porter la convition , que par un grand 
nombre 
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nombre d'exemples. Ce weft pas affés d’avoir montré, comme je Me, 
Fai fait [2 |, que foit que le nom d’ÆAvesche ( τὴ fùt, en Celti- XV. 

que, Avan- it, ou Avan-ift, ou Avan- tift, ou Avent- ii, il [α]το.1. 
avoit la même fignification , ὅς pour auteurs des Gaulois, {1 man- yy, 


queroit quelque chofe à cette preuve, fi Pon ne voioit aucun exem- 
ple de noms femblables , donnés par des Gaulois à des lieux , dont 
la fituation approchoit de celle d’Avenche, du moins relativement 
ἃ la Riviere ὅς au Lac, qui baignoiïent anciennement les murailles 
de cette Ville. C'eft de tels exemples que je dois rapporter pour 
rendre la preuve complette. Mais le nombre en étant trop grand 
pour les préfenter tous, il fuffira den produire quelques uns , dont 
la conformité avec le nom d’Avenche, eft fi évidente, qu’elle fe fera 
{entir à ceux qui nentendent point - du-tout la Langue d’où les 
uns & les autres de ces noms furent tirés. 

Je citerai d’abord une Riviere des Gaules , qui ma point dau- 
tre nom que Avez (2). C'eft une Riviere de la Bafle- Bretagne, 
nommée, cela étant, par un Peuple, qui parloit certainement le Cel- 
tique. H 

Trois lieux des Gaules portent le nom d'Avessy. Lun eft en 
Normandie , l’autre en Franche Comté, le troifiéme en Champa- 
gne. Ce dernier eft une petite Ville fur la Marne. Son nom le 
marque , en ce qu’'Avez - ay, ne fignifie que Eau de la Riviere. 

Ce weft qu'au Quatorziéme Siécle qu'on commença à nommer 
en Latin la Ville d'Avignon Avimio.  Jufques- à elle avoit été 
conftamment nommée Avenio ( 3 ). On n'avoit donc fait qu’un 

bien 


(τ) Je Pécris ici fanss , par la rai- 
fon alléguée fur la fin de PArticle d Au- 
boranges. S’ileft écrit fur la Carte Avez- 
ches , ce weft que pour s’accommoder à la 
maniere dont on l'écrit le plus communé- 
ment aujourd'hui. 

(2 ) C’eft ainfi que la nomme le Diäion- 
zaire de la France. Coulon lappelle Au- 
fen. Les Celtes prononcoient le plus fou- 
vent la comme az. Ils {5 fervoient afles 
indifféremment de 7ο & de Pf, comme le 
font encore les Allemans, en bien des mots. 
Les uns écrivoient Afon; les autres Avon, 


Tom. 11 


Davies expliquant le premier, dit, A rO N, 
Flumen , Fluvius. Edouard Luid donnant 
la fignification d’Avoz, dit, thoit Jignified 
only River iz general , yet Jerves with 
them [the English] for the propre name of 
their Rivers ; as AVON, the River of Bri. 

ol. On en voit quantité d’autres exemples 
dans le Glffaire de Baxter. 


(3) On letient de Petrarque : Ab anti. 
quis Avenio, à modernis Avinio dicta ef 2 
font les termes de ce Poëte Epift. ad Gui 
don, Archiep. Genuer, 


K 


x EA | y aa 7 
` Ru? 
miari nié étonne" LS ur non D TEL “as. 


α΄... 


ὅπ. "ων AT 


Να 
NS 


$ 


pa, a 


Fr 
à im 


MEM. 
XV. 


"A, MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 


bien leger changement à Æven-iä Celtique : Ou, pour mieux dire ! 
celui -ci my étoit point altéré , car la prononciation de Po & de ľa, 
differoient peu. Le Rhône & la Sorgue [ Sorgui vouloit dire Eau 
rapide ] qui fe joignent en cette Ville , lui firent donner ce nom, 
le même, quant à fa fignification, que celui d’Avenche. Avigron dé- 
fignoit fi fimplement de l'Eau, qu’une Riviere de la Picardie n’a pas 
d'autre nom que l'Avignon. Auf le Lers, qui paffe près d'Avs, 
gnoñet, a-t-il fait ainfi nommer cette petite Ville du Haut Lan- 
guedoc. 

Les Celtes des Gaules n’étoient pas les feuls qui nommaffent ainfi ` 
leurs Rivieres. Ceux de la Germanie retranchant fimplement Pa 
d’ Aves , donnerent à plufieurs Rivieres de leur pays le nom d'Aue. 
Celt le feul qu'ayent une du Holftein, une de PEvêché de Hildef- 
heim, deux de la Principauté de Minden, une de la Comté de 
Schaumburg , une du Pays de Lunebourg, & une du Duché de Ca- 
lemberg. Le Géographe de Ravenne nommant une Riviere de PAn- 
gleterre Averrio (τ), Baxter dit que cet «4 - vvent -i Celtique , 
qu’il explique par, Riviere dont le cours eft rapide (2). Jaurois 
trouvé de pareils exemples en Italie & en Efpagne : Mais cen eft 
affés pour mettre mon explication ἃς les conféquences qui enre- 
fultent , au - deffus de toute conteftation. 

On ne fera peut-étre pas moins curieux de favoir d’où vient que 


᾿ : cette Ville et nommée en Allemand MWiflisburg. Jai marqué (4) 


de Pincrédulité fur ce qu’en difent nos Hiftoriens. Le Comte Vivito > 
à qui ils font bâtir , environ Pan 6ος, un Château, qu'il nomma 
Vivelsburg , & qui fut caufe que les Allemans nappellerent plus 
Avenche que de ce nom, eft un de ces fondateurs , créés par les 
imitateurs d’Annius de Viterbe , uniquement pour fuppléer à Pigno- 
rance de la véritable origine des noms des Peuples & des Lieux: 
On eft en droit de le penfer, tant qu’on ne voit d’autres preuves. 
qu'il ait exifté un tel Comte, que la confiance dans une Chroni- 
que comme celle du Pays de Vaud. En attendant qu’il s’en trouve 
de meilleurs garands, on peut regarder ÆW%ffisburg comme le nom 
Celtique de la hauteur fur laquelle eft placé le Château d’Avenche- 

Chaque 


(τ) Lib, ς.Ρ, 308. Edit, Porcher. (>) Volubilis amnis BA x Tr, ÆAvextro, 
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Chaque Quartier de cette grande Ville avoit fon nom. L'une de Mere 
fes anciennes Tours, qui fubfifte encore fur la hauteur à l'Orient, KV. 


marque que cette hauteur étoit renfermée dans fes Murailles. Elle 
étoit fins doute diftinguée de la hauteur , qu’occupe aujourd’hui la 
Ville, par un nom particulier, comme à Rome le Mont Aventin , 
Pétoit du Mont Palatin. Uivelbers , ou Uibelberg , ou Uibelifhere , 
étoit le nom du Mont dont il s'agit, Ce nom marquoit que c’étoit 
le Mont le plus près de la Riviere ὅς du Lac. Ui eft Eau. VEL, 
ou Ber, ὅς même Pz, qui fignifioit Τό;ε „Jimme, dans les noms 
compofés , vouloit dire 44- deffus. Nous avons vů que Berg étoit 
Mont en Celtique, comme en Allemand. Isc défignoit une éten- 
due d'Eau. Uivelifiberg, & Uiviliftberg défignoit donc bien la fi- 
tuation de ce quartier d Aventicum. Ceux qui favent que Berg ὃς 
Bure , ont pris la place Pun de Pautre , dans un grand nombre 
de noms de lieux en Allemand , ne trouveront rien de forcé dans 
ce changement de Pe en #, qui n’en fait pas un dans la fignifica- 
tion. Il neft pas furprenant non plus e Ce quartier étant le feul 
qui ait été relevé de fes ruines, on ait confervé à la Ville, qu'il for- 
me, le nom qu’il portoit anciennement. Cela eft tout fimple. 


ARU FON TATU: 


On a vů fur le nom Aras, que Av, dans le nom d’un lieu, 
défignoit une Prairie bien arrofée. Il faut ajouter, que Avv vou- 
loit aufi dire une Isle ( τ). C'eft de là que, dans les Bas Siécles , 
on a fait le mot Latin Awgsa. L'Isle, dont il s’agit, eft conféquem- 
ment nommée. dans les Auteurs de ces tems - là , Aaugia Lacus Ti- 
gurini; & les Chartes l'appellent, Ufzavia , Ufaovia , Uffenouva. 
Ce nom ne veut dire que /#r l'Isle. Car Auf d'aujourd'hui, étoit 


autrefois Uf , abrégé de Ufzro des Francs , qui fignifioit au-defus (a).()Wacb. 
Cette Isle eft trop agréable, & fournit de trop bons pâturages ," Au. 


pour m'avoir pas été habitée de très -bonne-heure. Ainfi, encore 
que les plus anciens documens qu’on ait, où il en {oit fait mention, 
foient du Dixiéme Siécle, il y a tout lieu de croire que fon nom vient 
des premiers habitans de la Contrée. Mais, de ce que je l'explique 

K2 par 
(1) Aú vel Ex veteribus tam Mare quam Dyula fuerat, BA XT, v. Elude, 
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"6 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
par le Dialecte des Germains, il n’en relulte point que ce nom ne 
püt pas lui avoir été donné par des Gaulois. 1] sen trouve dans 
les Gaules de tout femblables dans la premiere fyllabe. Aufargis , 
en Beauce ; Auferville dans le Bourbonnois; ÆAufriques en Picardie. 


A U GST: 


Perfonne ma encore douté que le lieu qui porte aujourd’hui ce 
nom, ne foit celui où Augufte envoya une Colonie Romaine , dont 
Lucius Munatius Plancus , pour lors Gouverneur de la Gaule Lyon- 
noife , fut le conducteur. Le nom de cette Colonie fait connoitre 
celui qwavoit le lieu. Elle eft appellée dans PInfcription érigée à 
ce Plancus (4), Colonia Raurica. On fait que le Peuple, dont cet 
endroit étoit la principale place, s’appelloit Rawraci ou Rawrici. L'Inf- 
cription, qui ma point été altérée , doit décider contre les Livres 
où on lit Rawraci. Pline & Ptolemée ont bien écrit Rawrici. Elle 
ne laife au moins aucune incertitude fur le nom du Bourg, qui 
étoit Βαλίς, ou Raurig, ou Rauris. De quelle de ces manieres 
qu'on écrive, la fignification en eft la même ; ὅς c’étoit fur le cours 
du Fleuve. C'eft ainfi que Baxter explique des noms tout-a-fait fem- 
bles. Selon lui, Raw eft Ar avon abrégé (b). L'exemple de Raab 
en Hongrie, dont le nom eft Arrabona dans l'Itineraire, & Ara- 
vona dans le Géographe de Ravenne , donne une preuve de la juf- 
telle de cette explication. Ce Savant explique de même le nom La- 
tin de Ravius, Riviere d'Irlande. Les Marins du Pays difoient, 
ce font fes termes, Ar avon iu. Prolemée appelle cette Riviere Ράϑιος. 
Ar xef fouvent que l'Article LE on LA, qui Je met, on fè retran 
che. Le méme Auteur prétend que Ravenna , eft aufli abrégé de 
Ar avenna, qui étoit le nom Celtique de Ravenne. Pour rie ou 
rig, qui terminoit le nom de Raurica , la fignification en a été 
juftifiée dans PArticle de Ars. 

Les Rauriques , car c'eft ainfi qu'ils doivent être nommés plutôt 
que Rauraques, parloient la Langue des Gaulois, de même que les 
Helvétiens. Beatus Rhenanus en avoit déja fait la même remarə 


que( 1 ). Il s'enfuit de là que ce fut de cette Laugue qu’ils prirent 
les 


( x Helvetii Gallicè loquebantur ὅς Rawriaci Mediomatricique. Rer. Germ Lib. 2.p.569 


ANCIENNE DE LA SUISSE. iiy 


les mots dont ils compoferent le nom de leur Cité, & celui de leur 
principal Bourg , longtems avant que les Allemans les en chafafert, 
ὅς mème que les Romains y entraflent. Par conféquent, c’eft dans 
ja Langue des Celtes des Gaules qu’il faloit chercher la fignifica- 
Ίου de Rawric. Cependant nos ‘itiftoriens, Stumpf, Guillimann, 
Plantia, ὅς ceux qui ont écrit après eux, tirent uniquement de la 
Dialete Allemande Pétymologie de ce nom. Ils en font le rude 
nom Rauchracher: parce, difent-ils, que le pays, pofledé autre- 
fois par ce Peuple, étant ferré entre des Montagnes, remplies de 
pierres , & rudes, forme une gorge. Mais ce Canton, qui tient 
depuis l'embouchure de PAre dans le Rhin, jufqu'à la Byrs, eft 
affurément ni le plus rude, ni le plus ferré des environs. Il mau- 
roit pas été trop bien défigné par cette dénomination , qui deman- 
doit d’ailleurs le gofier des Francs, pour la prononcer. L’Etymo. 
logie Gauloife eft plus naturelle, ὅς plus conforme à la fituation 
du Bourg, aufi bien qu’à la Langue de fes anciens habitans. Et 
Beatus Rhenanus avoit plus de railon encore qu’il ne croioit, de 
dire que le nom de Uricgau , qu'on écrit aujourd’hui Frickgav , 
rappelle celui de Rawric, les deux premieres lettres en étant re- 
tranchées (τ). En effet, Uric en Celtique étoit le même mot que 
Auric, auquel, comme Pavons vů, lr, qui ne faifoit qu'y repré- 
fenter Ar fimplement Article, n’ajoutoit rien pour le fens. On fe 
convaincra que les Celtes des Gaules formoient des noms de Lieux, 
qui commencent par Raw , & où ce mot ne peut avoir d’autre 
fignification que celle d'Ar avor, dont il eft abrégé , fi l’on fe 
donne la peine de voir le Dictionnaire de la France fur Rax, ἃς 
d'examiner la fituation des lieux qui y font nommés. 

Pour ce qui eft du nom Augfi, que porte l'endroit où fe trou- 
vent les ruines de Raurica , il wy a pas de doute que ce ne foit 
le furnom Augufta de la Colonie Romaine , abrégé à Allemande, 
comme πρ dans Aughbourg eft ce même furnom Augufta de 
cette Colonie des Vindeliciens 


(τ) UÜricgaviam , quæ Rauricorum nomen refert, primoribus duabus literis 
ablatis. Rer. Germ. Lib, 3. pag. 503. ος 


RIVE 


K 3 A U- 


ME nm. 
XV. 


+ PAT ---- a πᾳ -~ 
ki 12 dr GATE PAPE 
CT GS Re T men νι. 


ma mm M 


pe ER 


ν.μ 


egea i 


ΤΉΝ 


dé ARBRE nt dis 
$ pnm à T 


tte ER 


K3 A. 
Re μι ia 


A 


+ 
A Bo 


MAEPS R IAG SU e a T E: ijas As 
> ; x 5 ; 5 
ORDRES EE : mes D ge 


EE re rene dun era 
"id iiid 


MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 


A UT AEON D. 


MEM. — Cenom, qui doit sécrire Autafon , eft le Celtique tout pur. Nous 
LEE avons vů que 462 eft Eau, Riviere. Aut eft le bord Ça). Ainfi, 
v. Ótodini au bord de la Riviere, eft ce que veut dire le nom de ce Village, 
au bord de la Senfe. Awthie Village de Picardie, porte le nom de 
la Riviere qui y paffe. Elle eft elle -méme ainfi nommée, dit Cou- 
ρος lon (6) pource que fès bords font fort élevés. Papyre Maflon avoit 
Part. T p. déja marqué la hauteur, fans doute finguliere , des bords de Ayt- 
23. bie ou Autie (x). Ce nom, en Celtique Απ1-ἠ}, ne fignifioit que 
Bord de l'Eau. Il juftifie parfaitement la fignification de Aut. Ligno- 
rance de la Langues des Celtes a fait prendre ce mot pour Haut : & 
Ceft dans ce fens qu’on a rendu en Latin les noms qui commencent 
par Aut. Témoin celui de la Riviere , dont on vient de parler , 
appellée en Latin par Maflon Ailia; celui de PAution , Riviere 
SDS de lAnjou, qu'on a nommée Α/}}ο (c) quoique le Celtique Axt- 
98. 6) 99. 3-07; ne fignifiat que l'Exx du bord. Je ne citerai plus qu’un exem- 
ple de cette acception de 47}, qui peut fe vérifier par la fituation 
des lieux au bord de quelque Riviere, Ruifleau , Lac, ou Μετ, & 
dont les noms commencent par Azt ou Of: noms dont on trou- 
vera un grand nombre dans le feul Dictionnaire de la France. Cet 
exemple eft ÆAwrray, Ville de la Franche Comté, fituée au bord . 
(à) Voy un Bois près de la Saone. Ant - tray ou Aut -trey en Celtique, 
ci-après figniñioit Maifon , Habitation, Ville du bord (4). IL y a dans la 


fur le nom même Province un Aurray Village, & deux Aurrey. 
rey, 


AU T IGIN V E? 


Anut- tin- ii a produit le nom de cet endroit. explication de 

Aut, donnée dans l'article précédent , fait connoitre ce que vouloit 

dire le nom entier, quand on fait que Ti» ὃς Dir, fignifie Vilage , 

€e) Ed. Ville (e); ὃς iü deVEau, ἃς Riviere. Cet bien une dénomina- 
a tion convenable à la fituation d’ Aatigøié fur la Glane. Elle conve- 
noit de même ἃ Æurigmac en Languedoc, à Aurigny-l'Abbé , ἃς 

à Aux 


(1) Eundem fiuvium altis marginibus contineri De Fium. Gall pag. 119. 


ANCIENNE DELLAS UrS S'E ri] 
à Autigny-le petit, Villages de la Champagne. Authun dans le Mem. 
Dauphiné, ὅς lancienne Ville d Autuz , bâtie fur le penchant du- XV. 
ne Colline affés rapide, dont la riviere de PAroux baigne le pied, 
furent ainfi nommés à caufe de leur fituation. Aut-tun eft le même 
mot que Ar - tiz , n’y ayant aucune différence pour la fignifica- 


tion, entre T7 2, Di (a) Ed. 
ion, entre Tiz & Tun, Dix ὃς Dun (a) ΤῊ 
AUVERGNIER. vetfar. 


Les Gallois donnent le nom de Vernice ou Guernic aux lieux rem- 
plis d’Aune, ὅς conféquemment marécageux » ou voifins des eaux. Les 
Bas - Bretons difent Gueazyecg & Guernecg Cb), parce qu'ils ap- (53 Kok 
pellent l’Aune, λεν’, ἃς Vern. Une Aunaye ils la nomment Ar- tren. v. 
vern, ἃς Arvernecg, qui ne fignifie proprement que PAune, vi Mete 

geun" 

que Ær eft là l'Article æ ou %4. Les Ecoffois , qui parlent Breton, Aunaye. 
appellent Fearzach (c) ce que les Gallois nomment Guerzic. J'ob- ur 
ferve cette différence entre ces deux Düialectes, par la raifon, que cones. 
Pun & Pautre font encore aujourd’hui en ulage pour le nom de 
ce grand Village peu éloigné de la Ville de Neuchâtel , & au bord 
de fon Lac. On le nomme Aavernach , aufi bien qu Auvernier. 
Et ce nom s’eft fait par le changement fréquent de Ær des Gau- 
lois , en 4x dans le François. L'exemple d Arvernia, dont on a 
fait Auvergne, fe préfente dabord là - deflus. Le Latin n’avoit fait 
d'autre changement au Celtique 47 ver», pour défigner le Peuple 
de cette Province, que d’y ajouter la terminaifon latine. On fait 
que l'Auvergne eft extrêmement arrofée , ὃς remplie de lieux hu- 
mides: C’eft ce qui lui fit donner ce nom. Auverneaux-Bourgtdu 
Gatinois, Auvermy en Normandie , Awverné en Bretagne, font des 
exemples de lieux ainfi nommés par les Gaulois pour la même ταἰ{οπ, 


BAAR. 


Er endroit, qui weft qu'à une petite lieue de Zug, eft certai- 
| nement ancien. On prétend que lEglife de St. Martin y fut 
bâtie par l'Empereur. Charles le Chauve. Ce nom s'écrit aufi Bar 
Il eft fans doute Celtique, & de tous les idiomes. Indignation. , 
cholere, 
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Αἰπῇ Badecon dans le Berry; Badefol en Perigord , Badar èn Lan- 

` guedoc, furent tous appellés de ces noms, parce qu’ils font fur des 
Rivieres ou des Ruifleaux que lon y paffe. 


Mem 
XV. 


BALAIGUE. 


tayGi-der T aété prouvé dans PArticle d Albegue (4), que Aigue ὃς Egue 
Πο pe 33: étoient de ĽEa# dans la Langue des anciens Gaulois, & que nôtre 
35 Peuple na pas moins confervé ce mot, que les naturels des Pro- 
vinces Méridionnales de la France. Ces mêmes Peuples difent bien 
bella pour belle, & dans nos contrées balla. Mais ce terme vient 
du Latin Bellus, a ,um. Les Gaulois ne Île connoifloient pas avant 
qu'ils euffent mêlé la Langue des Romains avec la leur. Le Village, 
dont il s’agit, tenoit fon nom des Helvétiens, qui nempruntoient 
pas des mots Etrangers pour en former les noms des lieux de leur 
Pays. Leur Langue, beaucoup plus abondante en termes que la La- 
tine, leur en fournifloit plufieurs pour exprimer la même chofe, 
ou donner la même idée. Balen cette Langue, étoit la tête, ὃς 
(b) Baxt. défignoit un lieu élevé (ὁ). Balaïgue délignoit donc bien un en- 
Kreyg: droit fort élevé du Mont Jura, ὅς qui et à la tète d'un Ruifleau 
Bel. qui fe jette dans lOrbe. Ceft dans le même fens & par les mê- 
mes raifons que furent nommés Belaigue en Bourgogne, au pied 
d'une Montagne , fur la riviere d’Ourfe ; Balleure ( τ), dans la mê- 
me Province, auf au pied d’une Montagne, où paffe un Ruifleau 
nommé la Grifonne ; enfin Bekemy fur Ouche, encore en Bourgo- 
gne, au bas dte ‘haute montagne voifine d’une ‘autre , au milieu 
‘defquelles paffe la riviere d'Oùüche. La plus grande partie des noms 
de lieux'des Gaules qui commencent par Bal, s'expliqueront de méme 
très-naturellement , par quelqu'une des fignifications de ce möt 
Celtique, au‘propre ou äu figuré. Nous aurons occafion d’én voir di- 
| vers autres exemples dans les noms ‘fuivans de l'Helvétie mème. : 


BALDERE Ni 


Ce lieu, près du Mont Albis, ὃς peu éloigné de Zurich, étoit 


autrefois fortifié, & même un Château Royal. Ba/-der ou Bal-rer , 
ou 


C1) Eure en Celtique elt Ean, tout comme Aigne, V. BAXTER, Y Ebr asus 


ANCIENNE DE, L-4 SUISSE. 8x 
ou Bal-tir, vouloit dire , zerre Royale , réfidence d'un Seigneur (x). 
Auf croit-on que l'Empereur Louis IL. le Germanique y féjourna 
pendant quelque tems. Ce Prince fit du moins mettre ce Château 


[ bâti apparemment par quelque ancien Seigneur Helvétien ] en état 
de loger les Princefles Hildegarde & Berthe fes filles ( 2 }. 


BALINGEN. 


Ce Village étant à la tête dun Ruiffeau , fut bien nommé par 
les Gaulois Bal -lin - gen, qui difoit cela en leur Langue : Puifque 
Bal, comme on la vů dans l’Article Bzlaigue , fignifioit tête, que 
Lis vouloit dire Eau courante (3), ὃς que ges n’étoit qu’une ter- 
minaifon des noms de lieux en Dialecte Germanique. Balinghem, 
Village près de Calais porte le même nom, aufi bien que Pannes 
Bourg de la Normandie. 


B'A E'L'E N S: 


Bal- lan (4) vouloit dire Place haute, ou en lieu élevé. σεξ 
la fituation de ce Village, qui eft au pied du Mont Jura Balaz 
en Saintonge, Balant en Bourgogne, Balancaurt en Gattinois, font 
des Bourgs dont le nom eft femblable à celui dont il s’agit. 


B À L L1.C K E; NN. 


Un ancien Château placé fur la hauteur dans Pendroit nommé 
aujourd’hui Tobel, nom aufli ancien , donné à des lieux fi élevés, 


e ła tête tourne en regardant en bas, n’étoit pas mal nommé 
qu 


Bal-i-cen, qui défignoit un lieu élevé, qui domine fur les envi- 
rons. On aura occafion de voir plufieurs preuves de cette acception 
de Cen, pour Supérieur , chef, qui commande. 


BALM. 


( 1) C’eft une des fignifications de Βα), (2) Bluntichhi Memor. Tigur. 
que celle de Chef, Seigneur , ὃς Roi. Voy. C3) Baxt. v. Londinium. 
Baxt. v. Bel Pour Ter, & Tir, le P. de (4) Voy. fur.Ba/ PArticle Balaigue » 
Roftrenen témoigne, de même que Da- & fur Lan l'Article Attalens. 
vies , qu'il vouloit dire Terre. 
L 2 
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MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
BALM. 


On trouve dans les écrits des Vaudois du Douziéme Siécle } | 
comme on peut le voir par lhiftoire des Eglifes des Vallées de 
Piémond de M. Leger, le mot de Balma, qui y fignifie une Grotte 
une Caverne. Les Gloffaires n’en difent pas l’origine. Elle paroïit fe 
trouver dans ces deux mots Celtiques Bal & Ma. Le premier em- 
porte l'idée de profondeur , tout comme celle de hauteur. Uchel 
fignifioit également haut, & profond. Cau vouloit dire , haut ὃς 
aufi creux, & profond (1). Ma, dans les Langues de l’Afie ὃς 
de l'extrémité de l'Europe, veut dire serre ἃς pays (2). Les Celtes 
appelloient Mae , Maes , une terre, un champ, une certaine éten- 
due de terrain. Nous difons un Mas de terre: en Bourgogne, un 
Meix eft une étendue de terres, où il y a aufi une Maïfon. Ceft 
ce mot dont on fit aagus en latin, qui termine les noms de tant 
d'anciens lieux, Villes ou Bourgs des Celtes. Tous les lieux ap- 
pellés Ba/ma, nommés en Dialecte Germanique Balm, en Gaulois 
Balme, & en François Baume , font fur des hauteurs ou dans des 
endroits profonds, ou près de quelques Rochers , où il y a des 
Cavernes. Cette circonftance des Rochers creux, fait penfer que 
Balma pourroit bien avoir été formé de Bal, ἃς de maen , dont 
le dernier vouloit dire Roc, pierre (a). Les Bas-Bretons difent 
encore Mer, Meen, & Mein (4). Sept Villages de la Suiffe, fans 
compter trois Châteaux dont il ne refte que les ruines, portent le 
nom de Balm. Et ce nom , comme l’a dit M. Scheuchzer (3 ) fi- 
gnifie -en Suie une Grotte fouterraine, une Caverne profonde , 
patticulierement dans les hautes Montagnes. Telle et la Baume de 
la Montagne de St. Sulpice, au pied du mont Jura, dans la Prin- 
cipauté de Neuchâtel. Sa profondeur et de plus de cent pieds , 
l'entrée a bien foixante ἃ foixante ὅς dix pieds de largeur, & la 
hauteur en eft de dix jufques à trente pieds. Telles font encore les 
Cavernes de la Montagne de Riegen, appellées Waldisbalm , Stei- 


gelfatt= 


(τ) Voy. Dav. Dit Brit. Lat. v. Zxbere. 


Uch. , δ Lat. Brit. v. Profundus, & Altın. (3) Schweitz, Nah Hifk Part, m 
C2) Voy. la Table Polyglotte de Stra- pag, 117. i 
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gelfatthalm , Bruderbalm &c. AufMfi la "Montagne du Canton d'Uri Mr m 
par où Pon paffe de celui de Glaris dans la Vallée de Schæchen, XV, 


na pas d'autre nom que Bam. Celle du Canton de Soleure, d’où 
lon entre dans les terres de l'Evéché de Bâle, s'appelle Balmis ἃς 
Balmberg. Une haute Montagne du Kandelftæg entre le Canton 
de Berne & le Vallais, et nommée Balmen. 

A défaut d'Hiftoriens ou de monumens , rien ne prouve mieux 
l'ancienneté d’un nom, que d’être le nom d’une Montagne, & 
qu’elle πε paroit pas avoir reçu de quelque lieu voifin, bâti dans des 
tems peu reculés. Les premiers habitans de la contrée en nommé- 
rent probablement les Montagnes fur lefquelles ou près defquelles 
ils fe placérent. 

Il weft pas vraifemblable que tous les Villages ou Châteaux de 
lHelvétie , nommés Balm , ou Baume , foyent de la même antiquité. 
Les premiers conftruits auront donné lieu d'impofer quelqu'un de 
ces noms ἃ ceux qui fe bâtirent dans la fuite, ὅς dont la fituation 
pouvoit avoir quelque refflemblance. Dans l'incertitude touchant Pan- 
cienneté de plufieurs, je mai cru devoir donner place dans ma Carte 
qu'à ceux qui ont de fortes prélomtions en leur faveur. Tels font 
Balm du Buchenberg , où Pon prétend qu’il fe bâtit une Eglife 


au commencement du Sixiéme Siécle (4) : Balma, aujourd’hui Ca) Haf- 
ner, 50/0% 


Chroz. 
une couple d’autres. C’eft aflés que ces exemples faffent foi, que Cap. 16. 


Baumes du pied du Mont Jura ; /a Bauma près de Boflonens, ἃ 


des lieux certainement anciens étoient ainfi nommés dans l'Helvétie 
comme dans les autres Provinces des Gaules, où Pon en trouve 
non feulement un grand nombre, dont le nom eft Baume ou la 
Baume, que les Gaulois ont fait de Balma, mais aufi plufieurs 
qui ont confervé le Celtique fans le changement de ἡ. en #. On a 
Balma en Languedoc ; Balme en Dauphiné ; la Falme - d'Epy en 
Franche - Comté ; la Balme - Pierre - Chatel en Bourgogne; & un 
Balmes dans le Bas- Languedoc, comme dans le Haut. 


BIA LeS TFA 1 


La tradition qu’il y avoit autrefois des Bains dans la Vallée de 


trois à quatre lieues de longueur fur environ une lieue de large, 
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dont Ba/fal et le principal Bourg, a fait conjeurer que cette 
Vallée sappelloit Badfal, dont on aura fait Balffal, & que le 
Bourg en portoit le nom. D’autres en trouvant ce nom écrit auffi 
Baltzthal , Pallasthal ὃς Pfalzthal, Yont expliqué par Vallée du 
Palais , ou du Château de quelque Seigneur (a). Palarz & Pfaltz 
défignent bien un Palais, la Maifon du Haut Seigneur, ὃς thak 
une Vallée. Il-eft vrai encore que trois anciens Châteaux de Gen- 
tils - hommes dans cette même Vallée , rendent cette étymologie 
afez plaufible. 

Mais j'ai à oppofer à lune ὅς à l’autre. A la premiere, que fon- 
dée fur deux conjeures , dont l’une eft abfolument fans appui, elle 
ne peut être écoutée. A la feconde, que quelque confiderable que 
püt être la Maifon de Falckenftein , a qui appartenoit le plus an- 
cien des trois Châteaux de la Vallée, ces Gentilshommes n’étoient 
pas de Pordre des Seigneurs dont les Maifons étoient appellées P4- 
das. Ce nom étoit confacré aux Maïfons Royales. L’on ignore qu’il 
y en ait jamais eu dans la Vallée dont il s’agit ; & rien aflurément 
winvitoit à y en placer. 

Une étymologie plus fimple que les deux qu’on vient de,.rappor 
ter , expliquera le nom purement Celtique, de même que ceux des 
deux autres Bourgs de la Vallée , Clus ὅς Matzendorf, qui auront 
chacun leur article ci-après. Nous avons vů que BaZ fignifioit en 
cette langue. haut & profond. Pour fal il a diverfes acceptions , 
mais toutes relatives à l’idée générale de lieu, place, .où l’on s'ar- 
rête , ou dépofe, ou-fixe quelque -chofe Cé ). Celle d'érable mème 
weft pas moins ancienne que les autres. Les Grecs, dont la Langue 
a tant de mots communs avec la Celtique, s’en fervoient en ce 
fens (τ). Hs difoient sx an Etaler François , eft <éAaew des: 
Grecs. Les Bas- Bretons difent Sra/yeir ὃς flala. La Boutique.où 


(ο) Rof Pon étale., Szal: Ce). Il eft aflés probable que les premieres conf 


ren, 


tructions qui fe firent dans la Vallée de Baffal, neifurent gueres 
que des Etables, pour loger des Beftiaux, qui y pâturoient. B4/- 
fial , fuivant cette idée, fignifieroit , Etable profond ; ceft-à-dire, 
dans un lieu profond : ce qui convenoit très-bien à la .fituation. Si 

l'on: 
(1) χάλη; rausior κ]ηνῶν. Receptaculum Jumentorum HES X S CH, 
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Pon veut faire entrer dans ce nom celui de rh4/ ou tal, Vallée ; Mem 


Bal - ifè- tal auroit pu produire Balfal , qui, en ce cas, voudroit 
dire, Vallée profonde d’un amas d’eau courante : dénomination dont 
trois grands ruilleaux qui larrofent , ὅς s’y joignent, prouveroient 
la juftefle à tous égards, puifque la Vallée et aui extrêmement 
profonde, 

BANGARTE NN. 


Bann vouloit dire , haut, élevé ( 1). On écrivoit aufi Baz (4). Ca) pa 
Le nom de Gart, Gaërt, Caer, & Cart fe donnoit à une Ville, v. Banova. 


ὅς à un Village (ὁ). Garth fignifioit aufli une Coline , un Mont Ce). 


Le Village dont il s’agit eft fur une Colline. Ainfi Bamgarten dé- ; 


fignoit un lieu fur une haute Colline. Cet aufi le nom d’une 
Montagne de la grande Vallée du Pays de Glaris. 


BANGI-TH AL. 


J'écris ainfi en cet endroit le nom de la Vallée, qui eft appellée 
par fes habitans Valke de Bagne. La Carte particuliere du Vallais 
de M. Scheuchzer lui donne le nom de Bamgithal; ὃς la Carte de 
la Suifle du même Auteur, Wal Banies. Je rapporte toutes ces di- 
férentes manieres de rendre ou d’écrire ce nom, parce qu'on y 
reconnoit également le Celtique Baz 4, qui vouloit dire, Eau 
qui vient de haut. La Drance, qui coule dans cette Vallée, vient 
effectivement des hautes Alpes. Baz étoit un mot fi fort emploié 
par les Gaulois, pour défigner haut, fupérieur , chef, que quelques 
lieux des Gaules n’ont pas d'autre nom; on en voit huit dans le 
Dictionnaire de la France. Le nombre de ceux où Ban eft fimple- 
meñt à la tête du nom, eft bien plus grand, pour ne rien dire de 
ceux où ce mot eft à la fin, ou au milieu. Il feroit trop long de 
les rapporter les uns ὅς les autres. Mais je dois ajouter, qu'il y a 
dans ce Royaume huit Bagneux , Bourgs ou Villages. C'eft préci- 
fément le même nom, que celui qui a fait nommer notre Vallée 
de fon nom. Car eux eft bien l# des Celtes. Si Pon fe donne la 
peine d’obferver la fituation des lieux dans le nom defquels fe trouve 


Ban, 


(1) Bann, antiquitus fine dubio excelfum , altum, procerum fignificabat D Αγ. 
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as à Ba», on verra qu’elle démande qu’on y explique ce mot dans quel: 
SV ` qu’une des acceptions indiquées, ou autres fur les mêmes idées. 


ΡΟ ΕΝ 


(a) Dav. Bargen en Celtique eft Convention, Contrat, promelfe (a. Les 
Anglois Pont confervé dans leur Bargain , marchander. Ceft Bar- 
guigner du François. Il y eut bien une Convention expreffe ou ta- 
cite entre les premiers qui fe joignirent pour former les Villages. 

Bargen en Dialete Germanique, étoit cacher , couvrir. Mettre 
à couvert les fruits de leur travail, aufi bien que leurs perfonnes , 
furent les principales vues des premiers habitans d’un lieu qu'ils 
bâtirent. 

(b) Id. Fargot vouloit dire Z bord (b). Le Village de Bargen près 
dArberg, eft au bord de Are. 1] y a un Bargen près du Lac de Bienne 

Les deux premieres Etymologies font tirées d’un peu loin. La der- 
niere fe prend dun mot, qui pourra paroitre ne reflembler pas affés 
ἃ Bargen. C’eft cependant de ce ce mot, qu'on prononçoit auf 

Cc)1d. Margod (c), que s’eft fait le François Marge d’un Livre, ἃς Mar- 
gelle, grande pierre ronde & percée, qui couvre tout le bord d’un 

(4) Rof Puids, nommée par les Bretons Bardelle ( d), quoi qu'ils difent 

Dial Marz , pour la marge d’un Livre. 

| Nous venons de dire que des deux Bargen, dont il s’agit, Pun 
eft fur PAre , Pautre près du Lac de Bienne. Les habitans de ces 
lieux eurent fans doute de petites barques avec lefquelles ils profi- 
toient de la Riviere & du Lac. Les Gaulois les appelloient Barges. 
Les François donnent encore le même nom à une efpèce de Vai£ 
feau. Les Anglois Pont confervé aux petits bateaux dont on fe fert 

Ce) Spel- fur les Rivieres (e). Il fe pourroit que nos deux Bargen étoient 

Barca tes endroits où fe tenoient les Batteaux. Nous verrons fur le nom 
de Treicovagnes, que ce Village fut ainfi nommé , parce qu'on 
y tenoit les Chariots. 

(Ρας, Enfin, Bargen fignifioit un monticule (f), une petite élevation de 
terre. Le nom de Barges , que porte un lieu au - deffus de Latfanne 
dans le Jurat, & fur une hauteur, ne peut avoir d'autre fignification. 

Par le moyen de ces différentes acceptions , On pourra trouver 
la 
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la véritable raifon de la dénomination des différens lieux des Gaules 
ὅς autres Parties de l'Occident peuplées par des Celtes, qu'ils ont 
nommés Pargen, Barge, Barges. 

N’étant pas plus sûr que vous ne Pêtes de l'explication du nom de 
Bargen que vous mettés dans votre Carte, pourquoi lui donner cette 
place ? La fituation d’un lieu , dont vous n’entendés pas aflés le 
nom, pour que vous puilliés dire qu'elle y foit défignée, ne fer- 
vira pas de preuve que ce nom lui fut donné par les Celtes, & que 
dès -là le lieu eft aufi ancien qu'il faut qu’il le foit. 

Je répons à cette objection. 1°. Qu'on a d’autres preuves de 
l'ancienneté de l’un des Bargen dont nous.parlons. Des Titres du 
Dixiéme Siécle font mention d’une Comté de Barger, qui embraf. 
foit les environs du Lac de Bienne. Un lieu qui donnoit alors le 
nom à un grand reflort, ne devoit pas être nouveau. 2°. Ce nom 
n'ayant pas d'autre fignification en François, que celle de l’efpèce 
de bâtiment à qui les Marins le donnent, ne peut avoir été impofé 
depuis que le François s’eft formé dans nos Contrées. 3°. Ily aen 
France divers Villages ou Bourgs appellés Farges. Ils font en cinq 
différentes Provinces. Le Canton de Schaffoufe poflede aufi un 
Village nommé Bargen. Un nom nouveau ne fe répand point ainfi 
chez des Peuples qui ne parlent plus la même langue il y a treize 
Siécles. Voilà, fi je ne me trompe, affés de raïfons pour afligner 
aux lieux de l'Helvétie une place dans la Carte, qui doit donner 
une idée de ceux qui étoient habités, quand tous les Helvétiens 
avoient encore le même idiome. 


BARISWTL 


Ber - ift- vvyl en Celtique , vouloit dire, Village de la petite 
eau. Le feminin de Byrr , petit, étoit Berr. Il ne convenoit pas 
moins à ce Village placé fur un ruifleau, qu'à Barifvuyl du Canton 
de Fribourg, à Bar/Chvveil près de Thierftein dans le Canton de 
Soleure, ὅς à Bartifchuveil du Canton de Lucerne. Plufieurs en- 
droits des Provinces de l'Occident où s’établirent des Gaulois, & 
dont les noms commencent par Bar ou Ber , juftifieroient mon ex- 
plication , 51] nrétoit permis de multiplier fi fort les exemples. On 
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les trouvéra fans doute dans l'Ouvrage de Mr. Bullet, qui s'étend par 
tout où les Gaulois formerent des établiflemens. 


PRASAT LEA οὐ ἀπο 


L'Empereur Valentinien IL. après avoir ravagé quelques Cantons des 
Allemans , faifoit conftruire un Fort fur le Rhin, quand il reçut la 


relation que lui envoioit le Préfet du Prétoire de l’'Illyrie, des de- 


fordres qu'il y avoit dans cette Province. Ammian Marcellin, qui 
venoit de donner l'hiftoire de ces malheurs des Illyriens , crut de- 
voir prendre cette occafion de marquer le nom & la fituation du 
Fort que ce Prince établifloit. Les voifins , dit lhiftorien (τ). 
Vappellent RoBUR ; # eff près de BASILEA. Un lieu par le voi- 
finage duquel un Hiftorien judicieux fait connoitre la pofition du- 
ne Forterefle, dont la conftructtion ne doit pas être pallée fous fi- 
lence dans l'hiftoire d'un Empereur , ne doit affurément pas étre 
quelque Village ou petit Bourg obicur. Ce ne doit pas être non- 
plus un endroit bâti lui-même tout récemment , comme leüt été 
Basle, fi l'Empereur Julien venoit d'en jetter les fondemens , ainfi 
que l'ont conjecturé des Auteurs, uniquement fur la reflemblance 
de Bafilea, avec Bafilina, nom de la mère de ce Prince. Pour que 
les lecteurs de toutes les Provinces de l'Empire Romain puffent trou- 
ver où étoit Robur, en apprenant que ce Fort m'étoit pas éloigné 
de Bafilea, il faloit que ce dernier endroit fút connu par tout 
l'Empire. 

Ces obfervations affurent à Basle une antiquité , que la perte 
des monumens ou des Ouvrages des hiftoriens, qui en avoient 
parlé avant Ammian Marcellin, ne permettent pas de conftater plus 
formellement, que par là ἃς par l’'Etymologie de fon nom. Mais à 
l'égard de cette derniere preuve, on n’a point encore été allés ἆας- 
cord fur l'origine de ce nom, pour quil y eût lieu de prononcer 


affirmativement à quelle langue il appartenoit, & par là sil étoit 
de 


(τ) Valentiniano poft vaftatos aliquos Alamannorum Pagos , munimentum ædifi- 
canti propé BasiLeam, quod appellant accolæ Rosu R, offertur Præfecti re- 
S tee docentis Illyrici clades. A miam MARCELL, Lib, 30: pag. 417 

it, Valel 


τ 
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de la façon des Romains, des Germains ou des Gaulois. Il y a là- 
deffus à peu près autant de diverfes opinions, que de Savans mo- 
dernes, qui en ont dit leur avis. M. Leu ayant pris la peine de les 
recueillir ὅς rapporter dans fon Diétionnaire, je me crois difpenfé 
de le copier. Mais je ne le fuis pas de faire honneur à ce Magiftrat 
de ce qu'il a indiqué la véritable {ource d'où lexplication du nom 
Bafilea doit fe tirer. Cette fonrce eft la Langue Celtique. Le nom 
de Bafel ou Bafil, vient, dit M. Leu Çı ) du Gaulois Bas; & il 
fut donné à cette Ville , parce que fes fondemens , jettés pendant 
qu'Augft fubfiftoit , fe trouvoient dans un lieu as, en comparaifon 
de l'endroit où Augft étoit placé, favoir , fur les fourcils du Rhin; 
car Ceft ainfi qu'Ammiam Marcellin défigne le pays qui borde ce 
Fleuve vers Augft & aux environs. 

Adoptant cette Etymologie, comme je le fais , il convient que je 
l'appuie, ὅς que je la rende complette, en expliquant les deux mots 
Celtiques , dont les noms B4/e/ ὃς Basle font compofés. 

Bas avoit effectivement, dans la Langue des anciens Gaulois, 
la même fignification, qu’il a encore aujourd’hui en François ( 2 ). 

Ia fignifioit de même une Isle (3). L'ancien Basle pouvoit bien 
être une isle, étant placé apparemment entre le Rhin la Byrs, & 
le Byrfig. Cette explication ne répondroit pas fi exactement aux 
mots Bafel ὃς Basle, qu'au Latin Bafilea , qui feul auroit confervé 
en entier le Celtique. Il eft plus naturel que celui - ci foit demeuré 

| fans 


Cr) Bafel, Bafil, ift nach der alten, Grec inufité Ώασσος » dont les Celtes 
Schreib - art einerley. Sonften wird der ne firent que retrancher la terminaifon ; 
Name Bafe/am warfcheinlichften und na- foit que ce mot für commun aux Grecs ὅς 
türlichften von dem alltgallifchen Worte aux Celtes „il eft également ancien. Voy. 
Bas , nider , hergeführet, weil gedachte Menus. Orig. dell. Ling. Ital. w. Baffo 
Stadt ihren Anfang , als Augft noch ge- & Pò. Item WACHTER. v: Bas. Ἢ 
ftanden , fchon genommen , und da fie (3).B axt. pag. 193.Les Bretons em- 
tiefer , als diefer Ort , gelegen war, ycr- ployent le même mot pour exprimer le bas 
muhtlich ihren Nahmen daher empfangen; du Francois , dont les Celtes Germains fe 
wie dann Ammianus das Rhein - Ufer bey fervent pour défigner un Isle. Ils difent Iz- 
Augft dargegen Supercilia Rheni. d. i. das fel, [2 ROSTREN, V. Bas. {1 eft remar- 
höhere Land nennet. Schweitz, Lexic. v. ‘quable que les Calmucques Mongales difent 
Baje! $ aufi Ia & Ilia , pour Bas & plat. S TR A- 

i 2°) Bas, zon profundus , deprefus, LEN R. pag. 144. Les Isles font pour Por- 
aGartyc. Dav., Soit que Bas vienne du ` dinaire dans les lieux plats & bas, 
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fans altération dans la Langue du Pays, que dans une Langue étran- 
gere, dans laquelle on failoit toujours fouffrir quelque change- 
ment aux termes, quand ce n’auroit été qu’en leur donnant une 
terminailon latine, à quoi on ne manquoit jamais. 

La remarque eft fondée ; auli quelque plaufible que foit Pexpli- 
cation qu’on vient de donner du nom Latin, je n’y infifterai pas ; 
mais m'attachant au François ὅς au Germanique, que je crois qui 
font lun & Pautre purement Celtiques, & fimplement de deux 
Dialectes, j'en donnerai l'explication fur ce pied-là. 

Celle de Bas fubfiftant , il ne s’agit que de ef, ou de ;/, ou de 
le. Or el eft expliqué dans les noms de lieux , par fowrcil (1 ) com- 
me M. Leu a obfervé qu'Ammian Marcellin appelloit les bords du 
Rhin Supercilia. Ainfi Bafel défigneroit un lieu fur le bord du 
Rhin dans un endroit bas. La tradition place l’ancien Basle près de 
la Tour appellée la Tour du Sel. Ceft l'endroit le plus bas de la 
Ville d'aujourd'hui. 

Suppofé qu’au lieu de Bafèl, ce nom fut Bafil , ce feroit tou- 
jours le même mot. On fait que Pe ὃς 11, fe ον en tou- 
tes les autres voyelles ὅς Diphtonges (4). 

Enfin, fi Basle étoit proprement le nom Gaulois , comme B4/e/ 
ou Baf, dont ufoient les Germains ; Lieu bas , & fiége, demeure 
en lieu bas, étoit tout ce que vouloit dire ce nom. L/e [ les Bre- 
tons écrivent Lech (ὁ) Lo, Loc, δ Leach, & le Languedocien 
dit encore Loc ; apparemment, fils ou Père da Latin Locus ] étoit 
Lieu, place, fiége (c). 

Ce n’eft point le feul lieu des Gaules, dont le nom ait été formé 
de ces mots là, quand la fituation le demandoit. On en a qui n’ont 
pour nom que Bas, en Perigord, en Bourbonnois : & en Lan- 
guedoc une petite Ville; en Bretagne l’Isle de Bas, très- ancienne- 
ment habitée, ὅς conféquemment nommée, car on prétend qu'il y 
avoit une Ville, dont il ne refte pas de veftige. 

Un bon nombre de Lieux, Villes, Bourgs & Villages, ont des 
noms qui commencent par Bas, & où il ne fauroit avoir d’autre 

fignifi- 


(1) Quid Scotofaxonicum Elgin nif Ael guion five fupercilium undarum , ve- 
teri Piétorum noftrorum fermone, BAXT. v. Loxa. 
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fignification , que dans le nom de Basle. Basly , pas loin de la mer, ni 
de Bayeux, πὶ de Caen, ne fauroit guères mieux reffembler à Basle. 
Baslier en Franche Comté , & Baslieux en Champagne , donnent 
des exemples des diverfes explications, que peut recevoir le nom de 
cette Ville, fuivant qwon entendra le dernier mot dont il eft com- 
pofé. Jen dis de même des noms de Bafæs , de Baffigny ὃς autres, 
qui defignent des pays ou lieux bas, & humides. Que ce foit Bæs 
ou Baz, qu’on écrive, la fignification en eft la même. Le B4zox, 
petit Pays compofé de plufieurs Vallées, fort arrofées par quatre ri- 
vieres, indique par fon nom, qu'il eft bas ὅς abondant en eaux. 
Bazus au bord de la riviere du Gers, dans la Vallée de Nert qui 
eft de Armagnac, fut ainfi nommé à caufe de fa fituation fur Peau 
en lieu bas. Un lieu du Languedoc porte le même nom, par la 
même railon; ὅς elle fit donner celui de Barges au Village du bord 
du Lac Leman , dont nous parlerons fous le nom de ὁ. Prais , 
qu’il porte aujourd’hui, 


BA SISIN: 


On prononce bien ainfi ce nom, mais il weft pas für qu'on ny 
mette pas une s de trop. La fituation fait connoitre qu’il n’y fau- 
droit qu'une s. Deux Ruifleaux font une prefqu’Isle de ce terri- 
toire, qui eft au pied de la Montagne. B4/-in défignoit une Isle 
en lieu bas. L'endroit eft bas relativement au mont Jura. Si Pon 
veut qu'il faille écrire Bzffer, ce nom difoit, Troupe, affemblée , 
en lieu bas : ce qui défignoit un nombre d’habitans raflemblés au 
bas de la montagne. Senz , nous Pavons vů, fignifie encore en Suiffe, 
une Troupe, un Troupeau. Si Baffin eft le véritable nom : ὁ» 
voulant dire un lieu où Pon inhume , il fe peut que c’étoit la def- 
tination de cet endroit. 


BATTENWTL. 


Le P &le B, différent fi peu dans la prononciation, qu’ils fe 
trouvent mis très - fouvent Pun pour Pautre , fur - tout dans les noms 
anciens. Une étymologie, qui n’a d'autre difficulté que celle - à, 
eft regardée comme wen ayant aucune. Auf Baxter croioit-il fans 
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Mem. balancer que le nom de Batavi , étoit le Celtique Po-zżau, qui vou- 
XV. loit dire Pays entre des rivieres (4). Ilavoit déja établi qu'on di- 
(a) Voc. foit indifferemment Po & Po & Pa, pour Pays. Sur ce pied- là 
Pomona. Pa-ten-vvyl, défignoit un Village fur une Colline, & qui étoit 
un lieu fortifié du pays. Tez ou Dez donne l’idée de colline forti- 
fiée. La fituation de Battenvveil dans la Turgovie, ne contredit 

point cette explication. 


BATTENSW TL. 


La lettre s, qu'il y a de plus dans ce nom, que dans celui de 
Baitenvuy!, qu’on vient d'expliquer , eft là pour #5 des Gaulois. 
Enforte que Ba - tez - ift - vuyl, étoit probablement le nom de ce 
Village de la Comté de Baden, fur un Rai/feaw pas loin du Lim- 
mat; & que ce nom vouloit dire Village fur une Colline près du- 
ne Ean du Pays. Si ceft Baltenfvvyl qu’il faut écrire, comme on 
lit fur la Carte de Seuter, ὅς dans le Dictionnaire de M. Leu, ce 
nom défignoit fimplement un lieu à la téte de Peau fur une Col- 
line. La même Carte de Seuter nomme Ba/rerfuvy!, le Village de 
la Comté de Kyburg , que Mr. Leu appelle Balenfchuveil, comme 
celui dont il s'agit. Il eft effectivement à la tête d’un Ruifleau, 
qui va tomber dans la Glat. Bal-1er-ift - vuyl auroit été fon nom 
Celtique, de même que celui du Village de la Turgovie prés de 
Bichelfée, qui eft aufi nommé par M. Leu & par Seuter Βα/επ/- 
vvyl. Ce nombre de noms, finon tout-à-fait femblables, du moins 
très - approchans , prouve bien leur ancienneté ; & il eft à obferver à 
l'égard des deux derniers, que chacun d’eux eft voifin d’un Village 
nommé Dietikon , nom que nous verrons en fon lieu qui eft cer- 
tainement Celtique. 


BAUMES. 


Douze lieux du feul Royaume de France portent le nom de 
Baume ou la Baume. Ce font autant d'exemples que les Gaulois ai- 
moient à nommer ainfi les lieux à qui cette dénomination pouvoit 
convenir par leur fituation. De ces douze lieux, fix fe trouvent en 


Dauphiné ou dans le bas Languedoc, quatre en Franche-Comté , 
& 
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ὅς un près de Langres, nommé Baume la Roche, au pied d’une Men. 


XV. 


Roche dans un Vallon. Il faut des pays de Montagnes pour qu'il 
y ait des Cavernes à qui lon donnoit le nom de Baume. Cette ex- 
plication juftifiée dans Particle Balm , trouve une nouvelle preuve 
dans les remarques de celui - ci. 


BAVOIS. 


Les Lieux où il fe forme beaucoup de boûüe, pouvoient étre 


appellés par les Celtes Bavvass (a), qui ne reffembleroit pas moins 5 
bien au nom du Village dont il s’agit, que la dénomination lui p 


conviendroit par la circonftance des boties. Ce weft pourtant pas 
cette explication à laquelle je men tiendrai. Je donnerois la préfé- 
rence à Bav - #ifc, ou Bav - iñ , pour le préfenter comme le nom 
Gaulois dont seft fait Bavos , qu’on écrit ὅς doit écrire Bavoi, la 
prononciation ne faifant point entendre de s à la fin. Bav en Cel- 
tique, comme encore aujourd’hui en Dialete Germanique, et un 
Bärimenr , une Habitation , lien où l'on fe repofè & demeure, Ville, 
Village, Bien de Campagne, endroit d'habitation commune ( 1 ). 
Que de wifc ou ži, joint à Bav, l'on ait fait Bavois ou Ba- 
voi, ΟΕ ce qui fe croira fans peine. On a vů que wuift & iü 
étoit de l'Eau, & un amas de differentes eaux. La fituation de ce 
lieu n’a rien qui s’oppofe à cette explication de fon nom; ἃς les 
Gaulois ont laïflé d’autres exemples de lieux dont ils formerent le 
nom de ces termes, ou du premier ὅς de quelque fynonyme du 
dernier. Nous en avons en Suifle, Un petit Village du Canton 
d'Uri, fur le bord méridionnal du Lac de Lucerne, a le nom 
de Bavven. Un endroit de la Paroïfle de Villette à la Vaux, sap- 
pelle Bauffan ; cet Bavvfenn , Celtique; qui vouloit dire, 
Troupe en lieu bati. Tels font , pour ne rapporter que des noms 
de cette derniere efpèce, Baugé en Anjou fur le Couefñnon. On ne 
fauroit méconnoitre dans le nom de cette petite Ville, Pesgui, ou 
Baugii, des Gaulois. D'autant moins qu’on écrit aufi Baugey. J'en 
dis autant de Baujen, Capitale du Baujolois. C'eft pour ne pas fa- 
voir 

(τ) M. Wachter , qui donne des preuves de toutes fignifications, juftifie par là 
même que ce mot eft des Celtes & trés. ançien; Vox Celica , dit-il , Εφ antiquiffima. 
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voir lorigine de ces noms & du plus grand nombre des autres, qui 
commencent par Baw, qu’on les écrit la plüpart du tems comme 
fi ce mot étoit le Beau du François. Ces deux termes n’ont rien 
de commun que le fon ὅς les trois lettres dont le premier eft com- 
pofé. Pour Baugy en Berri, Baugy en Bourgogne, ὃς Baugy en 
Picardie , tous fur des rivieres, leur nom seft confervé trop entier, 
pour laifler le moindre doute fur la certitude de leur Etymologie 
Celtique. 


δ ΥΕ 


Jai déja eu occafion de dire (4), que ce nom a été formé du 


. même mot Gaulois d’où Pon a fait Facce en Latin, & Each en 


Allemand. Jai de plus donné ci-deffus , dans l'Article Bach, diverfes 
preuves de lPacception de ce mot, qui veit confervé chez les Celtes 
de la Germanie. J'aurai rempli ce qu’on peut exiger de moi fur le 
nom des deux Torrens du Pays de Vaud , appellés, lun Baye de 
Clarens, parce qu’il paffe près & à l'Orient de ce Village, l’autre, 
Baye de Montrueux , parce qu'il paffe dans le Village de ce nom; 
j'aurai, dis - je, rempli ce qu’on peut exiger de moi fur ce nom, 
quand la maniere, dont je Pai expliqué, aura été appuiée d'exemples 
empruntés des Gaulois. Deux Villages de la Mairie des Verrieres 
dans la Principauté de Neufchâtel , font appellés Æ Grand & le 
petit BavarD: il pañle auprès un Ruiffeau qui defcend de la Clufe 
au - deflous du Château de Joux. Bay-«rd, en Celtique, eft Esu , 
ruiffean qui vient de haut. 

Baye en Champagne près de Vertus & de la Ferre , fur un Ruif- 
feau, n’a pas d'autre nom, non plus que Bay de la même Pro- 
vince, Diocefe de Langres , aui fur un Ruiffeau. Bayer, dans le 
Bourbonnois fur la riviere de Sioulles, ὅς un Bayer en Champa- 
gne. Bayeux, Ville Epifcopale de Normandie, qui exiftoit certaine- 
ment du tems de Céfar, placée fur lAure, ὅς Bayonne, quoi qu’elle 
ne pañle pas pour bien ancienne , rendent inutiles d’autres exem- 
ples. Leurs noms ont la même fignification, qui et Esu de la Ri- 
viere ; Onne eft Eau dans Bayonne, fituée au Confluant de PAdour 
ὅς de la Nive : eux, dans Bayeux, ne défigne que de PE% , 
non 
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non plus que dans Evreux, & dans un grand nombre d’autres noms Me m. 


que nous aurons encore occafion d’expliquer. 
DIE C H1B: U;R: G: 


Bèc , Beg , & Bech , étoient dans la Langue des Gaulois, Poire, 


(a). Les Anglois Pont confervé dans leur Beak, comme le Fran- (a) Baxt, 
çois dans Bec, ὃς les Italiens dans Zecco. Notre Peuple appelle Dsl, 


une pointe Becca. Bechburg elt un Château fort fur la pointe 


d'un Rocher, dans la Vallée de Balftal, dont le nom a fait le fu- Poixrée. 


jet dun article ci - deflus. Burg a été expliqué dans Particle d’4r- 
burg. 

Les habitans des Gaules avoient accoùtumé de donner le nom de 
Bec à Vavance de terre entre deux rivieres qui fe joignent. C'eft 
la fituation de Bechburg, dont il s’agit. Deux & même trois grands 
ruifleaux fe joignent là. Voyez la fituation du Bec d’Ambez en Guien- 
ne, ὃς celle des lieux fuivans, qui n’ont pas d’autre nom ; ou St. 
Martin du Bec, dans le Pays de Caux : Le Berh, ou Bechellouir 
[ en Celtique, Bec - el- luin, la pointe de Peau } au Confluent de 
la riviere de Rille & du Bec, en Normandie: Le Bec - Crefpin dans 
la même Province, comme le Bec- de Mortagne, & le Bec - Tho- 
mas: pour ne rien dire de plufieurs autres noms qui commencent 
ou finiffent par Bec , tels que Becas, dans le Bas Armagnac, Be- 
conne en Dauphiné, Becquigny en Picardie, qui ne fignifient auf 
que Pointe de l'Eau; ἃς Caudebec ὃς Orbec , en Normandie. Mais 
Bec vouloit aufh dire rsiffeau : d’où vient que divers ruiffeaux n'ont 
pas d’autre nom. Nous venons d'en voir un en Normandie, qui 
fe jette dans la Rille. Becke, ruifleau de PArtois, va tomber dans la 
Lys au - deflous d'Aire. Un autre Becke du Brabant entre dans la 
Gette près de Louvain. La fource de Weftphalie fameule par la 
tradition , que jufqu à Pan 1630. elle avoit fon flus & reflus comme 
la mer ; mais que les Heflois étant entrés cette année la dans ΡΕ. 
vêché de Paderborn, elle avoit ceflé de couler jufqu’à lan 1638, 
que la contrée étant revenue à fes anciens maitres, cette {ource {6 
ranima, ὅς recommença à couler, cependant avec cette difference 
qu’elle ma plus eu dès- lors de flus ὅς reflus : cette fource, dis-je, 
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qui forme un ruifleau, porte aufli le nom de Becke , comme ceux 
de Bolterbrunn & de Billerborn. La Moravie a la Riviere nommée 
Beczura. Jl fe peut fort bien que c’eft de Bec , dans le fens de Ruif- 
feau , que notre Bechburg fut ainfi nommé, de même que la Ville 
d'Orbec en Normandie reçut fon nom de celui de la petite riviere 
d'Orbec, fur laquelle elle eft placée. 


BECKENRIEDT. 


Après l'explication de Bec, que nous venons de donner dans PAr- 
ticle précédent, on comprendra fans peine que le nom du Village du 
Canton d’Uri, qui fait le fujet de cet Article-ci, marquoit bien fa fitua- 
tion fur la pointe du Lac des Quatre Cantons. Si l’on fait ce nom de 
trois mots , Bec - ken - riedt , il fignifiera paffage a la joué , ou à la 
tête de la pointe , favoir, du Lac. Ce nom marque donc qu'il y 
avoit déja anciennement un Port en cet endroit, d’où Pon paffoit le 
Lac, ainfi quon le fait encore aujourd’hui. Rit & Rhidieu, vou- 
loient dire zrajet , lieu où l’on traverfe un Lac, une Riviere (a). 
Pour kea, il fignifioit la tête , & la jouë. Que fi Beckenriedt weft 
compolé que des mots Beck- en- riedt , il dira Pointe € pallage. 
L'une ὅς l'autre maniere de l'expliquer fervira également à mon 
but. Elles feront de même également appuiées par les exemiples 
rapportés fur le nom de Bechbureg. 


BEERENBERG. 


On a cru (τ) que la quantité de Fraifes qui doit fe trouver en 
cet endroit, Pa fait nommer Beerenberg, Mont des Fraifes, ap- 
pellées en Allemand Erdbeeren. Mais , dans l’ancien idiome des Cel- 
tes, Ber ne fignifioit que Frøit en général , produit d’une plante 
en fruit ὅς en grain. L’orge étoit nommé Bere (ὁ). Auf pour 
défigner Pefpèce de grain dont on vouloit parler, on ajoútoit un 
autre mot à celui de Ber. Des grains de raifins à faire du vin sap- 
pelloient , comme aujourd’hui, Wein - beeren. Les Gaulois en fai- 
foient de même. En leur idiome , gravuz étoit grain, ὃς ils appel- 
loient le Raifin à faire du vin, Gravvn-vvinn (c). Les Fraifes 


ne 
(τ) Bluntichl, Memor. Tigur. 
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ne fe nommoient pas parmi eux Beer ou Ber. Les mots ufités pour Mpy 


XV 


nier, encore en ufage en Bretagne , où Pon dit Syvées, une Fraile, ça) Day. 


défigner ce fruit, étoient Mefus & Syfien (a) ; & fur -tout ce der- 


ὅς Syvi, des Fraifes, comme Pon dit à Vannes en particulier Frè- 
fin au fingulier, ὅς Frès δι Fras, au pluriel, dont on a fait Fraife 


en François (ὁ ). ( 5) Rot 
L'Etymologie de Beerenberg , rapportée par M. Bluntfchli , ne pouf. 


paroiffant fondée que fur la reflemblance du premier mot dont ce 
nom eft compofé , avec Beeren, des Fraifes, il feroit naturel de la 


tirer de bér, qui en Celtique fignifie Pieu , Lance (c). Montagne, () Dav. 


ou lieu de défenfe des Pieux ou des Lances, eùt été, en ce cas, la 
fignification de ce nom, qui s'écrit Becrenberg & Beerenburg , 
préféré par M. Bluntfchli. Cette dénomination, impofée peut - être 
parce qu'il croifloit en cet endroit du bois propre à faire des Pieux 
ou des Lances , eùt été mieux dans le goût des Gaulois, pour 
qui les Fraifes étoient un fruit trop peu important , en comparai- 
fon du bois dont ils fe faifoient des armes. Mais une autre ma- 
niere d'expliquer ce nom , me paroit devoir l'emporter fur les deux 
conjectures précédentes , quand ce ne feroit que par fa fimplicité. 
On fait que le V & le B s’'emploioient Pun pour l'autre autre- 
fois, comme aujourd’hui, par les habitans des parties Méridionnales 
des Gaules. Uer ὃς Var , fe prononçoient ὃς s’écrivoient également 
ber & bar. Il vouloit dire, 4 la tête , fur , au-deffus C τὴ. Un grand 
nombre de noms commencoient par là Beerenberg , que M. Blunt- 
fchli dit qui sécrivoit aufi Barenberg , ne fignifioit donc que far 
la Montagne. Cette explication fera appuiée de l'exemple de celle 
de Feerlikon, qu'on va donner dans l'Article fuivant , auquel je 
joindrai des noms pareils de lieux des Gaules. 

La peine de rechercher l'Etymologie de Beerenberg paroitra bien 
inutile à ceux qui ne regardent pas cet endroit comme plus an- 
cien que le Quatorzieme Siécle. Ce qu’on en fait ne remonte ef- 
fectivement pas plus haut, que létabliffement qu'y firent en ce 
fiécle - là des Religieux du Tiers - Ordre de St. François (2). Mais 

N 2 Pon 


(τ) Baxr. v. Vertis, Les Bretons di- au- deffus ] cet VV de Var, pronongé 
fent Var. oar. Oar [ dit le P. de Rof- en oz. 
trenen, dans fon Digionn. au mot Sur , C2) Bluntfchli 
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Pon ne dit pas qu'il wy eût point eu d’habitans avant ces Mendians, 
Le lieu avoit un nom du Dialeëte des Gaules. Il ne le reçut donc 
pas feulement alors. Ce nom eft d'un tems où les Helvétiens par- 
loient leur ancienne langue. C’eft tout ce qu'il faut ici pour le 
fujet de nos recherches. 


BEERLIKO N. 


Si Beer avoit quelque rapport à des Fraifes dans ce nom, com- 
me Pon prétend que c’eft de ce fruit que Beerenberg a été nommé, 
les Gaulois du Canton de Zurich auroient eu dans leur territoire 
deux endroits, qui devoient être aflés diftingués par Pabondance 
ou la qualité des Fraifes qui y croifloient, pour qu’elles méritaflent 
que le nom de lun ὅς de Pautre en fit mention. Cela weft pas fort 
préfumable. On fait trop peu d'attention à ce fruit fi commun. 
Auf crois-je ne devoir expliquer Beer dans le nom de Becrlikon , 
que comme je Pai expliqué dans celui de Beerenberg. Des Ti- 
tres du Treiziéme Siécle font mention de Gentilshommes nom- 
més de Beerlikon , qui y avoient un Château. Ils avoient pris le 
nom du lieu, fuivant l'ufage de ces tems-là Ce nom étoit donc 
d’une ancienneté plus reculée. Les Gaulois pouvoient défigner par 
Var - lin - kon , un endroit élevé, qui dominoit fur l’eau. C’eft la 
fituation de ce Village, placé fur la rive droite du Lac de Zurich. J'ai 
fait voir dans l'Article précédent, que Ver , Ver, Bar, & Ber, vou- 
loit dire $wr, pres; on a eu occafion de voir que /x# étoit de l'E, 
& que Kon, ou Kex, [ on prononce ὅς écrit Berliken, comme 
Berlikon , vouloit dire sète, ὃς au figuré , qui domine, qui eft 
au - deffus. 

Je pourrois citer un grand nombre de noms de lieux des Gaules, 
qui commencent par Ber, ὅς dans lefquels ce mot ne peut avoir 
d'autre fignification : mais je me contenterai de quelques-uns de ceux 
dont la fignification eft femblable à celle de Berliken, & de Beren- 
berg. Le nom de Bermont , dans la Haute Aïfice, ne dit autre chofe 
que fur le mont; Berlivin en Bretagne fur une riviere, pas loin 
de Blavet. Berlin dans le Condomois , comme Berlin Capitale de 
l'Electorat de Brandebourg , ne doivent ce nom qu'à leur fituation 
{ur 
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fur une Riviere. Livi», Lix & Liz, fignifioient également Eau & 
Riviere. Le Berry weft pas un nom formé de celui des Biruriges 
fes anciens habitans , comme Pont avancé des Auteurs ; mais de 
ce quil eft comme fur Peau , étant arrofé de plufieurs Rivieres. 
Berriü difoit cela en Celtique (1): ὅς fes habitans portent encore 
la preuve de cette dérivaifon dans leur nom de Berruyers , qui dé- 
figne un Peuple, dont la terre eft fur ou près des Rivieres. C’en 
eft aflés pour juftifier Pufage de ces fortes de noms parmi les Celtes. 


BEGNIN. 


Ce Village eft ancien. Diverfes ruines d’édifices , où Pon a recon- 
nu le gout Romain, trouvés aux environs, appuient cette tradi- 
tion. Le nom la confirme. B4#-1K, dont seft aifément fait Begin, 
fignifioit en Celtique Eau haute, ou qui vient des hauteurs. Il y 
tombe un Ruifleau, qui defcend effectivement des monts qui font 
à l'Occident de ce lieu. Begrios dans la Baffe - Navarre, & Befay 
en Champagne, font des noms de Villages, qui ont précifément 
la même fignification que Begzin, ὃς dont la fituation eft reffem- 
blante à celle de ce dernier. 


BE hols m 


La pofition de ce lieu fur PÂre près de Soleure , fait entendre 
quelle des acceptions de Βε/ en Celtique trouve ici fa place. Celt 
celle de Tête, qui fignifioit aul ur ὃς au - deffus. Ach étoit Eux 
& Riviere; on la prouvé en fon lieu. Be/- «ch ne vouloit donc 
dire, que Jur la Riviere. Cette fignification de Bel , dans les noms 
de lieux, va me faire corriger les Etymologies que j'ai données, 
après d’autres, des noms de Belmont, comme s'ils vouloient dire 
Mont de Belenus. On pourra aufli reformer l'idée que ceux d’un 
grand nombre d’endroits, dont les noms commencent par Be/ ou 
Belle , font relatifs à la beauté de la fituation. Ils ne le font , à coup 
für, pour la plüpart, qu’à la fimple pofition fur une hauteur, fur 

un 


(τ) Un Village du Comté de Pavvis en Angleterre porte le nom de Berri, que 
Baxren γ. Veroconium , explique en ces termes, ac ff crus dicatur Riva. 
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Mem. ΠΠ ruifleau > fur des Lacs , fur des Rochers &c. (1) C’eft ce dont 
xy, 91 fe convaincra par Pexplication de ceux des noms de ma Carte À 
où ces obfervations pourront entrer. Bellac , Capitale de la Bafe- 
Marche du Limoufin, a le même nom que le Village dont il s’agit. 


BELLEGARDE. 


Bel caert, Fortereffe qui commande; Belvvard , ou Bel gvvard 
Garde en lieu élevé; Bel gardh , lieu haut, efcarpé & rude : font 
trois dénominations Celtiques, dont chacune peut avoir formé le 
nom d'aujourd'hui de ce Château du Canton de Fribourg dans les 
Montagnes qui confinent au Sibenthal. Seize lieux tant Villes, que 
Bourgs, Forterefles ou Villages de diverfes Provinces de France , 
portent le nom de Bellegarde. Je ne donnerai qu'un exemple de 
Chaque efpéce , pour juftifier par la fituation lexplication de ce nom. 
Bellegarde, petite Ville aux Confins de l'Auvergne , eft fituée fur 
une hauteur en pays de Montagne. Bellegarde , Place Forte dans le 
Rouflillon , fur le haut d’une Montagne, pour garder le paffage du 
Col de Pertuis: Bellegarde, Château dans le Bas Armagnac. 


B'E"L L'E LYAME 


La Legende de Sifenand fondateur de PAbbaye de Bellelai, qui 
s'étant égaré à la pourfuite d’une Laye, fit vœu que s'il échapoit 
au danger où il fe trouvoit , il éleveroit là un monument religieux 
de fa reconnoiffance ; ce qu’il exécuta par la fondation de la Mai- 
fon à laquelle il donna le nom de Bellelai, en mémoire de la bête 
qui lavoit fait égarer dans la Forêt: cette Légende, dis-je , refem- 
ble trop à tant d’autres du même goût, peu refpectées aujourd’hui. 
pour qu'on la préfére à une explication tirée de la Langue des an- 
ciens habitans de la Contrée, & qui marque la fituation du lieu. 


Or 


(1) Beaucaire, par exemple, eft ap- eft, ac Bellum quadratum, feu pulcher lo~ 
pelléen Latin Belicadrum & Beliquadrum. cus quadratus. Quand on feroit afluré que: 
Hadrien de Vallois , Notit. Gal. p. 80. ne Beaucaire fùt quarré lors de fa fondation, 
doütoit point que ce lieu net été aini ce dont il n'y a nul indice , que la refem- 
nommé parce qu'il étoit quarré. Quod no- blance de caire à quadratus , qui weft point 
men , dit cet Auteur , baud dubiè à forma frappante , on auroit de la peine à ne pas. : 
quadrata. accepit. Bellum quadram dem adopter l'étymologie tirée du Celtique, 


ANCIENNE DE LA SUISSZLŁ ΤΟΙ 


Or Bal - liñ - lai fignifioit literalement 2 la tête de la moins grande 
eau. C'eft effectivement à peu près à la tête du premier ruiffeau que 
la Sorn recoit pas loin de fa fource , qu’eft placée l'Abbaye de 
Bellelai. Ce ruiffeau eft moins fort que la riviere dans laquelle il 
va tomber. Je ne change rien au nom, en donnant Βα//λίαγ pour 
fynonyme de Befelai. L'Allemand a confervé le premier, tout 
comme le François ufe du dernier. D'ailleurs, ceux qui ont quelque 
connoiflance des anciennes Langues & de celles des Celtes en par- 
ticulier , recevront fans fcrupule Pun de ces noms comme Pautre , 


ὅς les expliqueront de même. La fignification de Bal ὅς Bel a déja 


été juftifiée ci-deflus, αἰπῆ que celle de Lis. Il refte à prouver 
que Lai vouloit dire moins grand ὃς petit. Davies (1) en eft le 
garand, par rapport aux Gaulois de la Grande Bretagne. Le P. de 
Roftrenen left, par rapport aux Bretons , chez qui Llz, Lay ὃς 
Lé font encore en ufage, de même que Bihan, fum & man, pour 


petit, qui well pas grand (a). De là le nom de Quimperlé , Ville (a) Rof 
tren. Υ. 
Petit. 


moins grande que Quimper. Nos Helvétiens n’ont point encore 
perdu ce mot dans le Dialecte Allemand. Ils en font le diminutif. 
Gatter , une Bouteille de Verre, Gutrerle une petite Bouteille. Grize , 
nom abrégé de Marguerite , eft allongé de Ze, quand il fe donne à 
une petite fille; de même que des noms d'Homme, lors qu'il s’agit 
de petits Garçons. Johannes devient Johannes - le. Les Saxons en 
ont fait leur diminutif Less; & les Francs le leur %# (2 J, encore 
fort en ufage en Suifle , où l’on n’en fait point entendre l#, en 
forte qu’il fe prononce comme #. 


BEOL M O'N T. 


C’eft ici un de ces noms fur lefquels, par confiance dans les idées 
des Savans , qui y voyent Beleni mons. abrégé, je croyois Py voir 
aufi. Après cela il étoit tout naturel, qu’à leur exemple, je ti- 
raffe du nom des trois Villages du Pays de Vaud appellés. Belmont , 
& de celui de Trevelin, une preuve que Belenus étoit honoré 
dans l’'Helvétie. Mais étude de la Langue de fes anciens habitans , 
ὅς l'attention à la maniere dont ces Gaulois formoient les noms 

| des 

(τ) Llai, minot. Gr. ἐλάσσων DAY (2) Voy. Wacht, Proleg. 8εϑ. VI. 
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102 MEMOIRES SUR LHISTOIRE 
des lieux, ainfi que les autres Celtes, πια donné d’autres idées. Il 
ma paru qu’en mettant Βε/ à la tête d’un nom de lieu , les Gaulois 
ne penfoient qu’à faire connoitre par là, que Pendroit étoit au haut, 
au- deflus, ou au bout de la chofe défignée par les autres mots 
qu'ils joignoient à celui-là, pour en former le nom : & qwainfi 
Belmont ne vouloit dire dans l'Helvétie , comme ailleurs , que 4 le 
tête du Mont , au bout, où fimplement fur la Montagne. Le 
mot de Mort ne doit point faire foupconner le nom entier d’être 
récent, fur le fondement que Mozt vient du Latin , & eft auffi Fran- 
çois. Car il n’en eft pas pour cela moins Celtique d’origine. On en 
verra les preuves dans l'Article exprès dont il fera le fujet. De plus, 
qu’on fe donne la peine de compter les lieux, Villes, Bourgs, Vil- 
lages , Montagnes , Rivieres, Forêts, dont le nom commence par 
Bel ou Belen, ou Beliz , pour ne point citer ceux qui commen- 
cent par Pel, Vel ou Bal, qui eft le même que Bel; on en trou- 
vera un fi grand nombre dans les Provinces de France, en Efpa- 
gne, en Angleterre, dans la Germanie, dans le Nord même, & 
en Italie, que fi ce premier mot de leur nom devoit y ètre Be- 
lenus abrégé, aucun des autres Dieux du Paganifme n’auroit rect 
autant d’hommages de cette efpèce, que cet Apollon, qui a néan- 
moins été regardé , par les anciens & par les modernes pendant 
longtems, comme une Divinité dont les adorateurs étoient renfer- 
més dans une partie des Gaules, de la Norique, & de l'Italie. Or, 
fi on lui confacre quelcun des lieux, dont le nom commence, ou 
finit par Be/, Belin, Belen , ou Bal; pourquoi ne pas regarder tous 
les autres comme lui étant de méme dédiés ? On ne fauroit en 
rendre de raifon. Eft-il cependant probable qu'ils le fuffent tous, 
le nombre en étant aufi grand qu'il left ? Ce feroit, à coup für, 
faire plus d'honneur à Belenus que les auteurs de ces noms n’ont 
jamais peńfé à lui en déférer. | 

Cette obfervation feroit fondée, me dira-t-on » 511 n’y avoit 
que votre maniere d'entendre Be/ de ces noms , ou celle de le re- 
garder comme Be/enus abrégé : mais il y en a une troifiéme, que 
Vufage rend, fi- non inconteftablement vraie, du moins probable- 
ment jufte. Lé BeZ de ces noms a été traduit en Latin par Bellus, & en 
François par Beau. De là tant de noms de lieux François qui commen- 
cent 
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cent par Beau. Le Didionnaire de la France en cite cinquante-cinq 
mommés Beaumont, & en Latin Bellus moss : trente-trois nommés 
Beaulieu, qu'il rend en Latin par Bellus locus: quatorze du nom 
de Beaufort , latinifé par Bellum forte: dix-huit Beauvoir , fait du 
Latin Bellus vifus. Les noms des Cantons entiers en font encore 
des exemples. Celui de Be/fa, na-t-il pas été tourné en Fran- 
çois par Beauce ? & celui de Bellovacum , certainement Celtique , 
puifque Céfar nomime le Peuple Be/lovaci , wa-t-il pas fait Beau- 
vais ? Ce ne font pas des gens fans lettres qui ont ainfi expliqué 
Bel, & donné à Γι place en Latin Bellus , en & François Bean. Cet 
un Hadrien de Valois ( τ.) 

Je conviens de lufage: mais eft - il fondé fur la véritable figni- 
fication de anciens noms Celtiques, ou fimplement fur la confor- 
mité des Lettres de Be/ avec Bellus? Cette reflemblance a fait 
prendre l’un de ces mots pour Pautre aux favans , qui né cher- 
choient, que dans le Latin, l'explication des noms impofés par des 
Gaulois, bien des Siécles avant que la Langue de Rome paffát dans 
les Gaules. 

On ne fauroit douter que l'ignorance de la Langue de ces Gau- 
lois mait été caufe de ces faufles explications, fi Pon fait attention 
que l’épithète de Beau, weft point propre à diftinguer un lieu 
‘d’un autre, en ce qu’elle n’en défigne la fituation que d’une ma- 
niere trop vague, une contrée renfermant, pour l'ordinaire, plu. 
fieurs endroits à qui cette épithète conviendroit également bien : 
Au lieu qu’un nom, qui marque la fituation, en difant que lendroit 
eft fur une riviere; comme Be/ä, dont on a fait Beau lien , 
témoin la Ville de ce nom dans la Touraine fur la riviere d’Indre ; 
Bean lien en Bourgogne, dans un Vallon, où il y a un ruifleau nom- 
. mé Brenon ; Beaulieu dans le Forêts fur une riviere : ou en difant 
que le lieu eft fur un Montagne, comme le font prefque tous les 
lieux anciens nommés Beaumont : ou en difant que le lieu eft fur 
quelque eau, comme ceux qui étant nommés Be/xsfé, en Celtique, 
ont été appellés en Latin Bel vifus, dont on a fait en françois 
Beauvoir ὃς telle ek Beauvoir, Ville du Poitou , fur le bord de la 

Mer. 
(τ) Voy. Noté. Gall. v. Beliquadrum : Bellus Jocus; ὅς Bellus mons. 
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104 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
Mer. Ceft ainfi que du Celtique Belaifin, qui fignifie fur le fon 
de [Eau , Von a formé les noms de Beanvoifin , lieu du Diocèfe de 
Befançon, fur une éminence au bord de la riviere du Doux, & le 
nom de Beaavoifin, aujourd'hui Ze Pont de Ecauvoifin, dans le 
Viennois. Le Beauvaifis de la Belgique , pays dont le Peuple eft 
appellé Béllouaci par Céfar, n'avoit certainement , dans fon nom 
Celtique, rien qui renfermât l'idée que préfente Ze/# latin , quoi- 
que Hadrien de Valois le crůt ainf. Ce nom défignoit un Peuple 
placé fur une riviere. C’eft la fituation de fa Capitale Beauvais , 
qui eft fur la riviere du Terrain. Un Beauvais , Bourg de la Sain- 
tonge; un Beauvais en Normandie ; un dans le Quercy; un en 
Artois, Villages fitués de même fur des rivieres , juftifient bien 
cette explication , que je dois à Baxter (1 ). Enfin Be//x, le plus 
ancien nom latin qu’on connoifle à la Beauce, appellée aufi dans 
la fuite Be/fa , marque qu'il fut formé du Celtique, qui ne vou- 
loit dire que /#r la riviere ; car fa , fia , & fea , étoit Eau & Riviere, 
Or on fait que ce Pays d’une quinzaine de lieues de long, eft fur 
la Loire. Pour revenir à nos Belmont, les Provinces de France 
donnent Dix exemples de ce nom; ce qui en rend Pantiquité in- 
conteltable. Mais en voilà plus qu'il n’en faut pour mettre aufli en 
évidence la véritable fignification de Be/ des noms anciens, repren- 
dre à Belenus ce qu’on lui en avoit aligné , & faire entendre le 
beau , dont on ne voioit point la raifon dans divers noms, où elle 
fe manifefte, quand on fait qu'il y doit avoir, non lacception Fran- 
çoife de ce mot, ou celle de Bellus Latin, mais la fignification de 
Bel Celtique. Je ne puis cependant m'empêcher de citer encore un 
exemple de cette derniere dans le nom d’une Ville du voifinage 
de l'Helvétie, ὅς où la tradition fait pafler, dans le V. ou VIe. Sié- 
cle 


(τ) Dicuntur ἃς Bellovace Belgæ , tan- 
quam Bel o väg , vel ad caput unde , ho- 
die Beauvais. BA X.T. v. Carnovace. 

Ce Savant a rencontré fi jufte, que le 
nom du Peuple de cette Cité des Belges 
fe trouve écrit , dans les anciens Auteurs , 
précifément ainfi qu'il le forme en Celti- 
que. On lapprend de Valois même. Il 
regardoit néanmoins les manieres fuivan- 


tes de l'écrire , comme autant de fautes 
de Copiftes. Nullum ferè nomen [ dit-il, 
Notit. Gall. p. 79. ] pejus acceptum à fcrip 
toribus Latinis reperias. Pro Bellovacis nune 
Bellovacui dicuntur . .. alias Belluagui ; 
nune Belloaci , ut apud Sirabonein : inter- 
dum Bellouagi , atque Beleuagi . .. fæpius 
Beluaci , ac nonnunquam Beluagi. 
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cle , le Siége Epifcopal de Nion des Helvétiens Ç 1). Cette Ville eft q 

B i Ë ME n. 
elley. Les plus anciens Auteurs où l’on trouve fon nom, ne le don- 

nent qu'avec une /. C’eft ainfi qu’on le lit dans les Actes du Second 

Concile de Paris, tenu fous Childebert fils de Clovis. L’Evéque de 

Belley y eft appellé Vincentius Epifcopus Ecclefia Belicenfis (a). (a) Vakt 

Ceft-à-dire , que le nom Celtique étoit Bel, dont seft fait Beley, Notiz. 

les Cel $ l'y a été ajoutée ®® 18 
es Celtes prononçant /y comme ey. La feconde / y a été ajoutée 

par un ufage poflérieur au Sixiéme fiécle. Or Bel- y, ou, fi Pon 

veut même Be/-ey, qui wa pas autre fignification , ne difoit que 

à la tête de leau, ou fur leau. La fituation de cette Ville par 

rapport au Rhône , dont elle eft peu éloignée, répond à fon nom, 

ainfi expliqué. 


B E DEP: 


Ce Village eft fur la petite riviere nommée fer. On peut dire 
qu'il eft fur les lèvres de cette eau. C’eft ce que les Gaulois expri- 
moien par Bel - lip. Car Lap , Lip, & Lap , en leur Langue, étoit 


le bord, & la lèvre (b). MA i 
Ve Lappa 


BEN L:1:K.0 N. 


Ce nom fe trouve écrit Bezdlikon ὃς Benslikon, aufi bien que 
Bentikon , mais par les modernes. Les anciens Titres publiés par le 
P. Hergot (2), Pappellent Bellenchon , Belichoven , Wellikon , 
Bellinkon , Bellikon, Boellikon, & Pellikon. Je rapporte toutes ces 
Variantes , pour donner un exemple de lufage que l'on faifoit au- 
trefois aflés indifféremment du B, du P, & de PY; comme aufi 
de la maniere dont les noms fe font abrégés, ὅς changés , en faifant 
de Bellenchon, Benlikon , Bellinkon , & Belikon. Cette connoif- 
fance fert non-feulement à découvrir la généalogie d’un nom, ὅς 
par là fon origine ; mais encore à convaincre que ce n’eft pas au 
hazard, ὅς de pure imagination pour le befoin , qu’à l'exemple des 
Etymologiftes, j'ai préfumé ὅς préfumerai dans la fuite de pareils 


chan- 
( 1x ) Cette tradition fera examinée ci- (2) Voy.lIndex Geogr. de la Gerealog. 
après dans l'Article de Νίο”. . Diplom. Gent. Habsb. de cet Auteur, 
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oé MEMOTRE)S SUR- LDHISTOIRE 
Mem, CPangemens, qui ont produit les noms d'aujourd'hui, fans pout- 
yy, tant qu'ils en ayent changé la fignification. En effet, dans le nom 
' que nous avons en main, qu’on dife Bez, ou Bel , ou Vel, ou 
Pel , l'on aura toujours le même fens: l’un de ces mots donnoit 
aux Celtes la même idée que les trois autres. Qu'on dife Bel- len 
ou Bel- lin, ou Bel-liu- kon, le nom fignifiera également Jur la 
tête , Où au bout de l'eau ; dénomination aflortie à ce lieu, placé 
au bord du bout du Lac fur lequel il eft fitué. Les Celtes ne for- 
moient pas moins volontiers des noms de lieux à la tête defquels 
ils mettoient ΒΘ», que de ceux qu'ils commençoient par Be! On 
en voit Cinquante- cinq des premiers dans le Dictionnaire de la 
Ga)Baxter. France. Bez y fignifioit également 4 /α rête, au bout, ou für (a). 
ΞΔ si Il s’en trouve de même en Efpagne, en Germanie & en Italie. Je 
zutium, ne citerai de ces derniers que Bezevent, & cela pour faire voir Pu- 
tilité de la Langue des Celtes pour découvrir la véritable fignifica- 
tion des noms des anciennes Villes, fur lefquels. les Grecs & les 
Romains ne fourniflent guères que des erreurs ou des fables. 
Tite - Live ( ὁ) ὃς Pline (ο) le Naturalifte nous difent que Bene- 
(ὁ) Lib. ο. Vent s’appelloit anciennement Maleventum , fans marquer la raifon 
ο. ᾽ de la premiere, πὶ de la derniere dénomination. Leandre Alberti 
Cap. τι, donne cependant avec la même confiance que 51] parloit d’après 
eux, fa conjecture fuivante là-deflus. ,, Les Colons qu’y envoierent 
» les Romains, y étant arrivés , nommerent le lieu Bezeventum , 
» comme s'ils avoient voulu dire, zous fommes bien venus , ς᾽ 
»» très - beureufement arrivés ( τ. 
Il eft bien probable que les Romains, qui n’aimoient point les 
noms de mauvais augure, expliquant celui de Malovent, pat leur 
Latin, crurent qu’il vouloit dire mal venus, ὃς jugerent à propos 
de changer l’augure . en donnant à cette Ville un nom tout con- 
traire (2), favoir, celui de Bieg venus, qu'ils pouvoient faire 
en 
(τ) Effendo condotti quivi novi Colo- (2) Beneventum Colonia quum dedu- 
ñi, 0 habitatori , & giunti, che furono ceretur » appellari cæptum eft, melioris 
qui, la nominarono Benevento , fi come ominis cauja. Namque eam Urbem antea 


voleffero dire, fiamo ben venuti , & con  Græci incolentes MA; Trop appellarunt, 

gran felicità giunti. Deferiz, di tuit, PItal, Fuisrus. v. Beneventum. Pline L c: rend 

P. 261. F SITERT 
de 
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en mettant Berè à la tête, au lieu de Maè. Mais tout ce jeu de Mer. 
mots ne rend afurément point la véritable Etymologie de l'ancien, XV. 
ni du nouveau nom , {πρροίέ même que celui - ci fût effectivement 

de la date qu'on lui attribue ; ce qui ρατοῖϊτα pour le moins doù- 

teux, fi Pon- fait attention aux remarques qui vont être faites. 

Virgile (4) ὃς Solin (ὁ) attribuent à Diomède d'Argos la fon- (1)Æneid 
dation de Benevent. Croira-t=on que ce Grec lui donna un nom & 6 > 
Latin ? Il en donna un Grec à Hippium, qu'il båtit aufi, & qui ip REA 
fut enfuite appellé Ærgyrippa (c). Ce fut de Grecs qu’il peupla Ce) Plin. 
Benevent. Feftus dit qu’ils la poffederent jufqu’au tems que la Co- 4 
lonie de Romains y fut envoiée; c'eft-à-dire , jufques à l'an 485. 
de Rome ( ὦ). Quelle apparence que ces Beneventins euffent changé (4) Vel- 
le nom de leur Ville tiré de leur langue, pour lui en donner un τν ΜΕ 
nouveau, emprunté d'un autre langage , ὅς encore de mauvais au- 1. Cap. τά. 
gure? Ce changement ne peut donc être attribué qu'aux Latins. 

Mais eft- ce aux premiers qui y furent établis ? Leandre Alberti 
l'établit ainfi, ὅς c’eft l'opinion commune. Mr. Rollin l'a appuiée 
de fon fuffrage. ,, On envoia, dit-il (e), une Colonie à Malévent, ta Hift. 
„ nom de mauvais augure, qui fut changé pour lors en celui de Tom.3. 
Benevent. 

Cette opinion me paroit contraire à l'idée que donne Tite - Live, 
quand, parlant de la défaite des Samnites , il dit que tous furent 
pris ou tués, excepté ceux qui fe refugierent dans Malevent, ViKe , 
ajoute - t-il C1), gui porte à préfent le nom de Benevent. Cet à 
préfent pourroit -il s'entendre d'un ufage déja établi depuis trois Sié- 
cles ? Il ne s’en ‘étoit pas moins écoulé dès Pan 485. de Rome 
qu’elle envoia fa premiere Colonie à Malevent, jufques au tems 
où Tite-Live écrivoit (2). Que penferoit-on du gout d’un Hif- 
torien François, qui racontant un événement ρα] il y trois çens 
ans, à Poccafion duquel il faudroit qu'il nommåt Strasboutg , ap- 

pelleroit 
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de même que Tite-Live , MæAo/rioy de Maleventum, cui νυπς Urbi Beneven- 
Feftus,par Maleoentum ; & dit aufi,qu'on tum nomen εἴς, perfugerunt. -Lı v, Lib. 
lui fubftitua , aufhicatius mutato nomine, 9: CAP. 27. 
le nom de Beneventum. (2) On préfume qu'il compofa fon Hif 
toire entre l'an 926. ὅς Pan 745.. Voy. 
(1) Cœdi capique Samnites : nif qui Dọpw eL. Annal, Vellian. p. 66. 
O 3 
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Mem. Pelleroit cette Ville Argentoratum, & ajoùteroit, qu’elle porte α 

XV. Préfent le nom de Strasbourg ? Cet avis fur le changement , con- 
nu depuis bien des Siécles, du premier nom, dont on ne fe fert plus 
dans les Langues vivantes , pañleroit-il pour néceflaire , ou à fa 
place ? Le trouveroit-on exprimé avec quelque jufteffe ? On n’y 
reconnoitroit pas celle d’un Tite-Live. Mais qu'on entende P8 pré- 
fènt, NUNC, d’un tems peu éloigné, & d’un changement récent , 
qui pouvoit encore être ignoré de quelques lecteurs , ὅς méritoit 
cependant que l’hiftoire en marquât , au moins à peu près, Pépo- 
que ; loin qu’il y ait là matiere à une jufte critique de ces deux 
mots, Tite- Live s’y trouve judicieux ὅς inftruétif à propos, comme 
à fon ordinaire. 

Cette confidération , quelque poids qu’elle ait pour ceux qui con- 
noïflent le goût du modèle des Hiftoriens, ne m’eût point déter- 
miné contre l’opinion commune , fi des témoignages & des mo- 
numens ne favorifoient pas, autant qu’ils le font , la maniere dont je 
penfe que Tite- Live doit étre entendu. On tient d’un Auteur du 
fiécle de Nerva & de Trajan , que la Colonie de Benevent fut renou- 
vellée ou augmentée fous le règne d’Augufte, & qu’elle reçut alors 
le furnom de Cocordia (1). Mais il ne fut pas le feul. Une Inf- 
cription du tems de Septime Severe en fait foi, nommant cette 

(a) Fa Colonie Julia Concordia Augufta Felix Beneventum (a). Il wet 
bretar. bas moins probable que le dernier de ces noms lui fut attaché à 
pag. 105. :, . i Ay . 
Poccafion de fon aggrandifement fous Augufte, qu'il eft certain 
par cette Infcription, qu’elle fut furnommée pour lors Julia Augufta 
Felix, aufi bien que Corcordia. Une Colonie, qui prenoit le fur- 
nom d'Heureufé, pouvoit bien fe dire La bien- venue. Le nom 
de Beneventum fut, ce femble, choifi pour aflortir à Felix. Dans 
quelque année du règne d’Augufte que cette Colonie ait été -en- 
voiée ἃ Benevent , Tite- Live en a pů & dû parler. Il furvéquit 
a ce Prince près de quatre ans. Il y a donc toute apparence que 
cet hiftorien avoit en vue, non un changement arrivé déja depuis 
trois Siécles dans le nom de la Ville dont il s’agit, mais celui qui 
s’étoit fait depuis peu d’années. 
Entendre 


(x) Beneventum duéta Colonia, Concordia dita. Deduxit Nero Claudius Cæfar. 
FRONTIAN. de Çola. p. 223. Edit, Rigalt. 
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Entendre ainfi Tite-Live, ὃς foutenir enfuite que les Romains 
ne favoient pas la fignification de l’ancien nom, dont ils avoient 
fait Maleventum , ce weft point manquer d’égards pour leur 
Hiftorien. 11 s’agit là fimplement d’un Fait; favoir, que dans 
le Siécle de la défaite des Samnites , racontée par cet Auteur , la 
Ville de Benevent portoit le nom de Malevent. Il n'ignoroit pas 
ce fait. Mais une faufle explication de ce nom, laquelle courroit 
fans doute parmi les Romains, l’avoit jetté dans l'erreur commune 
que Malvenn en étoit la fignification , ὅς qu’étant par là de mau- 
vais augure pour ceux qui venoient s’y établir ;. Augufte ou le con- 
ducteur de la Colonie qu’il y envoya, trouva bon de changer cette 
dénomination en une aufi flatenfe pour les nouveaux habitans, que 
l'ancienne étoit rebutante. Cette raifon du choix du nom de Beze- 
vent, que Tite-Live ne croioit pas d’une plus haute antiquité, valoit 
bien la plüpart des Etymologies que les favans Romains donnoient 
avec confiance des mots de leur Langue tirés des anciennes du pays. 
Les Fragmens des Ouvrages du plus favant des contemporains & 
des Concitoyens de cet hiftorien, qui ont paffé jufqu’à nous, au- 
torifent à avancer, que l’origine des noms anciens étoit fort peu 
connue parmi eux. Des jeux de mots fouvent affés puerils, font 
à peu près tout ce qu’on trouve là- deflus dans ce qui refte. du 
dotte Varron. De cette ignorance réfultoit celle de la véritable ma- 
niere d'écrire les noms; & de là les variations fur la façon de les 
prononcer. Chaque changement de quelque lettre, couvroit la déri- 
vaifon du mot d’un nouveau voile, qui en cachoit l'origine. Les 
Auteurs du moyen âge font tombés à cet égard dans la même in- 
exactitude , par l'effet d’une pareille ignorance; ὅς tous les jours 
elle fait commettre à des modernes la même faute fur. les noms 
les plus connus. Je ne fuis point le premier qui ait foupçonné que 
ça été le fort du nom Maleventum. Jofeph Scaliger en doutoit 
fi peù, qu'il a pofé en fait, que perfonne avant lui navoit 
donné l'ancien nom de cette Ville Malotium de Feftus, Au- 


A 


teur du Siécle d’Augufte , paroifloit à ce Savant une pure τὲ- 


verie. Selon lui, le véritable. nom fut Maloenta , de Pidiome des 
Doriens , qui fournirent des Colonies à une bonne partie de la 
Grande Grèce. De Maloenta, on dut faire Maluntum ὃς Ma- 
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lucntum :; comme de Sipoenta, on fit Sipuntum , & d'Upoenta, Ὁ. 
puntum (1): maniere d’abréger les mots familiere aux Doriens 
de qui defcendoient les Tarentins & la plüpart des Grecs. 
Menage trouvant apparemment, comme Schegkius, que Scali- 
ger avoit divinement bien (2) rencontré, jugea à propos de s'em- 
parer de la découverte, fans en faire honneur à fon Auteur ( 3). 
Mais ni l’un, ni l’autre de ces Savans n'a dit ce que fignifoit 
Μαλδεις. Ils py auroient pas trouvé une fignification qui répon- 
dit le moins du monde à celle que les Latins du tems d’Augufte 
y attachoient, en le rendant par Maleventum. Les Grecs eux: 
mémes n’y en voioient point d’approchante. Au lieu de l'expliquer 
par Malvens , comme les Latins, ils le traduifoient par Maevvas 
vent, parce qu'ils prenoient ce nom pour tout Latin, ὅς de la 
facon des Romains (4). Procope, qui étoit dans cette idée, rend 
de plus la raifon de la dénomination. ,, Cette Ville, dit-il , eft 
 vis-à- vis de la Dalmatie, ὅς dans le continent. Ily fait fou- 
„ vent un vent fi rude & fi violent, qu’alors perfonne ne fort dè 
„ fa Maifon. Il eft d’une telle force , qu'il enleve un Cavalier ὅς fon 
„ Cheval, qui fe tuent en retombant. C’eft de là que cette Ville ex: 
„ pofée à ce cruel vent, a reçu le nom de Malebenton, Car Bena 


„ żon veut dire en Latin, du vent. 
Les 


(τ) Omnibus nota eft caufa nominis 
in Beneventum mutandi. Nemo tamen ve- 
re antiquam appellationem reddidit. Nam 
de Maloetio nugæ. Sed veteres prius fine 

‘ . / 
dubio dixerunt MæAceyTeæ,ut σ,ποεντα» 


Sipuntum : OZceyræ, Opuntum. Sic er- 
go Maleenta , Malurtum ὅς Maluentum : 
ut Aurruncum ὅς Âverruncum. Prius f qui. 
dem dixerunt Sipuentum , Opuentum , 
Maluentum. Sic Vdpoeyræ Hydruntum : 
quanquam ὅς ipfum dixerunt ὑσροῦντα, 
ab vdpois » ut eft apud Stephanum. Sed 


fic femper ex vdo ss contractum. Quod 
proprium et Dorum idiomatis | ἃ quibus 
Tarentini ὅς magna pars Græciz. S c A- 
Lac ER in Fefr. Caftigat. v. Beneventum. 

(2) Divine Scaliger | dit Schegkius ; 4 
Not. ad Vell. Pagerc. Lib. 1. Cap. τὰ. Il 


n’y avoit là rien de fi divin, puifque Scali- 
ger avoit trouvé fa découverte toute faite 
dans Etienne de Byzance , qui, fur le mot 
Ῥεγεεντός; dit, XT μά Διομέσως; ἥ 
Has Μαάλοεντος ελεγετο. 

(3) Da Μαλόεντος, Genitivo di Ma“ 
λοεις» MæAcFeyTos 5 mutàto l’Accento, 
ed inférto l’'Eolico Digamma. Mativentus , 
Mativertumn , Maleventum. . MEN AG. 
Orig. della Ling. Ital. voc. Benevento, 

(A) BeyeGeyrec ... ἣν MAARI ua- 
λέξεντον ὠνόμασαν Poudior. TÆ 
νῦν δὲ Βενεξεντον καλῶσιε » την 
απο τῶ προτέρη ἐνόματος διωφεύ- 
γθγτες, Bar ri ay + [βεντος 
γάρ Z VEMO A GT 4 VU Davy δύναται. 
Procopr. de Bel. Gotb. Lib. 1. σαρ.τ1. 
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Les Grecs ὅς les Latins ne s’accordant point fur la fignification 
de ce nom, il faut qu’il ne foit d'aucune des Langues qu’ils par- 
loient. Cela eft d'autant plus probable, qu’il meft pas sûr que Be- 
nevent ait été fondé par Diomède d’Argos, quoi qu’en difent Pline, 
Solin, & Etienne de Byzance. Ce dernier même fait connoitre 
que quelques uns regardoient fimplement cette Ville comme ayant 
appartenu à Diomède : ὅς en rapportant le fentiment de ceux qui 
en attribuent la fondation à ce Grec, il ne lui attribue pas d’être 
Pauteur du nom ; ilajoute feulement, ee étoit aufi appellée Maloen- 
tøs (τ). Procope en parle comme exiftant avant Diomède. 1] dit 
que ce Grec chaflé d’Argos aprés la prife de Troye, pilla Benevent, 
y laifla aux fiens les Défenfes du Sanglier , que Meleagre avoit 
tué, & quelles sy montroient encore. H ajoute qu’on difoit que 
ce fut dans cette Ville que Diomède joignit Enée venant de Troye, 
ὅς lui remit le Palladium qu’il en avoit enlevé par le fecours d'U- 
16, quand ils s’y rendirent pour reconnoitre la Place, avant que les 
Grecs en entrepriflent le Siége (2). Voilà des traditions qui font Be- 
nevent, ὅς fon nom de Maloent , plus ancien que Diomède. Ce 
nom ne fut donc pas tiré du Grec qu’on parloit ἃ Argos du tems 
de ce Siége, mais de la Langue des premiers habitans de PItalie , 
des Samnites , des Umbriens, des Aborigines mêmes : Ou de la 
Langue des Pelafges. Or les Pelafges , les Samnites , les Umbriens & 
les Aborigines, probablement les premiers de tous les Peuples, qui 
s’établirent en Italie, parloient, autant qu’on peut le préfumer par 
lhiftoire , des Langues bien plus approchantes de la Celtique, que 
de la Grecque (3 ) On pourroit en donner des preuves particu- 

lieres 


(1 ) Βεγεξεντος : χωρί ον Αλομηήσως 
ἑν Ιταλία, 04 δὲ » OTi κτῆμα Διδ- 


pros ἡ ή καὶ Μαλοεντος ἐλέγετο. 
Stephan, 

(2 ` Urbem hanc cum Diomedes quon- 
dam poft IHum captum ex Argis ejectus 
diripviffet , fuis in eå dentes reliquit Ca- 
lydonenfis , quos Meleager venationis præ- 
mia tune forté acceperat Et fanè hi den- 
tes vel ad ποῆτα Πας tempora manent , 
tes procul dubio fpeđtatu digniffima , quip- 


Tom. [11 


pe qui lunarem in fpeciem pedum trium 
pentimetrum habeant. Hic præterea fe- 


runt Diomedem Aeneam Anchifæ venien- 


tem ex Ilio convenifle, dediffeque illi 
ex refponfo Minervæ fimul: achrum , quod 
ipfe quondam Uliffe juvante à Troja fu 
tulerat, cum explorandi gratia eo fe prius 
contuliffent , quam à Græcis Ilium. cape. 
retur. ΡΒΟΟΟΡ, ubi fupra. 


(3) Voy. M. Pelloutier Hift. des Cel: 
Eos TC 9: 
Ῥ 
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Mem, lieres par l'explication des noms des Peuples , des Cantons, ides 
XV. Montagnes, des Rivieres, dans les tems les plus reculés où il en 


foit fait mention, foit que ces noms de ltalie foient regardés 
comme Etrufques , foit qu’on les croye Latins , tels que ceux qui 
furent impofés par les Pelafges , auteurs de la Langue Latine, fi 
la conjecture de M. le Marquis Maffei (4) eft jufte. Ce weft pas 
ici le lieu de s'étendre für ces exemples. Celui du nom de la Ville 
dont il s’agit , fufira pour le coup. 

Feftus dit que Maboiton étoit l'ancien nom de Benevent. Mais 
Scaliger foutenoit qu’il étoit défiguré. Il faloit bien le profcrire pour 
faire pafler fes conjectures , ajuftées à l'ouverture donnée par Etienne 
de Byzance, qui préfente Ma/oentos. Ne préféreroit-on pas une 
étymologie & une explication dans le Texte de Feftus, à des con- 
jedtures, qui , fans autre autorité que la difficulté de les affortir ἃ 
ce Texte, le changent comme l’auteur de chacune en a befoin ? 
Menage vouloit qu’on lút Maloeoton ; ὃς on voit à la marge de 
Feftus, comme Variante, dans l'Edition de Scaliger , Malebenton. 
Le Celtique appuie le texte même. Mal- si- tan, ὃς Mal-ii- 
don ( τ) défignoit en cette langue, une Ville fur une Colline ἃ 
la tête de l’eau, ou fur une Riviere. C’eft précifement la fituation 
de Benevent. Si Pon aimoit mieux lire Ma - lin - ton , ce nom figni- 
fieroit literalement, Colline de la Campagne de l'Eau (2) : déno- 
mination qui répondroit parfaitement à l'idée que donne Alberti 
de la fituation. ,, Cette ancienne Ville, it- il (3), eft placée 
» fur. la Colline, au bas de laquelle eft une belle plaine, arrofée 
»» de tous côtés par divers ruifleaux d'eaux claires, qui en rendent 
» la vue très agreable. 

Mais quand, au lieu de Maloiton , il faudroit lire Malunrum, 
ou Maluentum , ou Malventum , dont il wy auroit à changer que 

la 


(1) Mal, Mael ὅς Mel, avoient. la (3 ) E fituata quefta antichiflima cittæ 


même fignification que Be? & Bé: au- 
deflus. 

(2) Maes, & Ma étoit Campagne, 
Champ, Dav. & Rosreen. En fr- 
landois Macair ; ὅς Maig: Les autres mots 
i4 , lu , don ὅς ton , font déja revenus ici 
plus d’une fois. 


fopra il colle , ἃ cui è fogetta una bella 
& amena pianura, per la quale difcor- 
rono in quà, ὅς in là chiare acque per li 
rufcelli con grand piacere di chi le. vede. 
LeaAnn. ÅLBERT Deferis. d'Ital 
pag. 263: 
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la terminaifon , indubitablement Latine, le nom qui refteroit feroit 
également Celtique, & n’auroit pas une fignification différente de 
Maloiton. Car Mal - on - ton, où Mal - lun - tun , où Mal- vend- 
tun, où Mal- liin - tun , défignoient tous un endroit fur une col- 
line à la tête de l'Eau, ou fur une riviere. Lun ἃς Luin étoient 


Eau claire (a): Wand & Wend , fimplement Esu (b). Si Pon 


MEMi 


XV. 


(a) Baxt. 
v. Londi- 


préfere de lire Ma- lun - tun , Ma- lain -tun , où Ma -tuen - tun; nium. 


Ville fur une Colline de la Campagne de YBa , en fera peple 
tion literale. Un nom, qui, de quelque façon qu’on le compofe , 
wa aucune fignification que dans la Langue des Celtes, dans la- 
quelle il défigne, comme qu’on le life, la fituation d’un lieu , 
dont les plus anciens habitans parloient un langage très -appro- 
chant de la premiere Langue des Celtes , fi ce n’étoit pas cette 
Langue même , doit être reputé Celtique. Et cela d'autant plus 
que les noms des rivieres de la Contrée, Tamaro (1), Seritel- 
la (2), Sabbato (3) & Calore ( δ), font anfi tous de cette Lan- 
gue: Bien d’autres noms anciens de l’italie commencent par Mal, 
ὃς ce mot ne peut y avoir que la ffignification , qu’on vient de lui 
attribuer dans Malventum. Je ne citerai que la Val di Malenga, 
des Grilons, traverfée par la Riviere nommée Mal lenga. Alberti 
wentendant pas ce nom, dit que la Vallée Pa méritoirement reçu , 
par ce qwelle eft deferte & environnée de hauts rochers nuds , 
ὅς de Montagnes qui font peur (5). Mais le nom étant afluré- 
ment 


(1) Tam-arav, Lentus amnis. BA x2: une vafte forêt de vingt milles de. longueur 


MER. v. Bellama , δι Tamarus. 

(2) Sar-1ä-tal , Eau rapide du front ; 
ceft-a -dire , qui coule le long de la Col. 
line. Iņ. v. Sarua, 

(3 Y Sav - a- tife, Eau, dans laquelle 
s’en raffemblent plufieurs. 13. v: Sabriana, 
& Ifca. 

* (4 ) Calor: le- bord du Bois. Or, bord, 
terme. D'a v.. Les Celtes appelloient une 
Foret Coz/, Coat, Coet, Goat, Goet, B A x Tr. 
V, Caldonia. D Av. V. Sylwa; & R os- 
PRENIV. Bois. Les anciens Latins di- 
foient Cala, d’où ils formerent Caiga , 
Calones. x Ἆον des Grecs étoit du Bois. 
Dansyle territoire de Benevent commence 


für quatre de largeur, le long de laquelle le 
Tamaro coule & vå fe jetter dans le Calore. 
Il neft point furprenant que la Riviere 
ait éte défignée par cette. forêt remar- 
quable. Alberti dit pour lavoir vue, 
qu’elle fait peur P, pát- ombre ἐραι[6 
des Chênes, hauts & branchus dont elle 
eft plein e. þan vero ella e molto fþaven 
tofa, DA ES ombrofa per la moltitudine del? 
alte, ΕΦ ramoje Qu Quercie , che in efa fi ris 
trovano : ce font les termes de cet Au- 
teur. Defcriz. d Ital. p. 264. 

(ο) Valle Malengo, meritevolmente 
cofi nominata per effer diferta , & intor- 
niata dalte, alpre ὅς Saflofe τυρὶ, ὅ di 


P 2 fpaven- 


(b) Id. ν. 


Rutupie. 


EE 
BAR or NSE 


Ἂ 


tt ΛΗ 


4 
A rm a 


[14. MEMOIRES SUR l’'HISTOIRE 


Men Ment beaucoup plus ancien. que la Langue Ítalienne , ce weft pas 
xy., delle qu'il faut en attendre la véritable explication. Elle ne fe trouve 


que dans le Celtique. Mal - eng- äi, ὃς Mal- enr - 4 , vouloit dire 
en cette Langue, Tte étroite de ἕξει. La Vallée commence à la 
fource de la Malenga, dans une gorge fort étroite des hautes Mon- 
tagnes, On verra fur les noms de l'Helvétie, à la tête defquels fe 
trouve ce mot Maf, que les Gaulois l'emploierent dans la com- 
polition de bien des noms de lieux en leur langue. 

BENEvVENTUm weft pas moins Celtique d’origine, que Mal- 
Ventum, quoi qu'en aient dit les Auteurs Grecs ὅς Latins. Les preu- 
ves qu'on vient de voir touchant le dernier de ces noms, doivent 
difpofer à écouter avec moins de prévention pour ces anciens , 
celles qui vont être préfentées contre leurs témoignages, fur le 
nom de Beneventum. 

Le peu de certitude qu’avoient ces Auteurs fur le tems où ce 
nom demeura le feul en ufage, diminue déja beaucoup la confian- 
ce fur ce qu’ils difent de Poccafion , qui, felon eux, le fit donner 
a la Ville. Leurs opinions differentes fur fa fignification , qui n'eùt 
point été équivoque fi le nom fortoit du Latin , affoibliffent en- 
core cette confiance. Il n’en reftera pas le plus petit degré, quand 
on faura que ce dernier nom, prétendu nouveau, doit venir des 
Celtes comme Maluentum , puifqu'il ne fignifie pas autre chofe, 
En effet, Bez -even - tun, défignoit aufi litéralement en Celtique, 
un lieu fur une Coline à la tête de l'Eau, que Maleventum di- 
foit cela. Ben, fignifioit tête , comme Mal. Et AVON, AVER ; 
cven (1), vouloit dire, Εαω ὅ' Riviere, de même que 4x, liin, 
lun & iü. Il weft point fans exemple que les anciens euffent don- 
né au même lieu deux noms, differens quant aux mots, mais dont 
la fignification étoit la même. C’eft αἰπῇ que les premiers habitans 
du Peloponnefe , qui nommérent Epidaure de l’Argolide, donnerent 
à celle de la Laconie, le furnom de Limera ; qui ne faifoit qu'en 
défigner la fituation , de même que le nom d'Épidaure. Car ce- 
lui - ci expliqué par la Langue Celtique, plus ancienne dans le Pe- 

lopon- 


fpaventevoli Montagne prive d’alberi & pallar pèr efa. Defcris. d'Ital p. 405: 
d'ogni verdura, che e fparentofa cofa a (τ) Baxter, v. Benonius ; & Benutios, 
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loponnefe ἃς l’Argolide, que la Grecque, ne fignifioit que, Pointe 
de terre fur l'Eau. Pepi- dour (1), en étoit le nom. : Les Grecs 
retrancherent la premiere lettre, comme en quantité de mots Cel- 
tique , ὅς y ajouterent leur terminaifon en os. Lim - er - 4, vou- 
loit dire de même, Pointe de terre de Peau (2). Les Etymolo- 
gies que les Grecs ont données de ce furnom , n'étant tirées que 
de leur Langue, ne les fatisfaifoient point eux - mêmes. Aufli cha- 
cun de leurs Auteurs en formoit felon fes idées. On peut les voir 
dans Cellarius (3 ), ὅς juger après cela, fi la Celtique melt pas 
préférable. Cet exemple ne fera pas le feul que j'aurai occafion de 
donner , fur des noms anciens, non feulement de l'Occident en 
général, mais aufli de la Grèce, ὅς en particulier de Vlialie , fur 
lefquels les Grecs ὅς les Latins ne nous ont guères laiflé que des 
fables. 

Pour revenir à Benevent, je ne fuis pas le premier qui ait penfé 
que ce nom ne fignifioit pas autre chofe que celui de Malevent. 
On voit dans Suidas que c’étoit lidée des Grecs de fon tems, puis 
qu'ils défignoient par Berebenton, la Violence des Vents (4): & c’eft 
pour enleigner ce que figuifioit le nom de la Ville dont il s'agit , que 
cet Auteur rapporte cette explication , fans faire aucune mention 
du nom Malevenium, que les Latins ont dit qu’elle portoit au- 
paravant , ὅς que Procope, comme nous l'avons vů., croioit qui 
vouloit dire mauvais went. Il faut donc que Suidas, & ceux dont 
il rapporte l'opinion , regardaflent ces deux noms comme fynony- 
mes. 


(τ) Id. v. Pepiacum, Pepidiorum In- 
Jula, & Pepidium. 

(2) Lymm, acutus. D αν. Lemn en 
Bas - Breton , eft Pointe, bout aigu. R o s- 
TREN Voy. fur la Carte de PAncienne 
Grèce par de l'Isle lEpidaure Linera : 
elle eft fur une pointe , qui forme un Pro- 
montoire dans la mer. 

( 1 Geogr. Ant. Lib. 2: cap. 13. 

(4) BeveGevror Aéyaos mrevuz- 
των (βίαν. SU1:0. in (εγεδεντος. On 
lit la même chofe dans le Diétionaire 
de Phavorinus. Du refte, la Πιρρτεί1οη du 
nom Maleventum nekt pas la feule faute 
commife par Suidas dans l'article de Bene- 


vent qui précéde les termes que je viens 
de rapporter.Il y confond encore Benevent 
avec Arpi, Ville de la Capitanate , deja 
détruite du tems de Strabon, laquelle fut 
appellée par Diomède fon fondateur Ara 
gos Hippium y dans la fuite ÆArgyrippa, ὅς 
enfin Arpi. Voy. Prin: Hif. Nat. 'Lib. 
3. Cap. 11. Benevent ne porta jamais: le 
nom d Argyrippa , auquel Suidas dit que 
fucceda celui de Beneventum Mais les 
erreurs de ce compilateur fur ces points 
ne doivent pas empêcher qu’on ne recoive 
fon témoignage: {ur la fignitication atta- 
che, de fon tems au moins , aù mob 
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mes, Cet: Auteur ne dit point dans quelle langue, Ce ne peut être 
ni en Latin, ni en Grec € $). Il ne penfoit probablement pas au 
Celtique , qui fournit la preuve de cette identité d’acception des 
deux noms, laquelle pouvoit avoir été confervée par la tradition , 
quoi qu'on en eût oublié la raifon. 

. Je finirai fur ces noms par une obfervation , qui ne laifle aucun 
doute que celui de Benevent ne fut aufi ancien que celui de Ma- 
levent, ὅς impofé à cette Ville par un Peuple qui parloit la même 
langue que les Gaulois. Cette obfervation eft, qu'il y avoit en Ita- 
lie ὅς à une grande diftance de Benevent, un lieu peu confidera- 
ble, qui portoit le même nom. Il.eft marqué dans Pltineraire de 
Jerufalem, comme un endroit où Pon changeoit de voiture (1 } 
entre Verone ὃς Brefle. On n’a aucun indice qu’il füt une Colonie 
de Beneventins , moins encore de Romains, qui , à limitation de 
ceux : qui fe féliciterent d’être biez arrivés à Malevent, leuflent aufi 
nommé Besevent, Mais fuppolé qu’on ρἠϊ foupçonner quelque chofe 
de pareil à l'égard de cet ancien lieu du Veronois ou du Breflan; 
on ne fauroit appliquer , avec la moindre apparence de raifon , une 
conjecture de cette efpèce au nom du Bourg de la Marche du Li- 
moufin , appellé de même Benevent en Francois, & en Latin Be- 
neventum ; ὃς qui eft aufi placé fur une Colline , au pied ἀξ la- 
quelle coule une petite Riviere. Ce Bourg eft nommé dans quel- 
ques Cartes Belevent : nouvelle preuve de la fignification de Be- 
nevent , puifque Bel ὅς Ben n’en avoient pas une différente dans 
les mots compolés. Refteroit - il quelque doute que Bezevent foit 
un nom de la Langue des Celtes ? | 


BERCHLER. 


Caer en Celtique, vouloit dire Ville, Village & Muraille. On 
enverra les, preuves dans l'Article Carbonniere. Les anciens Bre- 
tonsfe fervoient beaucoup de la lettre K; ils lont-reténue, -parti- 
culiérement dans ce mot, qu’ils écrivent Kaer ὃς Kaer. Mais les Gal- 

sa lois 

(Tr) βένθος ne fignifioit pas Fent, &u!: Bandes Celtes. 


mais profondeur. Il οἴ émploié par les :C2 ):Mutatio Beneyentum, Itiner Vetan 
Poëtes comme BæẸos : U vient de Be: 7.555: Edit. Wefelinge iu; 
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lois wufoient pas de cette Lettre. Le ο Latin avoit chez eux le MEN 
même ufage: & quand ils vouloient en renforcer la prononcia- XV 
tion , ils y joignoient un #. Ce ch fe prononçoit du gofier, comme | 
les Bretons prononcent aujourdhui leur #4, & les Suifles leur ch, 
Le Ker, auli commun à la tête des noms de lieux.en Bretagne; 
que Ville à la fin de ceux de la Normandie, fe trouve dans da 
maniere dont on prononce en François le nom du Village qui fait 
le fujet de cet Article. L’ ne s’y fait point fentir. On dit Bercher. 
Si je l'ai écrit Berchier , cet que les anciens titres françois qui en 
font mention , le donnent aindi : fans doute d’après la prenoncia. 
tion du Peuple, qui prononce Bertzy ; rendant toujours par tz y 
le ch du François. Berr, eft le Feminin de Byrr., petit (z). Ainfi (α) Dav. 
Ber- caer , vouloit dire petit Village. Il pourroit aufli fignifier Vi 
laze à l'os de la Jambe, favoir, de la Colline fur laquelle ce Village 
eft fitué : la plus grande partie des Maifons étant fur le panchant 
de la Colline. Les Celtes donnoient volontiers aux parties des 
Montagnes les noms des Membres du corps humain. On dit bien 
en François, Za tête, & de pied d'un Mont. Berr en Gallois , eft 
le Tibia, Vos de la Jambe (ὁ). Le Bas - Breton dit Garr (c ). On (6) ra. 
fait que les Gaulois, de même que les Grecs de lAttique, chan- (© De là 
geoient le B en G. Ceft de βάλανος» qu'on a fait Grand , comme EU 
les Etoliens difoient Γάλανος. 

Le nom que jexplique neft pas le feul pareil que les Celtes 
ayent laiflé dans les Gaules. La Beauce a deux endroits nommés 
Bercheres ; Pun furnommé lEvéque, ὃς l'autre le Maingor, La 
même Province a aufi Berchers, nom qui ne différe pas du nôtre, 


BERNANG. 


Quand on fait que Berz en Celtique fignifioit Come (1); δε 
que Ang vouloit dire large, ample (d); la fituation de ce lieu (d) Dav. 
fur la Colline au pied de laquelle le Rhin reflort du Lac de Conf- 
tance , fait connoitre qu'il a été ainfi nommé par des Celtes. 


(1) Baxt: y, Bernicii, ὃς Brenne 
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BERNE. 


Les Chroniques de la Suiffe attachent toutes la naiffance de 
Berne à PAn Onze-cens - quatre - vingt & onze. Quelques- unes 
indiquent le mois de Mai de cette année-là comme celui où 165 
premiers fondemens en furent jettés. 

Les Hiftoriens rapportent les motifs qui déterminerent B ER CH- 
TOLD, Cinquiéme de ce nom, Duc de Zeringen, à conftruire 
là une Ville, ὅς ce qui décida du nom qu’elle porteroit. Ce fut 
celui de POurs, premiere Bête que Pon prit dans une chaffe ordon- 
née par ce Prince dans la Forêt de chêne , qui couvroit cette Pref- 
qu'isle. Ber, nom de cet animal dans la Langue du Duc & de la 
contrée en de là de PAre , ne fouffrit que le leger changement, 
de laddition dune #, pour le rendre plus fonore. Berchtold nom- 
ma fa Ville BERN. 

Un monument enchaflé dans la Muraille du Cimetiere au-deflus 
du Klọferlein , a confervé la mémoire de ces circonftances, ὃς de 
la place même où la Bête fut prife. Ces mots y font gravés. H1ER 
DER BÆRFANG. ici fut pris Lours. wi 

Cette mémorable chaffe eft dépeinte dans deux Tableaux , qui 
fe voient encore dans l'Hôtel de Ville ; & les Armes de PEtat en 
perpetueront à jamais le fouvenir. 

Chacune de ces preuves de la premiere fondation de cette Ca- 
pitale, ὅς de l’origine de fon nom , fuffiroit pour arréter toute au- 
tre conjecture fur ces faits. Quel doute pourroit s'élever là- deffus 
contre tant de témoignages réunis ? 

Jai oppolé ces raifons à l'idée de mettre le nom de BERNE 
entre ceux des lieux nommés par les anciens Helvétiens. Aufi-tôt 
que cette idée {Ε préfenta à moi , je la foupçonnai de m'être fuggerée 
par l'illufion de fyftême, qui fait trouver dans chaque conje&ure pro- 
pre à le décorer , une évidence rarement aufi convainquante pour 
d’autres que pour l’Auteur. Je crois m'être repréfenté à peu près tout 
ce que les critiques les plus foupçonneux ὅς les plus rigides fur 
les motifs, pourroient men prêter : Et cependant j'en cours le rif- 
que; parce que je dois fuppofer de l'équité chés ces critiques mêmes ; 
& 
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ὅς que lécoutant ils ne m'attribueront pas d'autres opinions que M E m 
XV. 


celles que j'expoferai. 

Il ne m'eft pas venu dans l’efprit de douter que la Ville 
de Berne nait été bâtie ὅς dans le tems, & par le Prince 
défigné dans fes Annales, & fur les monumens , comme fon fonda- 
teur. Je ne revoque nullement en doute, que c’eft à ce Duc qu’elle 
doit le nom de Ville, ὅς les premiers édifices néceffaires pour lui 
en donner la forme. La Tour , appellée de Horloge, qui y fut 
conftruite par fes ordres , pour être la Porte Occidentale de fa 
nouvelle Ville, exifte encore, de même que les veftiges du Fofé 
qui la fermoit de ce côté-là Conjecturer qu'avant cette conftruc- 
tion l'endroit étoit habité, & avoit déja un nom, ce n’eft point 
contredire ces faits inconteftables: c’eft fimplement élever des dou- 
tes: fur la tradition débitée jufquw’ici, qui attribue au Fondateur de 
la Ville le choix du nom qu'elle porte; & qui par -là {πρροίο 
qu'il weft point plus ancien que l'an rror. Or les raifons de ces 
doutes étant comparées avec cette tradition, paroitront, fi je ne 
me trompe, aflés fpécieufes, pour qu'ils ne foient pas mis au rang 
des témérités d’une. abfurde incrédulité. 

Bear x-eft un mot Celtique. I n’étoit plus en ufage au Dou- 
ziéme Siécle, dans lacception qu’il avoit anciennement: parmi les 
Celtes ; pour qui il fignifioit dabord Coline , éminence; enfuite 
s’appliquoit à tout, ce. qui eft devé, fupérieur, & qui domine.: On 
difoit indifféremment , felon les Dialectés ; Brya , Bruz „ Bron; 
Burn, Byron ὃς Bers.( 1. La. Ville de Berne eft placée fur une 
Eminence, qui forme trois hautes Collines. 

cle. : ΤῊ | Les 


(x) BaxT vw. Brenra. C'eft 16 πρών 
ὧς ph vides Grecs, qui voulait dire., 
eminence ,, Jommet d'une Montagne. 
Νλοπυ. v. Brun. Delà le nom de 
Porrentes., celui de Brenners, hautés Mon- 
tagnes du Tirol: celui de Breznws , donné 
à tant de Chefs ou Généraux Celtes : 
celui de Brenin , qui en Gallois eft enco- 
re aujourd'hui Roi. D av. ν.. Brenhin, 
Ces mots font tous dérivés, felan Bax- 
ter, de Rhyz, Colliné ; Promontoire, 
Pointe. En Irlandois Riz C'oidin eft la 


Tom. 141. 


pointe d’une épée. Rhyn. Celtique vient 
lui même du Grec p{y, les Narines, le 
Nés : en Bas Breton Fren, & Fry. Les 
Tatars: Mahometans ge la Siberié nom: 
ment en leur Languetle Nez Burubn. 
STRAHLENSB. Tab. Polyglot. On re. 
connoit toujours là les mêmes Radicales , 
l’'ufage des Celtes de nommer les parties 
des Montagnes des mêmes noms que les 
Membres du Corps Humain, & l'adjonc, 
tion d’une Lettre ou Syllabe dans quelque 
idiomes; à certains mots. 
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v. Bernicii. 
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Les Gaulois fe fervoient volontiers du mot de Berz , pour 
former le nom des lieux fitués fur des Collines ou des hauteurs. 
Cinquante - huit endroits, Villes, Bourgs, ou Villages, de diverfes 
Provinces des Gaules , ont “Berz à la tête de leurs noms rapportés 
par le Diétionnaire de la France. Je n'en citerai qu’un de chaque 
Province. Perses en Artois, elt un Bourg fur une Colline au pied 
de laquelle coule la Charence. ΟΙ: aflurément Berz - ife en Cels 
tique, qui Πσπίβε Riviere de la Colline, dont on a fait Perzes ; 
il s'écrit aufi Perae. Mais fi la diférence du P, au B à la tête de 
ce nom, fait quelque peine, Bernay, ἃς Berneville ; Villages de la 
même Province, le premier fur la Scarpe , le fecond fur la Mars- 
beck , feront des noms dont on ne fauroit rejetter l'exemple , ap- 
puié encore par la fituation. Berzay Ville, de la Normandie fur la 
Carentone , juftifie encore cette fignification ; de même que Ber- 
#ay, Bourg du Maine; Berzay Village de la Brie; Bernay de la 
Picardie ; Bernay en Bretagne , pas bien loin de Quimperlé : 
Bernbach dans la Bafle Alface ; Bernegoue dans le Poitou; Bernes 
en Picardie; deux erzet dans le Bas Armagnac; Berzhac dans 
le Haut Languedoc; Bernin en Dauphiné ; Bernis Diocéfe de Ni-: 
mes ; Bernon en Champagne ; Fernos dans la Guienne , &'dans le 
Condomois ; Perzoy dans le Gâtinois ; Bersvviler dans-la haute 
Alface ; trois Ber#y & une Riviere de même nom en Picardie. 

On ne conteltera pas que les noms de lieux du Duché de Cor- 
nouailles, où la Langue Celtique n’a point ceflé d’être en ufage, 
ne foient de cette Langue. T1 y a une Ville dont lé nom eft Bern- 
fiable (a): ὃς cet du premier de ces deux mots que fut formé 
le nom d’un des anciens Peuples du Northumberland , appellé en 
Latin Bernicii , & dans la Langue de fes habitans , Brynaich , Celt 
ὰ - dire, Montagnars ( τ. On a fur la Mofelle Berzcafel, αἰαῖ 
nommé à caufe de fa fituation. Enfin nous avons , encore plus près 
de nous, en Chablais, le Village nommé Berzex , {ur la Montas ` 
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F7 (1) Inde regnum Bermiciorum , quos Britanni Guir a Birnaich, id eft, quafi 
Montanos dicunt: Ca mg pex. Brit, p, 660. Mud [ dit Baxter v. Bernicit J ἃ Bers, 
uiou , veli Briamio, five Colibus efti i 
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gne, ὃς d’où coule un ruifleau ; deux circonftances marquées par 
fon nom, dont la fignification eft la même que celle de Bernay 4 
de Berny;:de:Bernos „ de Bernes. Caray, y, os, es, & εκ, figni- 


fient égalemėnt-Eau ὅς Riviere. 


L’ancienneté dela fignification ὅς l’ufage fréquent de ce nom par- 
mi les Celtes, étant fi pleinement conftatés , & n’y ayant pas moins 
de certitude, qu’au Douziéme Siécle ceterme n’étoit plus ufité dans 
le Dialecte Germanique, langue du Fondateur de Berne ὅς de fes ha- 
bitans , n’y a-t-il pas lieu de préfumer que l'endroit, Ceft - à 
dire, lTEminence entiere. fur laquelle cette Ville fut placée, por- 
toit déja auparavant le nom de Berz, qui d’Appellatif qu'il étoit 
originairement , voulant dire, Colline, hauteur ὃς fommet, avoit 
palié en nom Propre , αἰπ qu’il eft arrivé à une infinité d’autres ὁ 

Cela eft d'autant plus préfumable, que des parties de cette Col- 
line avoient déja des noms à part, La Septentrionnale s’'appelloit 
im Sack , ὅς fa pointe, où la riviere forme un angle aigu, s'ap- 
pelloit Mideck. L'un & l'autre de ces noms étant Celtique, ὅς dé- 
fignant la fituation ὅς la figure du terrain ( τ), pourquoi la Pref- 
qu'Isle entiere n’autoit-elle point eu auli fon nom, pour qu’on 


(τ) Sack , weft point un mot de l'Alle- 
mand feul. M. Wachter en a averti. ,, Ce 
ο» terme , dit-1l, étant de la premiere Lan- 
„ gue des Hommes, δι ayant paffe prefque 
ο» dans toutes., il py a nulle raifon de le 
s croire Allemand d’origine ”. On le trou- 
ve de même chez les Gaulois dans toutes 
les Dialectes. Dans le Pays de Galles, on 
dit Sach. D a v. En Jrlande, Sac. En Bre- 
tagne, Such. Rosrrzn. ὅς. Pour le 
nom de Nideck, que portoit le Château ou 
la Maifon de Chafe, qu’avoit la le Duc, 
il pourroit paroître plutôt Allemand que 
Celtique, par la raifon que c’étoit pro- 
bablement un édifice de ce Prince ou de 
fes. predécefleurs Allemans ; & que d’ail- 
leurs on ne trouve pas zid, dans le fens 
de bus, & au bys , ou au - defjous , entre 
les mots Celtiques des Gaules, qui nous font 
fournis par les Dictionnaires, Mais , outre 


(ose map- 


que les anciens termes Germaniques peu- 
vent être mis au nombre des Celtiques , 
nous avons Nyth entre ceux-ci, qui figni- 
fant Nid ὅς Domicile, habitation Ὁ A v. 
ὅς Rosrren. { qui écrit Nb ] pour- 
roit convenir en ce dernier fens à une ha 
bitation établie par des Gaulois. Eck étoit 
certainement aufi de leur langue. Les uns 
difoient aäc, d’autres egg ; d'autres becg , 
comme les Bretons ; d’autres ac » comme 
les Guafcons,. chez qui tant de noms finif 
fent en ac, qui eft œxy des Grecs, figni- 
fiant Pointe, comme en Celtique. Ainfi 
habitation , Maïilow à la pointe ou de la 
pointe , feroit - ce que fignifioit Nideck, 
conformément à la fituation. Mais c'eft 
l’acception Germanique de Nid , qu'il faut 
prendre ici. Il l’a certainement en. Suife 
dans les noms de lieux. Plufieurs de ceux 
qui ont.le même nom , & ne font pàs éloi- 
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Men, Mappliquât pas à chacune de fes parties, ce qui ne fe devoit en- 


tendre que du tout ? 

On n’en demanderoôit probablement pas davantage pour admet- 
tre ma conjedure , fi ‘les Chroniques, l'Infcription de la Muraille 
du Cimetière, les Tableaux, & les Armes, n’y oppoloient pas lau- 
torité refpettable de l’hiftoire ὅς des Monumens. Mais quelle pot- 
tion de cette autorité devons nous reconnoitre dans ces preuves ? 
Ceft ce qu'il faut examiner, pour favoit fur quoi ὅς où elles doi-, 
vent nous arrêter. 

A légard de lautorité des Chroniqués, il weft point aifé de 
leftimer. On ne fait pas aflés certainement de quel tems, ni de quelle 
main elles font. Les différences qu'il y a entre celles de quelques 
autres Villes de la Suifle , & celle de Berne, tant dans les dates 
de certains fäits importants, voifins de fa fondation, que fur des 
circonftances de cette fondation même , ne laifent aucun lieu de 
croire que ce qu'on y lit fur lé nom dont il s'agit, ait été tiré 
de mémoires du Douziéme, ni même du Treizieme Siécle. Mais 
quand il feroit für que les Auteurs de ces Chroniques euffent puifé 
dans de pareilles fources, il refteroit à décider , fi elles méritent 
plus de créance fur les circonftances dans lefquelles elles contredi- 
fent des témoins oculaires étrangers , que ces écrivains n’en doi- 
vent trouver. 

Par exemple, lhiftoire qu’elles font du nom de Berze, fupofe 
que le Duc Berthold étoit dans le pays au printems de Pan ττοι, 
Un Hiftorien des Croifades , qui étoit de celle où ce Duc accom- 
pagna l'Empereur Frédéric L en 1189. attefte que Berthold fe trou: 
voit à Tyr dans PAutomne de Pan ττοο. Et fi l'on en juge pat 
la fuite des événemens de cette expédition , il eft difficile de con- 
cevoir que ce Prince pùt être de retour en Suifle avant l'an 1193; 


| (a) Habsb. Auffi Guillimann ne Py fait revenir que cette année-là (4). Ainfilne 


refte 


gnes Pun de Pautre, s’y ‘diftinguent paï cien, puis qu'il fe trouve dans toutes les 
les furnoms d'Ober , ou de Nider. On en Dialectes Germaniques. Voy. Wacurr 
a vů des exemples dans explication de v. Niiden. Le nom dela partié du Canton 
quelques noms ci-deffus. Il en viendra da- d’Underwalden, qui eft au-deffous du Bois, 
vantage dans la fuite de ces preuves. Nider  aflure cette acception de Nid. On dit Nid 
nek que Nid allongé, & qui eft trés-an. den Waid, 
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felte de vraifemblance dans Phiftoire de la Chaffe, & de limpo- ME x. 
fition du nom de Berz à cette occafion , fi ce n’eft qu’elle à été XV. 


imaginée dans uh tems où l’on en ignoroit la raifon & l’origine ; 
& que la conformité en quelques lettres avec le nom Allemand de 
l'Ours, en fournit l’idée, que les Ares de la Ville appuioient. 

Je dis la conformité en quelques lettres avec le nom Allemand 
de Pours; car Pers & Bar, ne font point le même mot. Ces deux 
termes ne fe confondoient pas; ὅς n’étoient point fynonymes dans 
Pidiome Allemand en ufage au Douziéme Siécle. Cé n’eft que dans 
l’ancienne Langue de Scanie qu’on voit une # dans le nom de POurs: 


elle le nommoït Bar; le Suedois dit Biôrm (4). Les Gaulois ap- (Wach. 
pelloient cet animal 4rth , & υυν- rivv (b): Pun & Fautre font {;, 


encore en ufage en Bretagne , où Pon prononce le dernier Ourz (e). Fi ; 
. Çe) Rok 


trens 


Notre Peuple n’a confervé que vor , qu'il prononce Or. 

Si Pon écrivoit Berz, comme il fe trouve écrit quelquefois dans 
des Actes anciens , ce nom approcheroït davantage de Bær : mais 
on écriroit mal. Cat dans le plus ancien Titte que Pon ait, où pa- 
toile le nom de cétte Ville , il eft écrit trois fois Bern, & une fois 
Berne. Cet la mémorable Bülle d'Or, que lui accorda l'Empereur 
Frédéric II. lan 1218. On n’ighofoit pas dans la Chancellerie de 
ce Prince la véritable maniere d'écrire le nom d’une Ville fondée 
feulement depuis vingt- fept ans; & fans doute que c’eft ainfi qu’il 
étoit écrit dans la Requête, qui fut préfentée par les Députés ; chargés 
de demander les beaux priviléges que cette Charte renferme. 

Quélques - uns de nos Hiftoriens ont fenti que Berz, ne fe 
 formoit pas trop bien de Bzer. Cela leur a fait foupçonner que 

Berthold voulut peut-être faire entrer dans le nom de fa nouvelle 
Ville, une partie du fien, pour que cette dénomination étermifat 
la mémoire de fon fondateur ( τ). Frouver de la probabilité dans 
cette conjecture, c’eft revoquer en doute toute la tradition de POurs, 
Ceft ne pas regarder PInfcription du Cimetiere, les Tableaux de la 
Chafle , ni les Armes , comme des preuves inconteftables de la vé- 
rité de cette tradition. 


En 

(τὴ Kan aber auch wohl feyn , dafs er bey diefer Benennung auff feinen 

Nabmen Berchtold yeziehlet , um fich felbft als Stiftera der Stadt ein ewiges Ges 
dächtnifsmahl aufzurichten, L'Aurr£R, Gefch. der Schweitz, Part, 3. p, 23. 
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En effet, ces monumens ne font pas d’une ancienneté, qui leur 
donne un tel poids. Je veux parler des deux premiers. L’Infcription, 
qui eft fans date, weft apparemment pas d’un tems plus reculé, 
que lEglife . delai Mideck, bâtie feulement en 1494, dans Pen- 
droit où étoit le Château de ce nom, détruit fur le milieu du 
Treiziéme Siécle. Quand cette Eglife ὅς le Cimetiere furent fub- 
ftitués aux anciens édifices, la Chronique étoit répandue. On avoit 
commencé dès lan 1420. à recueillir ὅς rediger par écrit l’hiftoire 
de cette Capitale, enfuite d’un Decret du Grand Confeil, qui Por- 
donna cette année-là. Ce πε fut guères que des traditions qu’on 
put tirer ce qui regardoit les premiers tems , les plus anciens do- 
cumens aiant été enlevés par divers incendies. L’Infcription fut 
dreflée fur la tradition de la Chafe de l’Ours. Elle n’en prouve 
donc pas plus la vérité, que les Statues, Bas reliefs, Infcriptions & 
Médailles, où les Romains repréfentoient Remus & Romulus tétans 
la Louve , ne prouvoient ce que leurs traditions établifloient là-def- 
fus : elle ne le prouve pas plus que la Truye, dont on voit la 
repréfentation en pierre dans le Mur de la Loggia de Mercanti à 
Milan , ne prouve la vérité de la tradition, qui établit, que le nom 
de Milano fut donné à cette Ville, parce qu’en la bâtiffant de 
pierre, on rencontra une Truye, dont la moitié du corps étoit cou- 
verte de Laine, au lieu de foyes ( xı ): ou que Milan ayant été 
fondé par des Bituriges & des Eduens, & les premiers lui ayant 
donné leurs Armes , qui étoient un Mouton, ὅς les derniers auf 
les leurs, qui étoient une Truye; au lieu de mettre les deux bêtes 
dans les Armes de cette Ville, on ne fit qu'y peindre une Truye 
dont le poil eft moitié Laine ; ce qui réunifloit les Armes des deux 
Peuples, ὅς fut caufe qu’on nomma la Ville Mediolano, eeft- à- 
dire, Moitié Laine. Ni les Chroniques de cette Ville, dont tant 
d'Auteurs ont fuivi la foi, ni le monument en pierre qu'on y a 
dreflé , ni le deffein qu’en a donné le fameux Jurifconfalte Alciat (2), 

n'ont 


(1) Cambio il nome d’Infubria in quello Logia de Mercanti, GA LEA Zz. GUAL- 
di Milano, per eflerfi prodigiofamente nel pno Prrora ro.. Relatione della Città 
fabricarla di mura trovata una porca mez- di Milano. p. 1. 
za lanata. L'effigie della quale fi vede 


hoggi fcolpita in pietra nel muro della (2) Emblem. 2, 
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wont point empêché les Gens - de - Lettres de mettre cette origine 
du nom de Milan (τ) au rang des fables. 

Ces fortes de fables ne fe compofent pas dans les tems voifins 
des fondations. Perfonne alors n’ignore la raifon du nom. Mais au 
bout de quelques générations, ces origines étant oubliées, on leur 
en fubftitue d’imaginaires , où il faut faire entrer du prodige, ou 
du fingulier, pour qu’elles frappent le vulgaire, ὃς s'impriment 
bien avant dans fa mémoire, par quelque image propre à les y 
rappeller. La fable de la Louve qui nourrit Romulus & fon Frere, 
ne fe répandit que longtems après leur Siécle. Elle ne parut que 
fur des monumens très-poftérieurs. Ceux qu’on a des premiers tems 
de Rome, ne préfentent rien de femblable, comme on peut le voir 
par les Médailles que M. le Marquis Maffei a publiées ( 2). Il en 
eft arrivé de même à l’hiftoire de BERNE, qu'à celle de cette fa- 
meufe Ville, & des circonftances fort femblables en ont été caufe. 
Les Citoyens de Pune ὅς de Pautre de ces Villes naiffantes , unique- 
ment occupés à les bâtir, à les policer, ὅς à les défendre aufli-tôt 
contre leurs voifins , fournirent par leur valeur, & par leur amour 
pour la patrie, de beaux traits pour l’hiftoire de la puiflance dont 
ils jettoient les fondemens , & de la gloire de leur République; ils 
mavoient, πὶ le tems , ni l'art décrire ces exploits, ni de travail. 
ler à inftruire la poftérité des Loix , des coutumes , ὅς des maxi- 
mes, dont l’obfervation faifoit la fureté, ὅς la force de leur nou- 
vel Etat. Les Bernois eurent encore beaucoup moins de facilités à 
le faire, que les Romains. Deux ou trois mille Citoyens de Berne, 
[ ce: dernier nombre eft le plus grand qu'il y en ait eu jufqu’à pré- 
fent, & Pon comprend qu’il falut plus d’une génération pour qu’il 
s’accrüt à ce point là ] foutinrent pendant les trois premiers Siécles 
de leur Republique, plus de guerres contre des ennemis, fupérieurs 
en 


(x) Leander Alberti, qui la rapporte ΠΚΑαρνπιπν Varorïs, Notit, Gall p. 
E Defcriz. d'Ital.p:417.] ne s’y arrête pas, 317. a dit avec raifon , que ceux qui for- 
quoi qu’elle eût déja été ποποτός par Alciat, ment le nom de Mediomatrici, les Mef- 
d’une place entre fes Embiémes ; & que ce fins, des mots Latins sedia mater, ne fe 
foit de St. Ambroife qu'on tient le prodige joûent pas moins, que ceux qui ‘tirent 
arrivé a Milan , de la Laye qui s’y trouva, „Mediolanum, de Media land. 
dont les foyes etoient mélees de laine, (2) Iftor. Diplomat pag, 254, 
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en forces & égaux en valeur comme dans Part militaire, que n’en 
firent dans un pareil efpace de tems, les Quatre - vingt mille Ci- 
toyens que Rome comptoit déja fous le règne de fon fondateur : 
ceux-ci ne gagnerent pas fur leurs voifins 0/75 courageux € plus 
ignorans qw'eux (1), en fait guerre, une aufli grande étendue de 
pays, dans le cours des trois premiers Siécles de Rome , qu’en ac- 
quit Berne, qui dès fon troifiéme Siécle, fut en pofleflion de pres 
de la moitié de ce qu'elle en pofléde aujourd’hui. Sept Rois, au: 
bout de deux cens & tant d'années (2), n'ont pas laife un Etat bean- 
coup plus grand que celui de Parme, ou de Mantoue. 

Ajoutons, que le Siécle des derniers Ducs de Zæringen n’étoit 
pas plus fertile en Ecrivains , que celui de Romulus ὅς les trois 
fuivans. Ceux qui , dans la fuite, voulurent favoir lorigine de Ro- 
me, & les circonftances de fa fondation, ne trouverent là- deflus 
que des traditions, dans lefquelles ne pouvant ἀεπιέ]ετ la fable de 
la vérité, ils prirent le parti de tout admettre, fans diftinction : ὅς 
tel fut le fond des mémoires qu’ils laifferent aux Hiftoriens. 

Ceft fur de pareils mémoires, que Conrad Juftinger, Secrétaire 
d'Etat de la Republique de Berne, raflembla au commencement 
du Quinzieme Siécle, tout ce qu'il rencontra fur les circonftances 
de la fondation de cette Capitale. Quelque ménagement qu’ait ob- 
fervé dans le jugement qu'il a porté fur le travail de ce premier 
hiftorien , celui à qui l'on eft redevable de lhiftoire la plus étendue 
de cet Etat, il wa pù s’empécher d'avertir, que la plume de Juf 
tinger avoit été conduite par le goût de fon Siécle (3), Ce weft 
donc aflurément pas par l’exade critique, qui fait difcerner le vrai 
du fabuleux. Auf celle de feu M. Lauffer ne trouvant rien d’af- 
fés bien conftaté fur le premier Siécle de Berne , Pa mis dans la 
claffe de ceux dont lhiftoire eft fans certitude ( 4 ). 

Les 


(1) St. Evremond Reflex. Jur les div. 
Genies dm Peuple Rom. ch. τ. (2) Id.ibid. 
(3) Wie gut, fchlecht, und gerecht, 
Juftinger diefe Arbeit verrichtet habe: be- 
zeugen die eigenen, Originalien dabey 
wohl zu fehen, dafs felbiger zeit die gute 
Einfalt auch der Verftändigften Feder ge- 
leitet hat. STETTLER. Nucbtland, Ge. 
Jebicht. Lib, 3. pag. 122. 


(4) Weil wir nun in difer unfere Ge- 
fchicht - Befchreibung ungewifles für ος-΄ 
wifles zu verkauffen nicht gefinnet, und 
aber nicht licht genug haben, die: fachen 
mit vollkommener klatheit zu unterfchei- 
den , fo wollen wir das erfte Jahe, Hun. 
dert der Stadt Bern das, UNGEW,ISSE 
nennen, LaAurr. Geth. der Schvreits. 
Tom. 1. p.43. 
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Les Tableaux de l'Hôtel de Ville ne lui en donnent point par Me y. 


rapport à la circonftance , qui a dů décider du nom. On fait que 
Pun de ces Tableaux eft de la main de Werner, Peintre fameux 
ὅς Bourgeois de cette Capitale, mort fur la fin du Siécle paffé. 
L'autre Tableau weft pas d’un tems. antérieur à la compilation de 
la Chronique , fur laquelle il a été formé. 

Pour les Armes, felon toute apparence, aufli anciennes que la 
Ville, ça toujours été un Ours de Sable. Dabord ce fut un Ours 
pañlant, la pate droite levée, fur un gazon de finople en champ 
d'argent. Le champ fut changé en champ de Gueules, ὅς POurs 
placé prefque droit fur une Bande d’argent , Pan 1289. Enfin cette 
Bande a été changée en Bande d'Or. L’Ours y a toujours été con- 
fervé : lon n’en fauroit difconvenir. Mais outre l’obfervation faite 
ci-deflus, que Berz ne fe forme point de Ber, on fait combien 
peu de fond il y a à faire fur la preuve tirée des Armes, à moins 
qu’elle n’ait en même tems d’autres appuis ; & la tradition , à la- 
quelle ces Armes ont probablement donné naiflance , eft. le feul 
qu'il y ait ici. 

Ne voyant rien qui détruife la conjetture que le nom eft Pan- 
cienne dénomination de la Colline fur laquelle cette Ville eft fi- 
tuée , il doit avoir fa place entre les noms Celtiques des Lieux 
de l'Helvétie, jufques à ce que de nouvelles lumieres obligent de 
Pen dépoffeder. Mais on a d'autant moins de fujet de craindre qu’il 
ne fe falfe des découvertes qui y contraignent , qu’outre les exem. 
ples. des noms de Lieux des differentes Provinces des Gaules , par 
lefquels j'ai déja fait. voir que les Celtes emploioient fouvent le mot 
Berz , pour former le nom des endroits fitués {ur des hauteurs . 
le nom de l'Helvétie, qui va faire le fujet de PArticle fuivant , ju- 
ftifiera encore que les Helvétiens en faifoient le même ufage que les: 
autres Gaulois. 


BERNEGK. 


Les noms de Bera ὃς d'Egk, ou Eek, ayant été expliqués dans 
PÂrticle précédent , il fufit, pour faire fentir la juftefle de lappli- 
cation de ces explications au nom de Berwegk, de remarquer que: 
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Με, ce Village du Canton de Zurich, eft placé fur une Colline à la 
XV, pointe du Mont Allman. 


BEROLE. 


Ce nom n’a aucune fignification dans aucune autre Langue que 
la Celtique, dans laquelle Berr - o -liu , défignoit un lieu près d’une 
petite Eau : ce qui convient à la fituation de ce Village, peu éloi- 
gné de la riviere de l’Aubonne encore foible. On a vů les preuves 
de la fignification de Ber , fur le nom de Berchier. Ro vouloit 
dire devant, ou près (1). On n’a plus befoin de preuves fur 4%, 
Eau & Riviere. 


BERTHO U. 


Cette Ville pourroit paroitre fous le nom de Burgdorf, qu'on 
lui donne en Allemand, comme fous celui de Berthou , qu’elle porte 
en François , ou, pour mieux dire, dans Pancienne Langue du Pays ; 
car ceft fon premier nom. Il vouloit dire à la lettre, /#r la hau- 
teur, ou la profondeur. Les fignifications de Ber , ou Ver , rela- 
tives à ces acceptions, ont été vérifiées, fur le mot Beerenberg. 


la) V. Do- Celle de Dos ou Tou, pour profond ὃς haut , eft établie par Baxter (a). 


bia. 


Il fe pourroit fort bien que les Gaulois nommerent cet endroit 
Ber- du- iü, ceft-à- dire, fur l'eau profonde. La fituation de cette 
Ville fur une éminence au pied de laquelle coule PEmme , juftifie 
cette conjecture. 

Le Château fort qu'y conftruifirent fes Seigneurs , dont la Lan- 
gue étoit le Dialete Allemand, lui firent donner en ce Dialecte 
le nom de Burgdorf , qui fignifie Village du Chátean ; nom, qui 
bien qu'il ne lui convint plus à la rigueur , depuis que Berchtold V. 
Duc de Zæringen , fondateur de Berne, eut fait fermer le Bourg de 
Murailles, pour le mettre au rang des Villes, ma pas laiffé de lui 
demeurer dans la Langue Allemande. Mais il n’a point pris ainfi la 
place de lancien nom, dans l’idiome de la Suifle, où s’eft confervé 

le 


{x ) Veterum Brigantum Dialectis Re, Ri , ὅς Ro promifcue dicuntur pro Rat, 
vel Rbag, Pre. B Ax T. v. Robogdium.  Rhag; Pre, coram anté. Dax. 
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le Gaulois. Divers noms de lieux des Provinces où on le ρατ]οίς. 
dans lefquels ces mots ou d’autres, dont la fignification étoit la 
même , ont été emploiés, pour former des noms, appuient Popi- 
nion de cette origine. Tels font Bertegon en Poitou Ç τὴ: Bertes 
en Artois (2) : Bershenoux, Bourg dans le Berri ( 3): Bertoulene 
en Rouergue (4) : Bertonville en Normandie (5 ). 


BETTELRIE DT 


Les Celtes donnoient le nom de Bedd , à tout lieu où l’on var- 
rêtoit pour longtems ; parce que le Verbe, d’où ce mot étoit tiré , 
fignifioit s'arrêter, demeurer , attendre (6). De là Bedd pour Lit, 
dans le Dialete Germanique : ὅς Bedd, Tombeau ; Beddle, petit 
tombeau, dans le Dialee Gaulois (4). Il weft donc point éton- 
nant qu'on donnât le nom de Bedd , ou Bettie, ου Bettel , au 
lieu où s’arrétoient ὅς demeuroient ceux qui formoient des Villages ; 
fuppolé que celui, dont il sagit, ne fut pas deftiné à y enfevelir les 
morts des environs, ainfi que les Gaulois avoient accoutumé d’en- 
terrer les leurs dans des lieux élevés & fur les Collines, comme 
eft fitué Berselricdt. Il y a cependant plus d'apparence que ce nom 
ne vouloit dire autre chofe , que lieu d'habitation dans un endroit 
abondant en joncs. C’eft Ried qui fait préférer cette derniere ex- 
plication toute fimple, à la précédente, qui fuppofe une circonf- 
tance particuliere , laquelle weft pas affés précifément défignée pour 
qu'on puifle y infifter. On ne choifiroit pas des endroits marécageux 
pour y inhumer des Corps. Ried fignifiant Jozc, Rofean , défi- 
gnoit un lieu qui en produit beaucoup ; ὃς ainfi du marais. Il fe 
trouve, dans le feul Royaume de France, Quarante-trois differens 
noms de lieux à la tête defquels eft le mot Beż ou Bezt , qui 
ne peut y avoir d'autre fignification que Pune de celles que je viens 
d'indiquer. Bets en Picardie, & Bezz Bourg de la Touraine, placés 

fur 

(x) Ber -teg = on , en Celtique, Toit (3) Ber-ten-ox : Village, Bourg de 
à la tête de Eau, ceft-à-dire, habi- l'Eau. Ox eft aui de l'Eau. 
tation près de la riviere. (4) Ber-tou-len ; Village fur l'Eau 

legere; 


(2 ) Ber- teves fur PEau. Car Ewe eft C5) Ber - ton - wil: Village fur l'Eau. 
Eau; & Tav, Tev, Riviere. C6) Wacht. v. Bedd. ὅς Beiter, 


R2 


M € x. 
XV. 


(a) Dav. 


arinta. ne AAE ahii 


« PARLE er 7 
- Ον nn 
sn ; 


taie mis 


pme tv 


Abusen iaa 


ensa nr E ge 


A 


; A lé AS” 
η 


ἴσαν 


να... εν ΕΕ 


MEM. 
X V. 


130 MEMOIRES ŞUR L'HISTOIRE 


fur des Rivieres, préfentent Bez- ż/¢ Celtique, qui defignoit cette 
fituation. Betrlach dans la haute Alface , à la tête dun Ruiffeau , 
le dit de même par fon nom. 


BETTENS. 


Sachant ce que fignifioit Bez dans les noms Celtiques, comme 
on vient de lexpofer dans l'Article précédent, celui - ci maura point 
de difficulté. Tez eft le même mot que Dez & Din, Dun & 
Des, Ville, Village, pour l’ordinaire, fur une Colline. Aufh ren- 
contre-t-on quantité de noms de lieux dans les Provinces de 
France, où ces deux mots Bez - ten, fe trouvent. Quatre de ces 
Provinces ont des Villages appellés Bettencourt, il y en a Dix. Le 
mot de Court , qui y eft ajouté à Berten, ne doit pas faire regarder 
ce nom comme Moderne. Court weft pas moins Celtique ; nous en 
donnerons les preuves dans l’occafion. Berreniville en Champagne, 
étant fur la Riviere de Suippe, cette fituation eft marquée par ż, 
mis entre Betten ἃς Ville. La même Province a encore le Bourg 
de Betteny. L'y, terminaifon très-commune dans les noms des lieux 
de ces contrées - là , fitués fur ou près des rivieres, défigne tou- 
jours cette fituation. OZ, ajouté à Berten, dans le nom de Bethe- 
nod du Pays de Foretz, fait connoitre que le lieu eft au bord d’u- 
ne Riviere. Berhines, Bourg dans le Berry, porte le même nom 
que Bettens ὃς celui de Bethune wa pas une autre fignification. 
Mais Bettelriedt & Bettens ne font point les feuls noms de l’'Hel- 
vétie , où les Gaulois, qui les formerent , firent entrer Bert. Un 
endroit à la porte de Laufanne, plus élevé que la Ville, & en 
lieu fec , eft appellé Bertufÿ. On en a voulu expliquer le nom par 
la Langue Allemande , dans laquelle Beż - haus , ou comme on pro- 
nonce en Suifle, Bet- hus, veut dire, Maifon de Priere. Mais PAI- 
lemand n’aiant jamais été la langue de la Contrée, ce nom ne doit 
être que de la Celtique, qui ne sy eft jamais perdue : ὅς Bet- 
uch - fic en Celtique, difoit précifément, habitation en lieu élevé 
ὅς fec. Le nom qui va être expliqué dans l'Article fuivant, four- 
nira encore un exemple de Bezt, emploié par les Helvétiens de læ 
partie Orientale de l'Helvétie. 


B E T T- 
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Ce nom eft compofé de quatre mots tous Celtiques , Bert - ift- 
yvan - den. Ainfi raflemblés ils vouloient dire, demeure dans une 
Colline à la tête de l'Eau, ou fur la riviere. C’eft la fituation de 
cette Paroifle du Canton de Glaris fur la Lint. La fignification de 
tous ces mots Celtiques a déja été vérifiée ci-deflus. Celle de 
Schuvanden le fera ci-après, dans l’article du Bourg de ce nom, 
qui eft certainement très- ancien. 


B'E VAI S. 


Ce grand Village, qui a donné fon nom à une Mairie de la 
Principauté de Neufchâtel , le tient peut-être des Bétes à cornes 
que l’on y nourrifloit en quantité, & des deux ruifleaux au - def- 
fus defquels il eft placé. Ay , ou 4%, ου Aix, [on ne fait pas 
précifément de quelle maniere ce mot doit s’écrire ici, ὃς cela eft 
indifférent pour la fignification, qui eft toujours la même |, vou- 
loit dire, Eau, Ruilleau, Riviere. Beu fignifioit Vache (1). Peut- 
être encore Bev ne fignifoit-il , dans le nom de Βευαά, que ce que 
fignifioit Peu, qu’on écrivoit auli Lew, ὃς qui vouloit dire, Habi- 
tation , Domicile , lieu de repos (4). Quoi qu'il en foit , nous trou- 
vons dans les Gaules Soixante lieux, dont le nom commence par 
Bev, & un Bourg confidérable de la Beauce, à deux lieues de Dreux, 
nommé fimplement Bev. Beux en Bourgogne près de Seignelay , 
ἃς Beuxes en Poitou ; noms formés de Bez - fc, dont la fignifica- 
tion eft la même que celle de Bevas, ὃς de [ευγ en Bourgogne, 
à la tête d'un ruiffeau , qui fe rend dans le Mufin pas loin de Nuits; 
& que celle de Bevons en Provence, fur la Bron, qui tombe dans 
la Durance au - deflous de Sifteron. 


(1) Baxt. v. Bovium. Et Dav. v. Bête, qu'il diftingue par ce nom de cel- 
Biv. Les Bretons nomment la chair de Beuf les qui ont déja porté, lefquelles il ap- 
Bévin : ὅς notre Peuple appelle Bovera , la pelle Varze, du Latin Pacce 
chair de jeune Vache, de même que la 
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BE X. 


On a déja vů dans mon Mémoire II. (a), des preuves de Pan- 
cienneté de ce grand Village, & de la fignification de fon nom 


. Celtique. Les exemples de divers lieux des Gaules, à qui leur fi- 
. tuation fit donner le même nom , ne laiffent aucun doute fur fon 


origine. On peut mettre dans ce nombre, non - feulement ceux 
dont le nom s'écrit avec les même lettres que Bex, mais auff 
ceux qui s’écrivent par des lettres de même fon, ou dont le nom 
entier ne fignifioit, dans la Langue des Celtes, que la même chofe. 
Les differentes manieres dont fe trouve écrit le nom dont il s’a- 
git , juftifient l’identité d’acception des uns & des autres. On écrit 
Bay, Bayx, Bas, Bez, Bex; & l'on prononce toujours Bé, foit 
en François, foit dans la Langue du Peuple. Ainfi Bez en Touraine 
fur la Creufe; Bas en Bretagne; Baix dans le Maine; Baixas 
dans le Rouflillon ; Bays au bord du Rhône en Languedoc, por- 
tent parfaitement le même nom, aufli bien que Bege en Bourgo- 
gne. Deux Rivieres , Pune de la Champagne, l’autre qui divife PAr- 
magnac en deux, mont pas autre nom que Le Baife. Ces exem- 
ples: décident de Porigine des/noms, où Pum de ces mots fe trou- 
vent, ὅς de la fignification qu’ils y ont. Le nombre de ceux à la 
tête defquels on en voit quelcun, weft pas petit dans le feul Dic- 
tionnaire de la France. 


BIBER Riv. 


On a obfervé que les Celtes donnoient à des Rivieres les noms 
de certaines bêtes, dont la courfe, les fauts, Pagilité, la coûtume 
de renverfer la terre, ou la ftérilité , pouvoient donner une idée 
de la maniere dont ces Rivieres roulent leurs eaux, des dégats qu’el- 
les faifoient fur leurs bords, & de la mauvaife qualité de ces eaux 
{oit pour les arrofemens, foit pour produire du Poiflon. L'on en 
y. Voit dont le nom veut dire Cerf, d’autres Chevrea , d’autres Elaz , 
” d'autres Porc , d’autres Brebis fierile (b). TL ne faut pas douter 
que les noms des animaux , qui fe trouvoient en plus grande quan- 
tité le long d'une riviere qu'ailleurs, tant aquatiques que de terre, 
ou 
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ou Oifeaux, ne fuflent aufi emploiés pour former les noms de ces 
Rivieres , comme ceux de certains lieux. 

L'ancien Scoliafte de Juvenal dit que l'endroit du Crémonois, 
fameux dans l’hiftoire de Rome par la bataille, qui s'y donna entre 
les partifans d’Othon & ceux de Vitellius, avoit été nommé Be- 
briacum , de Fibri ὃς Bibri, nom Latin des Caftors. L’Etymolo- 
gie eft vraie, mais les Latins wétoient pas les Auteurs du nom. 
Les Celtes des Gaules avoient nommé le lieu Bebri- ajc; ce qui 
vouloit dire en leur Langue, 4 Pointe des Caflors. L'endroit étoit 
effectivement à la pointe de lAngle, que forme le Clifium en fe 
jettant dans Oglio. Baxter attefte que les Celtes appelloient les 
Caftor Bebri. Ce nom seft confervé non feulement dans l'idiomé 
Germanique , par le nom de Eżber, qu'il donne au Caftor ; mais 
aufli en Bretagne (4), où l’on dit Bseuzr [ La z ne s’y fait poin 
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X V. 


t Ca) RoE 


tren. Y. 


entendre | ; ὅς en Ruflie même, un animal reffemblant au Caftor Cafor. 


; > ti ; : b) Straha 
sy nomme Bob#y (b).> Que Bebry foit plus ancien ou non que SIN pm 


Bieuzr des Bretons , il neft pas moins clair que Bievre, François, 332. 


en eft defcendu , s'il wet pas lui même de l’ancien idiome des 
Gaules. 

Mais le Caftor n’eft pas le feul animal à qui le nom de Bievre 
fe donne en François. Un Oifeau de Riviere le porte auf. Il eft 
probable qu'il le portoit déja parmi les Gaulois ; ὅς que ceft plt- 
tôt de cette efpèce d’Oifeau que des Lieux ὅς des Rivieres de l'Oc- 
cident ont reçu leur nom, que des Caftors, dont on ignore qwel- 
les ayent jamais eu. Si la Loutre n’avoit pas un autre nom; favoir, 


Dyfrgi dans le Pays de Galles (6), & Dour - gy en Bretagne [ Pun (ο) Dav. 


& l'autre veulent dire Chien d'eau: car Doufr , au pluriel Dyfri ; 


ὅς Dour, veulent dire Eau (d); & Cy eft un chien] , on pour- ça) 14 


roit croire que cet animal, amphibie comme le Caftor , étoit celui 
quentendoient les Gaulois par Bebri. Quoi qu'il en foit, ils nomi- 
moient des Rivieres de ce nom. L’exemple de celle dont nous 
traitons weft pas le feul. Une Riviere du Dauphiné s'appelle ἐς Bie- 
vre. Le nom de Besbre, que porte celle qui fe jette dans la Loire 
au - deffous de l'Abbaye de Sept- fons , ne differe de celui - là, que 
par deux Lettres, qui n’en font point méconnoitre l'identité. Ceux 
qui connoiflent Paris n’ignorent pas que la Riviere, qu'on y nom- 
me 
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me des Gobelins, s'appelloit auparavant la riviere de Bieure , comme 
l'un des Villages où elle paffe , a pour nom Bievre , de même qu'une 
des Rues de Paris eft appellée Rue de Bievre. La Weftphalie a 
quatre Rivieres dont le nom eft Bever. La Franconie , le Bas Pa- 
latinat , la Suabe, la Wetteravie, & le Pays de Darmftadt, ont 
chacun une riviere du nom de Bieber. 


BIBERENBACH, Ri. 


L'explication du nom de la Riviere, qui a fait le fujet de lAr- 
ticle précédent, fera connoitre ce que veut dire Biberen dans celui- 
ci Bach wy ajoute que petite riviere, ou Ruiffean. On en a vu la 
preuve ci - deflus dans l'Article Bachi, 


BIBERTSCH. 


Le nom de ce Village, placé fur la rive gauche de Emme , un 
peu au - deffous de l'endroit où cette Riviere τεςδῖς le Lintbach , 
étoit fans doute en Celtique Béber - rifc , ou fimplement Biber-ift , 
qui vouloit dire, amas d'eau de Bievres. Voy. ci-deflus l'Article 
Biber. Les Helvétiens en formant le nom de ce lieu, &-de celui 
dont nous parlerons dans l'Article fuivant, ne firent rien de fin- 
gulier. Bibrax, qu’on croit être aujourd’hui Fifmes fur la Vesle en 
Champagne ( τ), ἃς Βιύναξίε des Eduens, lieux certainement an- 
ciens , puifquils étoient fi confiderables du tems de Céfar, avoient 
été ainfi nommés par les Gaulois de ces Provinces, du nom des 
Bievres ; & le Peuple de la Belgique, appellé Bébroci (a), n’avoit 
pas dédaigné de prendre le nom de la contrée, qui étoit probable. 
ment Bebribro, c'eft-à-dire, pays des Bievres : dénomination qui 
veft confervée par le nom de Bévray , demeuré au lieu où étoit Bi- 
braëte, dont le nom Celtique Biber - aft -te , fignifioit literalement , 
Toit, Maïfon, habitation de l'eau des Bievres. 


BIBFERSTEIN. 


I py a rien de douteux dans la fignification du nom de cet 
endroit 


Ça) Fifines ef Celtique. Vif- maes , vouloit dire, Campagne , Champ de. Peau. 
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endroit, après ce qui vient d’être dit fur le mot Biber, dans les 


trois Articles précédens. Ses , qui y eft joint ici, weft un mot 
nouveau que dans la façon de l'écrire, ὅς de le prononcer. Il étoit 
en ufage parmi les Celtes, qui difoient $4%, Sion, Srin & Sten. 
Les Allemans adopterent Sreiz. Ils appellerent äinfi les endroits ef 
carpés , les Rochers , les Murailles. Les Celtes étendoient la figni- 
fication jufqu’à défigner par fan , des Provinces entieres. Dageffan, 
AMrabiflan , chez les Celto- Scythes : Aguitania , Britannia , chez 


ME. 
X V. 


les Celtes Gaulois (4). Les Bas Bretons difoient Taz ὃς Sran (δ). (a) Voy. 
Les Calmuckes - Mongales expriment j'habite, par Tande (ο). Le N ορ v. 


lieu , dont il s’agit, eft au bord de PAre, fur un Mont efcarpé. Sans € 


(bY RoE 


doute qu'autrefois on y trouvoit des Biévres en abondance , puil- tren. v. 


que fon nom l'indique, 
BIENNE. 


Quand un lieu a un nom différent dans une Langue de celui 
qu’il porte dans une autre , à moins qu’on ne fache lorigine de 
chacun, il wy a pas d’autre moyen de diftinguer quel eft le plus 
ancien, que de voir laquelle des deux Langues eft la plus ancienne 
dans la Contrée. Il eft ici inconteftable que le Celtique des Gaules a 
été la langue du pays, bien des Siécles avant que celle des Germains 
s’y introduifit ; ὅς quoi que celle - ci fe foit établie dans ce Canton, 
elle n’en a point banni la premiere. L'une ὅς l'autre s’y parlent. Mais 
peut- être n’avons- rous pas befoin de recourir à ces règles. Il fe 
pourroit que Bze/, nom de la Ville, dont il eft queftion , n’eft pas 
moins de la Langue des Gaulois, que Brezne, fon nom François. 
Pill en Celtique, vouloit dire, un lieu fort, où Poneft en füreté (æ). 
Cela ne convenoit pas mal à l'endroit du Château de Bienne. Et 
que de P¿¥ on ait pù faire Biel, ceft ce qui fera d'autant moins 
incompréhenfible , qu’outre les exemples fans nombre de pareils 
legers changemens , qui fe fentent à peine dans la prononciation, Pau- 
tre nom du lieu a toujours eu un B à la tête. Ce changement du 
P en B, wa pas arrété ceux qui ont crů que c’étoit Bienne qui 
. eft nommé Petezi/ta dans litineraire. Si Pon ne goûte pas cette 
conjecture, en voici une autre non moins plaufible, Tous les anciens 
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Mem. Diüledes Celtiques avoient le mot dont s’eft fait en Allemand Beil, 
X V. Ce mot défignoit tout inftrument tranchant de Fer ou d'acier (4). 
(a) Wach. Les Gallois difoient Βυυέαί, une Hache; Bvvyelig , Buvyellan , 
νο. une petite Hache (b). Les Anglo-Saxons Bi//; les Belges Byl. 
Peut-être que quelque circonftance particuliere donna lieu impo- 

fer ce nom à l'endroit à qui eft refté celui de Biel. Ceux qui 

croyent que le nom François vient du Latin Brpennss , idée furla- 

quelle on a formé les Armes de Bienne, en y mettant une Hache 
double, ne rejetteront pas cette étymologie, fi bien aflortie a leur 
opinion. Et par là le nom François ne feroit que la traduction la- 

tine corrompue du nom Celtique. D’autres pourroient penfer que 

Bienne a été fait de Bian- iñ, qui vouloit dire chez les Celtes Ha- 

bitation de l'eau, ou près de l'Eau. Car Bian étoit, Habiter ,,& Bå- 
(ΠΕΙ tir (ο). Les Gaulois avoient ainfi nommé de leurs Bourgs. Il y 
"PE a un Bianne dans le Condommois , & dans le Bas Armagnac. La 
Franche Comté a aufi Biens, pas bien loin de Pontarlier. Biencourt 

en Picardie , Biennetz & Bienville en Normandie, en Champa- 

pagne, & en Picardie, de même que Biemnac, Bourg du Poitou, ont 

eu des fondateurs qui parloient la même langue que ceux de Bienne. 

Qu'on préfére entre ces explications celle que Pon voudra, ce fera 
toujours un nom Celtique que celui de cette Ville. Celui de la 

Riviere qui y paffe, left aufli. Elle eft nommé en François Safe , 

ὅς en Allemand T/ihus. On reconnoit dans celui-ci ce que Pidiome 

des Francs a ajouté au prémier de ces noms, qui étoit Sui -fè , 
ceft-à- dire, fimplement /4 Riviere. Quoi qu’il en foit, preuve 

que Biel eft un nom Celtique, cet qu'un Bourg à la tête d’un des 
ruileaux , qui forment le Gave d'Oleron en Bearn , s'appelle Biele. 


BIERE 


Les Celtes donnoient le nom de Bżery, ἃ Poifèau de proye que 

(4) Dan nous appellons Milan Ç). Le Pont de Rome , nommé aujourd’hui 
Ponte Mole, s'appelloit anciennement le Pont du Milan , Pons 
Milvius. Il ne feroit pas impoffible que le Village de Biere eût été 

ainfi nommé ἃ l’occafion de quelque évenement où parut un Miilan, 

Mais le nombre des lieux, qui n'ont point d'autre nom, ou dont 

le 
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le nom Cômmence par Bier, me paroit devoir faire chercher une M em. 
autre origine. La Bourgogne feule a deux Villages appellés Pierres; XV. 
deux Berry, ὅς un Bierre. Il weft point probable qu’il y ait eu 

dans chacun de ces endroits, éloignés les uns des autres, quelque 
événement fingulier à l’occafon d'un Milan, qui leur ait fait don- 

ner ces noms. Il eft plus naturel de préfumer que Zir, nom que 

les Celtes donnoient au Cidre ( 4), fit ainfi nommer des lieux, qui (a) Dav.& 
propres à produire les fruits dont on fait cette boiflon , ou les grains Bfe i ει 
dont on fait la Biere , laquelle a retenu le nom Gaulois, pou- 

voient être ainfi nommés avec raifon. Le lieu dont nous parlons 


a Pun & Pautre de ces avantages. 
BIEGLEN. 


Les deux Villages qui portent ce nom , font placés Pun & Pautre 
prefque à la tête d’un Ruiffeau. Et eft aufli ce que dit leur nom 
Celtique Pig -/er, qui figuifie Pointe d'une Eau legere ; C’eft-à-dire, 
d'un petit ruifleau. Car Pig ne fignifioit pas feulement Bee (bJ; (6) Pig, 
mais aufi poste. Et les Gaulois difoient indifféremment Pzz aoo 
Biz. Celt le premier dont seft confervé Pufage dans le nom de cufpis Day. 
Pic, qu'on donne à la pointe de tant de Montagnes , dans le Pays 
des Grifons, ἅς dans les Vallées du Piémond , pour ne pas citer 
d’autres exemples, que j'aurai occafion de donner ailleurs. Je n’en 
donnerai même qu'un de Bzg, qui expliquera le nom d'un pays 
des Gaules, de 14 Bigorre. Si ce nom eft celui dont fe fervoient 
fes premiers habitans, ils défignoient par là un pays evé a la 
pointe de la riviere. Ceft ce qu'exprimoit Big - or - re. Si c’eft dans 
Bigerrones , où Bigerri, nom latin du Peuple, qu’il faut trouver le 
Celtique; fa fignification feroit un peu différente. Le froid qu’il fait 
dans les montagnes de Bigorre , feroit indiqué par Ger , ou Oer, ou 
Goer , qui fignifioit Froid (e). Et les habits de Pelices à long poil, 
que les habitans portent pour s’en préferver , connus des anciens , fous 
le nom de Pigerrica veftis, & nommés dans le Pays Marlotte , ne 
foutiendroient pas mal cette explication. Et en ce cas, Big -goer- 
67», auroit défigné un Pays froid à la pointe de PEau : ὃς B4g-0er- 
rin, un Pays froid à la pointe de la Riviere. Les Gaulois mettoient 
S 2 311114 


(c) Day, 
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ainfi Big ou Bec à la tête ou à la fin des noms de lieux .fitués prés 
de la fource ou de l'embouchure des Rivieres. Cawebec et à Pem- 
bouchure de la Seine. Bolbec, du même pays de Caux, eft dans 
un contour, près de la fource d’une petite Riviere, de même que le 
Bec de nortalgne , autre Village de la contrée. Big, fe trouve à la 
tête de Treize différens noms de Lieux dans le Dittionnaire de, la 
France : ὅς il n’y en a aucun où il mentre quelcun des mots: par 
lefquels les Celtes défignoient l'Eau, ou une Riviere. Il Υ a, par 
exemple, un Biezicours fur l'Aube, ἃς un Bignicourt fur la Marne 
en Champagne : Le Bignon, dans le Gatinois, en Bretagne, & 
dars le Maine : Bignac dans lAngoumois ; Bignor en Gafcogne ; 
Bignay dans la Saintonge, Oz, J>» ac, & ay, défignoient éga- 
lement une Riviere. 
BILENS. 


Ce Village près de la Glana naïflante, a été nommé pour en faire 
Connoitre la fituation. Elle étoit bien défignée en Celtique par Bil- 
len-ift. Le premier de ces mots vouloit dire T£re (a): Le fecond 
legère , & le Troifiéme Eau ἃς Riviere. L'ufage de mettre Bil à | 
la tête des noms par lefquels on vouloit indiquer que le lieu étoit 
fur une Riviere, eft fuffifamment juftifié par le feul Dictionnaire 
de la France, qui fournit Trente- fix lieux, tant Villes que Bourgs 
ou Villages, dont le nom commence par ce mot. La plüpart ne fi- 
gnifient que fur la Riviere. Tels font Bi/hor far le Richer en Au- 


vergne : Billey en Bourgogne fur la Vignotte : Douze Billy , en 
différentes Provinces, tous fur des Rivieres, 


BEIRT ΒΝ. 

Les deux Villages de ce nom » Voifins Pun de Pautrè, & placés 
Pun pas loin de Pembouchure d'un ruiffeau qui tombe dans la Lint, 
l'autre, près de la tête de ce même ruilleau, ὅς aufi près de la Lint 
dans le Canton de Glaris, donnent par leur nom un indice de cette 
fituation, ΒΗ. den fignifiant en Celtique, Village d’une Colline à la 
tête, favoir, de la Riviere. On ne doutera pas que ce n’en foit 
la véritable explication » fi Pon fe rappelle ce qui a été dit ci-deflus 
fur Des dans l'Article d'Aegerten, & fur la fignification de BZ, 
dans l'Article de Bilens. 


BIOLET. 


A NICHENNE DELASUUSSE 
BUFOSLLE 1 


Deux Villages, qui ne font pas fort éloignés Pun de l’autre, AT 
portent ce nom. On les diftingue par les furnoms de Bioley- Ma- XV, 
gnon, ὃς de Bioley- Orjullaz. Le nom de Biola, que donne notre 
Peuple au Bouleau , fait connoitre a fignification de Bisley. Mr. 
Wachter dit, à la vérité ( 4), qu’on ignore le terme par lequel les p 
Gaulois défignoient le Bouleau. Ce Savant n’avoit pas vů le Dic- 
tionnaire du P. de Roftrenen, où le Bouleau eft appellé Βέευ : 
Bézo : Béau, & Bé Çı). Le même Ῥἰϑϊοππαίτε nous apprend, 
que le Gezet , Arbriffeau , dont on fait ordinairement les Balais , 
s'appelle en Bretagne Bazlan, Baëlan, Balan , Bonal , Benal ὃς Be- 
łan , fuivant les Dialectes. On voit que c’elt de Pun des trois pre- 
miers de ces mots que seft fait Balai en François. Béau- lai en 
Celtique, étoit perit Bouleau. Notre Peuple & celui de plus d’une 
Province de France, prononce Beau , comme sil étoit écrit Bien. 
Or, que Braulai ait produit Bioley , ΟΕ ce qui fe comprend fans 
peine , #4 ayant anciennement le même fon que o. C’eft de là qu’on 
fit le nom de Bo dans le Rouergue, ὅς de Bjo dans le Querci ; 
de Biol Bourg du Dauphiné ; de Biolet en Bourbonnois fur la Mon- 
tagne de Nuits, & de Bioley en Franche Comté. 

Les Surnoms de nos deux Bioley, ne viennent pas moins des 
Gaulois que le nom même. O7 - ¿u -/ai, vouloit dire fur la petite 
Ean; ὃς Mannog , notable, confiderable (ὁ). (6) Dar. 


BA'P EP. 


irke. 


Les Celtes appelloient Pb, & Pip , un Canal, un Tube (c), (© De lå 
une Flute (4). Ils tiroient de là les noms des lieux placés, ou fur Pipe. 
des terres, ou fur des hauteurs, qui avoient dans leur figure quel- (4) Dar. 
que chofe de femblable à la forme de cet inftrument , ὅς qui s'éle- 
voient en pointe (e). Le Château de Psp, fans doute ancien ( on (o Baxt 


lui donne pour fondateur Pepiz Roi de France, apparemment fur y, Pepia- 
la CUT 


(τ) De là le nom de Bezi, en Allemand Suifle , un Balai, une Verre, L'Anglois 
nommé auli Beafam un Balai de Genet, ou de Boulsau. 
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em. la reflemblance des noms, car il my en a pas d'autre preuve ) eft 
K V. placé fur une pointe de Montagne fort haute. 


Ια BI RS; Riv 
Εν e BIRSICH, Rv. 


(a Hag Jai donné l'explication de ce nom dans mon Mémoire 1. (α). 
Oma D, > . « \ DA 
197. P Un Savant a cru que j'avois confondu là cette Riviere, avec le 


Ruifleau du Birch, qui n’en paffe pas loin. Mais j'ai vů trop fou- 
vent Pun & l'autre pour avoir ρὰ my tromper. Il eft vrai que j'ai 
dit que la Birs étoit auf appellée Berfich, dans des Actes du On- 
ziéme Siécle. C'étoit pour juftifier que ces deux Rivieres avoient 
le même nom dans la Langue des Gaulois, qui le leur impoferent , 
ὅς que ce nom ne differoit pas, dans fa fignification, de celui de 
Berre. En Celtique Bir- ἠὲ, & Bir-fiü, dont on a fait Birs & 
Eirfich , eft petite eau , petite riviere. Ber, eft le Feminin de Bir: 
Ainfi Ber- riä , qui a produit Berre, nom de la petite Riviere du 
Dauphiné, qui fe jette dans le Rhône pas loin de St. Genis ; Celui 
de Berre Ville de Provence , fitué fur un grand Etang d'Eau falée, 
appellé Etang ou Mer de Berre , ainfi nommé parce que l'Eau y 
elt baffe; Enfin le nom de 4 Bera, petite Riviere du haut Eangue- 
doc, qui fe rend dans l'Etang de Sigean : Ber -rin , dis - je, ne fi- 
gnifie autre chofe, que perire riviere. 


BIRWTL 


Birr ~ veyl en Celtique, vouloit dire Petit Village. Voyés les preu- 
ves de la fignification de Birr dans Particle précédent. On y trou- 
vera auli que Berr avoit la même acception, & en étoit le Fe= 
minin. Les Lieux nommés Bervife , dont il ya fept dans la feule 
Province de Normandie, & un en Champagne, étoient donc déa 
fignés par là comme de petits endroits. 


BIRWINCKEN. 


Bir - üion - cen, défignoit dans la Langue des Celtes, un. petit 
endroit à la tête des Eaux Ce Village de la Turgovie eft fur un 
ruifleau 
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ANCIENNE DE LA SUISSE T41 


ruiffeau naifant. oz, eft le Pluriel de Uz, Eau. Ĝen eft la tête, 
& quand il fe trouve dans des noms de lieux, il veut dire fur ὃς 
près. Birr a été expliqué ci-deflus dans l'Article Birs. | 


BLAWE-SÉE. 


Ce petit Lac du Canton de Glaris peut bien avoir été ainfi nom- 
mé par des Gaulois.… Les Celtes donnoient volontiers aux Rivieres 
le nom de. la couleur de leurs Eaux. Edouard Luid en a donné di- 


MEM 
X V, 


vers exemples (4). On y- voit entrautres celui d’une Riviere du (a) Aïarre 
Pays de Galles dont le nom et Morlas , que cet Auteur explique Jar. Baxt. 
par Riviere Bleue. Un des noms de la couleur Bleue chez les Gau- 748: 274: 
lois, étoit Gles (b), d'où les Latins ont probablement fait leur O Dav.& 
Glaucus. Le nom de la Dativa , Riviere du Pays de Vaud, vou- Roftren. 


loit dire Esu brune. Neiruz ὃς Schuvartzvvalfer, noms de deux 
tiviéres du Canton de Fribourg , ne veulent dire, le premier que 
Ruifeau noir; Yautre, que Eau noire. Plufeurs ruifleaux de la 
Suifle portent ce dernier nom. Des deux Rivieres , qui fe joignent 
dans les Foffés de Marienbourg , Pune s'appelle la Blanche, Pautre 
la Noire. Mais Glas métoit pas le feul mot Celtique par lequel on 
défignât le Bieu. On avoit encore B/avvr (4), qui seft confervé 
dans lAnglois B/#e, comme dans le François Beu , & dans l'Allemand 
Blavv (e). Le Blavve-See , Lac fans poiflon , ne pouvoit guères être 
mieux défigné , que par fa couleur d’un bleu noirâtre. Nous ver- 
rons que le petit Lac du mont Gemmi a aufli été nommé Da- 
ben - fée , de fa couleur, brune par Peau mêlée de terre, & de rui- 
nes de rochers ; fon nom fignifie Lac brun haut. Divers noms de 
Lieux des Gaules, qui commencent par Bav ou. Bev, peuvent 
fervir dexemple de l’ufage de ces mots - là dans la formation des 
noms. Ces lieux font prefque tous fur des Rivieres ou des Ruif- 
feaux ; & il y en a dont l’ancienneté eft connue. Tel eft , pour 
n’en pas citer d’autres Bavet , Ville de Bretagne, dont le nom eft 
écrit Blavirta, dans les hiftoriens du moyen Age. Ce nom, qui 
eft celui de la Riviere à l'embouchure de laquelle la Ville eft pla- 
cée, lui fut donné à caufe de la couleur de fes eaux. La remar- 
que en a déja été faite par Hadrien de Valois (1). Ce Savant en 

pouvoit 
(1) Blavitta fluvius à blavo, id eft cæruleo colore aquarum dictus eft, Notit. Gall, p.89. 


(c) Voy. 
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” Biavia, & dans PItineraire Bavutum, ἃς Elautum. Le premier 
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pouvoit dire autant de Blaye fur la Garonne, appellée par Aufone 


étoit Blavv-ii , ὃς le dernier y ajoutant tum , (le Tun ou Dun 
Gaulois ) Blavv.- “i-dun, qui vouloit dire, Vile de l'eau bleue. 


ΒΕΤΟ K ETN. 


De Bel- ift-cen, qui en Celtique défignoit un lieu fur le cours 
de la riviere, ὅς où elle fait un Ventre, on aura fait Bleicke#. Rien 
de plus ordinaire que ces fortes de changemens dans les noms qui 
ont palé des Gaulois aux Germains. La fituation de ce Village du 
Toggembourg fur la Thur, vérifie l'explication ὅς par lÀ l’origine. 


BGO NAT, 


Ce lieu eft nommé Bloniacum dans des Titres du commencement 
du Onziéme Siécle. Bloneg en Celtique et lAubier , le Bois blanc 


(a) Day. qui fe trouve entre le vif de l’arbre & l'écorce (a). L'Aborno , 


Montagne du Royaume de Naples, tire bien fon nom de l’Aubier , 
puifque c’eft ce que ce nom fignifie en Italien, comme en Latin 4/= 
burnum. On dit auffi en François Aubour, & dans la Langue de 
notre Peuple Awbor. Il ya une famille de ce nom dans le terri- 
toire de Blonay. Si cette Etymologie weft pas la véritable, la fui- 
vante pourroit létre. Les extrémités, les parties les plus monta- 
gneufes d'un diftrit, étoient nommées par les Celtes Blaenen, 


(ὁ) Day, Blacnendir ; & le fommet Blaeavvedd (ὁ). Le premier de ces noms 


ne différe pas aflés de Blonay, pour que celui-ci ne puifle point 
en avoir été formé. Ce territoire étoit apparemment l’extrémité de 
celui des Helvétiens Wrvzféi : œen étoit an moins la partie la plus 
haute. Voilà bien des rapports, entre le nom ἃς ce qu'il devoit 
défigner. Mais on ne voit encore rien là, qui réponde à l’explica- 
tion donnée il y a longtems par un de nos Savans, & adoptée 
tout récemment par un autre. | 

Le premier remarquoit dabord, que les noms qui fe terminent 
en 47, font Allemans d’origine, & viennent de mots terminés en ach ; 
comme Coforay, Arnay, Blonay ὃς femblables. 

Si par emans Yon çntendoit Celtique en général, la remarque 
{eroit 


AN CTENNE DE L AXS:U I SiS'E. 143 
feroit jufte dans fa premiere propofition; elle ne le feroit pas dans 
la feconde ; car 46h, loin d’être le mot originaire de la Langue com- 
mune à tous les Celtes, weft que du Diale&te des Celto-Scytes : 
les Celtes des Gaules n’y mettoient pas PA ; ils difoient κε, dans 
les Provinces Méridionnales, ὅς le plus ordinairement ay, dans les 
autres. 4c ὅς Αγ ne fignifioient pas même toujours Eau. L'un ἅς 
Pautre fignifioit auli Pointe , fommet, étant fait d'exc. Dans ce 
fens , il convenoit à la fituation de Blonay , expliqué comme je Pai 


expliqué , de lextrémité du diftri&. Le Dialete Germanique n’a 


jamais été dominant dans la contrée. 

Le même Savant dit encore , que Blonay s’appelloit autrefois 
Bronay : ὃς eeft là-deflus qu’il penfe que ce nom étoit Braun ach, 
qui en Allemand veut dire ΕΖ. brune. Je dis en Allemand, ὅς non 
en Celtique. Nous ne trouvons dans celui - ci de mot pour expri- 


ME nm. 
X V. 


mer brun, que Tylvvil, du, guvinen (a). Les Bretons difent(a) Dav. 


Demzu , duard , azdu , rous (b). Et les Etymologiftes ne tirent CE) Ro. 


Brun du François, ὅς Bruno de l'Italien, que de l'Allemand Bravvn 
(1). Je ne contefterai pas que Blonay ne puifle fe trouver écrit 
Bronay. Ceft un fait fur lequel je dois en croire ceux qui Pavan- 
cent. Mais n’en ayant aucune autre preuve, je puis douter fi cette 


maniere d’écrire eft plus ancienne que le Onziéme ὃς le Douziéme: 


Siécle , tems dont j'ai νὴ des titres , où paroit le nom de Z4r4y. 
D'un autre côté, il eft certain que Bæaz étoit emploié dans les 
Gaules, pour former des noms de lieux fitués fur les endroits les 
plus élevés de la Contrée. Nous n'avons pas befoin d’en chercher 
des exemples bien loin de la Suifle. La Bourgogne nous fournit 
trois Blanot , dont Pun eft fitué dans les plus hautes Montagnes du 
Pays, ὅς au bord; derniere circonftance marquée par 94, qui veut 
dire bord. Aufl + autre de ces Blanot , eft fitué au bord d'un 
ruifleau, ὅς en lieu élevé. C’eft Been des Gaulois qui doit expli- 
quer les noms de la plůpart des lieux des Gaules, à la tête def- 
quels fe trouve Baz où Blais ou . Elem, 


€x ) Voy. Menag. Orig. dell, Ling, 14}, y, Bruno: 
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BOLLINGEN. 


Sept Villages de la Suifle portent ce nom. Tous font fitués fur 
les bords de quelque Lac ou Riviere, & dans un endroit où le 
Lac ou la Riviere forme un ventre. C’eft aufi ce que défignoit la 
langue des Celtes par Bo/, qui vouloit dire en général, étendue 
en rond, ὅς en particulier Wextre (τ.  L’Anglois dit encore, 
Bely, Ventre, Panfe; ὅς l'Irlandois, Bok. J'ai déja eu occafion 
de juftifier que Xz , fignifioit eau, ἃς gen jouë. Enforte que Bol- 
lin - gen difoit literalement, à la jouë , où l'eau fait un ventre; ce 
qui défignoit bien la fituation des lieux de l'Helvétie ainfi nom- 
nés. Elle weft pas moins bien défignée dans les noms des lieux des 
Provinces des Gaules, où Bo/ fe trouve. Tel eft celui de Polbec, 
Bourg du Pays de Caux, fur une Riviere qui porte aufi le nom 
de Bolbec. Je ne dirai rien des lieux de la même Province , ap- 
pellés Boleville. Il fuffira de citer encore Bolinghem, peu éloigné 
de Calais. La parfaite reflemblance de ce nom avec le nôtre, dif- 
penfe d’en rapporter d'avantage. 


BONMONT. 


On prononce communément Beaumont, & Von eft dans Pidée 
que ce nom veut dire Belle Montagne. Ceux qui gardent toutes 
les lettres des anciens titres, où ce lieu eft appellé Bonsmont, croient 
qu'il veut dire Bosne Montagne. Mais nous avons fait voir ci-def- 
fus (4) que Boz fignifioit non - feulement en général Haut , Elevé; 
mais en particulier la partie la plus baffe , le pied d’une Monta- 
gue (2 ). Bonmont eft précifément au pied du Mont - Jura. Ces 
explications prouvent que ce nom fut impofé par des Gaulois. Le 
nombre de Lieux des Provinces de France , dont le nom com- 
mence par Boz, eft trop grand pour les rapporter, & faire voir 
dans lefquels ce mot doit néceflairement étre entendu dans lune 
des fignifications qu’il avoit parmi les Celtes, ὅς non dans le fens 

que 

( x) Dav. & Baxt v. Blatum Bukgium. cnug, eft le pied d'une Montagne; pat- 


C2) L'Irlandois fe fert de Bun dans le ce que Cnoc fignifie Montagne. 
même fens. Dans cette Langue, Bun an 
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que Bonz ou Bonne ont en François. Je me contenterai de dire, que 
ce weft qu’un très petit nombre de ces noms où acception fran- 
çoife puifle avoir lieu ; & me bornerai à expliquer un ou deux noms 
de la Gaule Belgique, dont on ne peut entendre la véritable figni- 
fication que par la Langue Celtique. 

Oppenheim , Ville fituée fur la rive gauche du Rhin entre Mayence 
& Worms, eft nommée dans la Carte de Peutinger Bozconica , 
ὅς dans l'Itineraire Bauconica, ὃς Bonconica, que M. Weffeling 
juge bien (4) qui ont été faits de Bonconica. Le Celtique étoit fans 
doute Pox-com- ife, qui vouloit dire, Pied de la Montagne à la 
tête de Peau, ou fur le Rhin. C’eft l'emplacement d'Oppenheim: 
nom, qui veut dire, habitation au - deffus , fi Pon ne fe fert que du 
Dialete Allemand pour lexpliquer; car ce fera Oppenheim : mais 
fi Pon en fait un nom Celtique, comme Βοπεοπής, il fignifiera , 
Habitation fur la tête ou fur la Colline : Ob- pen - ham. 

Bonne , autre Ville fur le Rhin, et nommée Boana dans YIti- 
neraire & dans la Carte de Peutinger. Les Auteurs pofterieurs Pont 
appellée quelquefois Buana: preuve qu'ils ne croioient pas que Box 
eut là une fignification Latine. Effectivement il n’y en a qu’une Cel- 
tique, langue dans laquelle Boz-ze-a, ὃς Bon- 4 fignifie Eau haute, 
ou /e bord de l'eau. Et c’eft la même fignification que le nom de 
Bonna de la Dace, & de Bonna de la Pannonie, dont il eft fait 
mention dans Itineraire, où ces deux Villes font nommées Bozo- 
#ica. La fituation de chacune des quatre, ainfi que celle de Bou- 
logne en Italie & de Boulogne fur mer, juftifie cette explica- 
tion : de même que Bozac fur lArriège ; Bownay en Franche 
Comté, ὅς dans le Duché de Bourgogne; Eoznæuvre en Bretagne; 
Bonnus dans le Berri ; Bonxy, Ville du Gatinois fur la Loire. Mais 
les quatre Articles fuivans montreront que les Gaulois de | Helvétie 
wufoient pas moins de Boz en ce fens, pour former des noms, que 
les habitans des autres parties des Gaules. 


BONNEVILLE 


Il y a toute apparence que les premieres habitations de ce liew 
furent placées fux la Colline au pied de laquelle la Ville aujour- 
LU d'hui 
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dhui eft fituée. Le nom de l’ancienne étoit apparemment Bos- 
vvyl, qui vouloit dire Vilage haut , ou Village du pied de la Mon- 
tagne. Si c'étoit Box -a - vvyl, il fignifioit Village du bord de beam. 
Ignorant les acceptions de ce Boz , on a cru que le B?# du François 
le rendoit, ὅς qu’étant l'épithète d'une Ville, il faloit dire Borzne- 
Ville. On pouvoit tout aufi bien dire Bo» Village ; car Ville, 
dans Pufage des Gaulois , défignoit un Village de méme qwune Ville. 
Le nombre des fimples Villages de diverfes Provinces de France , 
qui fe terminent ou commencent par Ville, & de ceux de PAl- 
lemagne , dans lefquels fe trouve le mot IVL, eft trop grand pour 
gwon puifle douter de ces acceptions. Il fe trouve de ces noms-là 
dans ľHelvétie Allemande ὅς Romande. Nous aurons occafion de 
les expliquer, parce qu’ils ont place dans notre Carte ancienne. 
M. de la Roque a donc trop referré la fignification de Mie dans 
les noms, en difant , que /e ποπ; de Ville fignifie une Métairie , 
6» le lieu où l'on fè borne (x). 

Qu'il y ait eu une Ville ou un Village fur la Montagne au pied 
de laquelle eft à préfent la Bonne-ville, c’eft ce que le nom de 
Neuve - Ville en François, ἃς de Neuffadt en Allemand, que porte 
aufh cette Ville, rend très- préfumable. On ne donne pas le nom 
de Ville-neuve à une ancienne Ville, relevée de fes ruines dans 
l'endroit même. Son premier nom lui eft confervé. L'épithète de 
Neuve wet communément attachée, qu’à la partie nouvellement bå- 
tie, ὅς pour la diftinguer de lancienne. Ceft ainfi qu’on a nom- 
mé Mille- Neuve, certaines Rues ajoutées aux anciennes Villes de 
Caffel ὅς de Berlin ; qu'à Berne Pon nomme encore Neuftadt , 
Ville- Neuve, la Rue qui tient depuis la Tour des Prifons, jufqwà 
celle du Grand Horloge. Ily a donc lieu d'établir , que Borne- 
Vile eft l'ancien nom de Pendroit dont il sagit, ἃς que ce nom 
en défignoit la premiere fituation. Douze lieux, Bourgs ou Villa- 
ges de ce même nom, dans différentes Provinces de la France, ὅς 
un dans la Savoye, font autant d'exemples de l'ufage que les Gau- 


* lois en failoient. 


(1) Traité de lOrigine des Noms. Οὔ. 9 


BONNIN. 


ANCIENNE DE LA SUISSE 14% 
BONNINGEN. 


Ingen, qui eft ce qu'il refte à entendre du nom de ce Village, Mem. 


après l’explication de Box dans l'Article précedent , fe trouve étre 
la terminaifon d’un très-grand nombre de noms de Lieux de PHel- 
vétie. Il eft vrai que c’eft la Suifle Allemande qui fournit la plus 
grande quantité. Elle a donné lieu à un de nos Savans de dire, 
» que les noms de la Suiffe Romande, qui fe terminent en egge, 
» Où ge, ou eas, font Allemands, ὅς corrompus de noms ter- 
»» minés en zagen ”. 

Cette conjeđture fuppofe 1° que ezge , inge, ὃς ens , ἃ la fin du 
nom, ne font que izgez alteré. Elle fuppofe 2°, que ge” eft 
purement Germanique. 

On n’admettra ni l’une, ni Pautre de ces idées , fi Pon obferve ; 
ἃ l'égard de la derniere, que ce weft point dans la Germanie feu. 
lement, ni en particulier dans la Suabe, qu’il fe trouve plufieurs 
noms terminés en żzge; mais qu'il y en a dans les Provinces des 
Gaules, où le Dialette Germanique n’a jamais prévalu. Nous avons 
déja cité Bollinghem près de Calais. Le Boulonnois a Bezinghem. 
Sans nous éloigner fi fort de nos contrées, le Chablais & la Sa- 
voye, ont quelques- uns de ces noms : Alinge , Merlinge, Buringe, 
Corfinge δις. Suppofé même que ce fut par des Allemands de la 
Suabe que ces Vilages euflent été ainfi nommés, ce qui eft nul- 
lement probable ; il n'en faudroit point inférer que ces noms fuf- 
fent purement Germaniques. Le Peuple, qui prit ou reçut le nom 
d'Allemans, renfermoit dabord plus de Gaulois que de Germains. 
Bien que ceux-ci l’ayent emporté dans la fuite fur les Gaulois, ὅς 
que par là la langue des derniers ait cédé la place à celle des premiers, 
il fera refté dans cette Langue Allemande quantité de mots Gau- 
lois; & il eft affurément plus für de regarder comme tels ceux 
dont il eft demeuré des exemples dans les Gaules, où les Allemans 
ne les ont à coup sûr point établis, que de croire purement Germa- 
niques les noms qui fe trouvent chez l’une & chez Pautre Nation: 
fur - tout fi ces noms, expliqués par la Langue Celtique, défignent 
bien la fituation des lieux, & n’ont aucune fignification qui y ré- 
ponde le moins du monde, étant expliqués par la Langue Allemande, 
SIT Or 


X V. 
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Or σε ce que nous avons déja eu occafion de remarquer de la 
terminaïfon zzge#, fur le nom d'Aeppingen , & dont nous verrons 
bien d’autres exemples. 

Préfumer que ezge , inge , ὃς ens , à la fin des noms François 
repréfentent toujours z4gez Allemand , c’eft fe préparer une grande 
facilité pour l'explication du nombre confiderable de noms termi- 
nés de lune ou de Pautre de ces trois facons. La découverte fe- 
roit fans doute grand plaifir aux Etymologiftes. Si elle étoit ac- 
compagnée de preuves qui convainquiflent de fa juftefle , jen au- 
rois profité, & me ferois épargné d’ultérieures recherches. Celles 
que je me fuis cru obligé de faire, pour avoir à préfenter là-def= 
fus quelque chofe de plus fatisfaifant qu'une conjecture, mont ap- 
pris que z#g , & inge, à la fin d’un nom, n’avoient pas la même 
fignification dans tous. Je dois ces lumieres à M. Wachter. Ce Sa- 
vant enfeigne (4). 1°. que dans les noms Patronymiques zng veut 
dire Fils. 2° Que dans les noms de Peuples, il fignifie originaire 
du Pays, au nom duquel ce mot eft ajouté. 3°. Dans les noms des 
Cantons, des Villes, des régions, des habitations , il fignifie Terre : 
ceft le γη des Grecs, renverfé. 4°. Dans les noms d’Animaux , il 
fignifie #7 individu de cette efpèce, 5°. Quelquefois c’eft fimple- 
ment une terminaifon, faite de 2, qui veut dire #4zt, ou qui 4: 
6°. Enfin, ce wet d’autres fois qu'un allongement du mot fimffant 
par une #, qui naturellement attire le g. Des exemples de chacune 
de ces acceptions juftifient ces diftictions de M. Wachter. Com- 
ment donc feroit - il poffible qu’elles puiflent s'appliquer de même 
aux terminailons des noms François en emge, inge, ἃς ens? Cela fe 
peut d'autant moins, que nous aurons lieu de voir ces terminaifons 
expliquées d’une maniere , qui prouvera qu’elles font des mots Cel- 
tiques, tout comme ceux auxquels elles font jointes , pour former 
les noms qu’elles terminent, Auffi le même M. Wachter fait-il 
dériver izg du mot Celtique Ezgi, engendrer , produire. Il y a 
une obfervation à ajouter à celles de ce Savant : ceft qu’en cer- 
tains noms ezg, azg, ἃς ing, font le mot par lequel les Gaulois 
défignoient ce qui weft pas large , ὃς dans les noms de Lieux, fêrré, 
étroit , Comme on l’a rendu fur le nom Bernang. Cette derniere 
figaiñication paroit devoir étre préferée aux autres dans les noms 
des 
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des lieux dont la fituation le demande : & tel eft Bôyringen , placé Mg y, 
en lieu ferré au pied d'une hauteur fur le bord du Lac de Thun. x y, 


ΒΟ ΝΟ ΕΤΗ ΛΙΝ. 


Ce lieu, quia donné fon nom ἃ un Bailliage du Canton de Zu- 
rich ,a été bâti dans les tems reculés. La conjeure faite par 
Mr. Breitinger , qu’il étoit nommé ÆEpos/fetten , par la raifon 
que la Déefle Epone pouvoit en être la Divinité Tutelaire , 
ne lui attribue pas moins d’antiquité. Mais on ne porteroit par là 
cette antiquité que jufques au tems où les Romains firent connoi- 
tre ces fortes de Dieux aux Helvétiens, ou que ceux - ci les adop- 
terent. Ainfi Bor/fettes n’auroit pu recevoir ce nom qu'après l'éta- 
bliffement des Romains dans l'Helvétie, Ce weft pas en borner au- 
tant lancienneté, que regarder la dénomination comme ne tenant 
rien du nom d’Epone ; mais fimplement comme un nom Celtique, 
formé de Ben (a), haut, & de fad, Etat, lieu où Pon s'établit (6). Ca) Vor 


ci - deflus 
Bonfteiten eft fur une hauteur, Bonneville, 
(b) Dax & 
BOEN V DIL- ARS: Roftren. 
Voy. Tom. 


Il fuffit de favoir que ce Village eft au pied du Mont Jura, LOU, 


pour qu'après avoir lu ce que fignifie Bo dans le nom de Boz- 
neville, on ne doute plus que ce mot, joint à celui de Vilars , ne 
fignihe , Village au pied de la Montagne. 


BORNE, Ki. 


. Le nom de cette Riviere du Vallais ne vouloit dire en Celtique, que 
Fontaine, fource. Borz, en cette langue , étoit le même que Bruz , 
confervé dans les-Dialeétes Germaniques (¢). Preuve que ce mé- (ὁ Wach 
toit pas dans ces Dialectes feulement qu’on ufoit de ce nom pour Y- Boræ. 
défigner des Rivieres, c’eft que les Gaulois du Velay nommerent 
aufi Borze , celle qui fe joint à l'@zes dans les Foffés du Puy 
Capitale du pays. 


BORRIS 
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Mem, Château, ou lieu fort fur le cours de la riviere, étoit ce que figni- 
fIXV. fioit Bor - ry- ¿f¢ en Celtique. Ce qui a été dit dans Particle d 4r- 
burg , fatisfera fur la fignification de Ber. Celle de Rya ou Αγ, 
pour Riviere, Ruifleau, fera juitifiée par un grand nombre d’exem- 
S A Voc. ples dans ce Mémoire. En attendant, on peut voir Baxter (a). 
Jama Pour ift, il a déja paru ici plus d’une fois. La fituation de Borr% 
fur une hauteur, à la droite de la Kandel, ne préfente rien que 
de conforme à nôtre explication. Bery , Bourg de PAngoumois , aura 
été ainfi nommé par même raifon. Le nom, qui fera lẹ fujet de 

Particle fuivant, en eft un troifiéme exemple. 


BORISCHW YL. 


Trois mots Celtiques , tous expliqués ci- devant, compofent le 
nom de ce Village placé fur la rive gauche du Lac de Hallwyll. 
Bor - ifi- vuyl, vouloit donc dire, Village de défenfe fur Peau. 


BOSCHENRIEDT. 


Τα plus part des Etymologiftes font Bo/ch Grec d’origine, ὃς le 

tirent de βόσκειν» paitre ; parce que les lieux pleins de Broufäilles 
Wach, font ordinairement deftinés à fervir de paturages (ὁ). Menage a 
τ. Bab. déja vů que cétoit un mot de la langue des Germains, & qu’on 
wen fauroit douter (1). Il le dit dans fes deux Dictionnaires Ety- 
mologiques. Ce ne font pas non plus les endroits remplis de Buif- 

{ons qui méritent le mieux d’être défignés par le paturage qu’ils four- 

niflent. Il ny eft jamais aufi abondant que dans les lieux fans brou£. 

failles. Si par Bo/ch on entend un Boss, étoit -il naturel. d’en for- 

mer le nom fur le moins confiderable des avantages qu’on retire. 

des Bois ? Les Forêts méritoient bien d’avoir un nom qui les dé- 

fignât autrement que par le paturage, dont plufieurs manquent en-. 
tierement. Les Celtes avoient fans doute donné aux Bois des Gau- 

les un nom en leur langue, avant que la Grecque y pañlt. Ils en. 
avoient: 


G τ Ella (voce ) è, indubilabilmente , d’origine Tedefca. Orig. del. Ling. Ital. 
Y4 Bofco, 


-- 
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avoient même plus dun, aufi bien que pour défigner un lieu abon- M egy. 

dant en paturages. Ces lieux les Gallois les appelloient & les appel- Xy, 

lent encore Læ ymbavur ; Lie y borfau (1), Porfadir (a ); & (a) Dav. 

les Bas Bretons Mes, Trefl, Pafluraich (δ. Notre Peuple a con- (ο) Rot 

fervé le dernier, en y ajoütant la terminailon en ὁ, fur laquelle il Pate. 

a été du même goùt que les Italiens, dont il a d’ailleurs plus imi- 

té la langue qu'aucun autre Dialeëte des Gaules ; effet du voifi- 

nage : Notre Peuple dit donc Paturageo, prononçant geo, à peu 

près comme les Italiens go. Le nom des Bois en Gallois et Coed , 

Cocduvig, Gvvig, Livvyn , o goed (c); & en Bas Breton Coad, (0 Dav: 

Coët , Coëd. Dans la Langue des Helvétiens c’étoit, comme au- 

jourd’hui, Bož. Les Gaulois diftinguoient bien par un nom parti- 

culier , les petits Bois , les Bofquets, des Forêts. Ils nommoïient 

les premiers Bochad (d); mot qui seft confervé chez nous, non (4) Rog 

feulement par le nom d'un territoire qui le porte; mais auf par tten. v. 
ξ ; ` +. Bojquet, 

celui de Bochet , que donne notre peuple à un Bouquet de Bois. 

On voit par là que le terme n’eft pas moins Gaulois que Germa- 

nique ; ὅς qwainfi le nom de Eofihenriedt , quoi qu’il paroiffe être 

tout de Pidiome Allemand , et aufi de celui des Gaules. Il défi- 

gne un lieu près d'un petit Bois ὅς d’un endroit rempli de joncs , 

c’eft-à- dire, d’un marais. Ce Village du Sibenthal auprès des four- 

ces de la Sibne , n’étoit pas mal nommé fuivant la fituation. Douze 

lieux des Provinces de la France portent le nom de Bofe: ὃς trente- 

neuf, dont ce mot commence le nom, font un aflés bon nombre: 

de preuves de lufage qu’en faifoient les Gaulois. 


BOSSONEN S: 


Ce nom fut formé de Pocz & de Onnen. Le cz du premier de: 
ces mots fe prononçoit , ἃς fe prononce encore aujourd'hui par 
les Bretons (e ), comme ff. Chez les Gaulois, de même que (e) Rof 
dans le langage de notre Peuple, Bocz fignifioit Bofe, où le Fran- Bof. y. 
çois n’a fait qu’ajouter le. Au figuré, en parlant d’un terrain, Dors ao 
en 


(x) Le, eft Lieu: Ymborth, Pature : Porfa, Paturage : Porfadir , terre à pa- 
turage. D a v, 
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Mem, en défignoit l'inégalité. Over étoit Frelne (a). Boffonens vou 
xy. loit dire, lieu de tertres, ou monticules, ὅς abondant en Frefnes. 


(a) Dav. 


Cette dénomination n’eft pas contredite par la fituation. Elle ma- 
voit rien de fingulier. Divers endroits des Gaules portent des noms 
à la téte defquels on voit l’ancien Ło. Tels font Bofzc, dans PAn- 
goumois ; ἃς en Bretagne, au bord de lOud; Bofancourt en Cham- 
pagne ; la Bofe en Normandie, en Franche Comté, & dans le 
Maine; Boffee en Touraine; Boffet en Perigord; Boffeval en Cham- 
pague ; Boffeville en Normandie ; Bofu en Flandre. 


BOTTENS. 


Bód , dans la Langue des Celtes, étoit Habitation, lieu de de- 
meure (ὁ). Den & Ten, car le D & le T, semploien indiffé- 
remment , défignoit une Colline. L'endroit où eft aujourd'hui le 
Village de ce nom, weft pas proprement une Colline, mais celui 
où le Château étoit placé, & qui fut peut -être l'emplacement des 
premieres habitations, eft une hauteur, qui forme une petite Col- 
line. Quoi qu'il en foit, les noms compofés ou des deux mêmes 
mots, comme Borans dans la Haute Alface; ou qui wont que le 
premier, comme Botheon dans le Foretz, fur la Loire ( Bod - te- on, 
en Celtique, Toit de l'habitation de l'Eau) : ou bottes en Cham- 
pagne, font voir que les Gaulois ufoient de ce terme, ainfi que 
les autres Celtes. Nous allons en voir encore deux exemples de ceux 
de l’'Helvétie. 


BOTTIN GN 


C’eft le nom d’un Village près de Berne, ἃς d’un autre fur la Sib- 
ne. Si la terminaifon en ges eft la même que celle en es, comme 
on la avancé, ce nom maura pas befoin d’autre explication que 
Bottens. Mais fi ces terminaifons font des mots différens, ce fera 


Ce) Voy, par une des acceptions de z#gez , indiquées ci - deflus (c), qu'il 


faudra expliquer le nom de Portingen. Il viendra également des 
Gaulois. L’ufage pour lequel je le place ici, n’en demande pas d'a- 
vantage. 


BOUDE- 


LA 
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BOUDEVILLIERS. 


C'eft le nom du principal Village de la Mairie ainfi nommée dans 
la Seigneurie de Vallangin. Nous avons vü que Bod vouloit dire 


habitation (a). Cet le même mot que d’autres Dialedes des Gau- 
les prononçoient ἃς écrivoient Pes , Pou ὃς Bou (b) ; dont les Ger- 
mains firent Bau, les Gots Faua, les Islandois Bo & Ba (Çe), les 
Anglo - Saxons Bye, & By. On s'en fervoit dans ces différens lan- 
gages pour défigner un Pays, une Ville, un Village, une Maifon, 
un Fond de terre (d). La Roque (Çe) rend bien B#, par lequel 
divers noms de Lieux de France font terminés , comme Towrnebu , 
Carquebu , Fourguebu , en difant, que cette terminaifon veut dire 
Pays, Canton. Les noms de Baud en Bretagne ; Baude & Baude- 
mont en Normandie; Basdean en Bigorre ; Baudier & Baudignan 
dans le Gabardan ; Baudoncourt en Franche Comté; ἃς Boudon- 
villiers en Champagne, ne doivent pas être expliqués autrement, 
quant à Baud , que celui que nous avons en main, dont ils font, 
à cet égard, autant d'exemples, Le fuivant en fournit encore un 
de PHelvétie. 


BOUDRY. 


La Principauté de Neùchâtel donne ce nom, comme le précedent. 
Une petite Ville le porte , & Pa communiqué ἃ la Chatelenie dont 
elle eft le principal lieu. On peut le compofer de Boud ὃς de ry, 
ou de Box ὃς de dry. Les acceptions de Boud ὃς de Bou , font les 
mêmes, ainfi qu'on vient de le marquer fur Boudeviliers. La 
Reufe , qui palle au milieu de Boxdry, fera préférer la premiere 
façon den compofer le nom, à la derniere. Car 1] eft aflés naturel 
que ce nom ait quelque rapport à la Riviere. Ry la défigneroit. D’au- 
tres aimeront peut-être mieux croire que Boy-dr eft le nom Cel- 
tique , dans lequel dry, le même que Tri & Tre (f), fignifieroit 
Ville : & ainfi ce nom entier voudroit dire, Vile du Pays, ou du 


ME. 
X V. 
(a) Voy. 

Eottezs. 
(b; Day. 
(ο) Vacht. 
y. Ban. 


(d ) Τά. 
ibid, 

(e) De Po- 
rigin. des 
noms. p 
63. 


(f) Baxt. 


ν. Cenio. ὃς 


Trinovane 


Canton. On appuieroit cette explication de Pexemple de deux *** 


Bourgs des Gaules, l’un de l'Orleanois, Pautre de PAuvergne, qui 
wont pas autre nom que Box; & de Deux - cents quinze noms, 
de lieux où ce mot eft à la tête, dans le Dictionnaire de la France. 
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De ce nombre eft un Village de la Champagne appellé Bowdre- 
ville, nom qui, fi l’on en retranche We, fera parfaitement le 
méme que Bowdry. 


BOVERET. 


Si Ret étoit le même mot que Read, Rhyt ὃς Rot, qui vouloient 
dire le paflage d’une Riviere (4), BouE-RrET défigneroit un 
lieu où lon paffe la riviere. Le Rhône fe partageant là en 
trois branches , qui forment fes trois embouchures dans le Lac , 
chacune de ces Branches {ετοῖς plus facile à pafler, que plus haut 
où toutes les Eaux, qu’il roule, font raflemblées. Peut- étre Reż 
neft- il là que pour défigner le cours de Peau , ὅς marquer que 
Pendroit en eft proche. On pourroit le dire , { le z étoit de trop, 
comme cela ne feroit point impoflible, peu de noms anciens ayant 
pallé jufqu’à nous fans avoir éprouvé quelque variation dans la ma- 
niere d’en écrire unè partie. Ce qui appuieroit cette conjeture , 
Celt que Bowrres près de St. Omer, [ écrit Baver en quelques Car- 
tes ] ὅς Bovere dans le Maine, font aufli fur des Rivieres. Enfin peut: 
être es weft -il dans Boveret, qu’un diminutif , ufité dans la langue 
de notre Peuple, comme en François, pour les noms mafculins, ainfi 
que ette , pour les Feminins. En cecas, Bow - er - et fignifioit fimple- 
ment petite terre habitée. Les acceptions de Box ont été indiquées 
dans les deux articles précédens. Les Gaules ont aufli des noms 
compofés des mêmes mots. Quelle qu'en foit la véritable expli- 
cation, Ces noms prouvent que des Gaulois ont formé le nom 
de Boveret. On a Bouverans en Franche Comté; Bouverelfes en 
Picardie; Bouveron dans le Pays Meflin. Tous ces lieux font fut 
des rivieres , comme 7451, effes, & on, qui terminent leurs noms; 
le marquent. 


8.0.0 GT 
Guy & Gy en Celtique étant Esu & Riviere (b), habitation 


Luid 44. de l'eau, c’eft-à-dire, au- deflus de la Riviere, eft ce que fignifie 


verjar. 


le nom de Eougy, au deffous duquel coule ?Aubonne. Plufieurs 
lieux des Gaules furent ainfi nommés à caufe de leur fituation. Jé 
mets 


AÆAONVCIVE NIN" R DEL ASSTT SE 1$$ 
mets dans ce nombre Baugy , Bourg de Berri ; Bauguy en Picardie ; MEM 
deux Bougy en Normandie, & un dans POrleannois. X V. 


BOURNENS. 


On ne fait point fentir Ps en prononçant ce mot , ni dans la 
Langue du Peuple, ni en François. Cette Lettre y a été mife, felon 
toute apparence, par gens qui ne fachant pas la véritable maniere 
de l'écrire, ignoroient qu'il faloit un ż ou un d, fi ce nom devoit 
fe rapporter à la fituation. Cétoit Vilage du Ruifeau , ou fur le 
Ruifleau, qu’on vouloit qu’il fignifiät ; ὅς Bwrmant le diloit. Bur fe 
prononçoit anciennement Bour : Pon a vù qu'il fignifioit Bourg , 
Village, ὅς Forterefle, Nant étoit Ruifeau & Riviere. Mais il eft 
probable que c’étoit fimplement Bosrnenr que l'endroit fut nommé, 
ὅς que ce nom ne vouloit dire que Mai/on de payfan. Car nenn 
fignifioit Toit (2), & Bur , homme de la Campagne, qui cultive (a) Dav. 
la terre (ὁ), ὅς même tout habitant d’une Ville, d’un Village, ou ® Vacht. 
d'un endroit où il y a communauté. Cet précifément Bowrsenn - 
que prononce le Peuple, qui a mieux confervé lancienne pronon- 
ciation, qu’elle ne s’eft confervée parmi les ordres de perfonnes qui 
ont pris le François. Un Bourg de la Touraine , & un dans le 
Poitou, ont pour nom Bournan. 


BOUSSENS. 


Il en eft de ce nom comme du précédent, par rapport à la: ma- 
niere de l'écrire. On a ajouté à la fin une s, qui n’y devroit point 
être. Le peuple ne prononce que Boufen, en confervant le fon de 
Ve, au lieu qu’en François on le prononce Boufa. Cek bien un 
mot des Gaules que ὅς. Il défignoit un troupeau, une afem- 
blée , un lieu où fe raflembloient plufieurs perfonnes en commu- 


nauté (c). Senlis a été ainfi nommé parce que deux Rivieres y (ο) Id. +. 


raffemblent leurs eaux en fe joignant : Sez - 4 dit cela en Celti- $% 

que. Ainfi en cette Langue Box - fenn figniñoit habitations raffemblées. 

il y aun Losffens dans la Comté de Cominges, & un Βολῄεπας, 

dont le nom n’a de plus que la terminaifon en ac , {i fréquente dans 

ces pays-là. Bowfleno“ en Bourgogne , eft encore le même nom au- 
Nr quel 
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Mem. quel on a ajouté ozs, l#i des Celtes, pour marquer qu’il y paffe un 
X V, ruilleau Bafèno , Village de la Vallée des Grifons appellée Galas- 
cker-1hal, porte vifiblement le nom que nous expliquons. 


BRAILLO N. Ruiffeau. 


Braich en Gallois, Breach, Brech, ἃς Breh en Bretagne, veu- 
lent dire Bras. Notre Peuple a confervé le dernier comme le Dia- 
lecte de Vannes. On fait que Oz étoit Eau. Ce Ruifleau, qui paffe 
devant la porte occidentale de Lutry , eft effectivement un des bras 
de celui qui defcend de Savuy. 


BRAN. 


_ Ce Hameau eft placé au devant du mont de Montreux. Aufü 
Bran fignifioit -il en Celtique Frozt. C’étoit le même mot que Broz, ` 
la Poitrine, &. toute autre partie du devant dun Corps. Baxter, 
Ca) V.Bra- qui indique ces fignifications ( æ) , ajoute que ce n’eft que de Eroæ 
zavi des Celtes qu’on a fait en Latin Frozs, δι conféquemment Front 
en François. Mais Bra» vouloit aufli dire Fortereffe , lieu de dé- 
(0) Id. v. fenfe (δ). Il pourroit y avoir eu anciennement quelque Chateau en 
M cet endroit, que fon élevation rendoit déja fort. Un Bourg de l'An- 
goumois porte le même nom. Ille tient des Celtes, tout comme 
ils nommerent Brass , dans la Franche Comté , Branne dans la 
même Province, & dans le Limofin , & une quantité d’autres lieux 
de dfverfes Provinces, dont le nom commence par Bras. 


BRANDIS. 


Les acceptions de Braz rapportées dans PArticle précédent, font 
toutes applicables à ce lieu, aujourd’hui chef d’un Bailliage. C’eft un 
int Château très-ancien , placé au front d’un Mont , au pied duquel 
|| coule l'Emme. Le nom dit tout cela; car Dzs , & Για, défignoit une 
g χο Riviere, un cours d’eau (ε). La Το en Hongrois Tiffa, mwa pas 
Qautre nom ; ἃς c’elt de ce mot que fut formé le nom du Tef». Cette 
explication ne convient pas moins à la fituation de Brandis en Pro- 
vence, entre Senez & Caftellane , fur la riviere ὦ ΑΕ ; à Brandom 
en Bourgogne, fur la Crofne , ὅς à Brandis dans le Canaveis , au de- 
la d'Ivrée, dans le pays des anciens Salaffes. BRAT. 


ANCIENNE DE LA SUISSP. i57 
BRATTELE 


Bratha en Celtique, vouloit dire mordre , percer , rompre (a); & Mem, 
c’eft probablement de ce mot que seft fait celui de notre Peuple X V. 
Fratzy, rompre, brifer: tout comme Freza ἃς Effreza, qui dans (a) Baxt. 
le même langage du pays fignifie rompre en plufeurs picces, et Y T9 
viiblement Freuza, Kroëza, ἃς Difroëza, dont fe fervent encore 
les Bretons, pour dire la même chofe (b). Bratt étoit. une piece (ὁ) Da. 
détachée , un lambeau. Brattele pourroit donc avoir été ainfi nommé, 

à Poccafion de quelque combat qui fe feroit donné dans cette Vallée. 

Elle en auroit été appellée Brat- tal, Vallée de la défaite. La per- 

fidie , la trahifon, étoit défignée en Celtique par le mot de Brád (c). (4) Rot 
D’autres difoient Barad (d); ἃς de là probablement Pancienne tren. v. 
claufe des Contracts , fans fraudenigaraT (1). Peut-être que quel- CD Dar. 
que trahifon fe découvrit ou s’exécuta en cet endroit; ce qui lui 

fit donner le nom de Lieu de la Vallée de trahifin; çeut été le 

fens literal de Brad -ral- le. Lune ὃς Pautre de ces explications 
prouvant également que le nom eft Celtique, fervira également à 

mon but. Deux noms, indubitablement de la façon des Gaulois, 

ne laifleront aucun doute, qu'ils n’en formaflent, ou ils faifoient 

entrer Brad ἃς Brat. Le Bas Armagnac a un Village nommé Brats; 

& lon voit Prat dans le premier mot, dont fut compofé le nom 

de la Capitale des Gaulois du Beauvoifis, que Céfar ( 2 ) appelle 
Bratuspantium; qui devoit rendre le Celtique Brat -wuift - pen-ri, 

dont l’explication literale eft Maifor K Ville) principale ( capitale } 

d’une piéce ( d'un diftri& ) de l'eau ( fur la riviere ). Cette explica- 

tion rend le fens de chaque mot, & répond parfaitement à la fi- 
tuation de Beauvais. Nous avons vů que nife défignoit particulie- 
rement un afflemblage de diverfes eaux. Trois Rivieres fe joignent 

au - deflus de cette Ville, pour groflir le Terrain ou Therin , 


fur lequel elle eft placée. En forte que Zel- 0 - vuag, nom Cel- 
tique 


(τ) Cette origine eft toute fimple, ἃς fecond de paria facere. Voy. MEN AG. 
affurément bien plus plaufible que les Ety- Orig. dell, Ling. ltal. v. Baratto. 
mologies de Menage , & de Ferrarius. Le ; 
premier fait venir Barat de Varius; & le (2) De Bell. Gall, Zéb. 2. Cap. 13. 
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Mem. tique du Peuple, qui, ainfi que nous Pavons dit , vouloit dire à 
XV. latête de leau , défignoit aufli la fituation de cette Capitale am 
confluent de ces rivieres. 


BREMIS. 


| (a) Baxt. Bre-man-5s , fignifioit en Celtique, Lien de la Colline de l'eau (a). 
GR Car Bre étoit Colline ; #4», lieu; # , eau, riviere. Que de Bre. 
QE manis, On eùt fait Bremis, il wy auroit rien eu de plus autorifé 
par des exemples. Mais il weft point néceffaire de recourir à cette 
conjecture. L’ eft une de ces lettres que les Celtes ajoutoient vo- 

lontiers au commencement , au milieu & à la fin des mots compo- 

fés, pour en rendre la prononciation plus aifée , ou plus agréable. 

ll Voy. Wachter Proleg. Sect. IV. Celui de Pre n’avoit pas moins 
i Ῥείοίπ que bien d’autres de cette addition. Aufli l'y mettoient - ils 
quelquefois pour en former des noms de lieux. Ceux de Brem, ap- 

pellé aujourd’hui St. Martin de Brem , Bourg en Poitou, & de 

Brem , appellé St. Nicolas de Brem, dans la même Province, en 

font des exemples. Le Vilage du Vallais, dont il s’agit, fe trouvant 

au pied d’une Colline vers lembouchure de la Borze dans le Rhône, 

ne pouvoit être mieux nommé, eu égard à fa fituation. Le nom- 

bre des noms de lieux des Gaules qui commencent par Bre, eft 

trop grand pour en charger cet article. Si Pon prend la peine de 

les chercher feulement dans le Diionnaire de la France, & d’exa- 

miner enfuite leur fituation, on verra de ces deux circonftances Pune; 
favoir , que l'endroit eft, ou étoit anciennement fur une Colline à 
foit fur une hauteur ; ou qu’il y avoit un Château de défenfe : car 
Bre avoit aufi cette acception dans la Langue des Celtes. Je ne 
citerai qu’un des noms femblables, par leur fignification , à Brems. 
Ceft Bremeur en Bourgogne. Ce lieu eft fitué fur un petit côteau; 
la Seine pallé au bas. Bremeur difoit cela en Celtique, vi que ear 
en cette Langue eft Eau & Riviere. Le nom fuivant donnera en- 
core un exemple de Pufage de Brem dans l'Helvétie, pour défi- 
gner les lieux fur des Collines. | 


mers ne fret aml 
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BREMGARTEN. 


Ce weft pas feulement à une Ville ὅς à des Villages que les Hel. 
vétiens Gaulois donnerent le nom de Bremgarten : ils l'impoférent 
aufi à des Forêts, qui fe trouvoient, de même que ces. lieux - là , 
fur des Côteaux ou des Collines. C’eft tout: ce. qu’il étoit néceffaire 
que jajoütafle, pour l'explication du nom de ces Forêts, à ce qu’on 
a déja dans cet Ouvrage (4) fur le nom de la Ville de Bremgarten, 


BRENETS. 


La fituation du lieu nommé es Brenets, dans les Montagnes qui 


féparent la Principauté de Neuchâtel de la Franche-Comté, & vers 


l'endroit où le ruifleau, qui y defcend de Rancenier, fe jette dans 
le Doux, lequel tombe là de haut, enforte que l'endroit eft nom- 
mé Ze Saut du Doux ; cette fituation, dis-je, fait d’abord connoi- 
tre que les Gaulois nommerent ce Village Bre-#ed-ife, dont on 
a fait Brenets. Ona vů les fignifications de Bre & difè , dans PAr- 
ticle Prems. Celle de Ned eft la feule qu’il refte à établir. Nydhu 
en Gallois et Tordre ὃς Filer (b). Les Bas- Bretons difent Neza , 
Nea, & Neein (c), comme le Grec νήθειν. Le Prétérit de Nez eft 
Neër. Les Celtes donnerent ce Prétérit pour nom à de petits ruif- 
feaux, qui n’ont que des Filets deau; maniere de parler par la- 
quelle le François a confervé cette idée. Dans la Comté de Mor- 
gan en Angleterre, il y a une petite riviere nommée Medh, & en 
Anglois Neath. Une autre dans la Contrée de Sollwey , appelle Nid. 
La Saintonge a un Ruifleau nommé Ne, qui entre dans la Cha- 
rente. Le Perigord a la Nea, qui fe jette dans le Cher. La Guyenne 
a la Nesle , qui fe perd dans la Garonne. Ceft dans le même fleuve 
que fe rend la Neffe, petite riviere de PArmagnac. Une petite riviere 
du Bearn , qui tombe dans le Gave de Pau , eft nommée Nez, 
Le Brabant , l'Electorat de Treves, le. Duché de Brunfvic, & la 
W/eftphalie dans les terres de Paterborn , ont chacun une riviere 
dont le nom eft Nerte. Celui de Netze, que porte une riviere du 
pays de Lunebourg , & ceux de Nidder , Ruifleau de la Weftphalie, 
de la Nidda de la Wetteravie, & des deux Nide de la Lorraine, 
Tom. III X font 
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(a) Voy. 


Tom. I. p. 


129. 


(b) Baxt. 
v. Nidum. 
(ο) Roftr. 
y. Filer, 
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Mem. font autant de defcendans du Celtique Mydhu, ainfi que celui de 
XV. 


la Nabe du Haut Palatinat, de la Nahe du Bas, ὅς de la Nahe du 
Henneberg ; de la Nethe de la Marche de Brandebourg, de la Nathe 
ou Nude, du même pays, & de la Nathe de la Principauté d'An- 
halt. Brenets veut donc dire, une Colline où pafe une petite Γἰ- 
viere ou un tuifleau, & où fe rafemblent des eaux. 


BRENLES. 


S'il ne faut point une s à la fin de ce nom, il ne fignifiera que 
Lieu de la Colline : eft ce qu’exprimoit en Celtique Brez - le. Si 
Ps doit y étre, il devra être traduit par , près de la Colline : 
Bren-lez difoit cela, lz fignifiant près (1). Brenle et le même 
nom que celui de Bransle, lieu du Gatinois. Une riviere qui fort 
d'un Côteau du Vendômois, & fe jette dans la Rille , s'appelle la 
Branle ; du Celtique Bran-lin, Riviere du Coteau. 


BRENTZIGHOFFEN. 


Le nom de ce Village fur une Colline ὅς un Ruiffeau, qui tom- 
be dans lAre, marque bien cette fituation : car ceft de Bren- , 
sifé Celtique, qu’on a fait Brentzig ; & Hoffen , weft pas moins de 
la même Langue des Celtes. Cela a été prouvé fur le nom Aet- 
tighoffen. Par rapport à Bren , les acceptions en ont été indiquées dans 
Particle Βα”. Le nom entier fignifioit donc , Habitation de la 
Colline fur leau. 


BRESSONNAZ. 


La petite Riviere qui paffe en cet endroit, ὅς fe jette là dans 
la Broye, a probablement donné fon nom au lieu , qui d’ailleurs 
weft point mal défigné par ce nom , relativement à fa fituation. 
Il eft au pied d’une Colline, & la riviere qui y tombe, fait affés 
de bruit. Bre-sôn - δ}, vouloit dire εὐ Celtique , fon de Peau de 
la hauteur. Les Gaulois avoient le mot de s0#, avec la même ac- 
ception qu’il a en François (2 ). Les Bretons difent Sonn , Seing 

δεζ’, 


Ci) Βοῖτοη, v. Prés, (2) Dav. & Baxt, v. Tanarus. 
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ὅεζ», ὃς fans doute aufi Si» ; car ils difent Sizi, comme Sezzi, Me m. 

fonner. C'eft de feiz ὃς fin, qu'on a fait Tocfin , fon à coup de XV. 

toc , coup brufque (a). Nous avons vů que #5 étoit Eau, Riviere. (a) Voy, 
Peut -être auf Bre- onna étoit-il l’ancien nom Gaulois, où EAST. 

Von a ajouté deux s, pour le rendre plus coulant & plus fonore. Y 

Il fignifieroit fimplemement eau de la hauteur. Cette petite riviere 

fort du plus haut du Jurat. Des lieux des Gaules portent le nom 

de Breon, & Brion, qui eft le même. Neuf de ces derniers , deux 

Brionne, & cinq Brienne , qui n’en différent pas pour la fignifica- 

tion, font indiqués dans le Dictionnaire de la France. Hadrien de 


Valois a remarqué (b) que Ericane eft nommée, dans les anciens (b) Notit. 
hiftoriens, Breona Villa , δι Briona, & Brienna. Tous ces noms τ pag. 


de lieux fitués fur des Rivieres ou des ruiffeaux , ne fignifient que 
Fau de la hauteur, ou de la Colline, non plus que ceux de Bri- 
nay & de Brinon. Du refte, qu'il fut ufité de former des noms de 
Bre ὃς de on, ou de #, en les joignant par deux s , c’eft ce dont 
Brefjey en Bourgogne, fur la Tille, Brefieux , Brefoncourt & Bref- 
Jon, tous trois en Dauphiné, font des preuves. L'on doit même 


mettre dans ce rang le nom de Breffe, quoique Valois ( ο) ait éta- (c)Id.ibid. 


. A , p . . . ° 6; 
bli, qu’une Forêt, nommée Satus Brexius ou Brixius , dont? ? 


Aimoin fait mention (d ), a fait donner ce nom au Pays. Car qui (4) Hif. 


ne voit que cette Forêt étoit ainfi défignée , parce qwelle fe trou- Aa 


voit dans le Saltus ou Pagus nommé Brexius ? Le Canton aura 
fans doute eu un nom avant le diftri& , dont on vouloit faire con- 
noitre la pofition , en Pappellant Forêt de Breffe. Ce dernier nom 
eft vifiblement le Celtique Bre - fin , qu’on rendit en Latin par Eref- 
fiia; ou fimplement £re-/e méme , qui weft pas moins Celtique 
que Bre - fi, ἅς veut dire la même chofe, favoir, Eau , Riviere 
des Collines, ou Collines & Rivieres, ce qui défigne fort bien ce 
pays plein de Collines, ὅς arrofé par le Rhône, la Saône qui en- 
ferme , & l'Ain qui le traverfe. De forte que le nom François eft 
précifément Pancien de la Langue des Gaulois. Le nom de Bre/cia 
en Italie, et le même, défigne aufi convenablement la fituation de 
la Ville ὅς du Pays, ὅς lui a été donné par des Gaulois, 
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BRET LGN N 


Les Deux Villages de ce nom, placés dans notre Carte, furent 
ainfi défignés, pour faire connoitre qu’ils étoient en lieu élevé ὅς 
près d’un ruifleau. Bre, comme on l'a vå dans les Articles précé- 
dens , marquoit la premiere de ces circonftances. Tæ défignoit un 
Village , aufi bien qu'une Ville ; ὅς ly, qui rend ## des Gaulois , 
indique l’eau ou le ruifleau. Cette dénomination étoit fort du goût 
des habitans des Gaules. On la trouve en diverfes Provinces. Pour 
ne rien dire des Brerignoles, dont il y a deux dans le Poitou, & 
deux en Normandie; il y a Bretigny dans le Diocéfe de Langres ; 
Bretigny en Franche-Comté; Brerigny en Normandie , Bretigny dans 
le Pays Chartrain, connu par le fameux Traité de Pan 1360, en- 
tre les Rois de France & d'Angleterre : Enfin £2rerigmy fur la Ri- 
viere d'Orge au deflous de Mont -l’hery. 


BRETONNIERES. 


Don ἃς Ton en certains Dialectes des Celtes, étoient le Diz ὃς 
Tin de quelques autres. Bre - ton -y-eres, n’aura donc rien de 
difficile à entendre, pour ceux qui ont vů dans ce Mémoire les ac- 
ceptions de Bre, de y, ὅς der, & ere ὃς eres , ‘qui font le même 
mot. Village de la terre de la Colline près de Peau, fera ce qu’on 
comprendra que veut dire le nom entier. C’eft en défigner Ja po- 
fition. Les Gaulois de la Franche Comté aimoient à nommef ainf 
les lieux fitués comme Bretonnieres. Cette Province en a trois dont 
le nom eft Breteniere. On n'y trouvera point de différence avec 
celui que nous expliquons, quand j'aurai averti que Tez a ici la 
même fignification que Toz. Il y a aufi dans cette même Province 
un Bretonvillers | comme en Normandie un Bretonville, & un 
Bretcncelles , Bourg confiderable. Ces noms ne doivent pas être au- 
trement expliqués à l’égard de Bre ὅς de zoa, que le nôtre. Mais 
Bretonniere du Poitou n’en diffère point du tout. 
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BREVINE la 


Brevan en Celtique eft un Moutin , une Meule , ‘qui tourne, Mr. 
X V. 
de la Principauté de Neùchâtel un Moulin dont les Rouages font (a) Dav. 


ὅς ce que nous appellons un Battoir (4 ). Il y a dans cet endroit 


plus de cent pieds fous terre, où le Lac ď'Etalieres , dont le nom 
aura ci-après fon Article , fe perd, & va former , à ce qu’on croit, 
la fource de la Reufe. Ce Moulin eft affés curieux pour avoir fait 
donner fon nom au diftrit, & à fon principal Village. Cela fup- 
poferoit, que ce fingulier établiflement fut déja fait par des pre. 
miers habitans de la contrée. Ne fachant pas l’hiftoire de cette conf- 
truction, j'ignore fi elle peut favorifer par quelque endroit cette 
conjecture. Suppolé qu’elle la renverft , je ne renoncerois pas pour 
cela à mettre le nom de Brevine entre ceux dont des Gaulois ont 
été auteurs. Bre & vire, qui forment ce nom, font également Cel- 
tiques. Le premier a trop fouvent paru dans l'explication des noms 
précédens, pour laiffer là - deflüs le moindre doute. Le dernier s’eft 


vifiblement fait de Vid- ii des Celtes, qui fignifioit σέλε de l'Eau (b). (b) Baxt 


v. Vino- 


La Brevine eft effectivement à la tête ou fur la riviere , qui sen- 
gouffre là. Brevonne en Champagne, dont le nom eft fynonyme à 
Brevine, cat vond fignifie rêre, tout comme vind , et aul à 
la tête, ceft -à-dire, près de la fource de l’Auzon. Une Riviere 
de Normandie, qui tombe dans la Vire, s'appelle Zrevagne. C'eft 
toujours le même nom. 


BRIEG. 


Les idées de Ville, ou Forterefe , fituée fur une riviere, que 
l'on y paffe, font celles que donnoit à ceux, qui entendoient la 
langue des Celtes, le nom de Brieg: «Toutes ces idées fe ‘trouvent 
réunies, par rapport à la Ville de Vallais, qui me donna occafion 
d'établir ces acceptions du nom, en juftifiant, dans mon Memoire 


JI. (ο), que des Celtes furent 'les fondateurs de cette Ville, owg) vas 


impoférent ce nom, Ces preuves remplifloient le but de ce M£- Tom. i p. 
116. 


moire là. Elles fuffiroient aufi, à la rigueur, pour aflurer au lieu 
le droit d'avoir une place dans la Carte ancienne. Mais des exemples 
LA de 


vium, 


Q RA à TPA a rn 
Mamat Stama a TNA EE Doin EEE Gene a 06 ue ah a E A R S nenat « 


Déni ser 


= j na μαμάς. 
μος, ανα... ον 


“νἀ” 


TETSU peep - 
dogs RME à ΠΡ a md him 


dés 


myr A 
μα, 


P 


Py 4 f 
AD ip nt Mure 


-ᾱ + TE 


nn 


ME m. 


AV, 


164 MEMOIR ES: SUR L\HI STORE 

de lieux ainfi nommés dans d’autres régions pofledées par des Pew- 
ples Celtes, donnant à cette origine toute l’évidence dont elle puiffe 
étre aujourd'hui fufceptible , je dois la rendre complette. 

M. Pelloutier met au nombre des preuves de lorigine Celtique 
des habitans de diverfes Provinces de PEfpagne , les noms de leurs 
Villes ὅς de leurs Cantons. Par tout, dit ce Savant ( 1), 07 voit 
revenir les terminaifons Geltiques de Brie & de Dur. Dans un 
autre endroit ( 2) il indique Dix - neuf lieux de ces Régions, dont 
le nom commence ou finit par Brie, Bria , ou Briva. Il n’eft pas 
befoin d’en groflir la lifte , aini qu’on le pourroit; ni de paffer 
en Italie ou dans la Grande Bretagne , pour en trouver aufli de pa- 
teils. Les Gaules en fourniffent aflés. Pour ne point être accufé de 
les multiplier, je ne citerai qu’une partie de ceux où l’un de ces 
trois mots fe reconnoiffent inconteftablement. Je n’y mettrai pas 
même Briançon, quoique ce nom s’écrivoit avec un g, en Latin 
Brigantio, & en Grec Βριγαντέων. Je crois que Briancon ne renfer- 
me ni Brig, ni Bria, ni Briva ( 3). Mais Briqueboft , ou Brique- 
bec, & deux Briqueville en Normandie , font des Bourgs dont les 
noms Gaulois étoient à coup für Brig - cae -boft ἃς Brig - cae-vvyl: 
comme Bricquenay en Champagne, s'appelloit Brie - cen-ay, Ville 
ou Fotterefle à la tête de l’eau (4). Si Pon en croit Valois ( ς) 
le nom de la Forêt, qui a fait nommer Brse la Province entre la 
Champagne ὅς PIsle de France, et Saltus Brigenfis. Mais cette 
Forêt fut elle ainfi nommée avant le diftrict ; ou fi elle ne fe défi- 
gnoit que par le nom du Diftrit, dans lequel elle étoit renfermée ? 
La derniere idée eft la’plus préfumable. Elle eft même appuiée par 
un pañlage de Bede, que rapporte Valois, ὅς où lendroit dans le- 

quel 


C1) Hif. des Celtes. Zio.r. ch, 4. #28. 

(2) Id. ibid. Cap. τς. φ. 162. 

C3) Bri- gan - tiu, dont fe fit en La- 
tin Brigantio, vouloit dire en Celtique, 
Colline à la bouche de Eau. Cette Ville 
eft au Confluent de deux petites Rivieres, 
qui apres s’y étre jointes, vont tomber 
dans la Durance à Mont - Dauphin. Si le 
Francois Briançon , en étoit l'ancien nom, 
il fignifioit implement Colline de la tête, 


favoir, de Ὦα riviere; ce que les Gaulois 
exprimoient par Bri- an- con. 

(4) Qu'on ne foit pas furpris, queje 
mette un g à la place d'un q: Les Celtes 
n’avoient pas cette derniere-Lettre. Le c ou 
g en tenoient lieu. 

(5 ` Pagus Brievius, vel Brigenfis aut 
Brigeius à Saltu emufdem nominis appel: 
lationem traxit, /a Brie, V AL E S, Νο. 
tit. Gall. p. 96. 
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quelune Matrone , nommée Færa, fonda un Monaftère , eft défigné Mp w 
par le nom du lieu, appellé ὁ; Brige. Et une preuve que le nom de XV. 
la Province ne fe tira point de celui de la Forêt, celt que plu- 

fieurs Lieux de Provinces éloignées de celles - là , reçurent le même 

nom. Tels font un Bourg dans Angoumois , & un dans la Sain- 

tonge ; Erie dans l'Isle de France; Arie en Picardie ; Brie en Dau- 

phiné, ὃς Brie dans le Pays de Foix. Il eft beaucoup plus naturel 

de dire, que Brie, appellée aujourd’hui Brze- Comte - Robert, prin- 

cipale Ville de la Brie Françoife, a donné le nom qu’elle portoit 

avant d’avoir pris celui du Comte Robert , qui en fit une Ville , 

au diftriét , qui forme à préfent une efpèce de Province. On dit 
cependant que cette Ville s’appelloit autrefois Braye , & que Braye (4), (a) Dic- 
en vieux François, fignifie une zerre graffe Ὁ’ bourbeufe. Il eft vrai cos e 
que des Auteurs du Moyen âge Pétabliffent (ὁ). Mais fi ce mot (ὁ) Valef. 
étoit de la Langue des Gaulois , il ne s’eft confervé ni dans le Pays N% C% 


j r A P. 94 
de Galles, ni en Bretagne , ni dans aucun autre des Dialeétes con- 
nus des Celtes. Davies indique treize mots Celtiques, qui défignoient 
la Boue (c); ὃς Roftrenen en donne quatre autres pour ex- e ie 
ion. Lat: 


primer bone ἃς bourbeux : aucun de ces Dix- fept termes ne ref- Brit v. 
femble le moins du monde à Braye , celui-ci ne fauroit en avoir (είπε. 
été formé. Le terme par lequel les Gaulois defignoient une terre 
Graffe , et Dru ἃς Druz( d), dont fe fert encore notre Peuple, (4) Rof 
qui dit Ezdrugy, pour fumer la terre, ὅς nomme le Fumier Druge. trea, v. 
Il ya donc toute apparence que la qualité du territoire de la Brie “be 
fit croire aux Auteurs, qui l'ont dit, que fon ancien nom y étoit 

relatif. Mais les remarques, qu’on vient de faire, donnent lieu de 
préfumer, que le Diftrit peu étendu, auquel le nom de Brzezia 
& Brwia, fe donnnoit anciennement , a été ainfi nommé du nom 
de fon principal lieu, appellé par les Gaulois Brzeg ou Brig, parce 
qu’il eft fur la Riviere d’Verre. Quant à Briva , on en a des exem- 
ples dans Brivazac du Limoufin ; rive du Bas - Languedoc ; Bri- 
vecaflel dans le Bas- Armagnac; Brives - la Gaillarde en Limoufin; 
Brives dans le Berry, & Brives dans la Saintonge. 

Du refte, il faut avertir que les acceptions de Brig, que nous 
avons rapportées , ne font pas les feules qu’avoit ce mot dans la Langue 
des Celtes, Il fignifioit auf Branche, fonunet , fommité, pointe , 
P Arbrif- 
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lArbrifeau nommé Viorne , & le rejetton d’un arbre.( τ). Cek 
ce qu'il eft bon de favoir;, pour qu'on ne croie pas qu'il. doive 
être pris en tous les noms: dans le même fens. Par cette obferva- 
tion l'on prévient lobjection qui s’éleveroit contre les explications 
données, lors qu'il s’agiroit de lieux qui n’ont ni Pont, ni riviere, 
comme il peut s’en trouver dans le nom defquels fe rencontre né- 
anmoins Brig. Le nom, dont on va parler dans Particle fuivant., for- 
tifiera ce que nous avons dit. 


BRIENTZ. 


Ce Lieu, qui a donné fon nom au Lac fur la rive droite duquel 
il eft placé, fut nommé Bri- ez- ifé, qui fignifioit Village de la- 
mas d'eau. Peut-être auffi y avoit -il anciennement un g dans ce 
nom , comme dans celui de Bregerrz , lieu placé fur la rive gauche 
du Lac de Conftance, prefque à la tête, & proche de Pembouchure 
d'une riviere dans ce Lac ; de méme que Brientz eft prefque à la téte 
de fon Lac, & à Pembouchure d’une petite riviere qui y tombe: 
Ce qu'il y a de für eft, que le nom Celtique Bre, ou Bri -gen -ifè, 
qui défignoit un lieu à l'embouchure , & à la jouë de l'Eau, con- 
venoit également à l’un & à l’autre endroit. On voit évidemment 
que les Gaulois, qui les nommérent , parloient la même Langue 
que ceux qui nommérent Briançon (2); Briandy en Bourgogne, 
fous Armenfon , près de la riviere de ce nom ; Briantes dans le 
Berry, fur un des deux ruiffeaux qui forment l'Indre ; Brieuse en 
Bourgogne fur la Seille, & divers autres lieux , dont les noms font 
femblables ou approchans. 
BRITE 


probable que des lieux de diverfes ré- 
gions aufi eloignées que PAngleterre & 
PIrlande , le Portugal, l'Efpagne , la Hon- 
grie, PItalie, & PHelvetie, font éloignées 
les unes des autres, ayent toutes εἰ. de 


(1) Brig, € Brigyn , Rami , ramus, 
Jummitas , cacumen , fafigium , culmen , 
viburnum , flo. D À v. 


(2) Voy. la Note τ, de l'Article précé- 


dent. Baxter trouvoit dans Brigantio, & 
dans Bregentz , comme dans Braganza 
du Portugal, le nom des Gaulois quil 
croioit les fondateurs de ces lieux- là. 
Selon Jui, c’étoient les Brigantes, nom 
qu’il regardoit comme celui des premiers 
Celtes. On peut voir dans le Gloffaire de 
ce Savant, fur le mot Brigartes , comment 
il établit fa conjecture. 1] me paroit moins 


ces Brigantes pour fondateurs de quelcune 
de leurs principales places, ὅς qu'ils les 
euflent nommées de leur nom:, qu'il ne 
me femble naturel d'expliquer. ces noms 
de maniere que la fituation du lieu : s’y 
trouve défignée, quand cela fe peut, fans 
faire aucune violence au.mot, comme il 
ne s’en fait pas la moindre en les expli 
quant aing que je les explique. 


AEN ICE NI N E ADE? LIA S UNS S E 


BRUTEN ACH 


On ne peut guères s'empêcher de préfumer que le véritable nom 
Gaulois de cet endroit étoit Bri - en - ach. Il fe prononce encore 
précifément ainfi. En donnant Pexplication de Bre , nous avons don- 
né celle de Bri. L'un & Pautre défigne une hauteur, une Colline. 
Ce nom défignoit donc un Village, fur une hauteur près de PEau. 
Ceft la fituation de celui-ci, voifin de la Sane. Baxter auroit en- 
core vů ici un monument des Brigantes. 1] étoit dans Pidée que 
Frifones , Brifones, Britones , & Brigantes , étoient un feul ὅς mê- 
me nom, fimplement varié par les Dialectes (27. Ce Savant au- 


Men. 


X V. 


(a) Voy. 
; / : ; ; cet Auteur 
roit regardé le premier mot, dont Brittnach-eft compofé, comme fot Britan. 


étant Brit, nom qu'on a rendu en Latin par Britones , & qui par 5) 


là défignoit les Brigantes. Le Village, duquel il s’agit, ne perdroit 
rien du côté de l’ancienneté, non plus que Brsrielen, qui n’en eft 
pas fort éloigné, ni Brirteavvald au - deflus de Berthou ; lieux dont 
les noms ne préfenteroient pas moins celui de ces anciens Celtes. 
Quoique pouvant expliquer les uns ὅς les autres , fans recourir aux 
Britones ou Brigantes , je croie devoir préférer cette méthode , je 
ne devois pas me difpenfer d'indiquer celle d'un grand maitre dans 
l'art de trouver l’origine ὅς lexplication des anciens noms Celti- 
ques. Une des raifons qui πα paru forte en faveur de la mienne, 
eft que je n'ai trouvé, dans les Gaules, aucun nom, excepté le 
Latin de Britannia, qui commence certainement par Brit. Or, fe- 
roit-il probable que fi les Britones ou Brigantes aimoient fi fort 
d’inferer leur nom Brit, dans ceux des lieux, qu’ils fondoient ou 
nommoient, ils ne leuflent donné à aucun des Gaules , qu’à ceux 
de lHelvétie ὁ On dira , peut- être, que plus de Cinquante noms 
des Gaules , ἃ la tête defquels fe trouve Bres, répondent aflés ἃ 
cette raifon, puifque Pres y eft le Brit dont nous parlons ; témoin 
FIrlandois , qui nomme un Gaulois Breatøac. Mais, outre que le 
1 de Bret du plus grand nombre de ces Cinquante ὅς tant de lieux 
des Gaules, y doit. appartenir au. mot fuivant , en forte que Ere 
et le premier mot dont ces noms font compofés ; cette quantité 
même de lieux qu’ils auroient ainfi nommés, rend le fait peu vrai- 
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Mem. femblable; pendant qu'il wy a rien de fingulier, fi Bre ne doit dé- 


figner qu'une circonftance de la fituation. 
BRITTNAU. 


Bri- ten -aü , ek, fuivant ce qu'on vient d'établir dans l'Article 
précédent fur la fignification de Bri, le nom Celtique, dont seft 
fait le moderne. Il ne faifoit point mal connoitre l'emplacement de 
ce Village fur une hauteur près de la riviere. Ceft la traduction 
literale du nom. 


BRITTENWAL D. 


Les deux premiers mots, dont ce nom eft compofé, ont été 
expliqués , en expliquant Brittenach. Le troifiéme eft un de ces ter- 
mes, qui bien qu'ils ne fe trouvent point dans les Dictionnaires 
comme mot Gaulois , mais feulement comme Germaniqué , ne 
laiffe pas d’être Celtique d’origine , ainfi que nombre d'autres, omis 
dans ces Recueils imparfaits. Un mot ufité de tout tems dans tous 
les Dialectes Germaniques, ὅς dans les régions où ces Dialeëtes ont 
été mélés avec l’ancienne langue des Gaulois, comme:en Angle- 
gleterre , peut & doit être regardé comme venant de là langue 
commune des Celtes. Tel et Wald , qui dans la Grande Bretagne 
s’écrivoit aufi Weald ἃς Wold (1), & y a toujours fignifié Fo- 
rêt, de même qu’en Allemagne. En forte que les noms de Lieux, 
dans lefquels l’un de ces mots fe trouvent , défignoiïent des Lieux 
près d’une Forét. S'il wy en a point aujourd’hui , ceft qu’elles ont 
été détruites. Brittenvvald , expliqué fur ce pied - à, vouloit donc 
dire dans la langue des Celtes, Village de la Coliine près d'un 
Bois. 


BROCK. 
La Sane coulant parmi des rochers à Pendroit de ce Village ; 
qui a donné fon nom à un Bailliage du Canton de Fribourg, cette 


riviere écume , ὅς paroit comme irritée. Seroit- ce pour cela que 
le 


C1) VeRsreGaAn. Reftitut, of Decayed intellig. in Antig: pag. 262. 
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le lieu fut nommé Brock ou Broch, qui en Celtique veut dire Ecu- Me m. 

me, & au figuré colère, irritation , fureur (4) ? Il eft plus fim- XV. 
. A ’ / « 

ple de ne voir dans ce nom , que Chéteau fort, ou en général (a) Dav. 


demeure , habitation ; acceptions de Erog dans la même Langue (1). 
Cette explication eft appuiée par les noms de Lieux des Gaules , 
qui wont pas d'autre nom ; comme Brocg dans PAnjou ; /e Broc, 
Bourg de PAuvergne ; æ Broc en Provence; Brochaud dans le Pe- 
rigord [ Broch- aud , Fort ou habitation du bord, ou Broch- auw, 
habitation de la plaine arrofée ] ; Za Broche ( Broch - iü ] en Bour- 
gogne fur le bord de la Loire; Brochoz ( Broch- on) & Brognon 
dans la même Province. Ceft Pacception de Brocomagus, nom 
donné par Ammian Marcellin, & par la Carte de Peutinger, au 
Bourg de la Bafle Alface , appellé aujourd'hui Brumpt ; aufi bien 
qu'a Bromagus de l'Helvétie , par cette Carte, comme par lItine- 
raire. Broc-o-mues eft le mot Celtique , dont fe fit en Latin 
Brocomagus : nous le ferons voir fur Promafens. Ce mot Broc fe 
prononçoit Bruc en quelques Dialeétes. De - ]ὰ la maniere dont on 
a écrit certains noms, qui me paroiffent devoir être expliqués de 
même. Je mets dans ce nombre celui de Bruc , Bourg du Perigord, 
appellé Bruc de Grignols; celui de Brac, Village de Bretagne ; de 
le Bruc dans le Haut - Languedoc; & de Bruch dans YAgenois. 
Dans quelques Provinces , Broc velt prononcé Bruc, aufli bien que 
Bru; ἃς comme en Dialette Germanique Broek & Bruch fignifioit 
marais , lieu marecageux (2), on a expliqué par là les noms de 
quelques lieux fitués près des marais, comme Broa en Brefle, Broua- 


ge , Bruges & Bruxelles, qui s’écrivoit anciennement Brwc/ella (2). (6) Wach. 


Toutes ces acceptions conviennent également au lieu qui a fait le 
fujet de cet Article. 


Ἶ BROLISCHKWINDEN. 


Quatre mots des Celtes , Bro- lis - vvin - den, compofent le nom 
de ce Village fur une petite riviere, qui fe jette peu loin de là 
dans 


(τ) Eft Brittañnorum Bro vel Brog, rer. v. Brocomowum. Voy. aufli VE R- 
idem fere quod Teutonicum Burg, Arx STEGAN. p. 231. 
ftilicet, ὅς per hoc omnis. Sedes, B A Xa (2) Valef. Not, Gall, p. τοι, Εφ 102. 
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dans le Lac de Conftance. Cet aufi demeure de la Colline à la 
tête de l Eau, que vouloient dire ces mots ainfi joints. Ero a èté 
expliqué dans Particle précédent ; Wind fur le nom Brevine , & 
Des fur celui de Bortens. 


BRUNING. Mont. 


Les Celtes donnant volontiers aux Montagnes le nom de quel- 
que partie du Corps humain , quand elles avoient quelque chofe 
de femblable dans la figure, nommerent Broz, ou Brun, ceft- à- 
dire, Poirrine, Sein, Mammèle , les montagnes qui fe préfentent 
fous cette forme (4). La haute Montagne, dont il sagit, pouvoit 


Luidapud donc bien étre nommée Poitrine ferrée, puis qu’elle en a aflés la 


Baxt. pag. 
569, 


figure. Les Gaulois appelloient aufi de ce nom les lieux dont la 
fituation avoit quelque chofe de pareil. Ceft la raifon de la déno- 
. mination de Brozs, Bourg de la Bretagne, de Bron dans le Dau- 
phiné, de quantité d’autres lieux des Gaules, dont les noms com- 
mencent par Bran, & de celui de l'Helvétie, qu’on va voir dans 
VArticle fuivant, 


BRUNNADEREN. 


Ce nom eft expliquable par la langue Allemande. Il fignifieroit , 
Veines ou Filets de la Fontaine. Mais le Celtique Brun - na- tern 
défignant beaucoup mieux la fituation du lieu, fe prélente natu- 
rellement comme le véritable nom impofé par des Celtes Gaulois, 
Il difoit, en leur langage, Poirrine de la riviere. Cette fignifica- 
tion de Bruz a été vérifiée dans l'Article précédent. Να étoit la 


(6)Baxt.v. marque du Genitif, nôtre de (2). Nous prouverons en fon lieu 


Naguate, 


que Tern fignifioit Torrent , Riviere. Ce Village du Toggenbourg 
eft fur la rive gauche du Neccar. Un endroit à peu de diftance de 
Berne porte aufi le nom de Brynnaderen. 


BYURCEPANL ΕΟΝ 


Notre Peuple fe fert bien, comme le François, du mot de Buche ; 
qu'il prononce Batze; il en a méme fait deux diminutifs, Burzilles 
des coupeaux de Boix, ὅς Butzellions, de très- petits morceaux 
de 
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de bois. Mais quoique ces termes foient anciens, il wy a pas lieu 
de croire que les Gaulois les emploiaffent dans les tems les plus 
reculés. Ils les reçurent des Dialectes de la Germanie , dans lefquels 
Buch défignoit en général tout arbre qui porte quelque efpèce de 
fruit , rangé par les anciens entre les Glands, ὅς fpécialement l'arbre 
de Hêtre. Il a toujours été le meilleur à mettre en Ewches, pour 
lufage ordinaire. On donna à toutes les pieces de bois coupées 
pour cet ufage, le nom de cet arbre. Ce mot ne, fe trouve pas 
dans les Dictionnaires Celtiques. Eréau ἃς Scod ; font les mots en- 
core ufités en Bretagne, pour défigner une groffe Brche de bois, 


qu'on met derriere le feu (a). Notre Peuple a confervé le premier (2) Rof 


dans un diminutif: il appelle Eztala toute buche de groffeúr or- 
dinaire. Il a confervé aufli le dernier dans le mot d'Ebot , qu'il 
donne à de plus petites buches. Il n’a pas moins confervé ; pour le 
dire en pañlant , les mots de Trongen, & de Troinch , qui en Cel- 
tique fignifioient le Tronc d’un Arbre. Il dit Tron , tout comme 
en Bretagne, & nomme Troztze, ὃς Trognon , dont les Bretons fe 
fervent aufi, non feulement un tronc de bois qu’on met au feu, 
mais encore un tronc de choux (b). Les Bretons parlent de la 
Buche de Noël , qu’ils nomment Exéau - nedelecg , ὃς Scod - ne- 
delec ( Nedelecg , vient de Nedel (c ) Nouveau, Récent ) tout comme 
notre Peuple, qui nomme cette Buche {+ Trontze de Tzalande , 
parce qu’il donne à la Noël le nom de Tzalande ; du Latin Calende, 

Pour revenir au nom du lieu, dont il s’agit, ce neft pas de la 
fignification que je viens de rapporter, que fen tirerai l'explication. 
Les termes, à coup sûr de la Langue des anciens Gaulois, dont 
le nom de Bzchillon eft compolé , en défignent trop bien la fitua- 
tion , pour qu’on doive prélumer que quelque autre raifon le fit ainfi 
nommer. Le Lac au bord duquel eft cet endroit , forme là un petit 
Golfe. Les Gaulois nommoient un Golfe Bug, Bog , Boë, Baë 
[ & de là Baye ]. Ce mot fignifioit proprement courbure , cercle 


Με ΜΝ. 
ΧΥ. 


ren. γ. 
Buche. 


(δ) Id. v. 


Tronc. 


(c) Id. γι 


Buche & 
Nouvearr, 


(d). C 1) ο 


Aufli un des mots des Bretons pour dire Anfe, Golfe de Μετ, eft Le. T 


Pleg - mor, Ceft-à-dire, courbure de la Mer, ὅς proprement P/i 


Baye. 


de mer, car Plega, & Pleguein en leur langue et Plier Ce) : Ainfi (e) Rot 


Bucg - ell- on, que notre Peuple a retenu , en prononçant Batzellon ci 


(il prononce les deux Z mouillées , comme les Gaulois) ne veut 
χ 2 dire, 


ren. y, 


b o 
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Mem. dire, que cowrbure de l Eau. EU wy dit rien; ce weft qu’une par- 

XV. ticule, qui fe mettoit dans les mots compofés , fimplement pour en 

(a) Dav.v. faciliter la prononciation, ou les rendre plus fonores (4). Le nom- 

a bre de Lieux des Gaules ; dont le nom commence par Buc ὃς Bug 

(on en a vingt ὅς trois des premiers dans le Diétionnaire de la 

France , qui indique un Village de l’isle de France, nommé fim- 

plement Bacg ) juftifie cette interpretation. Buchez, Village à la tête 

d’un ruifleau qui tombe dans le petit Lac, appellé Turer - See , du 

Canton de Zurich, en donne encore une preuve bien marquée. 

Son nom Bychcen, qui veut dire, Zæ téte de la courbure, en défi- 

gne la fituation , le Lac formant effectivement un petit Golfe, en- 

tre le Ruilleau ὅς un autre, qui eft au Septentrion. Bøchs, autre 

Village du même Canton, dans la Seigneurie de Regenfperg, eft 

aufli placé en un endroit où le ruifleau, qui paffe auprès, décrit 

une courbe : Buch- ift, dont seft fait Buchs, ne vent non plus 

dire que Courbure de l'eau; ὃς Buchfÿ, qui a donné fon nom à un 

Bailliage du Canton de Berne , a été ainfi nommé par la même 

raifon. Enfin Bacy, Bafi & Buffiere , noms dont il y a des εχεπι- 

ples dans la plüpart des Provinces des Gaules, ne doivent proba- 
blement pas être expliqués d’une autre maniere. 


BoU LFA CH: 


Cette petite Ville, qui eft le Chef lieu d’un Bailliage du Canton 
de Zurich, weft pas de fondation nouvelle. Elle exiftoit déja au 
Treiziéme Siécle, comme on le voit par des Titres , indices d’une 
antiquité plus reculée. Son nom tont Celtique appuie cette idée. 
Il défigne la fituation, relativement à la Glatt , riviere qui paffe 

sein Bi auprès. Bul- «ch, fignifie Tere de leau. Baxter a prouvé (δ), que 

~ Bul étoit fynonyme de Bel. Nous avons vù que celui-ci fignifioit 

Tête, ὃς au figuré, vagiffant de noms de Lieux , au - defus , près. 

C'eft le même nom que ceux de Buellaz en Bourgogne, & Boullaz 

en Brefle , fur la Vesle; Byflac en Poitou; Bully, Bourg près de Neuf- 

châtel en Normandie ; les Bø% , Villages dans le Foréts, dans le 

Lionnois, ὃς en Artois; Bulhon en Auvergne ; Bullion en Beauce; 

| la Bouille en Normandie, Bourg confiderable fur la Seine; Bouillon 
| dans 


— ER ES 
: : 
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dans la même Province, ὅς dans le Bearn, ὅς Bouillioe Ville & For- Mr 


terefle dans le Pays Meflin, fur la riviere de Sémois. Tous ces Bowil. 
lon s'écrivoient anciennement Bøllion , qui étoit précifément But. 
liun Celtique, dont Lise vouloit dire Eau courante. 

Ce weft pas feulement le nom de la Ville de Bach, qui fait con- 
noitre fon ancienneté , on en a encore une preuve dans le nom du 
Village qui en eft tout près, ὅς s'appelle Bachez-Bulach. Ilfignifie Ba- 
lach du Kuiffeau. Bach chez les Gaulois, comme encore aujour- 
dhui dans Pidiome Allemand, vouloit dire Rwzffeau. L'endroit, 
dont il s'agit, et à la fource d’un Ruïfleau , qui fe jette dans la 
Glatt , au - deflous de la Ville de Bülach. On voit que ce- Village 
a été ainfi nommé pour le diftinguer de la Ville. Elle et donc 
beaucoup plus ancienne. 


BULL OZ. 


La petite Ville qui porte ce nom dans la Langue du Pays, & 
Va donné au Bailliage du Canton de Fribourg à qui elle appartient, 
eft fur la Sane. Auffi B%/-02, fignifioit en Gaulois Tère de l'eau, 
C’eft-à-dire, Jur l'eau : car og, os, qu'on à enfuite fouvent écrit 
oz, pour ne favoir pas mieux, ne vouloit dire que Esa. 

Obfervons, à cette occafion , un indice qu’il pafla dans le Pays 
de Vaud des Gaulois , dont le Dialece étoit le même que celui 
des Celtiberes , chez qui un fi grand nombre de noms de Lieux 
fe terminoient en os. Notre Peuple a mis de même cette termi- 
naifon à quantité de noms , & de mots, qui en François n’ont 
qu'un e final. 
` Quant aux exemples de noms pareils à celui de Bwloz , ils ne 
manquent pas dans les Gaules. Outre ceux que Pon a vüs fur le 
nom Balach, Von a Bullainville en Beauce ; Bulle en Franche 
Comté ; Bulleon en Bretagne ; Bulles, Ville de Picardie fur la riviere 
de Brefche. Lorfqu'on nomme en François la Ville de Bwlloz, où 
ne l'appelle que Bye. 

En Allemand cette Ville eft nommée Bol. Il peut ne fignifier 
que fur, près, où au - deffus : car il s’emploioit par les Gaulois 
comme 
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comme Bel, ἃς dans le même fens (æ). Mais on a vů ci- def 
fus (b), que Bol défignoit en Celtique toute étendue en rond, 
fpécialement 47 Ventre (c). Nous appellons encore Bôler certains 
Tonneaux dans lefquels on conferve le Vin, plus courts & qui ont 
plus de ventre que les autres. La Riviere , qui paffe à Bulle, fait 
à un ventre confidérable. Deux noms différens, dont l'un ὅς Pau- 
tre font également Celtiques, & marquent chacun une particula- 
rité de la fituation du lieu, en prouvent inconteltablement lancien- 
neté, 


s BUREN. 

Feu Mr. Scheuchzer a obfervé (x) que les Francs nommoient 
toute Eau courante Roz, Rhonn, du Grec ρξω; je coule, ou de 
PAllemand Rivnen, Rünnen ; ὃς que ceft de là que plufieurs 
lieux placés fur des eaux courantes, ont reçü leur nom. il en 
cite pour exemples , Purer dans la Thurgovie fur la Thur; 
la petite Ville de Buren fur l'Are ; Blauburen ὃς Kaufouren en Sua- 
be. Dans tous ces noms, Barea fe voit écrit, en divers Titres & 
Auteurs, Byrhan. 

Cette remarque eft jufte ; mais elle ne fuit pas aflés loin le 
mot Rez , ni les noms où il entre. Les Francs font venus 
trop tard dans nos contrées , pour que des noms dont ils y au- 
roient été les Auteurs , duffent procurer une place dans notre Carte 
aux lieux qui ne les tiendroient que de ce Peuple. Nous avons 
pouflé les recherches fur l’origine de ce mot, à l’occañon du nom 
du Rhin, jufques aux Gaulois, & fait voir par de bonnes autori- 
tés (d), que Rez étoit un terme par lequel les Celtes des Gau- 
les, comme ceux de la Germanie, défignoient toute Eau courante. 
Il nous refte à ajouter l'explication de Bæ, joint à rez, pour for- 
mer le nom que nous avons en main; & à apporter des exemples 

tirés des autres Provinces des Gaules, qui juftifient que ce nom n’y 
étoit pas moins en ufage, que dans l'Helvétie, où Pon a cinq Burez. 

Il vient d’être dit que Børez fe trouve écrit dans les anciens ti- 
tres Byrhon. I eft donc für que Bu & By y ont la même figni- 
fication. Or on apprend cette fignification d’un Savant Anglois, qui 


polledoit 
(1) Hydrogr. Helvet, pag. ές. 
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poffedoit également les differentes Diale&tes Celtiques. La Particule 
By, dit-il (1), fert à marquer que l'endroit eft prés de la chofe 
nommée ; ainfi Kirkby, veut dire proche de PEglife; Holtby, près 
d'un Bois. By défigne aufli habitation près de la chofe nommée. 
Un autre Savant Anglois rend By par Vicus , Village (2). Au 
premier fens, by eft le bey Allemand , qui en Suifle fe prononce en- 
core by. Au fecond fens, il vient de 2347 Celtique, qui vouloit dire 
habiter , demeurer, & qu’en Suabe on écrivoit Buan ἃς Puan (3). 
Il eft donc prouvé que Bwrez ne vouloit dire que près de la riviere, 
ou habitation de l'Eau courante, ou Ville , ou Village fur Peau 
courante. Aufli Cambden expliquant le nom de la Ville de Darby 
ou Derby (que ce foit l'un ou Pautre , la fignification en eft la 


MEM, 
Χ. ΥΝ, 


même, Dar & Tar fignifiant riviere rapide, comme Der & Ter). 


dit, que c’eft de la riviere que cette Ville ὅς la Comté tiennent 
leur nom ( 4 ) : Ce que Baxter reconnoiït de même , traduifant en- 
core à cette occafion By, par Szatio , Station ( 5. 

Les Francs ὅς les Anglo-Saxons n’étoient pas les feuls Celtes, qui for- 
maflent des noms de lieux de ces deux mots. Les Gaulois le pratiquoient 
aufli. Je n’en citerai pas pour exemples Cinq Bure ou Bares , (ce nom 
s'écrit de Pune ὅς de Pautre façon ) qu’il y a en Normandie. On 
pourroit dire qu’ils doivent leur nom aux Normans & non aux Gau- 
lois. Je n’en dirai autre chofe, fi ce weft que ces Cinq endroits font 
fur des Rivieres. Mais j'indiquerai des Bure dans des Provinces, qui 
wont point éprouvé de la part des Celto - Scythes, ce que la Nor- 
mandie effuia des Normans, qui même n’y établirent pas leur lan- 
gue. On a en Champagne Buren- en -Vaux , & Bure la Côte, près 
de la Meufe, pas loin de Vaucouleur: Bares dans la même Pro- 
vince, Election de Joinville : Bures dans PIsle de France : Ææ Buret , 
Bourg dans l'Anjou : Bayé dans le Maine: Burie , Bourg dans PAn- 
goumois : Bury près de Blois : Enfin, dans la Belgique, la petite 
Ville de Buren , Chef lieu de la Comté de ce nom. La preuve de 

lancien- 


(τ) The Particle by , ferving to ex- (2) Baxt. v. Condate, & Dununs. 
prefs near unto what thing of note the C3) Wacht. v. Banen. 
relidence, ἅς. Υεεθτεσαν. Reftitut, (4) Cambden. Britams. pag. 441. 
oj decayed intellig, of Antiquit, p. 3x5. (5) V. Derventio. 
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Pancienneté du nom que nous expliquons , ajoûte à lopinion de 
tous nos Auteurs, qui mettent notre Ville de Baren au nombre 
des lieux de PHelvétie habités du tems des Romains, tout ce que 
peut donner de poids à ce fentiment , l'inférence dont nous ufons ici. 


βαν GRAN ATOME EI 


Nous avons rapporté fur le nom d’Ærbwrg, les fignifications de 
Bourg, fur le nom Alrorf, celles de ΑΙ}, ὃς celle de Torf fur Aa- 
dorf. A feroit fuperflu d'en dire davantage pour juftifier que le nom 
de ce Lieu ne fignifioit que Chéteau du Village ancien. Mais un 
témoignage de l'ancienneté du mot Torf, ou Dorf , peut bien ètre 
joint à ceux qu'on a vůs dans l'Article cité. Cet Verftegan, qui 
attefte, qu'avant que le mot François Village, eùt été reçu & adopté 
en Angleterre, ou emploioit Therf, terme de Pancienne Langue du 
Pays (1). Il faut qu'il fut aufli en ufage chez les Grecs , quoi 
qu'on ne le rencontre pas dans les Auteurs, qui nous reftent. Ils 
ont confervé le mot δορπέα» par lequel ils défignoient une Fête, où 
tous ceux d’une même Tribu mangeoient enfemble. C’eft de ce mot 


que M. Reiz (2) fait venir Dorp. 
B U REGES ΤΕΝ. 


Lieu de défenfè de pierre près de Ean, cft la fignification dé ce 
nom, quien Celtique étoit Bourg -ift - Stan. Quoi qu'on ne trouve 
dans les Dictionnaires de Davies & Roftrenen entre les termes dont 
les Celtes des Gaules & de la Grande Bretagne fe fervoient, pour 
défigner /a pierre , & les Rochers, aucun mot qui reflemble à 
Stan , ou à quelque autre maniere de l'écrire, car on le rencontre 
écrit aufli avec les quatre autres Voyelles au lieu de l'a , felon les 
Diale&es ; il ne s’en fuit pas de là que le mot ne füt point ufité 
parmi les Gaulois. D’étant chez les autres Celtes, & même chez les 


Grecs, qui difoient στίον, Lapis ( 3): quelle apparence qu’on ne s'en 
fervit 


j (x) Before we were acquainted with (2) Belga Græcif.pag. 200. 
the French name of Village , THoRp (3) Du Verbe φῶ 563 ςῆ. En 
in our own anciet i 

cient Language ferved the Tonique cu » φέης. En Dorique ER 


turn, pag. 327. 
Not de là PAorite say) γάγϑες. Cek aufi 
de 
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fervit pas dans les Gaules ? If & Burg wont plus beloin de preu- 
ves de leur origine, après celles qu’on a données εἰ - deflus. Le 
dernier nétoit pas moins employé dans les Gaules, que dans la 
Germanie pour former des noms. Il sy trouve même des Lieux qui 
n’en ont pas autre , comme Bowrg dans le Comté de Bigorre. Mais 
outre ceux dont les noms font compofés de ce terme, écrit Bourg , 
ὅς dont j'ai cité quelques-uns fur Ærbwrg , il y en a qui commen- 
cent par Burg. Tels font Burgade dans le Querci; Burgalais dans 
le Comté de Comenges ; Burgaronne dans le Bearn ;  Bourgana 
dans le Bas Armagnac. J'ai choifi ceux-là entre plufeurs que 
j'aurois pu citer d’autres Provinces ; pour qu'on ne crüt pas que 
les Bourguignons en fuffent les auteurs. Ce Peuple, qu’on a con- 
jecturé qui avoit apporté de la Germanie dans les Gaules le nom 
de Burg & de Bourg , d'où Pon prétend communément que le nom 
de Bourguignons lui fut donné , wa jamais tien pofledé dans les 
Provinces qui fourniflent les exemples auxquels je me borne. Ce 
ne font aflurément pas les Bourguignons, qui ont nommé Vingt ὃς 
trois lieux de lItalie, qui portent le nom de Borgo, ou feul, ou 
avec quelque autre mot. Ces lieux , au moins certainement quelques 
uns, avoient leur nom avant que l’hiftoire fafle mention des Bour- 
guignons ; & en Italien Borgo ne défigne pas feulement un Ville , 
une Forterefle , ou un Bourg , mais une Rue, & proprement celles 
qui commencent hors de la Porte d’une Ville, & qui en font un 
Fauxbourg ( 1). Cette acception étoit reçue dans nos Contrées. 
il y a dans la Ville de Vevay, plus d’une Rue hors de fon ancienne 
enceinte , qui porte le nom de Bowrg. Ce ne font pas non plus 
les Bourguignons , qui ont porté en Bretagne les mots de Bourc'h 
& Bourrb, & en Angleterre les mots Burgh , Burrough, Bery ὃς Eu- 
ry (2), dont les acceptions font les mêmes que celles de Bourg , 
par tout ailleurs. On ne fauroit donc foupçonner avec fondement 

PA les 
de Stan, s'arrêter, être ferme, que les Cel- (2) The name of Burgh or Burrougb, 
to-Scythes nommerent Stan , Ston , Sten, now commonly written Burrow „ wich 


. . A . a » ‘ 1 αὶ ΩΣ 

Stun , Stein, une Pierre, un bâtiment de we give to fome Towns : is from hence 
= 5 , 4 0 4 Ou Es 7 Ρ απλο 
pierre, & un Pays. Voy. Waca. v. originally derived (de Birigh , oz, Beorgh): 


Stein. places firft [ο called having been with Walls 
(τ) Voy. Menag. Orig. dell, Ling. Ital. of Turff, or Clods of Barth fencet aboug 
vi Borgo. for men to be shroudet in , as in Forts 
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Men, les lieux appellés Zwrg, ou Bourg, ow dans le nom defquels entre 
X V. l'un ou Pautre de ces deux mots , de n’être pas plus anciens que les 


Bourguignons dans les Gaules. 

Hadrien de Valois trouvoit ridicule de faire venir le nom de Bowrgui- 
ghons, de celui des Bourgs, ou Châteaux conftruits fur les Frontieres 
(τ), appelles en Latin Burgi. Mais les Auteurs de ces tems-là, qui ont 
rendu cette raifon de la dénomination, nouvelle alors ( 2), méri- 
tènt, ce me femble , d'autant plus den être crüs, que la grande 
difficulté ορρο[έε pat le moderne à ces contemporains, eft facile 
à refoudre. Ceft , dit Valois , que l’analogie veut que de Bargi , 
Pon eût fait Burgiones, & non Burgundiones. 

La difficulté, décifive pour ce Savant , fuppofe un fait contraire 
ἃ ce qu’on fait de l'origine du nom, dont il s’agit. Elle fuppofe que 
Burgi, Latin, düt régler la compofition de ce nom. On trouvera 
cette fuppofition fans vraiflemblance , fi Orofe eft digne de foi. En 
effet, cet hiftorien remontant à l’origine des Bourguignons , dit (3) 
que Drufus & Tibere après avoir foumis la Germanie intérieure , 
mit dans les places frontieres de l'Empire , de ces Germains , qui 
s’y étant multipliés , formerent une grande Nation, & prirent le nom 
de Burgundiones , parce qu’on appelloit Bargi, les lieux en grand 
nombre qu’ils habitoient fur la Frontiere. 

Il eft certain par ce récit, que ce ne furent pas les Romains 
Latins, qui impoferent à la nouvelle Nation le nom qu’elle porta 
dès- lors , mais qu’il fut de fon propre choix. Elle le forma donc 
fuivant la Langue qu’elle parloit. Ce n’étoit pas la Latine. C’étoit 
la Celtique , que parloient les Peuples de Pune & de Pautre rive 


du Rhin. Il feroit peu naturel de croire , que le petit nombre 
des 


Not, Gall. p. 107. 


or Caftles. And were the word Bury is 
the termination of a City as Canterbury , 
Salisbury , and the like , it metaphorically 
fignifieth a high or chief place. VEs TE- 
GAN. Ρ. 912. 

(τ) Burgundionum nomen à Bargis , 
id eft parvis Caftellis, per limites con- 
ftitutis, cum Orofo, [Hidoro , aliifque de- 
ducere ridiculum eft. nam à burgis Bur- 
giones dici lex analogiæ docet, V A LEs. 


(2) Burgundionum . ....novum nè 
men. Oros. Lib. 7.Cap. 33. 


(3 ) Hos [ Burgundiones ] fubacta in- 
teriore Germania , à Drufo & Tiberio , 
adoptivis filiis Cæfaris, per caftra difpo- 
fitos , in magnam coaluifle gentem : dtque 
etiam ùñomen ex operePRÆSUMSISSE, 
quia crebra per limitem habitacula confti- 
tuta , Burgos vulgo vocant, Oro s. Lib, 


7. Cap. 32 
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‘des pères de cette nation, qui furent placés-là par Drufus ὅς Tibère, Me m. 


y euflent fait prévaloir leur Dialece , quel qu’il fût, fur la langue 
des anciens habitans du pays, & que les defcendans de ces nou- 
veaux parlaflent un autre langage. Mais quand on voudroit le fup- 
pofer, contre toute apparence , s’il eft vrai, comme le dit Ammian 
Marcellin, que les Bourguignons étoient defcendus des Gaulois (1) 
ὅς le favoient , on devroit prélumer qu’ils auroient confervé l’Idiome 
Gaulois : car on tient de Tacite, que des Germains originaires des 
Gaules , avoient confervé, dans le fond de la Germanie, la langue 
de leurs pères. On devroit le croire des Bourguignons en particu- 
lier, à en juger par quelques mots de leur langue , qui ont ραπέ 
jufqwà nous. Il y en a dans leurs Loix, qui ne peuvent être bien 
expliqués que par le Celtique des Gaules. Mais je ne citerai que 
le nom de leur Roi. Ils lappelloit Hexdinos (2 ). Ce nom eft en- 
tierement Gaulois. Η΄. vouloit dire vieux, ancien. Herydd , étoit 
Senateur ( 3) Dinos, pourroit bien être là pour Diras, qui figni- 
fioit Ciré, Ville , Lien fermé (4). Le nom auroit donc Πσπἰβέ, 
l'ancien de la Cité. Si os weft là que la terminaifon, Dyz, figni- 
fie ( $ ) Homme ( Ylrlandois dit encore Dane) le nom défignoit un 
Homme ancien. Nul autre Dialecte Celtique ne fournira l’explica- 
tion de ce nom. Il donne lieu de préfumer que le Dialete des 
Gaulois étoit du moins mêlé avec celui des Germains dans la Lan- 
gue des Bourguignons. Aucun des deux πε nommoit Byrgi les lieux 
que ce Peuple voulut que fon nouveau nom défignât. Le Germa- 
nique les appelloit Barg , au Singulier, ὅς Burgen au Pluriel. Le 
Gaulois difoit au Singulier Bourg , Bourh , Bourc'h, & au Pluriel 
Bourgou, Bourheü , Boure hou ( 6). Voulant, outre cela, que le nom 


fit connoitre que ces Lieux étoient fur la Riviere , ὅς qu'ils y avoient 
des 


(τ) Je crois que ceft aini qu'il faut premiers Bourguignons, mis fur la fron- 
entendre ces termes de l’hiftorien : Sobo- tiere par Drufus, étoient Romains, & non 
lem fe eje Romanam Burgundii Jciunt. Germains, ainfi qu'Orofe le fait entendre, 
Amm. MARCELL. Lib. 28. On fait 
qu'au Quatriéme Siecle , les Gaulois pot- 
toient le nom de Romains. Henri de Va- 


(2) Ammian. Marcell. Z c. 
(3 
lois femble entendre Ammian de Romains (4 
(ς 
(6) 


) Dav. & Baxt. v. Brigantes. 
J Dav. Luid. Adverf. p. 271, 
) Id. v. Homo. 

Roftren. v. Bourg. 


NS 


proprement ainfi nommés. Mais, pour 
foutenir ce fens , il faudroit croire que les 


X V. 
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des Villes, des Bourgs & des Villages, ils devoient ajoûter à Bourg} 
qui défignoit un lieu fortifié, deux autres mots, dont Pun figni- 
ft Ville, Bourg & Village, & l'autre, Riviere. Gøye renfermoit 
tout ce qu’ils pouvoient defirer du premier, ὅς oz ce qwils faloit 
que le dernier marquât. Tous deux étoient de l’Idiome Gaulois (1). 
Ainfi le nom compofé des trois étant Bourg - guyc- on, exprimoit 
aufi bien quil fut poffible, tout ce que le nouveau Peuple vouloit 
que fon nom fit entendre. Mais il auroit été bien rude, fi Pon n’en 
eût pas adouci la prononciation, en ajoutant entre les deux der- 
nieres fyllabes Pz, que les Gaulois, comme les Latins , ajoütoient 


-à tant de mots (2). Cette Lettre attire le g , difent les Grammai- 


riens. Le g prit donc ici la place du c, avec qui il en à fi fouvent 
changé. Ainfi fe fit le nom de Bourguignon, qui seft confervé en 
{on entier dans le François. 

Son origine. ὅς lexplication que nous venons d’en donner, fe ju- 
ftifient pleinement par la preuve que les Gaulois appelloient ainfi 
des Lieux placés fur des Rivieres. On trouve dans le Duché de 
Bourgogne , Bourguignon fur la Riviere de Baune, nommée la Bout- 
geoile ; ὅς Bourguignons - Frols , partagé par la Seine. L'on a en 
Franche Comté , Eourguignon - les - la - Charité fur la riviere de Plan- 
ches, ἃς Bourguignon - lès - Conflans, fur la Lanterne ( Larditern , 
veut dire Torrent du Diftrit, du Pays ). Mais comme on pour- 
roit oppofer ἃ ces exemples, que tirés de Provinces poflédées par 
ce Peuple, il a donné fon nom à ces lieux, qui dès - là πε feroient 
pas preuve en ma faveur ; je dois prévenir l’objection , en citant des 
noms de lieux dont les Bourguignons n’ont jamais été les maitres. 
Tels font Bourguignon dans le Soiflonois fur POyfe , ὅς Bourguignon 

dans 


(τ) Guye fignifñie encore aujourd’hui 
en Bretagne , Ville, Bourg & Village. 
Rosreren. v: Bourg. Dans les Dialectes 
Germaniques, on difoit Wye. En Anglo- 
Saxon fa plus ancienne acception étoit, 
Lieu de refuge ou de retraite : A place of 
refuge or retrat , dit VERSTEGAN. 
Ρ. 320. Maïs on s’en eft auffi fervi chez les 
Germains pour defigner un lieu fortifié , 
un Château , une Tour , un Pofte gar- 
ἠέ, une Ville, un Bourg, un Village, 


une habitation où l’on eft en furete; ὅς 
même le bord de la Mer, ou d’une Ri- 
viere. Voy. W ACHTER. v. Wick, On 
voit par cette acception, combien ce ter 
me étoit propre à marquer la fituation & 
la deftination des lieux. habités pour lors 
par les Bourguignons. Orofe parloit donc 
très - jufte en difant d'eux, Nomex x 


opere -prafumafiffe. 
(2) Voy. Wacht. Profegom. IV. Εὖ Π1. 
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dans le Laonois. La fituation de ces endroits de la Picardie, où le 
Dialeëte Germanique n’a jamais prévalu fur le Gaulois, non plus 
qu'en Bourgogne, étoit tout ce que leur nom devoit marquer. 

Le nom du Pays que ce Peuple obtint dans les Gaules, ne lui 
fut donné qu'après fon établiflement ; ὅς par conféquent dans la 
Langue des Gaules. Les plus anciens Titres François du Recueil de 
Perard, où il foit fait mention du Duché, ou de la Franche Comté 
de Bourgogne , font du Treiziéme Siécle. Ce nom sy voit écrit 
indifféremment Burgoine, Borgoine, Bourgoinne, Burgoigne , Eor- 
goigne , Bourgoingne E Bourgogne. Il eft évident que tous ces 
noms ont été formés fur le Gaulois Bourguignon , & non fur les La- 
tins Burgundio, Burgundius où Burçundus. 

1] weft pas moins clair encore que c’eft de ces derniers qu’a été 
formé le nom Allemand Brrgunder. Sa terminaifon eft une preuve 
de fa nouveauté en comparaifon du Latin. On a remarqué que la 
terminaifon des noms qui finiflent en er, n’étoit point encore com- 
mune en Allemagne au Treiziéme Siécle ( τ). Burgunder , felon 


Mr. Wachter (4), vouloit dire Hommes de Guerre , en Langue Ger- Ca Vos 


ME M. 
X V. 


manique, où Gwwd fignifioit guerre , parce que gunn étoit combat. Gun, & 
4 


Mais l’on n'eut pas entendu autrement Burgunder , parmi les Gau- 
lois. On voit par Cyzgez, qui, dans leur Langue, fignifioit com- 


Guru. 


bat (b), qu’ils avoient ces mots, comme les Germains ὅς y attachoient (4) Dav. 
les mêmes idées. Je préfererois une explication plus fimple.. Cuvz Y- Pasta. 


en Gaulois, le même que Gaa Germanique, voulant dire Maitre , 
Seigneur, Homme brave, je rendrois Burgunn , par Hommes des 
lieux fermés ou fortifiés. Mais qu'on prenne celle des deux expli- 
cations , fi peu différentes, qu’on aimera le mieux, il n’en fera pas 
moins clair que Ewrgundiones , ni Burgunder wont pas été form 
fur Bourguignons. On me pardonnera bien de mètre un peu arrè 


Ψ 


Nx 


r3 
5ο” Ον ο 


(τ) Die mehrere zahl liebte die En- ceaux des Poëtes de Suabe du XTIT. 51ἑε]ς- 


dung er,[ der Haupinamen] noch nicht. Sie 
endete in ein blofles e, welches gemei- 
niglich weggeworfen ward : Wenn das 
-Wort mit einem fanfften Buchftaben 
{fchlof. Cek une obfervation du Savant 
de Zurich, à qui lon doit les curieux more 


Vôy. Probe der Alt. Scbwäb. Poefre. Vor. 
bericht. pag. 42. Encore dans le Quinzieme 
Siécle, Diebold Schilling, Hiftorien de Berne 
écrit toujours dans fa Chronique : Hertzog 
vor Burgunn ; ὃς Hus von Burguun ; ὃς 
in Bargunnm. 


p= - - 7 = 
` LATE" - πε. 
D a aa E MRN unat use UE Le sie 


πο Sosa” 


DU DS ss Es 


PR: 


pri 
th A ina iamaj A BARS 


UEN 


a 


SONT" SUITE sh enter, à dia 


KI 


3 


dm Sr" re a. DS 


182 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
Mem, à Conftater l'origine & lexplication des noms d’un Peuple fameux , 


XV, qui a donné des Rois à l’Helvétie, ὅς qui eft encore un de fes 
chers Voifins. 


BURGLEN. 


La Ville ainfi nommée eft inconteftablement ancienne. Ayant 
donné fon nom à une Maïfon de Gentilshommes, dont il eft fait 
| mention dans des Titres du Treiziéme Siécle, elle devoit fubfifter 
| depuis longtems auparavant. Aufli ce nom , qui ne veut dire que 
petit lieu fortifié, peut -il venir des Celtes, dans la Langue defquels 
Burg -lé avoit cette fignification , Lei & Le étant petit. Pour Barg, 
on en trouvera les acceptions dans les deux articles précédens, & 
dans celui d Arburg. 


BUR-SIN. 


Bur peut fignifier Village, & tout ce que fignifioit en Celtique 
Ar Burg (a), expliqué en fon lieu. Il peut aufi défigner une maifon, 
Bauer, une habitation feule (b); & enfin un Payfan, un Homme de la 
GHdibia, Campagne, qui cultive la terre. Ce terme avoit toutes ces accep- 
tions dans la Langue des Celto - Scythes. On ne fauroit du moins: 
douter qu’il n’eût, chez les Gaulois, toutes celles de Bourg ; il les a 
(0) βοῆς, encore en Bretagne (c). δ» étoit un Temple, un lieu d'affem- 
Bourg blée. Sez, une multitude affemblée. De là Gefiz , les Domeftiques 
raflemblés dans une maifon ; exemple , qui fait voir que Siz & Sez 
€d) Vacht. étoient le même mot (2). Aufā trouve-t-on Seniftalcus ἃς Sinis- 
v. Seu. calcus, l'Officier qui avoit la direction des Domeltiques. Suivant 
ces explications, Bwrfn fignifioit en Gaulois, Afemblée de Payfans , 
ou Maifòns raffemblées, ou Village d'affémblée. Ceit le même nom 
que Bourfin, Village du Boulonois en Picardie, ἃς Burfin en Dau- 
phiné. 
BEURSINEL. 
Les Titres Latins nommant ce Village Burfinellum , on en a fait 
en François Burfinel, ἃς crû qu'il vouloit dire Petit Burfin. Mais 


ce weft pas du Latin qu’il faut tirer fon véritable nom. Notre Peuple 
Va 
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Pa confervé, en difant encore Bowrfèrez, qui eft le Celtique Bour- 
fen-nes: Ceft-à- dire près de Burfin, dont nous venons d’expli- 


quer le nom dans l'Article précédent, Mès Πσηϊβοῖς près (a). Ces ( 


deux Villages font peu éloignés lun de l'autre. 
BURTIGNT. 


Village de Payfans près de l'eau, eft ce que difoit en Celtique 
Bur - din- ii. Ce lieu eft entre deux ruifleaux. Burtaucourt & Bur- 
toncourt daus le Pays Meflin, font des noms de même goût. Tau 
& Toz y défignent une Riviere ou un Ruiffeau , ainfi que ż# dans 
Burtigny. 

BUSSERACH. 


La proximité de la Birs aura fait donner à ce Village, qui d'ail. 
leurs eft de - plus entre deux ruifleaux, le nom de Ba - fer-ach , 
qui vouloit dire, Bâtiment, Habitation de leau rude ou rapide. 
Les preuves de Bu ont été faites fur le nom de Boudevilliers , & 
celles de Æch dans fon Article. $ezrv en Ecofois eft aigre. LIr- 
landois dit Searbh. Ceft le Sar , Sor, Sr, des Gaulois (ὁ), que 


quelques- uns prononçoient comme l’Ecoflois Sêr. Cette qualifica- Sursa. 


tion faifoit feule le nom de plufieurs Rivieres, comme on le verra 
en fon lieu dans l'Article de $zer. Deux noms d’endroits des Gau- 
les ne font pas moins conformes par leur fignification, que par leur 
fituation près de Rivieres, au nom de Bafférach. L'un eft Boujfferes 
dans PAgenois ; l'autre, Bouffcraucourt en Franche - Comté, 


BUS Si LiG, NT 


L'explication de Bu , dans l'Article de Boudevilliers, & celle de 
Siz , dans Article de Eurfin, ne laient aucun doute que Ba - fia- 
4 , nom Celtique dont seft fait Βαγῖσ”γ, ne veuille dire, P/afieurs 
habitations près de Eau. On pourroit même foupçonner que le 
Celtique étoit Bu - fin - ints , dont l'explication feroit, Plufieurs ha- 
bitations près de l'Isle. Car le territoire de l'endroit eft une Prèt- 
qu'isle. Mais y ayant d’autres lieux des Gaules nommés comme ce- 
lui-ci , fans qu’ils foient dans des Isles ou Prèsqu'Isles, il vaut mieux 
sen tenir à la premiere idée, fuivant laquelle zø Gaulois, qui a 
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produit en François ly, eft relatif à la Venoge. Un des lieux des 
Gaules que lon peut citer en exemple, eft Bauigney en Franche- 
Comté fur la Lanterne; ἃς Bafignies en Flandres, Diocèle d’Ar- 
ras; Bujigny & Bufignies Diocèfe de Cambrai. 


BUSSNANG. 


Ba -fèn - ang, indiqueroit en Celtique , des Habitations rafem- 
blées dans un endroit ferré. Le territoire de ce lieù eft ferré par 
la Thur, ἅς par une petite Riviere qui fe jette dans celle - là. Mais 
comme ce nom fe trouve écrit Bufférach ἃς Buchenach dans des 
Titres du Treiziéme Siécle (æ ), l’un de ces deux derniers noms 
doit étre celui qui vient des Gaulois. Bauftzach fignifioit , Mai- 
fins rafemblées près de l'Eau ; où Habitation des eaux raffemblées : 
Buc-cen-ach, vouloit dire, fur la Pointe de l'eau. L'endroit eft 
effectivement à la pointe de l'angle que forment là la Thur, & la 
petite riviere qui y entre. 


PUSS Ὁ ΟΠ A R ΠΙΩΙΝ ΕΠ 


Ba - fiù , ne fignifioit en Celtique que Habitation de l'Eau. Voy. 
Bondevilliers, pour les fignifications de Bu. Celle de f# eft fi certaine, 
que les Suedois appellent encore la Mer 5%, les Islandois Sior , 


ὦ) Strah. & les Calmuques - Mongales Sui (b). Les Gaulois donnent fi vo- 
lenb. pag. lontiers ce nom à des Villages , que , fans parler de deux dont le 


τος. 


nom et Β»ῄέγ , certainement le même que Baff} » & ily ena un 
en Champagne , & un en Franche- Comté; le Dictionnaire de la 
France fournit une vingtaine de Buffy ou Buffi en différentes Pro- 
vinces. Ils font tous fur des Rivieres ou des Ruiffeaux. Le lieu dont 
il s’agit, tient d'autant plus évidemment fon nom des Gaulois, que 
le Surnom en vient aufi à coup für. Caer - don- ey , en leur langue 
étoit Village de La Colline de l'eau, ou fur la hauteur près de l'eau. 
Cette dénomination weft pas moins bien aflortie à la fituation. Les 
preuves de l'explication de Czer de ce Surnom, ont été données 
dans PArticle de Bremgarten, ἃς Von verra dans celui de Char- 
donne , un exemple du Surnom entier, 


8. T CHE L- 


AUN PORTIE NGN By DEL LIA aS AU 1 SaS LE. 15) 


BTT: CIA PESCOS GE PE: 


Petit Lac, eft ce que fignifie ce nom de deux anciens Châteaux M Em. 


ὃς du Lac du même nom. Bch ὅς Bychan en Gallois, veut dire 
petit, tant en mefure qu’en quantité. Bychodedd , très - petite taille 
ou quantité (4). Les Languedociens Pont confervé dans leur Pir- 
got. L’Irlandois dit Begg , Petit ; & le Breton Bihan. Le Petit de tout 
Oifeau domeftique , eft appellé en Bretagne Pichon, ἃς en Bearn 
Chipien ; même mot, dont les Lettres font feulement tranfpofées (1). 
Ce terme étoit commun aux Dialeétes Scythiques, comme aux 
Celtiques des Gaules. Drrzecan, veut dire Perit, en Calmuque des 
Mongales. Birzker eft un petit Bidet, en Allemand de la Suiffe. 
Le Lac fur lequel eft le Village dont il s’agit, ne pouvoit être mieux 


nommé ; il eft extrémement petit : Ce weft guères que la fource 


de la petite Murg, 


CARBONNIERES. 


I quelcun de notre tems s’eft avifé de fe demander d’où venoit 

le nom de cet endroit, la réponfe aura apparemment été, qu’il 

s’y fait ou sy faifoit du Charbon. La fituation dans le Mont Jura, 
à portée des Bois, fournit cette idée, & le mot François Charbon- 


( τὴ Joachim Perionius, qui avoit tra- 
vaillé avec grand foin à découvrir les four- 
ces des mots François, qu'il tiroit pour 
l'ordinaire du Grec , tres - ingénieufe- 
ment , avoue qu'il ignoroit doù venoit 
Pigeon, qu'il écrivoit Pijor. Voy. Ses Dia- 
logues de Ling. Grec. cum Gall. cognat. p. 
χοι. Il foupconnoit implement Pipio, mot 
barbare, dit - il, d'en étre la racine. Me- 
nage le faifoit venir de même de Pipio, 
pipire. S'ils avoient voulu recourir au Cel- 
tique, ils auroient vů, que Pigeon neft 
que Pichon des Bretons. Aufli mont- ils 
pas d'autre nom pour dire Pigeonmeuu , 
qu'ils nomment Pichon, & au Pluriel 


niere 


Pichonned. Ros TR EN. v. Pigeon.Ce der- 
nier eft encore en nfoge dans la langue de 
nôtre Peuple. C’eft un des petits mots des 
Nourrices aux enfans. Il revient à cher petit. 
Les Bretons appellent go au fingulier , 
ὅς au pluriel gekir, Îles Petits de toutes 
les femelles à quatre pieds , excepte la 
Vache , la Truie & la Chate. Nous appres 
nons par Jà pourquoi on nomme ici Gue. 
lin, la petite Cloche du Collège, & 
Guelinguin le Petit doigt de la min. On 
oit t le Cr Kelin Celtique 
voit que celt Le «6121 ou ean tique; 
Les Bretons ont encore un nom Celtique 
pour chaque doigt. 


A a 2 
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niere , n'aura laiflé aucun doute fur cette raifon ; fur- tout fi Pon 
s’eft rappellé que la partie des Ardennes , nommée par les anciens 
Carbonaria Silva, a été nommée en François la Forêt Charbon- 
niere (τ. 

Si cette Etymologie eft vraie, le nom de l’endroit dont il 53ᾱ- 
git, ne vient pas des Gaulois. Le mot de Charbon n’a été formé 
dans les Gaules, que depuis qu’on y eut recu le Latin Carbo. Des 
termes qui n’avoient rien de femblable à celui-là, y fervoient au- 
paravant à défigner la même chofe. C’étoient, conime encore au- 
jourd'hui en Bretagne, Glasuen ὃς Glénen (2); dans le Pays de 
Galles Goya Ça); en Irlande Gral ( 3), & chez les Germains 
Glut (4). 

Le Celtique Car - bon - yu - eres, que notre nom a confervé fans 
la moindre alteration , fournit une dénomination indépendante de 
la circonftance accidentelle du Charbon, qui peut sêtre fait en cet 
endroit. Ces quatre mots joints enfemble marquant qu'il étoit au 
pied d’une montagne & près de Peau, en défignoient la fituation 
par deux indices permanens. Nous avons vu fur Bozmont , les preu- 
ves que Boz fignifioit /ε pied, le bord d'une Montagne. Ya, dont 
ly feul tient la place en tant de nonis, étoit Eau , Riviere, Ruif- 
feau. Eres étoit serre. Pour Car , il et quelquefois emploié au 
lieu de Caer , qui fignifioit Wide, ὃς aufi Bourg ἃς Village. Mais 
quand rien moblige à Pentendre dans ce fens, Car ne fignifie que 
Près (ὁ). Le Di&ionnaire de la France indique Cent - vingt- 
fept lieux de différentes Provinces de ce Royaume, dont le nom 
commence par Car, Je n'y comprends pas ceux où il eft écrit 
par Ka, ou Char, quoique ce foit bien le même mot. Leandre 
Alberti en nomme Trente - fept de l'Italie. La Grande Bretagne , 
PEfpagne , & le Portugal en fourniffent aufi un bon nombre. Il 
wy en a aucun dont les mots ajoutés à Car , pour former le nom , 
étant expliqués par la Langue Celtique, ne défignent quelque cir- 
conftance de la fituation, qui peut fe vérifier encore à préfent. Pen- 
dant que ces noms ne fignifiené du tout rien dans la Langue mo- 

derne 


Valet. Not. Call. p. 126, Englifch - Irish. Diction. v. Coal 


(1) (3) 
(5) Roftren. v. Charbon, (4) Wacht. v. Gus. 
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derne des Gaules, ni en latin, qui convienne particulierement à la ME m 


fituation. On en verra probablement les preuves dans Ouvrage de 
M. Bullet. Je dois demeurer ici dans les bornes du mien, & n’y citer 
d'exemples que ceux des noms tout femblables à ceux de l'Helvétie 
marqués fur ma Carte. Je me contenterai donc de citer ὅς de mets 
tre en Celtique les noms de Carbon- Blanc (1), près de la Ga- 
ronne, pas loin de Bourdéaux; de Carbona en Bourgogne fur PA- 
roux , endroit que la Carte de cette Province par de Fer nomme 
Charbonnas ( 2) ; de Carbonne (3), Ville du Haut Languedoc , 
ὅς de Carbony (4) Village de la Franche - Comté, 


CAR ON UAC AE 


Carrog étoit un des noms par léfquels les Celtes- défignoient un 
Ruïfleau ( $ ). Il fe pourroit qu’ils πὲ donnérent pas d'autre nom 
au Village dont il s’agit, fous lequel éoule là Breflonnas. Je pré: 
fererois cependant l'explication fuivante. Oge, en Celtique étoit Eag, 
Riviere (6 ). Cette acception a déja été prouvée (7). 17» fe pro- 
nonçoit plus comme #7, qu'en o François. Les uns difoient ὅς écri- 
voient oge, sghe, les autres ouge, Ce dernier a paru le feul con- 
venable du moment , qu'ignorant la fignification ; of a cru que 
Jr, qui précéde, lui appartenoit pour faire le mot rouge. Preuve 
que ce nom seit ainfi formé en François , ceft que le Celtique eft 
demeuré dans la Langué dû peuple, qui dit Cerogeso. Les Savoyars 
nomment aufi Carogeo , qu’ils prononcent Carozo, le Village au 
bord de PÂrve à la porte de Genève, & qu’on appelle en François 
Caronge. La même fituation fit nommer par les Gaulois Carouge, 

le 


(x) Je foupçonne qué Blane eft le Cel- (2) Car - bon -a ἃς Car - bon -as, di- 
tique Baez , dont on à fait tantôt Bla, foient également , au pied de la hauteur 


qu'on a pris pour Bane François | tantôt 
Blain, par lequel commencent aufi plu- 
fieurs noms. Blaen , on Pa vů dans lAr- 
ticle Blozay: ( auquel il convient d’ajoûter 
l'exemple de Bosay pres d'Evian , au 
pied de la Montagne, & au bord du Lac) 
fignifie l’extrémite d’un territoire. Car-bow- 
laen , qui eften lieu élevé à l'extrémité 
du territoire du Bourdelois, defignoit bien 
la lituation. 


près de l’eau ; α & as défignant de l'Eau 
& une Riviere. 
3) Car = box -e, près de la hauteur ὃς 

de l'eau. E défigne Eau , comme a ὅς as, 

(4) Car-bon-14. On vient de dire que 
iú eft repréfenté par y. 

Cs.) Dav. v. Rivus, 

(6) Limoge, ne veut dire que Torrért 
d'eau. Cette Ville eft fur la Vienne, 

(7) Voy. Tom, I. pag. 202, 


Aa 3 
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Mem. le grand Bourg de Normandie, placé fur une petite riviere, qui 


X V. 


tombe dans l'Orne à Efcouchi au - deffous d’Argenton. Charroux, 
Ville du Poitou fur la Charente, ὅς Charrou, Village du Pays d’Au- 
nis, fur une petite’ riviere, en font encore des exemples. Carrof 


(a Not, eft le nom Gaulois de la Ville. Hadrien de Valois le reconnoit (2). 
Gall. pag. Le changement de of en ὁ”, eft une preuve que c’eft le même mot. 


130. 


N AG. Orig. dell. Ling. Ital. v. Caftone. 


Os fignifioit Eau , tout comme oge. Ainfi Car- on, & Car -0f, 
dont on a fait Charrou , ne vouloient dire que fùr la riviere. On wap- 
perçoit pas en quelle Langue Carof pourroit avoir quelque rapport 
avec la Relique qui lui fit donner ce nom. Cette Ville / priz, dit 
le Didionnaire de la France , dun morceau de la vraie Croix que 
Charlemagne y a dépofé. Y auroit-il eu aufi un morceau de la 
vraie Croix à Charrou du Pays d’Aunis, à Charroul Village du 
Bas Languedoc, & à Charroux, Ville dans le Bourbonnois, près 
de la riviere de Sioulle ? Tous ces lieux ont le même nom. 


CASTEÉELDEN,, € CAS TES 


À la vuë de ces noms, Cafelum , des Latins, :Cz/eko des Ita- 
liens, Cha/fel de l'ancien François , & Caffel des Provinces Méri- 
dionales de France, feront prononcer que les deux endroits, dont 
il s'agit, n'auront pas été nommés par des Celtes, mais par des 
Romains, ou par des Helvétiens, qui parloient Latin. Cependant 
il weft point décidé encore, fi. ce font les Celtes. qui ont emprunté 
ce mot des Latins, ou ceux - ci du Celtique. - Les Etymologiftes 
difent bien que Cafelum eft le diminutif de Cæfruwz: maïs ils més 
tabliffent pas la généalogie de celui-ci, d’une maniere propre à 
convaincre qu’il eft Latin d’origine. Ils ne s'accordent pas même 
fur fon pere. Les uns ont dit que c’eft Ca/fum (1). Les autres, 
au contraire, le font père de (απ (2,); mais ne difent point 
de qui ce dernier defcend. : Et le rapport de la Chafteté-avecun 
Camp, une Forterefle, ou un Château, n’eft pas d’une évidence 
qui perfuade à linftant, que ces lieux ont dû étre: nommésud'un 

om 


(x) Caffra à fervanda caftitate dita. Tsrpor. Oria. Lib. 3«:Cap. 9. 
1 Nf 3 , ; 
C2) Da Çafrum , Caffum levando la R, comme in Frufum:, da Erufirum. M E~ 
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nom tiré de'celui de cette vertu , ou qu’on ne pouvôit lui en don- ME. 
ner qui la défignat mieux , qu’un dérivé de celui par lequel on défi- X V. 
gnoit un camp δες. D'autres ont fait venir Caæ/frum de Cafa (1), 

ὅς traité de rêveries les autres Etymologies des Gramimairiens. 
D’autres ont compris que l’idée de ex fermé , devoit avoir ‘fait 
choifir le nom dé C/frum (2). ils mont pas indiqué le dérivé 

de C/audere , fur lequel il fut formé. C’eft apparemment Claufum 

ou Clauffrum , qu’ils avoient en vuë. On n’en peut former C4/frum, 

que par plufieurs changemens. Aufli Voflius, que de legères vraif- 
femblances ont néanmoins fouvent décidé en fait d’'Etymologies, 

n’en trouva -t-il pas même aflés dans aucune de celles-là, pour 
l'honorer de fon fuffrage : il fe contenta de les rapporter. Et fa 

vafte érudition ne lui en préfentant pas de plus plaufbles , il n’en 
hazarda point de fa facon. On peut donc dire que l’origine de 
Caffrum dans la Langue Latine, n’eft pas conftatée. 

Le Celtique en prélente une, qui juftifie la conjecture que ce 
terme fut formé de mots propres à donner l’idée d’un Lez enfermé. 
Dans la langue des Gaulois, Cze , Caead , vouloit dire, Fermé: Ga- 
eor, un Parc. Caeth, Efclave, ὅς Etroit , 5εττέ (2). Room , dont (a) Dar. 
fe fervent encore les Anglois, les Flamands qui difent Ruim , les 
Allemans qui écrivent Raum, & que les Goths: prononcçoient Ram, 
vouloit dire , l'Efpace d’un lieu. Czead-rum, dont les Latins pu- 
rent fi aifément faire Cafrum, lignifioit donc Efpace enfermé. Mais 
fi Pon employe Caeth , prononcé à l'Angloife, comme les Celtes 
prononçoient , & qu'on y joigne rum, Pon aura Caffrum même, 
où les Latins neurent rien à changer , pour l’'accommoder à leur 
langue. 

115 eurent pas autre changement à faire à Ca/fell, terme aufi 
de la langue des Celtes, pour en faire Cafellum , que dy ajouter 
la terminaifon latine. Cae- /e en Celtique, vouloit dire place en- 
fermée ; & Caflell pour Chateau, [6 trouve dans les plus anciens 

écrits 

CL) Scenarum modus, dit Scaliger le Grammatici. Comme fi lzs Romains mwa- 
Père, depeignant le Theatre des Romains, voient point eu des Camps avant d’avoir 
( Poetic. Lib. I. Cap. 9. ). prifcus June at- ‘conitruit des Theatres ! 
que etiam militaris.. .. Ee Cafe dicie c2) Caftra à claudendo : claudebantur 


funt olim in Romano exercitu: unde C a- enim Vallo ἅς Fofa. Jovran. Po x- 
STRA : #04 quemadmodum nugantur sAN, apud Voflium. Eéym. v. Cafira. 
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Mem. écrits qu'on ait en cette Langue ( τ). Ils avoient même un Verbe, 


XV. formé fur ce Subftantif, pour dire, s'étaler avec orgueil, 


Les Bre- 


tons ont non - feulement confervé cet ancien nom , qu’ils écrivent 
aujourd’hui Qaftel ; ils difent aufi Qe/ely, & Qiflilly (2 ) un.Chà- 
teau. Ces deux derniers n'ont pas trop Pair d’avoir été formés du 
Latin; non plus que Cażslan des Irlandois, qui a la même fignifi- 
‘cation, & eft vifiblement formé de Caeth - lle des Celtes, lequel 


vouloit dire Lieu ftrré, où l'on eft comme (ΖΡ! 
Après ces éclairciffemens , * il faudra convenir que Ca/elen , étoit 


* Voy. en- 


core ci- tout Celtique, puifque fi ææ ΠῪ eft pas le Æ des Gaulois, qui fi- 
a gnifioit lien, & petit; il y défignera le Ruiffeau fur lequel cet en- 


PArt. Cha. 


πείνα, droit eft placé, /ez marquant le plus fouvent dans les noms de 
Lieux, Ruiffeau, ou fimplement Eau , qui coule légeremment. Pour 
Caflels , il repréfente le Celtique Cafel-ifè , dont la fignification eft , 


Lieu fermé des eaux courantes raflemblées. 


droite de la Sane au - deflous de Fribourg. 


CA TIZREN NS SVETE: 


Ce lieu eft fur la rive 


Deux petits Lacs dans la Seigneurie de Regenfperg du Canton 
Zurich. Ils fe communiquent entreux leurs eaux par un Canal, ὅς 
leur étendue n’eft que d’une demi lieuë en longueur. Ils font nommés 
dans des anciens Titres Egel - See (3). L'un & Pautre de ces noms 
peut venir des Gaulois. Ils nommoient en leur Langue les Sangfues 
G2! (4). Les Bretons difent encore Gelaonen ὃς Gelenen (. 5 ). 
Le & ls, ajouté à la tête de ce mot en Allemand, n’y fert que 
d’Article. S'il y a, ou s’il y avoit autrefois des Sangfues en quanti- 
té , comme cela pourroit fort bien être, les bords étant un marais, 
elles auroient été la raifon de cette dénomination. Les Gaulois dé. 

(4) Day. fignoient aufi le Char par le nom de Cath (a). L'Anglois , FIr- 
landois, & le Breton par Cat : chez les derniers Ceft aujourdhui 
Caz. Le mot eft bien ancien , puifque les Savans croyent que Ca- 
tulin , par lequel la Verfion Chaldaïque exprime, habiter dans 


(τ) Caffell, Caftellum. Habent anti- 
quiores. Caftellu , fe erigere in modum Ca- 


ftelli. De Pavone dicitur pennas erigente. 
D A Y 


(2) Roftren. v. Château, 


des 


(1) Scheuchz. Hydrogr, Helv, p. 16. 


(4 ), Dav. v. Hirudo. 


C 5) Roftren, 
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des lieux deferts , & hurler, défigne proprement des Chats Sauvages. MEM. 

Ceux de nos Auteurs , qui ont parlé du Lac, dont il sagit; ne XV. 

mayant pas appris pourquoi il peut avoir été nommé Lac des 

Chats , l'ancienneté des mots qui compofent fes deux noms, eft le 

feul point que je pouvois éclaircir. Je ne puis cependant m’empé- 

cher de hazarder la conjecture , qu'on aura pris pour le nom du 

Chat un mot Celtique, qui ne devoit point défigner cet animal, 

Tel étoit σα, Bataille, Combat (1) ; ὅς Garde (2). Ces mots 

étoient ufités parmi les Celtes Germains, comme chez les Gaulois. 

Les premiers les faifoient entrer dans les noms de Peuples, de Lieux, 

ὅς de Perfonnes. M. Wachter (4) a cité les exemples de Catti , (a) V.Cas 

de Chattuarii, de Catrvvick, de Catumerws. Sortant de la Ger- 

manie, puis qu'il cite Cadomum de Normandie , ὃς Catobriga de 

l'Efpagne , il pouvoit ajoûter Cærwriges ( 3 J, Caralauni ὃς. 

noms de Peuples ; Catamantaledus, nom d'Homme, & plufieurs 

noms de Lieux des Gaules. Le nombre de ceux- ci eft fi confi- 

dérable, qu’il ny a pas la moindre apparence que Cat ou Char, 

qui eft à la tête de ces noms , y fignifie autre chofe , que Forte- 

refe, ou lieu d’un combat, ou endroit gardé. Cette derniere ac- 

ception eft bien juftifiée par l’ancien nom de Carorefium , rendu au- 

trefois en François par Chartroufe & Chatirouffe , dont on a fait 

Chartreufe , lieu qui a donné fon nom à l'Ordre des Chartreux , 

fi fort renfermés dans leur, Maifon ( 4). De tous ces lieux des 

Gaules, dont je viens de parler en général, je n’en nommerai que 

deux ; Pun, Village du Rouergue ; Cat feul eft fon nom: Pautre , 

les Catalans , Bourg du Haut Languedoc, qu’on croit qui étoit affés 

confiderable dans les tems reculés, pour avoir envoyé en Catalogne 

les Gaulois qui en firent la conquête, & donnerent leur nom à la 
Province 
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(τ) Dav. Prelium, pugna. 

(2) Baxt. Cuftodia. v, Belatucadrus. 

(3) Cad -tur - rig- vys ν difoit litera- 
lement, Hommes de guerre dun lieu fort 
Jur la riviere: dénomination qui conve- 
noit au peuple dont la Capitale étoit Em- 
brun. Preuve que ce nom étoit purement 
appellatif, c’eft qu’un endroit du Remois , 


Tom. 114, 


et nommé dans Itineraire Caturigis. Mais 
ni Valois, qui l'indique, Notit. Gall. p. 
140. ni les Commentateurs de l’ftineraire, 
ne difent point quel nom ce lieu porte au- 
jourd’hui, fuppofé qu’il fubfifte encore. 


(4) Voy. Valef. Not. Gall, p. 111. & 
Baxter, v. Be/atucadrus, 
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Mem. Province & au Peuple. Cad -tal - land , vouloit dire Pays de la 
X V, Vallée de la Forterelle. 


CERLIER. 


Caer -liù , ou Caer-liir, où Caer - liar , en langue du pays de 
Galles, défignoient également une Ville, un Bourg, ou un Village 
fur Peau; fituation de` Cerler, qui eft au bord du Lac de Bienne. 
Certains Gaulois rendoïent Liär par Γιο; ; témoin la Leyra où Leyre 
petite riviere qui vient des Landes de Bourdeaux. D’autres par 
[11 Lere, nom dun petit ruifleau qui fe jette dans PAveirou en Rouer- 

gue. D'autres par Lers , comme font nommées deux rivieres du 
Pays de Foix. D’autrès par Leare , riviere qui tombe dans la Loire 
au-deflus de Nantés. D'autres par Loir & par Loire. Al y a d'autant 
moins de raifon de douter qu'on dit aufi Lier, que le nom Latin 
de cette derniere fameufe Riviere, Liger, femble avoir été formé 
fur Lier. Lon a d’ailleurs en Touraine Nenily , furnommé le Lzerre, 
à caufe de la Riviere la Branle, fur laquelle eft cet endroit ; Lier- 
gues dans le Lionnois, Lierma en Franche - Comté , fur des Ri- 
vieres ou Ruiffeaux: pour ne rien dire de divers autrés noms qui 
commencent ou foit terininés par Léer. 

Caer , fe prononçoit, & par conféquent seft écrit le plus fou- 
vent Cer, & Cher, ainfi qu’il n’y a pas lieu d’en douter, les Bre- 
tons écrivant encore Ker & Ker. On fait quil fignifie Ville, 
Bourg, ὅς Village : & cet aufli le fens qu'il doit avoir dans la 
plüpart des noms. Cependant, tout comme Car & Gar vouloient 

(a) Dav. dire Proche , vis-à-vis , ón fe fervoit de même de σσ, & de Cer (a). 
Il wa pas d'autre fignification en divers noms. Ainfi Cerlier , pout- 
roit ne fignifier que proche de l'Eau. Le nom de Cerlone en Cham- 
pagne, veut dire la même chofe; car Love eft Eau , Riviere. Et 

| de là le nom de celle de la Franche-Comté, qu'on nomme /4 

Louve, croiant que ceux qui ont rendu fon nom en Latin par 

Lapa , ont bien rendu. Maisun Auteur du Neuviéme Siécle: Pap- 

ὦ) Valet. pelle Loa (b); & ceux qui Pont nommée Lupa, font beaucoup 

| HE N moins anciens. Cernans , Village de la Franche - Comté, ma été ainfi 
; nommé, que parce qu'il eft près-de l'Eau, Ness fignifiant un Ruifleau. 


On en doit dire autant de quantité de lieux qui portent le nom de Cerzay. 
CERM Δ. 


pps nf E Gen fr min 
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Après ce qu’on vient de dire, dans l'Article précédent, fur la fi- 
gnification de Cer , l'explication de ce nom maura rien d’embaraf. 
fant pour ceux, qui fauront que Ma eft là Maes , Mas, & Mae , 
qui vouloient dire, Campagne , Champs, Terre. Ce terme eft fi 
ancien , que dans les Langues de lAfie ὅς de l'extrémité de l’Europe 
Ma eft ufité pour Terre (1 >. Notre nom Cerwa, veut donc dire, 
ou proche de la Campagne, ou, ce qui eft plus probable , Village 
de la Terre , du Diftrit, du Territoire. 


LCA PPELLE-KVAUDANNAZ 


Les Payens avoient bien de petits Edifices confacrés, avec un Au- 
tel, à la Campagne, fur les limites des Territoires , au bord des Che- 
mins, & dans les principales Rues des Villes, touchant les Tem- 
ples, & en dedans des Temples mêmes: Rome en étoit remplie. 
C'étoit de véritables Chappelles (2). Mais on ne leur donnoit pas 
ce nom. Aedicule , ou Sacellz , étoient ceux qui les diftinguoient des 
Temples. Les Francs font les premiers qui ayent appellé Cappella , 
. d'où seft fait Chappelle , ces petits bâtimens , auxquels le nom en 
eft demeuré. L’habit de St. Martin de Tours, qui avoit un Ca- 
puchon de Religieux, nommé par les Francs, Saw Martens Kap- 
pel, & pour lequel les Rois & le Peuple de France avoient tant 
de vénération, que ces Princes le logeoient dans leur Palais, ὃς 
le faifoient porter avec eux dans leurs expéditions militaires, fit 
nommer Kappel les lieux où on le tenoit (3), enfuite tous les 


endroits hors des Eglifes , dans lefquels étoit un Autel avec quel 
ques 


(τ) Voy. Strahlenb. Tab. Polyglot. ri de gran: Templi , come ufamo noi 
nelle noftre Chiefe di fare επυττ 


(2 Frai Latini eranvi Edicole in pri- 
mo: luogo alla Campagna , nella ftefla ma- 
niera , che fi vedono appreffo di noi in 
Italia alcune Cappelline ne confini de’ 
Campi, e delle vie .... In Roma ancora 
grandiffima quantità era di quefte Edicole 
nelle principali Vie, dentro del Circo, e 
alcune attacate alle parti laterali efterio- 


Differt. Jopra à Tempietti deg? Antichi. 
p. 217. €9 218. in SAGG1 del Acca- 
dem. Etrufca. Tom. 3. 

(3) Voy. Duran n. Ration, Divin, 
Offic. Eib. 2. Cap. 10. &HOSPINIAN. 
de Templ. Lib. 3. Cap. 2. Outre que cette 
origine eft reconnue par Durand , & que 
PEtymologie donnée par Beatus Rhenanus 
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ques Reliques, puis ceux qui étoient renfermés dans les Eglifes 
mémes, & enfin toute Eglife de la Campagne fans Batiftaire. Ce- 
la étant, ce nom même du lieu , que je mets ici entre ceux que 
les Gaulois y bâtirent, prouveroit qu’il ne peut Pavoir été avant le 
Sixiéme Siécle, fi c’eft là fon premier nom ; car le mot de Chappelle 
n’a furement été en ufage dans ce Pays, qu'après la conquête qu’en 
firent les Fils de Clovis, vers le milieu du Sixiéme Siécle. Il eft 
vrai qu'on trouve Cappel pour Chappelle dans le Dictionnaire Celti- 
que de Davies, & dans celui de Roftrenen Chapel ; ce dernier 
nomme même Chapalany une Chapelainie , comme notre Peuple 
appelle Chapala une Chappelle. Mais ces termes fe feront intro- 
duits dans la Bretagne & dans le Pays de Galles, ainfi que chez 
nous, avec les Chappelles. Ce ne fera donc pas fur ce nom, mais 
fur le Surnom, que jétablirai ancienneté du lieu ; parce que ce 
dernier eft le premier nom qu'il ait porté. 

Vaud - dan- as, qui ne fignifie rien en aucune autre Langue , 
vouloit dire en celle des Celtes, Coline dé l'Eau des Gaulois. J'ai 
expliqué, dans mon Mémoire JI( a) , le nom de Vaud, & prouvé 
qu'il fignifioit Gaulois. Ceux de Dan pour Colline , ὃς das , pour Ean 
ὅς Ruiffean, ont été vérifiés plus d’une fois ci-deflus. Et fi c’étoit 
Vaud- dan -naz qu'il faloit écrire, #42 voulant dire Peris, le nom 
fignifioit, Petite Colline des Gaulois. Le peu de diftance de ce Vil- 
lage à celui qui s'appelle Maz , donna lieu apparemment de les dif- 
tinguer , en marquant par Vayadan la fituation de ce lieu dont il sa- 
git. Elle weft pas differente de celle d’un Bois, appellé Vaeudan 
dans la Maitrife des Eaux ὃς Forêts d'Alençon en Normandie; de 
Vandancourt, Village de la même Province , pas loin de Gifors ; 
de Vaudeneffe en Bourgogne fur l'Arroux, & qui, dans la Carte de 
de Fer, eft écrit Vaudenay, nom dont la fignification eft la même, 
ay & efe fignifiant également Eau & Riviere. Il faut convenir né- 
anmoins que dans prefque tous les Lieux des Gaules dont le nom 

commence 


s'y rapporte parfaitement ; elle et beau- dicebant. Le diminutif de Cupfa , n’eft point 
coup plus naturelle,que celle qu’on trouve Cappella, mais Capfula , très- connu : au 
dans les Obférvationes Juris du docte In- lieu que, pour faire Cappella de Cappel , il 
nocent Ciron. Cap. 4. en ces termes : Re- ne faut qu’ajouter à celui-ci la terminai- 
liquis erani Capfis inclufe, quas Cappellas fon Latine. 
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commence par Vau (il y en a plus de Cent - cinquante, fans comp- Mirun 
ter Soixante & onze lieux nommés Vaux ) ce mot fignifie Vallée- XV 


Hé bien! fi Pon veut le prendre en ce fens , Vaud- dan- as dira, 
-Village de la Vallée de l'Eau, & Vau - dan -naz , petit Village de 
la Vallée. Ce fera toujours un nom formé parles Gaulois en leur 
dangue. Du refte, l'endroit abonde en eaux. Outre cinq Fontaines 
il y a dans le Village même, une fource qui forme un Ruifleau. 
CHAMBERONN A, Ruif. 


Cam- ber - onna, literalement, Eau courbe de haut. Cet bien 
défigner des Ruifleaux qui ferpentent & viennent de lieux élevés. 
Aufli plufieurs ruiffleaux, qui ont leur fource dans le Mont Jura , 
portent ce nom. La fignification de Ber, la même que celle de 
Ere , Mont, Hauteur, Colline, a déja été juftifiée ci - deflus, aufi 
bien que celle de 0#%4. Il ne refte à établir que celle de Cam , 
fur laquelle les Gallois enfeignent, que dans les mots compolfés, où 
celui-là fe trouve fouvent, il fignifie Cowrbe ( 1). Cet Rà la clé 
de lexplication de tant de noms de Lieux des Gaules, dont les 
noms anciens commencent par Cam , qu'on a changé en Cham 
dans la plüpart, en François. Les autres Régions de l'Europe en 
ont aufli plufieurs , où ce mot a la même acception. Je ne citerai 
que ceux de la France, parfaitement femblables à celui dont je traite. 
Cambron , Village de Picardie fur la Somme, & deux Cxmbronne 
dans la même Province, dont on rend le nom en Latin par Cam- 
berona. Le nom de la Ville de Chambery ὃς de Chambcria , Village 
de la Franche-Comté, en Celtique Cam -ber - y, fignifiant préci- 
fément la même chofe , juftifieroit feul notre explication: cette Ville 
eft fur la petite riviere d’Albane, qui y tombe des montagnes, 
ὅς ferpente dans la Vallée : le Village de Chæmberia eft fur la Va- 
loufe. La Cham , riviere de la Baviere , eft un exemple que les 
Celtes donnoient ce nom à des Rivieres, & le nom de ces Rivieres 


q 


à 


CI) Cam, Curvus, fepius in compofi- Curous: Cammu, Curoare.  L'Irlandois 
tis occurrit; am vero feorfim incertus fum, dit auli Cam, pour Ohäaue , qui mef 
ditEpuaro Luiv. Adverfar. p.275. pas droii. Les Bretons fe fervent de Crumm, 
Davies n’étoit pas dans cette incertitude. R os r Rx N. comme les Germains de 
Qn lit dans fon Dictionnaire Camm , Krumm , & les Belges de Krom. 
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Men à des lieux batis fur leurs bords. La Ville au - deffus de laquelle 
XV. la Cham fe jette dans la Regen, s'appelle Champ. : 


CHARDONNE & CHARDONNAT 


Ces Villages, placés fur le penchant d’une haute Colline , ne pou- 
voit être mieux nommé par rapport à fa fituation , que Cxer-don, 
C’eft-à-dire, Vilage de la Colline. Nous avons vů fur le nom de 
Carbonnieres , que Car , dont on a fait en François dans bien des noms, 
Char , fignifioit Ville, Bourg, Village, comme encore aujourd’hui 

(a) Dav.& €D Bretagne (a). Cardan en Guyenne ; Cardin en Bourgogne ; 

Roftren.v. Cardonnac dans le Haut Languedoc ; Cardonnet dans l'Agenois, ὃς 

des Cardonnet en Picardie ; Char dény en. Champagne , ὃς Chardonnay 
en Bourgogne, entre deux Côteaux au fond defquels coule un 
Ruifleau , font des noms formés par les Celtes de Czer ὃς de Doz, 
ce dernier varié par les Dialeétes. Ces noms prouvent donc Pan- 
cienneté de Chardonne & de Chardonnay fur la Mentue , comme 
de Buffy - Chardonnay, qui a eu fon article ci- deflus. 


CHARGET. 


Caer - guy, Village de l'Eau ; ou Car - guy, proche de PEau , 
font vifiblement l’un ou l’autre le nom Gaulois de ce Village fur 
lOrbe. Chargey, près de Vefoul fur la Saone, ἃς Chargey- lès- 
Grey, fur un Ruifleau en Franche-Comté, ne laiffent aucun doute 
fur lexplication du notre. Le Peuple de cette Province termine 
toujours en ey, les noms qui ailleurs fe terminent par un ż, ou 
un ἡ. 

CHARMET. 


Ce Village dans les Montagnes de la Gruyere eft nommé en 
Allemand Galms. On n’auroit pas befoin d’un autre preuve qu'il 
fut fondé & habité par des Gaulois. G4/-maes, qui fe prononçoit 
Galmes, ὃς dont ona fait Galmis , vouloit dire Terre , habitation 
de Gaulois. Mais outre ce nom du Diftrict, le lieu en avoit un 
particulier , Charmey, qui n’eft pas moins Celtique, ὃς vouloit dire 
Village du Diftrit. Il eft fur un Ruiffeau. Le Charmée en Bour- 
gogne , pas loin de Châlons, pays de Forêts, & où il paffe une ri- 
viere , 
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viere , dont le nom Corzet, fignifie perite Riviere, n’elt pas moins Me m. 
un exemple de la dénominationifque nous expliquons ,, que neuf X V, 


autres Lieux de diverfes Provinces des Gaules, tous nommés Cher. 
mey, indiqués dans le Dictionnaire de la France. 


CHALET ON! G 1.2. 


Cae - don-gui, ou Cae - don-ïi , vouloit dire Clos de la Colline 
de l'Eau (τ). Cet endroit eft ‘effectivement fur un Côteau près 
d'un Ruifleau. C’eft le même nom, quant à la fignification, que 
ceux qu'on va rapporter dans l’Article fuivant. 


CH AT ON NAN. 


Ce nom fignifie, comme on vient de le dire, la même chofe 
que le précédent » & la fituation du lieu en eft une preuve, ainf 
que celles de Chéronnay, Bourg du Dauphiné , près de la Gere , 
ὅς de Chatonay en Franche-Comté pas loin. d'Orgelet. 


COPA Ἢ ND. 


Art, Ard, Arth., étant , auf bien que Chatel ( 2 ), un mot 
Celtique, qui fignifioit haut , élevé ( 3, la dénomination de Chd- 
telard répond très - bien à la ‘fituation des endroits de l’'Helvétie 
qui portent .ce ποι. Il wy en -a qu’un. feul où lon voye encore 
un Château: ceft le Châtelard entre Vevey .& Ville Neuve. {| fe 
peut qu'il y avoit autrefois quelque petit Château dans l'endroit 
du: Hameau au-deflus de Lutry „appellé le Chérelard, δι dans le 
Village du. même nom. proche de .Grangettes fur le Neyruz. Mais 
quand il mwy auroit jamais eu.d’édifice pareil, le nom de Cac-Zell. 
ard , défignant un lieu élevé, enfermé de Hayes, ou de quelque 
autre cloture que ce foit , ne.convenoit pas moins à tous ces en- 
droits. Auffi tous les lieux des Gaules qui reçurent ce nom, n'ont- 


ils pas un Château. Le Caffelard pas loin de Digne ; celui qui eft 
proche 


(τ) CAE, Sepes, Claufum.D A:v.Quaëa, (29 Voy. οἱ -deflus Caffeler. 
Clorre , enfermer un efpace de terre R o s- 
TREN, V, Chorre, (3) Baxt v, Arviragus, 
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proche dAix en Provence ; & celui de la Vallée de Barcelonnette : 
ὅς plus de Quatre- vingt autres lieux , Villes, Bourgs ‘ou Villages 
de France, dont le nom eft fimplement Cz/fel, ou commence par 
ce mot- là, outre Vingt Calor ( τ, Cent- & deux endroits 
nommés Chateau, ou dont le nom commence par là, Soixante-cinq 
Chatel, ou lieux à la téte du nom defquels il fe trouve, il y en 
a encore quatre, qui wont pour nom que Charelard ; favoir, un 
dans l'Auvergne , un dans l'Angoumois, & un dans le Bourbonnois : 
tous lieux fitués fur des hauteurs. 


-.Ἡ 1 Ρ 4 ΝΕ, 


Cinq Villages ou Hameaux du Pays de Vaud portent ce nom; 
C’eft que quelques Cabannes en furent les premieres habitations. 
Auf leur nom ne fignifioit-il pas autre chofe dans la Langue des 
Celtes Gaulois, qui nommoient une Cabanne Caban (a), terme 
que les Irlandois ont confervé. Seize Villages la plüpart dans les 
Provinces Méridionales de la France, n’ont d'autre nom que Ca- 
bane, Cabanes , ou Cabanac. Douze autres font nommés précifé- 
ment Chavasnes ou Chavanne ; & Vingt autres ont le même nom A 
tant {oit peu varié dans la maniere de l'écrire. 


CHAVORNAT. 


Que lon écrive ce nom, fi Pon veut, Chavornex | ainfi que 
quelques - uns le font, la fignification n’en recevra aucun change- 
ment, & il fera également tout Celtique. Ex étoit un mot par le- 
quel les Gaulois défignoient leasu , tout comme par 47. En leur 
Langue, Cae - vorz - ay défignoit un lieu fur‘une Colline près d’une 
Riviere. Nous avons fait Voir fur le‘ nom de Berze, qu’on difoit 
Born, comme Bera, pour défigner un Côteau , une Colline. Le 
changement de borz en vora , n'arrètera pas un moment ceux qui 

favent 


(τ) Utà Caftro Caftellum per demi- ta funt loca in Gallia , Cafteliones di&a , 
nutionem dicitur ; ita a Caftello Caftellio : quorum alia pro Caftellis exiguis haberi 
& quemadmodum parvum caftrum vo- poffunt, alia pro vicis debent, VALES 
cabatur Caftellum ; fic parvum Caftellum Norit, Gail. pag. 131. 
auncupabatur :Caftellio : quo nomine: mul. 
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favent que le b ὅς lv prenoient reciproquement la place Pun de 
Pautre. Rien meft plus commun dans le Bas-Breton. Il yaun 
Chavornay en Bourgogne, fur une petite riviere , qui fe jette dans 
le Servan. 


CHESAR 


Cae - Saer défignoit en Celtique un Lieu fermé, où il y avoit 
des Artifans; ou formé par des Artifans. Nous avons établi la fi- 
gnification de Cae , fur Cafele. Celle de Saer, pour Ærrifan, eft 
atteftée par les Diétionnaires , tant du Dialecte Gallois, que du Bas- 
Breton. Ils appellent un Charpentier , Saer - Coed , Ouvrier en Bois; 
un Maflon, Sxer-mear, Ouvrier en pierre. L'Irlandois dit Suer. 


ME. 
X V. 


Davies (a) tire ce mot de l'Hebreu Harash ; un ouvrier. Il eft(a) Vos. 


vrai qu'en Hebreu un Chapentier eft appellé Harash gnerzim, ou- 
vrier en Bois; un Maréchal Harash Barzel, ouvrier en Fer. No- 
tre Peuple a confervé le mot de Cafar , probablement le même 
que (λείαν. Ille donne à un Bâtiment de la Campagne, qui n'eft 
proprement que de Bois. C’eft une des fignifications du Pluriel du 
mot Hebreu Chazar yam ( τὴ. Le nombre des mots Hebreux qu'il 
y a dans le Celtique, eft très- grand, ainfi que le feul Diétionnaire 
de Davies peut en convaincre. 


CH, E S -EA U X. 


Le Subftantif Chefeaux , autrefois en ufage dans le Pays de 
Vaud , a été entendu dans ces derniers Siécles comme ne défignant 
proprement qu’une place vuide, attenante à quelque Bâtiment , mais 
fermée , efpèce de Cour. Ce n’eft pas le fens qu'avoit plus ancien- 
nement ce terme. Il défignoit l'habitation , mais le plus fouvent 
l'habitation d le tenement des hommes de condition fèrvile , comme 
le Max, le Mex , on le Mix , en plufieurs endroits (2). On di- 
foit Chefean , Chezé ἃς Chezal. Ce dernier fera décider plus prom- 
tement que les autres pour l’origine Latine, tirée de Cale, for- 

mé 


E: )-Chazrim DWYM , Villa abfaue ( 2) Ragueau Go faire du Droit Franç, 
Tauro. Edit. de Lauriere. 
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mé, dira-t-on, de C«/2, une Cabanne. Mais Cafale a plùtot été 
fait fur Chefal, pour Pexprimer en Latin, que tiré de Ca/2, dont 
la fignification n’embraffe point une certaine étendue de terre. Refte 
encore à favoir fi cafa même n’a pas été emprunté du Celtique. 
Ce qui eft certain, c'eft que les Etymologiftes ne trouvant point 
à celui- ci de racine dans la Langue Latine, font obligés pour en 
préfenter une un peu plaufble, de remonter jufqu’à l'Hebreu Cz- 


Ja, nan, Couvrir. Mais on a deux mots Celtiques , qui joints en- 


femble font précifément celui de Cheféan, & fignifient , Station , 
demeure, habitation, dans un lieu fermé. Ces mots font Cae-Savv. 
Le dernier eft, à ce que dit Davies, le même que $4f, qui veut 
dire Srarion. Quoiqu'il en foit , les exemples de ce nom quil y a 
dans diverfes Provinces des Gaules, en prouvent lancienneté. Le 
Berri feul, premiere patrie des Birwriges , dont nous avons jufti- 
Πέ qu’il s'établit des Colonies dans nos Contrées, a un Village nom- 
mé les Chefeaux, & quatre Chezal ; il y a dans la Haute - Alface 
des Chefeaux, & en Champagne Chefaux. 


CSH EET ADEI T: 


Chuvilio , en Celtique vouloit dire terminer ( 4). Peut-être ce 
lieu terminoit-il anciennement quelque diftri&. Mais je n’infifterai 
pas fur cette explication, qui fuppofe une circonftance trop con- 
jecturale. Un rapport marqué entre le nom ὃς la fituation, eft une 
clé bien plus fure. Cae- vel-iñ, (nôtre Peuple prononce Tzevely ) 
vouloit dire, Lieu fermé de Hayes fur l'eau. Car vel eft là pour 
Bel, la tête; & au figuré, près, & fur. Le Ruifleau , qui paffe en 
cet endroit, juftifie étymologie. Les lieux de même nom, qui 
fe trouvent en fituation femblable à cet égard, rendent la chofe 
certaine. Tels font Cheville dans le Viennois, près du Pont de Beau- 
voilin fur la Bierre; Cheville en Touraine , fur le bord de l’Indrois ; 
Chevillé dans le Maine , près du Loir : Chevillia en Bourgogne, fur 
la Roffa; Chevillon près de Loris dans le Gatinois , fur la riviere 
qui coule de PEtang de Dampierre; Chevillon en Champagne, pas 
loin de Joinville, & fur la Marne ; enfin Chevilly , dans PIsle de 
France, au-deflous de Lonjumeau, fur la riviere qui y paffe. Les 
differentes 
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differentes terminaifons de ces noms marquent également la proxi- Mem. 


mité de chaque lieu d’une riviere ou dun ruifleau. 
CHEXBRE 


On ne fait pourquoi Px, qui fe met aujourd’hui le plus ordinai- 
rement dans ce nom, s’y eft fait ainfi recevoir. Il y a été introduit 
fans néceflité. On ne Py doit-point entendre. Aufli Plantin n’a-til 
écrit que Chebre, que le Peuple prononce Tzébre. C'eft Cae- bre 
des Gaulois, qui défignoit un lieu fur une Colline, ainfi que ce 
Village eft placé. Son nom ne differoit pas de celui de GZevrey en 
Bourgogne , dans la Montagne , à une demi lieu de Nuys ; non plus 
que de celui de Chevry dans la Franche Comté & les Montagnes 
de St. Claude, ὅς Cevri près d’Arnay-le- Duc en Bourgogne. 
Notre (λενε fe trouve auli écrit Chebri dans des anciens Titres. 


ΟΠΗ GUETSONELFCE N. 


Cig - tift - hof, en Celtique, difoit literalement , Habitation à 
la gorge de PEau , ou de la Riviere. Ceg & Keg des Gallois , dont 
d’autres Celtes faifoient Ciz, ou Kig, d’autres, comme les Bre- 
tons, Coucg ὃς goucq, fignifoit /e Gorge (1). La fignification de 
Tift , pour Riviere, & celle de Hof, ont déja été juftifiées, Ce Vil- 
lage eft à la gorge du Lindbach, qui reçoit là un Ruiffleau. ΟΕ 
de ce mot que fut formé le nom de Chiexy, Hameau fous Wiens- 
le- Château, près duquel paffe la Morge, Cig- 4, en y ajoutant 
l#, qui sajoûtoit en tant de mots, où le g eùt été fuivi d'une 
voyelle, a fait Chigzy. On a ailleurs des exemples de Pun & de 


Pautre. Chigy en Champagne , à lembouchure d’un Ruiffeau dans 


la petite Riviere qui entre dans l'Yonne à Sens. C#igy, appellé 
St. Etienne de Chigny, en Touraine fur la Brefne. On entend aufi 
par là que CAichiline dans le Grefivaudan , fur la Romance, s’ap- 
pelloit en Celtique Cze- ż- lin, c'eft-à-dire, le Gofier de la Ri- 
viere. 


- 


Cen C H Q En 


(x) Dav. Roftren. ὅς Baxt. v, Cicutio. 
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CH OL LD IK E N: 


Ce Village eft à Pembouchure d’un Ruiffeau dans PUrken. Son 
nom Celtique Col- liu -ken , l'indique. Col eft Pointe ( τ)» δ“, 
Eau, Riviere; ὅς kez tête. Le premier de ces mots fait entendre le 
nom de Cholet, Ville de PAnjou fur la Riviere de Mayenne ; de Co- 
longes fur le bord de la Saonne, au - defus de Lyon, & les autres 
qui portent le même nom. Col-lon- gui, étoit, Pointe de l'Eau 
courante ; & amplement, au bord de la Riviere. 


OT A RIEAN S. 


Notre Peuple prononce ce nom L/arer. Cette prononciation 
fait connoitre , fans laifler là. deffus d'incertitude , que Lez, ou Léa, 
ὅς rem, le compofoient. Le premier de ces mots fignifoit Eaa (2); 
ὅς le dernier cours. Eniorte que før le cours de-l Eau , eft ce que 
le nom entier fignifie. L'un ὅς l’autre des Lieux ainfi nommés font 
en effet auprès d’une Riviere. CZerenfac, dans le Bas Languedoc, 
eft près de 14 fource d’une Riviere , comme Pac, qu’il y a de plus 
ἃ fon nom, qu’à celui de Clarens , le dit le plus fouvent. Il y a 
trois endroits dans le Bas Armagnac, appellés CZerews. On pourra’ 
choilir entre cette explication ὅς celle que j’avois donnée ailleur s ( 3) 
Je crois avoir moins mal réufli à préfent. 


CIL EENI DET. 


Glendid, mot Celtique, très- approchant de C##4y , vouloit dire 


Ἂν 


Ca) Dav. propreté (a). Mais il weft pas befoin de recourir à un terme de 


(ὁ) Id. 


cet ordre, quand on peut trouver deux mots, qui joints enfem- 
ble défignent la fituation , que les Celtes vouloient, pour l'ordinaire 
qui fut marquée par les noms qu’ils impofoient. Or, G/ez-ry, figni- 
fioit , Maifon de la Rive : Car Ganz en Langue de Galles (4), 
& en Bretagne, où Pon dit aufi CZzigr ( 4), veut dire le Bord 
d'une Riviere. On a déja eu occafion de prouver que Ty, étoit 

maifon , 


(1) Dav. & Baxt. Y. Colanica. (3) Voy. Tom. I. pag. 209, 
€2 ) Baxt. v. Leucarum ἃς Liar. (4) Roftren, γ. Borde 


AN CT EN NSE FDIE DASS U TESSIE: 203 


maifon, habitation. C'eft par cette acception de Crain, que Pon Mem, 
doit expliquer le grand nombre de noms de Lieux des Gaules à la X V, 


tête defquels on lit Ces ou Glen, Clan ou Glan, Clain , ou Glain 
Clenay en Bourgogne , eft fur un petit Ruifleau: Ce nom veut dire, 
le bord de l'Eau. Gray en Auvergne, ὃς G/enay dans le Poitou, 
font fitués de même. Glandeves , Ville dont on ne conteftera pas 
l'ancienneté, étoit placée autrefois fur le Var. Son nom Latin G/e- 
pateva , repréfente bien le Celtique Glan-at - eva, qui ne vouloit 
dire que, le bord de l'Eau: non plus que Garon, près de St. Jean 
de Laone, ἃς fur la Saone. Si Pon penfoit que Cady füt G/yz#- 
zy des Celtes, qui fignifieroit, maifon de la petite Vallée, ou du 
petit Côteau, le nom conviendroit aufli au lieu placé fur la pente 
d’un petit Côteau au bord du Lac. 


CL ON ΤΉ ΤΕΣ ΜΕ 


Il y a lieu de croire que la Vallée, qui a fait donner fon nom 
à ce Lac des Montagnes du Canton d’Appenzel, a reçu ce nom 
de la Riviere, dont ce Lac eft proprement la fource. Elle eft nom- 
mée la Léwtfch. Ca été par des Celtes; car leur Langue eft la feule 
où ce nom ait quelque fens. On y reconnoit leurs mots Laža ὃς 
ic , accommodés à la prononciation que les Francs introduifirent 
dans la contrée. Le premier de ces mots vouloit dire plein, & on 
la rendu, dans les noms modernes, tantôt par Laz , tantôt par 
Lun, ὅς tantôt par Lez , ou par Los (1 ) : Et comme les Francs 
aimoient des Gutturales à la tête des mots, de Löz , ils firent Chiz, 
comme Chlodovic de Ludevvic, & formerent le nom de la Val- 
lée, en difant Clnihal; à quoi ajoûtant $ee, Lac , ce Lac fut 
nommé ainfi. Mais la Riviere retint fon nom de Liz -zift, que 
felon leur gout, les Francs prononcerent Lôss/ch , ce qui l'a fait 
écrire dès lors de cette maniere. TC, cela a été dit ici plus d’u- 
ne fois, étoit Riviere. 


CLOTE N. 


Ce Lieu du Canton de Zurich, déja connu des Etrangers par 
les 
(1) Baxt, γ. Breunetonacis. 
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Mem. les morceaux d’antiquités qui y ont été déterrés, & dont des Sas 
XV. vans- Zuriquois ont communiqué au public les deffeins avec de doc- 


tes explications, eut acquis par 1} un droit inconteftable d’avoir 
place dans la Carte ancienne, quand même fon nom ne porteroit 
point la preuve de fon origine Gauloife. Il eft bien fimple, fui. 
vant le goût de ces premiers. Cl -zez , ne vouloit dire que Ville! 
Bourg, Village fur une Colline ὅς fermé. Cl, que nous n’avons 
pas eu occafion de produire encore , étoit déja en ufage parmi les 
Celtes, dans le même fens que nous l’employons augmenté d’une 
s, en difant C#s( 1). On a des exemples de ce nom dans celui 
du Bourg de la Saintonge appellé 4 Corte, ὃς dans celui de Corte 
du Perigord. 


CLUS. 


On croira peut-être que ce nom, qu’on prononce CH en Al- 
lemand , ὅς qu'on écrit aufi Claws, weft entré dans l'Helvétie qwa- 
vec ce Peuple ; ὅς que dès- là les Lieux, qui n’ont pas d'autre nom , 
ne font point de ancienneté requife pour avoir place dans notre 
Carte. Mais cette conféquence fuppofe que c’eft des Latins qu'ont 
emprunté ce terme les Langues où il fe trouve. Il n’eft pas natu- 
rel que les Celtes n’euflent point de mot pour défigner une pré- 
caution que le vol, dont on vit fans doute de bonne heure des 
exemples parmi eux, comme parmi les autres peuples , rendit né- 
ceffaire , pour ne rien dire du befoin de fe garantir des bêtes, je 
veux parler de la précaution de fermer de quelque maniere les 
Maifons, les Parcs &c. Cette action, & la chofe dont on fe fervoit 
pour l'exécuter » eut donc un nom dès les premiers Siécles: “Auf 
en trouvons-nous, dans la Langue des Celtes, non - feulement: 
un général, pour exprimer Fermer, mais encore des termes parti- 
culiers, pour Fermer à Clé, ou au Verrou, ou avec du bois, 
pour Boucher &c. (2); ὅς entre ces termes. il y en a, qui trst 
certainement ne viennent pas du Latin ; tels font Morailha , Fer- 

mer 


i (1) ΠΣ ο. ην » conclufio. (2) Voy, Roftren, v. Fermer. 
» Αγ. Voy. auf Roftren. v. Clos, 
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mer au Verrou; Prenna ἃς \parla, Fermer avec du bois ; Stancqa , MEM. 
Stéphya, Stouffa, (1) Boucher. De-plus, les Latins eux-mêmes X V. 


convenoient qu'ils tenoient des Grecs C/andere & Clavis; ὃς les 
Etymologiftes ont produit les termes Grecs doù ces deux mots 
ont été tirés, κλεισσω» κλείω» κλαάζω» Fermer (2 y. Il eft évi- 
dent que de la même fource fortit Co ( 3 ὅς Chig (Δ de la Langue 
de Galles, ἃς G/45 de l'rlandois : d’autant plus que les Bretons difent 
Clofa & Clofein , pour Fermer la Bouche. Jl refulte de à, que pour 
défigner un pañlage ferré, qui ferme, s’il faut ainfi dire; un pays ou 
un diftrit, ilétoit naturel que les Celtes formaflent un nom fur 
ceux-là. Auf, felon que leur prononciation le vouloit, les uns 
dirent Clos, les autres CZs , les autres Clzws , les autres Cu ; 
termes que nous voyons dans le nom d’Ec/ufe, que les Bretons 
nomment Sc/uz, les Allemans Sch/eus, & les Belges Sus. Dans 
ces Dialetes, ls tient lieu de l'Article es, le, que le François ἃ 
confervé dans l’ancienne façon de l'écrire E/C/ufe. Les noms de Clars, 
que portent deux endroits du Berri; de C/#x Village de Bourgo- 
gne; de Cluzean Caverne du Perigord , que les gens du pays pré- 
tendent qui a huit lieues de profondeur ; de C/vzy ὃς de la Cluze 
dans la Franche Comté près de Salins; de la C/uze en Dauphiné, 
& de tant de lieux nommés lEclafe, font autant d'exemples de 
Pufage de ce nom parmi les Celtes, pour défigner des endroits dont 
la fituation eft femblable à celle du Lieu qui fait ici notre fujet. 
Celle du Village nommé Zes Clées , au bord de l’'Orbe, fur la gran- 
de route du Pays de Vaud en Franche- Comté, eft marquée par 
ce nom. On voit qu’il a aufli été formé du Celtique , pour don- 
ner la même idée qu’exprimoient les Latins. par Gl/uræ, nom qu’ils 
donnoient en leur Langue à de tels paffages. 


CROP LE ENN 7η. 


Ce Village, placé au Confluent de PAre & du Rhin, paffe déja 
chez 


(1) On voit dans ceux-ci les pères (1) Cloi’, Obférare 'claudere. Dav, 
d'Etancher, ὃς d’Erouffer. 
(2) Vof, Etym, v. Clavis C4 ) Cloig, Serula , fibula lignea. 1 


= ZE = 
DLFP 2 - Cm ro 
5 e ha 
aia h ASS 3 Dr Den 
On re) 6 om a ES Rs tu. 


ντ... vennan 


DA 


z Ἂς 
` 
απο 


an a nés 
bn «mi arm met a 


TNT 
er Ἂ 


τπτ 
η... a ai AA i ENEE EA NE 


E 
78 
rai. 


ns en han κω, 


ere ET k: 


i 
f 


Mem. 


XV. 


(a). Voc. 
Corguba, 


(ὁ) Dav.v. 
Coppa. 


206 M EM OYIYREEYSIN SEE ΕΤΕΡ ΡΟΝ, E 
chez les Hiftoriens de la Suiffe pour très - ancien. Ils ont conjeéturé 
que les Romains tenoient là des Cohortes, pour garder l'Helvétie 
contre les Allemans. Baxter a obfervé (4) que les Irlandois ont 
fait de Copie Latin, Οὐδ en leur Langue, pour dire une Com- 
pagnie de Cavalerie, & une Cohorte. Les autres Celtes pourroient 
bien avoir employé le même terme, ou fimplement Cop, ou Cob. 
Sur ce pied - là, comme Lez, qui acheve le nom dont nous 
cherchons le fens, eft certainement Lez - rifè des Celtes, qui vou- 
loit dire Riviere pleine, ainfi qu'il a été dit ci - deffus , dans PArti- 
cle de Chinthaler - See , le nom de Coblentz auroit défigné un lieu 
près du Fleuve, où Pon tenoit des Cohortes. Mais les Romains 
ne furent point les fondateurs de cet endroit. Ils ne lui auroient 
pas donné un nom tout Gaulois. Le lieu le portoit avant qu'ils 
s’en fuflent rendus les maîtres ; ὅς il étoit relatif à la fituation. Cob, 
entendu dans lacception que ce mot avoit en Celtique, ὃς quila 
gardée dans tous les Dialèctes, dans lefquels il a été retenu, vou- 
loit dire Tête, Pointe, Sommité (b). On ne conteftera pas que 
ce terme ne foit le même que Coppa du Pays de Galles, le Cp 
& Coppe des Anglois, le Kopf des Allemans, le Cab des Parties 
Méridionneles de la Gaule, le Capo des Italiens , & qu'il nait paflé 
en Occident des premieres Langues Orientales , où l’on en trouve 
le berceau. Cop - len- ift, où Cob-len-1ife, celt tout un pour le 
fens , vouloit donc dite, 4 laz tête, à la pointe de la riviere pleine. 
C'eft ainfi que Cobriez , nom d’un Village de la Chatelenie de l'Isle 
en Flandre , près de Cifoin, étant Cob-rix des Celtes , fignifie 
la tête ou là pointe de la Riviere : l'endroit et effeétivement près 
de la fource d’une petite Riviere, & dans la pointe de langle , qu’elle 
fait en tournant brufquement fon cours du Midi à POrient. Cop wa 
pas d'autre fignification dans le nom de Copel, Bourg de lAuver- 
gne, de Copiar dans le Condomois , ἃς de Copierre en Normandie: 
ὅς nous en verrons encore un exemple de l'Helvétie fur le mot de 
Coppet. On comprend pat le nom de Coblentz, que porte aut la 
Ville de PEle&torat de Trèves, au Confluent du Rhin & de la Mofelle, 
que ce nom étoit des plus propres à marquer une telle fituation. 


C Q E U- 


ANCIENNE DE'LA SUISSE. 
ΠΜ 


Ces Hameaux de la Mairie de la Sagne dans la Comté de Val- 
langin , commencerent apparemment à fe formèr ce Canton étant 
encore couvert de bois. Cocd-1re fignifioit au moins en Celtique , 
Habitation du Bois; puifque Coed étoit Forêt, Bois, Arbre ( 1 ). 
De là plufieurs noms de la Bretagne qui commencent par ce mot. 
Cocbugac, Coetlogon , Cocrloup, Coetmalnen , Coctquen. On verra 
fur PArticle Trevelin, que Tre vouloit dire habitation. 


COFFRANES 


Goffron en Celtique étoit u» Monticule Ça). Si lon veut que 
le nom de ce Village au- defflus de Vallangin fus compofé de deux 
mots, on y trouve Cof, le même que Gof , un Ouvrier en Fer; 
ὅς Ran , Portion , Part (δ). Le lieu a peut - étre commencé à être 
habité par des Gaulois Ouvriers en Fer. Quand on manqueroit la 
véritable fignification de ce nom, on n'en feroit pas moins für 
qu'il eft Celtique. Peut - être la fituation de l'endroit où s’en con- 
ftruifit le premier batiment, avoit- il quelque rapport avec la figure 
d'un Coffre. Nous avons vů fur le nom Æ#rch, que quelque chofe 
de commun avec la figure d’une Arche, en avoit fait donner le 
nom à plufieurs endroits. Le mot de Coffre, qu’on ne tient pas des 
Latins, étoit déja en ufage chez les Gaulois. [15 difoient Cofr (2). 
Les Bretons, qui Pont confervé, difent aufi Confr, comme notre 
Peuple Cowfre. L'Irlandois dit Cofra. 


COLOMBET δὲ COLOMBIER. 


La conformité du nom de ces Villages , dont le premier eft du 
Vallais fur la rive gauche du Rhône, & le fecond de la Princi- 
pauté de Neüchîtel, avec le mot François Colombier , ὃς avec le 
Latin Columbarium, en fera regarder toute autre explication comme 
chimérique , & mettre ce lieu entre ceux qui doivent leur nom ἃ 
la Langue Françoife ou à la Latine. On auroit de - plus en faveur de 

cette 


(τ) Dav. & Roftren. v. Bois, (2) Id. & Roftren. v. Coffre. 
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cette opinion celle d'Hadrien de Valois( τ), qui n’a point manqué 
d'expliquer par Colombier , les noms de Coulomiers , Ville de la Brie, 
& de Colmar, Ville d'Alface, par la raifon que les Auteurs Latins 
ont rendu Pun & Pautre de ces noms par Columbarium. Je ne con- 
tefterai pas que quelques lieux n’ayent pů étre nommés d’un nom 
qui marquât qu'il sy 'trouvoit quantité de Colombes, ou de Pi- 
geons, foit fauvages, foit privés. Je ne nierai pas non plus que le 
nom par lequel les Celtes défignoient ces oifeaux, mait pů former 
ceux de Coulomiers, de Colmar ὃς de Colombey. Les Gaulois du 
Pays de Galles appellant une Colombe Co/ommer , nomment le 
Colombier Colommendy (a), Maifon de Colombes ; tout comme 
les Irlandois, qui appellent la Colombe Columbunion , ὃς fimple- 
ment aufi Colum, nomment le Colombier Teag Colum, Maifon de: 
Colombes; car Teaz en Irlandois , et Maifon, ainfi que Ty ὃς 
Dy en Gallois ὅς en Breton : c’eft pourquoi, comme en Bretagne 
Coulm ekt une Colombe, le Colombier sy nomme Chwdy, ὃς 
Couldry ( Dry , ekt habitation ὃς maifon ) ὃς Colomer , ὃς Clomer ( 2). 
Or Colomer sekt aifément changé en Colmar, ὃς Colommendy en 
Colomby où Colombey, By fignifiant Bâtiment ὃς Maifon, aufi bien 
que Ty & Try. 

Malgré les appuis que je viens de fournir à l'opinion de Valois, 
je crois devoir expliquer le nom de Colombey , comme n'ayant au- 
cun rapport aux Colombes, ὅς fuivant la methode que j'ai fuivie 
jufqu’ici , relativement à la fituation. D’un cóté , la circonftance d’un 
Colombier me paroit trop peu propre à diftinguer un endroit. . 
D'un autre côté, Pon n’établifloit probablement guères de Colom- 
biers dans les tems reculés , en des lieux qui ne fuffent pas déja 
habités : ceux qui Pétoient, avoient un nom : il y a peu d'apparence 
que ce nom fe négligeat pour celui d’un Colombier qu’on y éle- 
voit. D'ailleurs le nombre des Lieux dont le nom auroit été tiré 
de cet Oifeau, ou du petit bâtiment dans lequel on en loge, ( Le 
Dictionnaire de la France en préfenre Cinquante-cinq de ce Royaume, 
ὅς de ce nombre Vingt - cinq portent le nom de Colombier , ou Con- 
lombier ) paroit bien grand, pour les expliquer tous par une auffi 

peu 


(r) Notite Gall pag. 160. ( 2) Roftreu. v. Colombe, 
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peu remarquable origine. Enfin la Langue des Gaulois fourniflant M € m. 


X V. 


des explications afforties à la fituation des principaux de ces lieux, 
ceft de là quil femble qu’on doit les tirer , felon Pufage des 
Celtes. Je n’en donnerai d'exemples que fur les noms expliqués 
comme nous avons vů par Hadrien de Valois, 

Coulomiers , Ville de la Brie, eft fitué fur le Morin à la poni 
de lendroit où une petite Riviere entre dans celle - lì. Ceux qui 
ont rendu ce nom en Latin par Colømbaria, ont regardé la pre- 
miere fyllabe comme n'étant que Co: & en effet les uns difoient 
Colombe , les autres Coulombe. Or Col, nous Pavons νὴ, fignifioit 
en Celtique Pointe , Extrèmité, Sommet. Le fecond mot Lo», 
en Latin Lum , vouloit dire Torrent, Riviere (1); ὃς eres, Terre. 
De forte que Col- lom - i-eres, fignifioit , terre de la pointe de la 
Riviere. 

Colmar, Ville placée à la pointe de l'embouchure de deux pe- 
tites Rivieres dans PHI, étoit bien défignée par ce nom, qui eft 
fûrement l’ancien Celtique. Mar, dans les noms, fignifioit quel- 
quefois fimplement Exs ; d’autresfois Grand (τ). La quantité d'Eaux, 
qui fe joignent à l'endroit de Colmar , rempliroit l’idée que don- 
noit ce mot, en réuniflant même les deux acceptions. Le nom 
pouvoit bien fignifier , à la pointe d’une grande quantité d'Eau. 
Mais quand Columbaria auroit été formé fur le nom Celtique, ὃς 
en fuppofant même qu’il meùt fouffert de changement que par la 
terminaifon Latine, l’on y trouveroit pareillement la fituation bien 
marquée: car Col/-lum-bar-ii. Signifieroit Lieu fort, ou fim- 
plement Bourg (3), à la pointe du torrent de l'eau. 

Les Lieux des Gaules nommés Colombey , comme celui dont il 
s'agit, font fitués de même. Celui du Pays Meflin eft fur une hau- 
teur, au pied de laquelle paffe la Riviere, qui va fe jetter dans la 
Mofelle à St. Julien , près de Metz. Colombey les deux Eglifes en 

Champa- 


C1) Baxt. v. Limia. gnify Great, En. Luip. Adverf. pag 
(2) Mar,or Mer, andMonr,in 266. 
the names of fome Rivieres fignifies on- (3 ) Bar tient la place de Bourg en plu- 
ly Water.... In fome others it maydi- fieurs noms. B Ax T., v. Brogomonnm. 
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Champagne, eft près de l'Aube. Π en eft de même de la plüpart 
de ceux qui font nommés Colombier : preuve certaine que leur fi- 
tuation a eu plus de part à leur dénomination que les Colombes. 
Col -lum-by-er , fignifoit Maifon de terre à la pointe de l'Eau. 
Cette explication convient à Colombier „: Village près du Lacrwde 
Neüchîtel, & qui a un grand Ruifleau; à Colombier proche de 
Veloul en Franche Comté, de même qua Colombo, qui wen eft 
pas loin non plus ; à Colombier en Bourgogne, fur la riviere de 
Bourgeoife ; & aux autres lieux de ce nom. : IH ne refte donc pas de 
doute fur cette maniere de l’entendre. 


C OMR ΚΕ. MED ΝΤ 


L'on écrit communément ainfi le nom de ce Village, furnommé 
le Grand, pour le diftinguer de celui, qui s’écrit de la même ma- 
niere , appellé Ze Petit. Dans la Langue des Gallois Cvvmm ἃς 
Cum ,.eft une Vallée ; & un Fond environné de Collines ὅς ἂς 
petites montagnes (2). Ce terme emporte l’idée d’une courbure du 
terrein, ayant à peu près la fignification de Cam , courbe (ὁ). Les 
Ecoflois difent Cämadh, & Camadh (c ) Notre Peuple ne sen 
éloigne guères, il dit Comba: Et lancienneté du πιοῖ {6 voit pat 
le Gloffaire d'Ifidore, où on lit Camba: cuneus., cripta. sent 
confervé en Italien , qui nomme une Grotte Comba.: Suivant Vancien- 
ne acception, que les Anglois ont retenue, Comb en leur Langue 
étant ‘une Vallée, Com- bre - mont défignoit un lieu fort de la 
Vallée, ou de la courbure du Mont. Car: Bre \fignifioit aufi For- 
terelle (4) ; & nous verrons dans l'Article de Mozr ; que les Cel- 
tes vén fervoient dans le même fensique le Francois. Que fi le 
nom de ce Village étoit Cow - bre - mont, il fignifioit Ført princi- 
pal du Mont. C'eftil'idée qu'emporte Co à la tête d'un nom Çe): 

Les Gaulois donnoient à des Villages ainfi fitués , le: nomi:de 
Combe Cet ainfi qu’ils nommerent La Combe , le lieu de la Bour- 
gogne, pas loin de Semur, ὅς qu’on appelle aujourd’hui /α Combe 
aux - Pierres. TI elt entre deux Vallons. Combas , près d'Ulezidans 
le Bas- Languedoc, a le même nom, ainfi que Combe le Ville 
dans l'Isle de France. On trouvé aufi dans ce Royaume bien des 
Lieux 
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Lieux dont le nom fut compofé de Com & de Bre. Un Combrée, Mey. 
Bourg de PAnjou; un Combres dans la Beauce ; un dans le Beau- X y, 
jolois; un dans le Forets, & un dans le Pays Meffin. Un Combret, 

Ville dans le Rouergue; un Village dans le même Pays ; un dans 

le Bas Languedoc, & un dans le Limofin. 


COMMUGNT. 


Cymmoni » en Celtique étoit , compofer , mêler, mettre enfem- 
ble. Cymmuno » Communiquer ( a ). Les Bretons difent Couman (a) Dav. 
& Cumun, pour Commun (4). Les Anglois Common. De Ià le 6) Rofr. 
François Commun , que notre Peuple prononce encore comme les MES à 
Gallois Coumer. 1] fe fert aut du même mot pour défigner la 
Communauté : tout comme en Italien on dit 4 Commune, ainfi 
que les Grecs ro Κονον. C'eft du Celtique que vient pareillement 
Gemein de l'Allemand ; car les Celtes mettoient indifféremment un 
ΞΖ» Οὐ ης. On dit encore en Bretagne, Ar Goumun , le com- 
mun peuple : Hos mam goumun co an douar, la Terre eft notre 
Mere commune (c). Communis du Latin eft bien plus évidem- (c)Td.ibid. 
ment né du Dialeéte des Gaules, que de celui des Germains, où 
M. Wachter Çd) lui donne pour pere Gemein; celui-ci même def Ἔα ia 
cendant de Goamun , qui s'écrivoit auli Cymmyn ὃς Gymmyn(e). (e) Dav. 


~ τ 5 ΐ 2 els, 
Gemeen du Flamand, que M. Reiz (f) tire du Grec: xoves, ma “Rae 
2 s 2 3 ΄ . à TI ECUILI f+ 

pas d'autre origine immédiate, que celle de Gemein Allemand: 234. 


Il melt point fans exemple que les Gaulois ayent donné à des 
Villes &'des Villages, des noms, qui en leur langue -ne fignifioient , 
comme celui dont il s'agit, que Communauté: Un Commanailles 
dans la Franche-Comté pas loin de Poligny, & un autre près de 
Salins ; Cowmuray dans le Dauphiné; 2 Commune dans. le Gâti- 
nois ; deux endroits de la Haute Alface appellés Le Communauté, 
prouvent cet ufage. Celt par cette explication. de cowmun, qu'on 
entend 165 noms Celtiques de Commeztri , Paroifle du Bourbonnois , 
Commen -tri, en Gaulois, ne voulant dire que Habitation commu- 
ne; & de Commequiers, Ville du Poitou; Commun-caer fignifis 
anti Ville commune. Mais Commeny dans le Vexin, a précifément 
le nom de notre Cowmmgny. J'ajouterai pour faite entendre les noms 
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Mem. de Lieux, qui commencent par Com & Chom, fans qu'on y voye 
XV. Celui de commux, ou entier, ou abrégé, que Com ὃς Chom figni- 
(ῶραν. v. fiant en Celtique Habiter , & Habiter enfémble (a ), Cek le fens 


Cwm- qu'il faut donner à ces mots. 
mwd. 


CONCISE. 


Con, nous avons déja eu occafion de le prouver , fignifioit Tere, 
Principal ; ὃς s'agiflant de noms de Lieux, sér, près ὃς au-deffus. : 
Œ) 1. Une affociation , une Jonction fe défignoit par le mot de Cyd (ὁ). 
Ainfi Con -eyd - fe, dont on a fait Concife , fignifioit literalement , 
Afociation près de l'eau ou fur l'eau. Ce n’étoit pas mal défigner 
une Communauté établie au bord du Lac. Une Paroifle du Poitou 

peu éloignée de Poitiers, porte le même nom. 


CON ST AN CE 


L'opinion la plus généralement fuivie fur Porigine de la Ville 
de Conftance , lui donne un droit inconteftable de paroitre dans 
notre Carte. Mais cette opinion ne la met pas entre les Villes fon- 
dées ou nommées par les Celtes. Cet à Constance, Pere de 
l'Empereur Conftantin le Grand, qweft attribué l'honneur d’avoir 
conftruit cette Ville, qui, pour en conferver la mémoire, prit ou 
reçut le nom de ce Prince. 

On ne doit pas imputer aux habitans ce qu’il peut y avoir de 
plus ou moins flateur pour le Lieu dans cette idée, 115 wen font 
pas les Auteurs. Il ne reftoit pas même de tradition parmi eux , 
au commencement du Quinzieme Siécle, fur l'origine de leur Ville. 
Leonard d’Ârezzo sy rencontrant du tems du Concile, ne trouva 
perfonne, qui půt lui apprendre quoi que ce foit à- deflus. Perfonne 
n'y avoit encore fçu lire la belle Infcription, qui fit conjecturer à ce 
favant Italien , que la Ville tenoit fon nom de Conftance - Chlore, 
On y regardoit ce monument, non feulement comme confacré à 
la religion , mais de - plus comme rempli d’une vertu qui commu. 
niquoit la fainteté ou la fanté, à ceux qui avoient le bonheur de 
le toucher. Et il faloit que cette opinion ne fût pas nouvelle , puis 
que les mains des devots qui alloient 165 y frotter , pour s’en frotter 
enfuite . 
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enfuite le Vifage ( σέτοϊς la maniere d’en faire fortir la vertu, & 
de fe l'appliquer ) avoient déja ufé le marbre, au point que les 
Lettres en étoient prefque toutes effacées. 

L'Infcription fait mention de Confantius Célar (1); donc le 
nom de Conffantia fut donné par ce Prince à la Ville où elle fe 
trouve. Cette Infcription fut érigée à l'occalion de la reparation des 
Murailles de Vitadurum ; donc la Ville, où le monument fe ren- 
contre, portoit le nom de Vitudurum , avant de recevoir celui de 
Conflantia. 

Ces argumens de Leonard d’Arezzo ne font rien moins que 
concluans. [70η fait, par rapport au premier, combien de fables 
la reflemblance du nom Latin d’une Ville, dun Bourg, d’un Vil- 
lage, avec le nom de quelque Prince ou Perfonnage fameux de Pan- 
tiquité , a fait débiter fur la fondation de plufieurs Villes, Bourgs, 
& Villages. 

Des noms Gaulois, défigurés par les Ecrivains qui les ont lati- 
nifés, ont fait donner pour fondateurs des Lieux qui les portent, 
des Romains, des Grecs, des Troyens, fans autre preuve que quel- 
que conformité entre les Lettres ou le Son de ces noms, avec les 
Lettres ou le Son d’un nom ou d’un mot Romain, Grec ou Phry- 
gien. Paris, fils de Priam, ou un Paris plus ancien de quelques 
Générations, qui vivoit du tems d’Erichtonius Roi d’Athènes (2), 
jetta les fondemens de la Ville de Paré. Qui pourroit en douter, 
puifqu’elle a toujours confervé fi parfaitement le nom de ce Fon- 
dateur ? Si cela weft pas, ce fera, à coup für, l'affurance , la liberté 
avec 


(1) DeConftantiæ antiquitate & origi- & Maximiano Cæfor di&tus eft, hane Ur. 
ne (ecrivoit Leonard d Arezzo ἃ Nicolas bem nomèn cæpiffe, cum prius Vitudu. 
Niccolo dans fa Lettre datée de Conftance, ra nuncuparetur. Hanc tabulam nemo Con- 
le 30. Decembre 1414. σε la 3. du ftantienfium legere fcit , tenetque vulgus 
Liv. 4. des Leonhard Aretini Epiftolæ opinio , effe Sanctuarium quoddam præci- 
Edition de Mr. Mebus ) cum fæpe à puæreligionis. Itaque mulierculæ, & cetera 
quibufdam Civibus quæfiffem , nemo ad- imperita turba fricandis per eam manibus , 
huc mihi occurrit, qui vel avi fui nomen ἃ ad faciem refricandis , jam litteras pœné 


ὅς memoriam, nedum Urbis tenere vi- totas ex tabula deleverunt, cum tamen ibi 


deretur. Ego cum diligentius perfcrutarer , feripta fint non Sanctorum Chrifti fed perfe- 
Tabulam inveni marmoream vétuftas litte- cutorum fidei Chriftiang nomina. 

ras continentem , ex quibus appäret a Con- (2) Voy. Perion. Ling. Gall. cum Grec, 
ftantio Conftantini patre, qui a Diocletiano cognat p. 28. 
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avec laquelle ce Peuple parle, qui fit donner pour nom à fa Capi- 
tale le mot Grec Parrhefia , qui défigne cette hardiefe ( r'). La 
mème Ville fut aufli nommée par des Grecs Leucotetis, pour la 
déligner par la couleur du Blanc Jaunâtre du Plâtre & du Gyp, 
qui {6 tire encore de fes environs en grande abondance. Ce nom 
seit abrégé en Lwrecia C'étoit là des démonftrations, jufqu’à ce 
que Valois eut compris & fait connoitre au public, qu’elles 
heurtoient le bon fens. ,, L'explication du nom d’un Peuple Gau- 
» lois, dit ce judicieux Auteur (2), ne doit fe chercher ni chez 


ο» les Troyens , ni chez les Grecs ; les Gaulois font les feuls qui peu- 
»» Veut la donner. Perfonne n’entendra , ni n’expliquera le nom, 
»» indubitablement Gaulois, dun Peuple des Gaules, que celui qui 
»» faura la Langue des anciens Gaulois, 
Ceft de Parifi, nom donné en Latin au Peuple, que seft fait 
le François Paris. Et Parifii , eft le Celtique Pz-ri- fin , terminé 
à la Latine. Il fignifioit literalement, Pays du cours de l'Eau: ce 
qui défignoit bien un Peuple placé fur le cours des Rivieres de 


Marne ὅς de Seine ( 3 ). 


Le nom Celtique rendu en Latin par Lureria , fe préfente auf 
bien-tôt. Il s’en offre même plus d’un, entre lefquels on eft em- 
baraflé à choifir. Baxter (4) comptant, apparemment , que Leucoteria 


(1)Rigord, Guillaume le Breton, Jean 
de Paris; αρ“ V A L z s. Notit.Gall. p.399. 

(2 ) Parifi unde nomen habeant, haud 
facile diétu eft. Quis enim apud nos vete- 
rem Gallorum Linguam notam nunc ha- 
bet ? Nomen autem Gentis Gallicæ , Gal- 
licum utique haud dubiè, nifi cui Gallici 
Sermonis notitia üt, intelligere ac inter- 
pretari nemo poteft. .. . Interpretationem 
nominis Gentis Gallicæ non apud Troja- 
nos, necin Græcia, verum nufquam ali- 
bi , quàm in Gallia quæri convenit. V A- 
LES. bird. 

(2) Baxter expliquant le nom de Pa- 
rifi, donné par les anciens au Peuple 
d'Hoidernelje in. Yorkshire en Angleterre, 
fur la Riviere de Derwent , ne voit- dans 


premier 


ce nom, le même que celui des Parifi , 
qui, felon Valois en furent les péres, que 
Pazräys , ou Poräys , qui vouloit dire 
Hommes , Bergers , Paftres.On peut choifir 
entre nos deux explications. La mienne a 
l'avantage de ne fuppofer aucun change- 
ment dans le nom, que celui que la ter- 
minaifon demandoit abfolument pour la 
rendre Latine. Ce changement n’en faifoit 
même qu'un imperceptible dans la pronon- 
ciation. La conformité de la fituation de 
l'un & de Pautre de ces Peuples Gaulois 
le long d’une Riviere confiderable , pou- 
voit leur avoir fait donner le même nom ; 
fans que celui d'Angleterre fút une Colonie 
de Parifiens du Parifs. 

(4) Voc. . Decha. 


eft le plus approchant du Gaulois, y reconnoit Lug -o tech - 13» 
qui fignifioit Ligueur du fleuve gui fuit. Pour moi, n'en tenant à 
Luteria , nom dont les Hiftoriens Latins , entr'autres Célar , le plus 
ancien des Auteurs où il fe trouve, devoient être mieux informés, que 
les Grecs, qui ont écrit Lewcoretia & Leucotocia, excepté Julien, 
où on lit, fans doute par une faute de Copifte, Lexcetia , pour 
Leurecia ; & le témoignage de ce Prince, qui avoit féjourné ἃ Pa- 
ris, eft bien décifif: pour moi, dis - je, il me femble que L:vvd- 
tech -iú , qui défignoit bien un lieu de füreté, de refuge, du Peu- 
ple fur l'eau. Livved δι Livvd , que les Francs prononcoit L:wr, 
les Anglo - Saxonûs Leod, ὅς les Helvétiens encore aujourd’hui L#r, 


fignifioit, Peuple, Hommes, affemblées de gens (a); Téch étoit (a) Dav.& 
Refuge , Lieu où Pon fe cache (δὴ, Teach, Tech, ὃς Teh, eft Wacht. v. 


en Bretagne lation de Fuir (Çc ). 
Si Pon eût fuivi la règle de Valois, qu’on eùt cherché Pexplica- 


tion du nom de Cosffantia, dans la Langue du Pays, elle Pauroit " 


fournie, comme nous le verrons ci-après, & la conformité de ce 
nom latin avec celui de Cos/fantins de la même Langue, n’eût 
point fait faire la conjecture que nous examinons. 

On ne sen feroit pas rapporté non plus au marbre , pour en 
conclure, que puifqu'il s’y lit qu'on le grava au fujet du rétablifle- 
ment des Murailles de Virudurum , Conftance portoit alors ce nom 
là. C'eut été s’expofer à tomber dans la même erreur , où feroient 
tombés ceux, qui auroient inferé de l’Infcription érigée à Gayette 
à Munatius Plancus, dans laquelle il et dit que ce Romain avoit 
conduit les Colonies de Lyon & d’Augft, que Gayette portoit an- 
ciennement le nom de Lugdunum , ou celui de Raurica. Quand 


Stumpf mauroit pas déja prouvé démonftrativement ( d) que Con- (d) Chron, 
FRS 


Cap. 10 


flance ne fauroit être l’ancien lrtodurum , l'Infcription wautorife- 
τοῖς point fuffifamment à le préfumer. 

Cependant ces deux conjetures du fameux Italien ont été em- 
braflées par d’autres Savans, même depuis que le goût eft devenu 
beaucoup plus difficile fur les preuves, qu’il ne létoit au Quinziéme 
Siécle, Mais ce qu'il y a de fingulier, ceft que prefque aucun ma 
adopté en entier les idées de Leonard. Lun a faifi celle de Po- 


rigine du nom de Conftance, fans admettre que le Lieu sappellât 
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Vitudaram , ni méme qu'il fût habité. Certe Ville tire fon origine (1), 
écrivoit Beatus Rhenanus , au commencement du Seiziéme Siécle , 
du Camp que Confiance établit là, pour y tenir des troupes conire 
les incurfions des Allemans. C'elt dire, ce femble , qu'avant que 
Conftance eût placé en cet endroit un camp fortifié, il n’avoit point 
d'habitans. Mais à moins de faire tomter ce Savant en contradiction 
avec lui-même, il faut prendre ce qu'on vient de lire comme ne vou- 
lant dire autre chofe, fi ce welt que le Camp Romain ayant donné lieu, 
ainfi que cela fe pratiquoit, de conitruire divers édifices dans fon 
enceinte, il s’en forma une Ville, comme il eft arrivé à bien d’au- 
tres de ces Camps permanens, de donner naiflance à des Villes. 
Il pouvoit donc y avoir des habitations avant la conftruction du 
Camp. Beatus Rhenanus doit être d'autant moins entendu comme 
le niant, qu'il obferve là même, que cet de l'endroit où eft au- 
jourd’hui Conftance, que parle Ammian Marcellin, quand il dit (2), 
qu'après l'échec que reçüt Arbetion, qui commandoit l'Armée Ro- 
maine fur les bords du Lac de Conftance, les Allemans, enflés de 
cet avantage, venoient braver les Romains, avec des menaces, juf- 
ques fous Ίσαις remparts. Ces remparts ( Manimenta Romana ) né- 
toient pas ceux de rudurum, felon Rhenanus ; il obferve , que 
l'Infcription , qui fait mention de la reparation de ceux-ci, fut 
probablement tranfportée de là à Conftance : conjecture peu natu- 
relle, mais qui fait voir que ce Savant étoit dans l'idée, que Con- 
ftance avoit déja des habitans avant que Conftance-Chlore y eút 
établi un Camp. Si ce lieu étoit déja habité, il avoit certainement 
un nom. Leonard d’Arezzo, qui le concevoit ainfi, lui crut devoir 
attribuer celui de Witudurum. Stumpf renverfa cette opinion, par 
des raifons fans replique. Mais il établit en même tems, que Con- 
ftance - Chlore releva aufi la Ville de Conftance , la rebâtit, Paug- 
menta, la fortifia, ὅς y mit garnifon. Suppofant ainfi qu’elle avoit 
été 
(τ) Conftantia noftra.... a Caftris (2) Lib. 15. pag. 28. 
Conftantiis originem habet , quæ Conftan- (3 ? Als nan Conftantius die Alleman. 
tius illic exædificavit pro militum præ- nier... uber Rheyn hinaus getrieben . . 
fidiis, adverfum Allemannorum incurfio- hat er ‘dife Conftantiam gebawcn, wic 


nes excubantium. Rer. Germ. Lib, 3. pag. der aufgericht, gemeret, befeitiget und 
438. Edit. Otton: befetzt. Chron. Lib. 5; Cap. ιο 


triéme Siécle. 
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été détruite par les Allemans, de même que Vitudurum , il en fait ME m. 
remonter la fondation bien plus haut que le commencement du Qua- X V. 


Bucelinus écrivant l’hiftoire de cette Ville, étoit bien éloigné 
d’attacher fa fondation à l’année 299 de notre Ere, qu’il fixe com- 
me date de fon rétabliffement par Conftance- Chlore. Selon ce 
Religieux , les premiers fondemens en furent jettés par un des Fils 
ou des Petits - Fils de Noé (1). Ceft aufli depuis Afcenaz , l'un 
de ces derniers, qu’il donne PHiftoire de cette Ville, jufques au 
milieu du Siécle paffé. Et quant aux noms qu’elle avoit porté avant 


celui de Conftance, cet Auteur 


profitant de toutes les diverfes 


conjectures de ceux qui Pont précedé, par un moyen de concilia- 
tion très - commode , avança que fa Ville avoit eu fucceflivement 
tous ces noms, ὅς les lui appropria tous. 

Ceux qui ont lù Annius de Viterbe reconnoiffent dabord dans 
lOuvrage de Bucelinus les fables du Moine Nani, dont le Bene- 
dictin de Conitance repait gravement ceux de fes lecteurs, qui veu- 


τ» 


lent bien les écouter. Tous les noms qu’il donne à fa Ville, font 
imaginés par les Modernes, excepté Conftantia, Vitodurum , ὃς 
Gannodurum , dont les deux derniers n'ont jamais appartenu à 
cette Ville. Mais il n’en eft pas moins für qu’elle eft plus ancienne 
que le Père de l'Empereur Conftantin: ὃς ceft par le nom même 


de Conftance, que cette antiquité 


va être prouvée. 


En effet, ce weft point de Cox/fantiws qu’elle a reçù le nom de 
Conftantia. Nul Hiftorien ancien, nul monument du tems, dont 
1] le faudroit pour en perfuader aujourd’hui , n’attefte Pun ou Pau- 


(τ) Certum... nobis , Urbem nof- 
tram , utcunque primum appellata , & 
quocunque anno condita fit, a primis Noa, 
five Nohemi pofteris, feu filio aliquo , 
five Nepotibus exædificatam . .. . Inde eft, 
quod Conftantia noftra , antequam ulti- 
mum hoc nomen a Reftauratore merere- 
tur, aliter & aliter a prifcis Scriptoribus 
Ç Primævæ defectu nomenclaturæ ) non 
aliter atque Auguftæ Rauracorum, Tre- 
verorum, Vindeliciorum , & ipfa nunc 
Furgoiorum Augufta , nunc Allemanno- 


norum, &c. appelletur Moefopolis , Caf- 
tellum item Aquarum ( tantos inter La- 
cus conditum ) Harudum & Harudopolis , 
Vitodurum,Gannodurum,Gaunodurum &e. 
quæ ipfa nomina non ex opinione folum 
impofita velim exiftimes , fed reapfe , alio 
atque alio tempore urbem nominatam, & 
quamvis Ganni & Vitoduri, a nonnullis 
nomina oppidis Stein & Winterthuræ af- 
fignentur , his poftea primùm , cum ad- 
je&tivo Inferioris feu Minoris fuiffe affigna- 
ta. B Uc EL 1 N. Chronolog. Conftant. Ρ.59. 
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tre de ces faits. Cela eft fi vrai qu’on meft pas daccord fi ΟΕ à 
Conftance Père de Conftantin, ou à Conftance, fils de ce Premier 
Empereur Chrétien, que cette Ville doit fon rétablfffement, ὅς rhon- 
neur de porter le nom de ce Prince. C'eft du Germanique Cof- 
tantz, Coflentz, qu’on a formé, dans les Bas Siécles, Confantia 
pour rendre ce nom en Latin; ὅς ceft de ce Latin que le Fran- 
çois a fait Cozfance, fi ὃς neft pas du Celtique méme, auquel 
on a fimplement ajouté Pe François pour terminaifon. Les deux 
noms Allemans rapportés font purement Celtiques , auffi bien que 
Coflnitz , autre nom qu’on donne à cette Ville. Tous trois défi- 
figtent fa fituation. On reconnoit dans Cofantz le Celtique Cof 
tan-ift, qui vouloit dire, azcien au - deffus de l'Eau. On fait la f- 


_gnification ἀξ; celle de Τά» eft deffous, plus bas (a) & Cos ὃς 


Vieux, ancien (b). Si Von aimoit mieux dire que le Celtique étoit 
Cos- tan - ifè , il fignifieroit, ancienne Station ou demeure au-def- 
fous de l'Eau. Conftance eft fituée au- deffous du Lac appellé Su- 
périeur, pour le diftinguer de la partie Septentrionnale appellée Lac 
Inférieur. Cof- dan - ifè , pourroit auli fort bien avoir été le nom 
en Gaulois. Il fignifioit, Ancienne Ville de Pamas d'Eau. 

Si au lieu de Cofante , on diloit déja Cofemz , comme l'écri- 
voient les Auteurs du Seiziéme Siécle ; ce nom vouloit dire de 
même, ancienne Demeure ; ou Ville de l'Eau. Que fi l'on croit que 
Cas a été mis par les Allemans à la tête du nom , au lieu de Coz, 
qu'y mettoient les Celtes, on ne reconnoitra pas moins que, dans 
la Langue de ces derniers, Coz - ffan -ife fignifoit, Demeure à la 
tète de l'Eau, ou Habitation principale de l'Eau. 

Enfin Cofnitz, qui a l'air d’être le plus ancien des trois noms, 
rappelle aufi -tôt Cof-tea -ift Gaulois, dont les Latins auroïent 
fait Coffeniffa , comme de Win- den - ifc, aujourd’hui Vindifch , ils 
firent Vindonifla. Et Coffenife, de même que Cos- dan - ift , vou- 
loit dire, ancienne demeure ou Ville de l'Eau. 

Une preuve que c’eft l'ancien nom Celtique fur lequel on ἃ formé 
le Latin & le François, eft qu’il en eft arrivé de même au nom de 
la Ville de Coutances en Normandie. La maniere dont Ammian 
Marcellin en parle, en la nommant (4 ) Caffra Conffantia, donne 


lieu de croire qu’elle avoit le nom rendu en Latin par Comfantia, 
avant 
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avant qu’elle Peùt pù recevoir de Conftance-Chlore. La Notice des M E m, 
Gaules fortifie cette prélomption , en nommant cette Ville Civitas X V, 


Conflantia. Auroit -elle déja été Ville Epifcopale , δι titrée de Ci- 
“vitas, au Quatriéme Siécle, tems où l’on croit que fut dreflée cette 
Notice, fi Conftance- Chlore en avoit jetté les premiers fonde- 
mens ( 1 ) ? Cela eft d'autant moins probable qu’on ne fait point 
trop quand ce Prince pourroit avoir formé là un Camp. Car dire 
avec Valois (2), que ce fut quand, voulant pafler dans la Grande 
Bretagne, ce Prince alla peut-être attendre là le vent favorable ; 
cet donner une pure conjecture fans vraiflemblance. Ce métoit 
aflurément pas une halte de quelques jours au plus, qui faifoit conf- 
truire des bâtimens, comme ceux qui furent l’occafion de former 
enfuite des Bourgs ou des Villes, dans des endroits où avoient été 
quelqu'un de ces Camps ftables des Romains. De-plus, dans le 
fiécle qui fuivit celui de la Notice, on nommoit Coutances Cozf- 
fantina, comme on le voit dans Gregoire de Tours, qui l'appelle 
Urbs Conffantienfis, Urbs Conflantina , Civitas Conflantina. On ne 
croyoit donc pas encore pour lors qu’elle portât le nom de Coy- 
frantius - Chlorus. Le premier qui l'ait écrit, eft Ordericus Vita- 
lis, qui vivoit bien des Siécles après celui-là. Si ce ne fut pas une 
fimple idée de ce Moine, c'étoit apparemment une tradition des 
habitans, à laquelle la reffemblance de Cozfantia & Conffantins 
avoit donné naiflance. Cet exemple convient autant mieux ici, 
qu'en même tems qu’il appuie lidée que c’eft uniquement ἃ la ref- 
femblance de ces noms, qu’on doit la conjecture de Leonard d'A- 
rezzo , fur le Fondateur de Conftance de l’'Helvétie , & la con- 
jeture d’Ordericus fur le fondateur de Coutances ; on fe convainc 
encore par là que le nom Celtique de ces Villes en défignoit la 
fituation. L'une ὅς l’autre fut appellée par les Gaulois Cozflanift , 


parce que l’une & Pautre étoit fur une Riviere, ὅς à lembouchure 
de 


(τ) Valois na pas manqué de faire ftantin ; dernier fait préfumable par le 
cette reflexion , pour en conclure que Cou- Surnom de F/:via , donné à cette Ville 
tances , n’avoit point été fondée, mais dans la Notice de l’Empire. 
fimplement reparée ou décorée par quel- 
qu'un des Princes de la Maïfon de Con- (2) Notit. Gall, p. 156: 
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de cette Riviere dans une plus grande étendue d'Eau. Cette confot- 
mité dans leur fituation avoit frappé Beatus Rhenanus. ,, Marcellin 
» dit-il, écrit que la Seine fe jette dans la Mer proche de Coutan- 
» Ces. Notre Conftance eft placée de même dans lendroit où le 
Rhin fortant du Lac Acromius, va fe jetter dans le Lac Venetus”. 
Ce Savant faifoit remarquer cette conformité entre les noms ἃς la 
fituation de ces deux Villes, pour rendre plus plaufible l'opinion 
que lune & Pautre furent fondées par le même Conftance. Je 
crois pouvoir tirer de la même obfervation une preuve plus forte 
que Confiance ne fut ni leur Fondateur , ni l’Auteur de leur nom ; 
mais qu’elles tenoient chacune le nom de Gozflance de leurs fon- 
dateurs Gaulois, Les différentes manieres de prononcer ἃς d'écrire 
le nom de celle de Normandie, tant en Latin qu’en François (Le 
Pays ὅς Bailliage , et nommé en Latin, Pagus Conftantinus: en 
François, Le Coutantin , le Cotantin , le Cotentin ) font difparoi- 
tre tous les fcrupules , que pouvoit donner la diférence qu'il ya 
pareillement , entre les divers noms de Conftance de PHelvétie, en 
Latin, en Allemand, ὅς en François. On voit que σε toujours 
le même nom, un peu varié par les Dialectes ; ἄς que de quel- 
qu'un des mots Celtiques indiqués ci-deflus, qu’on compole ces 
noms de l’une ὅς de l'autre Ville, ils en défignoient la fituation. 
Si mon opinion enleve à la Ville de Conftancé l'honneur d’avoir 
été rétablie & nommée par le Pere du premier Empereur Chrétien , 
ou par quelque autre Prince de cette Maifon; je crois Pen avoir 
dédommagée en juftifiant, par une preuve, affurément plus convain- 
quante pour les connoiileurs, que les fables d’Annius de Viterbe 
étendues 


(1) Scribit Marcellinus Sequanam 
prope Caftra Conftantia fundi in Mare. 
Quo loco hodie Conftantiam Urbem Epif 


en eft bien éloignée. Rhenanus n’auroit pas 
dû repeter cette méprife énorme. Mais 
linférence tirée de la fituation, n’en eft 


copalem videmus attributam Nortmanniæ. 
Non aliter Conftantia noftra ad effluen- 
tem ex Acromo Lacu Rhenum & Veneto 
fefe immergentem fita , à Caftris Conftan- 
tüs originem habet. Rer., Germ. Lib. À: 
pag. 438. 

Ammian Marcellin eft tombé là dans 
wne grande erreur, en plaçant près de 
Coutance Kembouchure de la Seine, qui 


pas moins fondée, Car , quoi que Cou- 
tance ne foit point à l’embouchure gu- 
ne Riviere aufli reffemblante au Rhin par 
fa grandeur, que la Seine left en Nor- 
mandie , cette Ville eft néanmoins fituée 
près de Pembouchure dans la Mer d’une 
Riviere, nommée l'Oule , dans laquelle 
fe jette, fous Coutance, le Ruiffeau qui 
y paffe, nommé le Herout. 
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étendues par Bucelinus, que cette Ville eft bien plus ancienne, qu’on 
n’a pů le prouver jufqu’ici. J'aflure par là aux Helvétiens la juftice 
qui leur eft duë fur le choix d’une des plus belles fituations à pla- 
cer une Ville, que půt préfenter l'Helvétie. 


C O ESRB TT 


Dans la Langue des Celtes, Coppa , en certain Dialete, & en 
d’autres , comme en Anglo - Saxon , Coppe , ou fimplement Cop, ainfi 
qu'en Flamand Kop, ὃς en Allemand Kopf, étoit Tête , extrémité, 


Sommet (a). Dans la même Langue, Perren, ὃς Potten | vouloit (a) Dav., 
᾿ 74 - sta . acht. vs 
dire Ventre( b). En abrégeant ce dernier mot joint au premier, on Κορέ 


ME nm. 
X Vi 


a pu former le nom de Coppet, Lieu peu éloigné de la tête du (b) Dav. 


Lac, & où il fait un Ventre. Peut-être aufli ce nom w’eft-il qu’un 
feul mot, diminutif de Cop , car eż eft fouvent un diminutif. Ou 
comme Coppedd en Anglois veut dire Point, qui fe termine en 
pointe, Cop fignifiant le haut ou la cime, peut-être eft-ce tout 
ce quil y a à chercher dans le nom dont il sagit. Le nom de 
Copel , du Bourg nommé aujourd’hui St. Julien de Copel en Au- 
vergne, près des fources de la Sioulle, ne veut dire que Tére de 
Dean, non plus que Copierre fur l'Helle en Normandie, ἃς Copiat 
dans le Condomois. 


CORBATTIERF 


Ce lieu de la Mairie de la Sagne dans la Comté de Vallangin , 
eft près d’un Ruiffeau foible, qui coule dans le fond d'une Va lée, 
ὅς ne vient que du voifinage. Toutes ces circonftances font expri- 
mées par ce nom, qui fignifie, Terre du petit ruifleau bas. Corr , 


veut dire Petit ; Baff & Batt, Profond , Bas ; (c}£, pour ##, Eau; (ὢ Dar. 


& ere, Terre. Nous allons voir, dans les Articles fuivans , divers 
noms de l'Helvétie, qui commencent par Cor , & où il a la même 
fignification , que dans celui-ci. Pour Bas, il a été expliqué dans 
le nom de Éasle : mais on en a encore un exemple fur la fron- 
tiere de la Principauté de Neüchâtel, dans le nom d’un Village 
nommé Baffor, au bord du Doux , près du Saut de cette Ri- 
viere. Bas -ot vouloit dire Bord - bas. Les deux autres mots Gau- 
lois o 
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lois, qui entrent dans Corbartiere, font affés connus ayant déja 
paru fouvent ici. 

Si Pon croit que Cor ne foit pas à, ni en quantité d’autres 
noms des Gaules, aufli bien que de l’'Helvétie, qui commencent 
par ce mot (1 ), le Corr, qui chez les Celtes fignifioit Petit; ce 
fera le mot Cor, également Celtique, par lequel nôtre Peuple ex- 
prime encore ce que les François entendent par Cour, dont quel- 
ques Gaulois fe fervoient déja, ainfi qu’il ρατοῖς par le Bas-Breton , 
où lon dit Court ὃς C’hourt (2). Et ce Cor ne fignifioit pas feu- 
lement uze Cour de Maifon ; mais auffi une affemblée de perfon- 
nes, un lieu où s’adminiftroit la juftice ; un Bâtiment avec ‘une 
certaine quantité de terres :. fignifications, que Curia , & Curtis, ὃς 
Chortis, avoient dans le Latin du Moyen Age & des Bas-Siécles. 
De-là tant de noms de Lieux où ce mot eft entré. Ilyen aen 
Angleterre ( 3), tout. comme dans les Gaules. Et j'avoue qu’à moins 
que quelque raifon , bien évidente par la fituation, mengage à 
expliquer le Cor de ces noms, par Periz, il eft plus fimple, & 
ainfi plus naturel de lexpliquer par quelqu'une des acceptions de 
Cour, que je viens d'indiquer. Je ne difputerois même point con- 
tre ceux qui voudroient expliquer ainfi Corbartiere, qu'ils pour 
roient rendre par Cour de la terre baffe de L Eau. | 


CORBEIRT, CORBET € CORBIERES 


Je joints ces trois noms dans un feul Article, parce qu'étant: 
formés des mémes mots , les mêmes preuves conftatent qu'ils font 
tous Celtiques. | 

Corbieres , Petite Ville, fur la Sane dans la Gruyere , eft ap- 
pellée en Allemand Corbers. Ce mot peut avoir été formé de ces 
trois Cor - ber-ife, qui fignifioit Cour de la Lance de leau, ou 
Cour de la petite Eau, ou fimplement Petite Lance de l'Eau. Les 
différentes manieres dont on peut entendre Cor , rapportées dans 
Particle précédent, rendent ces explications évidentes, pour qui 

fait 


(a) Le Dictionnaire de la France en (2) Roftren. v. Cour. 
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fait que Bêr vouloit dire Lance, Pieu (a), & que Berr , fignifoit 
Petits (b). La Sane eft encore une petite eau , une foible riviere, 
ἃ Corbieres; ὅς les Lances, ou les Pieus, peuvent bien avoir place 
dans le nom d’un lieu, dont le Peuple tiroit le fien de cette forte 
d'armes. Les Helvétiens de la Gruyere, nous Pavons déja dit, & l'on 
en verra les preuves raffemblées ci-après dans l'Article de Gefe- 
#43, portoient le nom de ces Armes. Ce ne fera cependant pas 
fur cette explication que jinfifterai. La plus fimple me paroitra 
toujours préférable. Or telle eft celle , qui ne trouve dans Corbieres , 
que Cor - by-er-ife, ou Cor - by-er-ry, qui vouloit dire literale- 
ment, Petit- Bourg de la riviere. Peut-être même ΠῪ faut-il voir 
que Corbyrig , que Baxter ( 1 ) explique par, Bourg de la Cour. 
Un nom ne fauroit guères reffembler davantage à un autre, que 
Corbyrig reflemble à Corbeiry & ἃ Corbieres. 

C’eft par l’une ou l’autre de ces explications, qu’on trouve la 
fignification des noms de Corbere, Château dans le Rouflillon ; de 
Corberenfe , dans la Beauce; de Corberon, en Bourgogne , pas 
loin de Nuys; de Corbez, dans le Bas Languedoc, près d'Alet ; 
de Corbiac , en Guyenne; de Corbiere , dans le Rouergue ; de /a 
Corbiere en Franche - Comté, non loin de Vefoul ; de /4 Vallée de 
Corbieres, dans le Languedoc, près de PEtang de Leucate ; de Cor- 
bieres, en Provence, peu éloigné de Forcalquier : Enfin de Corbie, 
Ville de Picardie , & de Corbie, Village de Normandie. 


Ces deux derniers noms font le même que Corbey , Pun des 


trois qui font le fujet de cet Article. Ce Village eft proche du Ruif- 
feau nommé Biberenbach, à l'extrémité du Lac de Morat. La Ville 
de Corbie eft certainement ancienne. On a même cru qu’elle de- 
voit fon nom à Corbems, Chef du Peuple du Beauvoifis, ὅς qui fut 
tué par Jules - Céfar. Valois a bien jugé que c’étoit là une fable ; 
ὅς après en avoir averti, il dit (2) que la Corbie, Riviere qui fe 
jette en cet endroit dans la Somme, a fait donner fon nom à la 
Ville, ce nom ne fignifiant, que Petite Riviere: dénomination qui 
convient à celle-là, en comparaifon de la Somme, La Ville bâtie 

{ur 


€ 1 ) Corbyrig, Curie Burgus, five Cafteilum , Baxt. v. Curia Otodiz:, 
(2 Notit. Gall pag. 1659, i 
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fur fon bord ne fut pas défignée autrement. Les Gaulois difoient 
Corbey, fur lequel a été formé le Latin Corbeia. Le nom du Lieu 
de la fameufe Abbaye de Corbie fur le Wefer, nommée ainfi au 
Neuviéme Siécle par fon fondateur, Abbé de Corbie en Picardie , 
ὅς qui voulut qu’elle portât le même nom que celle -ci, eft Corbey 
en Allemand; preuve que c'eft le nom Celtique. 


CORCELLEES. 


Quatre Villages du Pays de Vaud, & Seize dans la Bourgogne 
& la Franche Comté, portent ce nom; ἃς Trente- 1η Villages de 
diverfes autres Provinces, font nommés Cowrcelles , qui eft le mê- 
me nom. On le croit communément venu du Latin Cohors, dont. 
le nom Génitif Cohortis , abrégé en Cortis, a produit le Diminutif 
Corticella , & celui de Corcelle ὃς Courcelle ( τ). Mais les Latins 
eux-mêmes ne favoient pas bien de qui ils tenoient leur Cohors. 
Les differentes opinions des Etymologiftes anciens & modernes , 
rapportées par Voflius (2), ὅς par Menage (3), en font une 
preuve. Le grand nombre de ces Savans prétendent qu'un mot Grec 
en eft la fource, mais ils ne font pas daccord fur le mot. Ils con- 
viennent au moins entreux fur l'idée que les Latins ne font pas les, 
auteurs du terme, & qu'ils Pont emprunté d’une autre Langue. 
N'eft-ce point plütôt de la Celtique, que de la Grecque ? Il eft 
naturel de pancher pour laffirmative. Les Romains, qui formerent 
leur Langue, avoient bien plus de liaifons avec les Peuples fortis 
des Gaules & établis en Italie, ils en emprunterent beaucoup plus : 
d’ufages, ὅς de termes, par conféquent, fur-tout de termes con- 
cernant la campagne , la culture des terres, ὅς le militaire, qu’ils 
nen emprunterent des Grecs. Et ce qui donne lieu de le penfer 
du terme de Cohors en particulier , c'eft que ce nom fut laïflé pro- 
prement aux Corps compofés dabord d'étrangers feulement, & de 
ces étrangers originaires des Gaules, qui en avoient retenu la Lan- 
gue. Quoi qu'il en foit , le même terme, qui, felon les Savans ; 

figni- 


(1) Menag. Orig. dell. Ling. Ital (2) Etymolog. v. Cebors. 
γ. Corte, (3) La 
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fignifioit en Grec ἃς en Latin xze Cour, fervit à former celui de 
Cohors. Mais bien qu'il femble par le nom de Cowrcelles, qu'on 
vient de dire qui et le même que Corcelles , qu'il faille expliquer 
Cor, par Cour , ainfi que Pont fait les François, je ne crois pas 
qu'il doive être pris en ce fens dans tous ces noms. Suivant toute 
apparence , ceux de ces lieux qui s’appelloient anciennement Cor- 
celle, ὃς dont on a changé te nom en Cowrcelle , ne fignifioient 
que Perit lieu où Lon ferre quelque chofè. Et le mot de Perit ne 
s’y trouve pas, par la raifon de Menage, que Corticella eft le Dimi- 
nutif de Corzzs : Car Corcelle weft point un feul mot. Il en ren- 
ferme deux Celtiques: Cor, qui veut dire Petit, Nain, Court (a), 
& Cell, un endroit où Pon ferre quelque chofe (ὁ. Ce dernier 
fut formé de Cé/y , ferrer, cacher (ε) : d’où vient le François Cé/er, 
qu'il eft auf naturel de tirer du Gaulois, que du Latin Celare. 
Voflius a remarqué (4), qu'avant Ennius, on écrivoit en Latin 
Cela, & non Cella. Cette ortographe ancienne, & celle du Verbe 
Celo , fi femblable au Celtique Cé/x, eft un indice, que le Latin pou- 
voit auf bien avoir été formé du Celtique, qu'immédiatement de 
lHebreu ou du Chaldaïque , comme le penfoit Voflius. Ou ce Cel- 
tique pouvoit bien lui- même, venir encorę immédiatement de ces 
Langues , ainfi que notre cacher, venant du Gaulois Coacha , ὃς 
Coachein (e), peut être regardé comme le mot Hebreu Chafac 
ywn conhibuit , fubiraxit : ou Chafihac von, obfcurus , obfCuratus 
fuir. I] ya en effet dans le Celtique un grand nombre de mots des Lan- 
gues de l'Orient. Une preuve que Ces des Celtes ne fut pas tiré du La- 
tin, celt qu'il fe trouve non-feulement dans PAnglois, qui dit Coz- 
ceal, mais aufi dans lIrlandois, qui dit do Ceile , Céler : Ceilte, ὃς 
Cealta , Célé. Le mot Allemand Ze/, weft donc pas né dans les 
Cloitres, du Latin Cella, comme la dit Mr. Wachter.. Ileft refté 
dans ce Dialecte, qui le tient de fes Auteurs, avec le changement 
du « en z, fi fréquent parmi les Francs. 


CORMAGENS 


Cor. ma- gen- ift, Petite terre à la Joue de l'Eau, ou Cour de 
la terre à la Joue de l’eau. Ce Village eft fur la Sonne, pas bien 
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loin de l'embouchure de cette petite riviere dans la Sane. La figni- 
fication de ces quatre mots Celtiques a été juftifiée ci-deflus. On 
trouve aufli ce nom écrit Cormagin. Cette maniere n’en change 
pas la fignification. 


CORMERO D. 


Village peu éloigné du Lac de Morat, ἃς fur un Ruifleau. 
Son nom traduit literalement , dit, Cour du bord du Ruifeau, où 
plütôt de Lac. Car quoi que Mer & Mar & Mor, fe trouvent 
emploiés par les Celtes, pour défigner non - feulement la Mer , mais 
auli lEz en général, ὃς par conféquent des Rivieres & de fim- 
ples Ruifleaux ; il eft plus ordinaire que ces termes s'appliquent à 
des Lacs ou Etangs, ou Rivieres un peu confiderables. Il eit cer- 
tain aufi que le Lac de Morat ne s'avance plus autant du côté du 
midi, qu’il faifoit anciennement ; enforte qu’il eft très - probable que 
Cormerod étoit originairement tout-à-fait au bord dé ce Lac. Le 
nom de Cormery , Ville de la Touraine fur l'Indre, ne differe de 
celui de notre Village, que par ry, qui défigne le cours de Peau, 
au lieu que 04 ou ot, en défigne / bord. Si ceux qui.ont rendu 
en Latin le nom de Cormery, ou de formarry, Car on le trouve 
écrit aufh de cette derniere façon, avoient entendu le Celtique, 
ils n’en auroient pas fait Cor merens , comme fi les Gaulois avoient 
parlé François, & voulu dire Cœur marri; pendant qu'ils ne vou- 
loient défigner la fituation de cette Ville, qu'en la nommant Cor 
du courant de la Riviere. 

Celt cette même maniere d'expliquer par la Langue Celtique le 
nom de la fameufe Corrone, qui en fera trouver la vraie fgnifica- 
tion, fans y changer une lettre, ni faire de fuppofñition, comme 
il a falu que fit M. Mazzocchi pour faire venir ce nom du Chal- 
daïque ND Karta (x). Cette Ville, dont lés Umbtes, Gau- 
lois d’origine , furent des premiers habitans , ôn ñen connoît 
du moins pas de plus-anciens, dut recevoir d’eux un nom en leur 
Langue Celtique , qui eût rapport à fa fituation. -Cortona eft tout 
Celtique.: Nous avons juftifié, ‘dans les Articles précédens, les figni- 

fications 
(1) Voy. Saggi dell. Academ. Etrufc. Tom. 3. p. 49. 
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fications de Cor. On peut compofer ce nom de Cor ὅς de tona, 
de Cor & doza, ou de Cor, de don ou ton, ὃς da. Toutes ces 
diferentés manieres répondront de même à la fituation. Cor - tona, 
fignifioit Cour de l'onde, C'étoit auf ce que difoit Corr-ona : Et 
Cor -ton - a , vouloit dire, Cour de la colline de beau, ou Petite 
Ville de l'eau. Car Ton , aufi bien que Doz, fignifioit Ville & 
Colline; ὅς Tonr, Onde, Eau. N'étoit - ce pas là une dénomina- 
tion bien dans le goût des noms formés par les Gaulois, s’agiffant 
de défigner une Ville placée près du Lac Trafimène, entre le Ti- 
bre ὅς le Clanis? Ce nom n’eft-il pas dans le même goût que 
ceux de Cortamblay, & de Cortambert, Paroifles de la Bourgogne 


fur la Riviere de Grofne. Tam en Celtique.eft Riviere (4), ὅς Lai, (a) Baxt. 
Petit (ὁ). Cor- tam -lai , vouloit donc dire, Cour de la petite ri- Y- Tamas 
viere, ou Petite Cour de la riviere: ἃς Cor-tam-ber, difoit pré- {η Dav. 
cifément la même chofe; car berr fignifie court , petit (c). Enfin (4) Id. 


quoi de plus reffemblant à Corrone , que Cortenay nom d’un Village 
du Dauphiné, fur un Ruifleau, ὅς Courtenay, nom de la petite 
Ville du Gatinois fur le Ruilleau de Clairy ? Ton & Ten, a ὃ 
ay, font des mots Celtiques, dont la fignification eft.la même. Il 
ne fauroit donc refter la moindre difficulté dans lexplication don- 
née du nom de Cortone , fur lequel les Savans d'Italie ont tant dé- 
bité de fables, ou de vaines conjectures. 


CORN À U. 


Les Celtes donnoient le nom de Cora ou Ceran, d'où sek fait 
Corne en François, à toute Extrémité : en forte qu’ils s’en fervoient 
pour défigner non feulement une Corse , mais αὐ! la Tête, la Pointe, 
d’une chofe. De là, comme nous le verrons, le nom de Horz don- 
né à plrfeurs pointes de Montagnes en Dialette Germanique ; 
mais fur- tout tant de noms de lieux qui commencent par Corz. 
Le Diétionnaire de la France en indique Quarante ὅς Six , fans y 
comprendre Cor”, lieu du Querci, & qui n’a pour nom que ce 
mot. Corm-a# vouloit donc dire Campagne arrofte à la Corne ; 
& Corn- aü , Corne ou pointe de l'Eau. L'endroit, où ce Vil- 
lage eft fitué , fe trouve entre des ruifleaux , ὅς weft pas loin de 
ΣΩ la 
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la téte ou fource de Pun. Un autre Village de la même Contrée 
de PEvêché de Bale, voifin de St. Urfanne , fournit par fon nom 
de Cernie , une preuve, que, dans l'Helvétie, comme dans les autres. 
parties des Gaules, Ceræ étoit employé, de même que Cora, pour 
défigner de pareilles fituations. Cera - je, qui veut dire Corse ou 
Pointe de l'Eau, eft à la pointe de Pangle, que forme là la Riviere 
du Doux, en tournant brufquement du Septentrion à l'Occident. 
Cornas dans le Lionnois , appellé aujourd'hui St. Martin de Cor- 
nas , ὅς fitué fur la Riviere de Mournant, pas loin de fa fource : 
Cornay en Champagne ; ἃς Corné en Anjou, fur la Riviere d’Authion, 
font des noms femblables à Corraw, parce que leur fituation eft 
femblable, par rapport à une riviere. Le nom de Cornouaille, que 
portent & le Diocèfe de Quimpercorentin en Bretagne , & une 
Comté d'Angleterre , leur fut donné par des Gaulois , par la raifon 
que ces Cantons font Pun à la Corne , à une des extrémités des 
Gaules, & Pautre de l'Angleterre. 


CORNANT. 


Il a déja prouvé que ce nom πε vouloit dire en Celtique, que 
Petite Riviere (a). La Venoge eft encore fort petite en cet ‘en- 
droit. Un Village de Champagne s'appelle aui Coran , par fa. 
même raifon de fa fituation fur une petite riviere, 


CORSALETTE. 


Cor-fa- lé- te, fignifioit Maifon de la petite Eau: C'étoit bien. 
défigner les deux endroits du Pays de Vaud qui portent ce nom. L’un. 
eft au bord des Arnons ; Pautre fur le Ruifleau, qui coule entre- 
Rofeire ὅς Orferiés, pas bien loin d’Avenche. 


CORSA U 


Ce nom peut fignifier Lie arrofë où il y a des Roftaas. On em: 
verra les preuves dans PArticle fuivant. Mais il me paroit plutôt: 
devoir être entendu par Perite habitation, ou ffation : ce qu'expri- 
moit en Celtique Cor-fav. Il n’y a pas lieu de croire qu'il y ait ja. 
mas eu là qu'un Hameau, comme aujourd’hui. | 


C Q Ra 
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ΘΚ S ΤΕ: ΜΈΝ. 
C'eft ainfi qu’on écrit aujourd’hui ce nom, fans favoir pourquoi SV 

l'on y met les deux dernieres Lettres. Cors en Celtique étoit un (a` Dav. 

Marais , un lieu rempli de joncs. Le pluriel étoit Cor/jdd (4). Un 

Rofeau eft encore nommé en Bretagne Cors, ἃς une Canne de Sucre (ὁ) Roftr. 

Cors - Sucr (b). Le même mot Cors y défigne Glayeuil. Cor/jdd , 

qui eft le véritable ὅς ancien nom des deux Villages du Bailliage 

de Laufanne, qu’on nomme communément, en écrivant , Cor/jez, seft 

confervé dans la prononciation. Elle ne fait entendre que Cor/y. Il 

lignifie donc des Marais, des lieux humides à Joncs. Cette déno- 

mination convenoit à Corfiez fur Vevey, lieu où il y a encore quan- 

tité d’endroits marécageux, & où il tombe beaucoup d'Eau des 

Hauteurs. Avant qu’on leur eût fait des écoulemens, elles devoient 

y former bien des marais, & y faire croitre des Joncs & des Glayeuls, 

Corfiez au - deflus de Luftry , ΠΕΙ pas, aujourd’hui même, un en- 

droit fec. Il s’y jette beaucoup d’eau des hauteurs voifines de trois 

cotés. Corfier au - deus de Cormondreche dans la Principauté de 

Neüchâtel, ὅς Corfier dans le Chablais, pas loin d’Hermance, aufli 

bien que Cerzes dans la Bourgogne, furent ainfi nommés par une 

femblable raifon. 

CORSINGE 


Cors -en-gui, défignoit bien un lieu marecageux près de Peau. 
Ce Village du Chablais, eft près de la naiflance du ruifleau qui 
paffe à côté de Tonon. 

COR TA JD D. OT. | 
Cor - tal - ot, veut dire, ou Fetite colline du bord, ou Cour de 


la colline au bord. L'une ὃς l’autre de ces explications revient à la 
' fituation de ce grand Village fur la rive gauche du Lac de Neù- 
châtel. S'il faut dire Courtaillou , comme on prononce communé- 
meut, ce fera de Cort - tal- in Celtique, qu’on l'aura formé, ὃς 
il fignifiera Cour du Front de l'Eau ; ce qui ne répond pas moins 
bien à la fituation. Cortals, les Celtes difoient Cortalift , nom d’un 
lieu du Rouffillon, & Cortelin, qui étoit en Celtique Cor- tel , 
ou Cortal- lis, nom d’un endroit près de Châlons en Bourgogne, 
font autant d’exemples que les Gaulois compofoient des noms pa- 
reils à celui dont il s’agit. 
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CORTANEG. 


Cor - dan - eg, fignifiant, Petite coline de l'Eau, ou cour de la 
colline de leau; car eg eft là égue raccourci : ce lieu à la fource 
de la Sonne ne fut pas mal nommé, vů fa fituation. 


COSSONAT. 


Je wai à ajoûter à l’explication de ce nom, donnée dans mon 
Tome I. [4], qu’une obfervation , qui eft, que les Gaulois abrége- 
rent en diverfes façons le nom, qui fut rendu en Latin par Condare, 
ou pour mieux dire Condare même, qu'ils donnoient à des lieux 
où fe joignoient deux Rivieres ou Ruifleaux. On en fit non- feu- 
lement Cozdé, en retranchant at ; on en fitaufli Core, en retran. 
Chant dat. Témoins Cozdare , nom ancien de la Ville, appellée 
aujourd'hui Co/ze , au bord de la Loire, à la chute de la petite 
Riviere de Noaym ; Co/xe, Bourg du Bourbonnois, fur un ruifleau 
qui fe jette dans le Cher; ὅς Cofre en Bourgogne, fur la Seine, 
pas loin de l'endroit où un ruifleau s’y jette. Notre nom de Co 
[nay, lieu d’où un ruifleau tombe dans la Venoge , pourroit bien 
avoir été ainfi formé avec le tems. Co/xay ou Cozfnay, différent 
trop peu de Coffonay ou Confonay, pour ne pas venir d’un Peuple, 
qui nomma tant de lieux Core, & Cofsac, dont la fignification 
eft la même. Quoique cette explication paroifle tirée d'un peu 
loin , ceux qui ont obfervé avec quelque foin les changemens faits 
aux noms, pourroient bien la goûter plütôt que ma premiere ex- 
plication. Sur ce pied- là, on n’expliqueroit pas autrement Co//0- 
pay, que Coffigay, nom d’un lieu de l'Isle de France, qui eft auf 
fur une riviere. 


C OFTEN & 


Lendroit où eft placée la Maifon qui porte ce nom, dans le 
Village de Begziz , dont on a vů l'Article , a probablement été bâti 
plütôt , que le Village de Cortens entre Wullierens ὅς Severy. Ce 
qui le fait prélumer, c’eft que cette Maifon eft dans une fituation , 
qui répond à fon nom. Car Coż- dez, ne vouloit dire, que Ca- 

bane 
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bane ( τὴ Habitation de la Colline (2); ὃς eft la pofition de Be- 
gnin: au lieu que le Village de Cottens eft en pleine. (Ce fera 
donc un nom emprunté que ce dernier, & non formé pour défi- 
gner la fituation. Cette remarque fervira de réponfe à ceux, qui trou- 
vant , dans PHelvétie mème , deux ou plufieurs lieux de même nom, 
mais dont la fituation n'eft point affés femblable pour avoir déter- 
miné à ne leur pas donner d’autre nom, en concluroient que ce 
nom ne vient pas furement des Gaulois , puifqu'il ne défigne point 
en leur langue la fituation. Car il fuffit que Pun de ces Lieux foit bien 
défigné à cet égard. Ce fera l’ancien. Les autres auront été peuplés 
dabord par quelques habitans fortis de ce premier, & qui en au- 
ront donné le nom à l’endroit où ils commencerent à bâtir, de- 
venu enfuite un Village. Plufeurs de ces doublets, à une diftance 
peu confiderable les uns des autres, me paroiflent appuier cette 
idée. Nous avons, dans une petite étendue du Pays de Vaud, Deux 
Pegnin, deux Arfier , deux «ἀναγ , deux Treley &c. Le nombre 
des lieux de même nom eft encore plus grand dans l’'Helvétie Al- 
lemiande. On y trouve aufi divers noms, originairement les mê- 
mes que ceux de quelques lieux de l’'Helvétie Romande , & qui 
ont fimplement été changés par une terminaifon du Dialeéte Alle- 
mand. Tel eft par exemple-Carriygen, qui va faire le fujet de PAr- 
ticle fuivant. Avant que d’y pafler, il faut produire des noms pa- 
reils à celui que nous expliquons, certainement formés par des 
Gaulois. On a Cortance dans le Forets ; Cortenfon dans la Brie, 
ὅς Cortences -St. Hilaire dans lArtois. Que fi Pon prétendoit que 
ces noms monts nul rapport à la fituation , ce ne feroit pas 
une raifon fuflifante pour les croire nouveaux. Ils n’en feroient 
que plus anciens. Got - tin, ὃς Cot-ten, ne fignifioit pas moins 
en Celtique Wzeslle Ville, ou Village. ancien , qu'Habitation de 
la Colline. Ce pouvoit encore être Cuvr- zten, qui auroit fait Cot- 
tens; ὃς Cuvi lignifiant Court, qui weft pas grand ( 3 ), ce nom 

auroit 


(1) Dav. v. Cwt, & Wacht, v. Kot. tun, nom d'un Village de Normandie, 
(2) Ceft ce que fignifie auf Cortes, Tun & Ten & Den & Dun , font le mẹ- 
nom d'un Village en Bourgogne , entre me mot. 
deux Vallées où paffe la Grofne; & Cot- (3) Dav. 
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auroit défigné un Petit Village. Mais la premiere explication eft 
fans doute préférable à celle - ci. 


COTTINGE N. 


Cot - tin - ge, felon l'explication des deux premiers mots qui 
forment ce nom, établie dans l'Article précédent, fignifioit Cabane, 
habitation de la colline ἃ la joue, favoir, de la Glana, Riviere près 
de laquelle eft cet endroit. 


COURGEMONT. 


Cor - cae-mont, étoit, peut - étre, le nom Celtique de cet en- 
droit du Val St. Imier. 1] εἰϊ aufi appellé Corgemenr. Ces trois 
mots joints vouloient dire , Perit lieu du Mont fermé de hayes. 
On a divers noms de lieux des Gaules, formés dans le goût de ce- 
lui- À. Courgeac, Bourg dans Angoumois ; Courgeon ὃς Courgcouf? 
dans le Perche &c. Ces noms marquent par ας, ou ὃς suff, qui les 
terminent, que ces lieux font fur des Rivieres ou Ruifleaux , tout 
comme Most marque dans le notre, que l'endroit eft près d’un 
Mont. Il fe pourroit cependant auffi que Cor - gui - mont des Cel- 
tes auroit été changé en Corgemont , plus aifé à prononcer. En 
ce cas, Perite Eau du Mont en auroit rendu le fens. Ainfi ce 
nom auroit été pris de la Riviere de Sufe ou Sufon, encore foible 
ἃ Courgemont. Ou enfin Corguimont vouloit dire, Cour de Lean 
du mont. Chacune de ces explications fert de preuve de l’ancien- 
neté du lieu. 


COURTELART. 


L'Etat ο" Délices de la Suife donnent à ce: Village:de l'Argael, 
peu éloigné de Courgemont , le nom Latin de Cris Alarici, 
duquel doit s'être fait le François. Mais, fi cet h:un Æ/eric que 
l'endroit doit fon nom, il ne feroit pas Latin. Un Germain Peùt 
nommé en fa langue, qui n’étoit pas la Romaine. D'ailleurs, fup- 
polé que cette Etymologie ne foit pas pure conjeture, & qu’on 
ait d’anciens Titres Latins , où ce Village foit: appellé Curtis Alarici, 
ce fera de la façon du Notaire, qui latinifoit comme il pouvoit le: 
nona 
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nom du lieu dont il parloit. Celui qu'il traduifoit étoit l’ancien , ME 


que les Notaires des Bas - Siécles n’entendant point, quelque con- 
formité dans les Lettres ou dans le fon , leur faifoit forger des noms, 
felon leur érudition , qui ne remontoit pas au-delà des tems de la 
barbarie de leur Siécle. Il eft donc bien permis de préfenter d’au- 
tres conjectures que celles de ces fortes de Savans. Cers- /ary, c'eft 
ainfi que le Peuple prononce encore, veut dire en Celtique Cour 


gracienfe , douce ; car Llary étoit Doux , clément, gracieux (a), (ὁ) Dar. 


Ce lieu -étoit peut - être anciennement le fiége d’une Cour de Juftice 
(cet encore aujourd’hui un Bailliage de PEvèché de Bâle) qui 
s'étoit acquis ces éloges. Mais comme Cort - tal-ar-y fignifiant , 
Cour de la Vallée fur l Eau, & le lieu étant dans le Val St. Imier, 
ὅς au confluent d'un Ruiffeau dans la Sufe, la fituation en étoit 
trop défignée par ce nom, pour qu'on puifle guères douter que 
ce foit le véritable, dont s’eft aifément formé Courtelary ὅς Cort- 
lary. Ceft ainfi que du Celtique Cor- tal- lin, qui fignifioit Cour 
du front de l'eau; car Tal vouloit dire Frozt , παῖ bien que Val- 
lée ; on a fait Courtelain , nom d’un Village près de Châlon en 
Bourgogne, dans le territoire duquel il paffe trois Rivieres. C’eft 
ainfi encore que de Cor-tal - in, dont Pexplication eft la même 
que celle de Cor-tal- lin, on a fait Courteilles, nom d’un Mar- 
quifat en Normandie. 


COURTILLES. 


Jai donné une explication de ce nom dans mon Tome I. (b). (b) p. 206. 


Elle ne me fatisfait plus, depuis que j'ai obfervé , qu’il eft précifé- 
ment le même que Cowrteilles, cité dans l'Article précédent; ὅς 
que celui du Village de /4 Courtele , dans le Haut-Languedoc, 
près de Limoux. Auf la fituation des uns ὅς des autres eft - elle 
femblable par rapport aux Rivieres, près defquelles ces lieux font 
placés. Il en eft de même de Cewrtilliers dans l'Anjou , pas loin 
de la Fléche. Ainfi tous ces noms doivent être expliqués de même. 
Par conféquent, cet Cor- rti- liu ou Cor -te- lin , qu'étoit leur 
nom, ἃς il fignifioit, Petite maifon , ou habitation de la Riviere. 


Gg 2 CRANS 


X V. 


Li — re s x ἃ 
peer sé ” 
s3 SR ΕΜ 
term Le rriad nid ος ον .-- 


ΓΣ 
ν΄...» 


κά. 


ry, : 
s 4 FA 
do OE A eiS aa 


mp φέτα. ο’ αμ RARE ὑῶν. ae a. aimée = PaA 


re ie 


Re i νττστοπτ 


MEM. 
X V. 


(a) Dav. 


b) Dav. 


(ο)βαχι.ν. 
ἡ. 11: 
sum. 


234 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
CERNAT NUS: 


D’autres écrivent ce nom fans s. ΟΕΕ Pécrire comme on le pro- 
nonce; ὅς, apparemment ainfi qu’il doit être écrit. Crez, en Cel- 
tique, eft un Etable 4 cochons (a). 11 fe peut que des Etables ont 
été les premiers bâtimens conftruits en cet endroit, propre à nour- 
rir de ces Animaux, vů fa proximité des Bois dont le Mont Jura 
étoit autrefois couvert. Un gros Bourg du Diocèle de St. Brieu en 
Bretagne , n’a eu d'autre commencement qu’une Etable , &. ne porte 
non plus que le nom d’Erable { 1). De de Crea Gallois, eft un 
a en Bretagne, où l’on dit Craou. Une Ville fur la Villaine, dans 
la même Province, près de Redon, n’a pas d'autre nom que Graz. 
Seroit-ce le Cr404 des autres Dialectes des Bretons ? Je ne le crois 
pas. Il y a trop de noms dans les Gaules qui conimencent par 
Cran ou Gran, pour que des Etables à Pourceaux ayent eu part à 
la dénomination de tous ces lieux. Si nous trouvons un autre fens 
à ce mot, tant foit peu aflorti à la fituation des Lieux, nous de- 
vons le préferer. Or en voici d’autres. Graz vouloit dire C7, 16 
Poil des Paupieres , ἃς la Paupiere (ὁ). Bien des Noms de Mon- 
tagnes, ὅς Crans eft fur une hauteur confidérablement élevée , fu- 
rent empruntés par les Celtes, ainfi que Pa fait obferver Edouard 
Luid (2), des noms des Membres du Corps Humain. Cet Au- 
teur donne en particulier l'exemple du nom de Sowreil, impofé à 
certaines Montagnes , qui en avoient de plus hautes derriere elles, 
comme je lai rapporté en juftifiant la fignification d’Ae/ , fur le nom 
d Aigle. Celui de Gran ne convenoit pas moins à la fituation du 
Village de Crans. La différence du G au C ne doit pas arrêter en 
fait d'Etymologie. Cran mor ard eft la façon de parler des Irlan- 
dois, pour exprimer ces mots Anglois 4 high tree, un Arbre haut. 
Et Baxter rend Grant , par le contour de la Paupiere, en donnant 
ἃ ce mot des Celtes la même fignification quà Gazt (c ). Ceft 
aufi de cette façon qu'il faut, ce me femble, expliquer le nom 
de la Ville de Craz fur la Villaine, dont j'ai fait mention. Cette 

Ville 


(τ) Roftren. v. Etable, 11 y à aufi un (z) Adverfar, ap. Baxter. Ρ. 268. 
Effable en Brefe, 
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Ville eft non - feulement fur le bord de cette-riviere, mais encore ἃ 
Pangle ( Cant, & Grant fon fynonyme , vent aul dire Angle, coin, 
contour ), que fait avec elle une autre riviere qui s’y jette. Cranz- 
ceyen Bourgogne ( Cran -cae en Celtique, Endroit fermé du Soar- 
cil, au bord) εἴ fituéau pied dune Montagne. Crażs en Franche 
Comté : Crannes -en Vallon dans le Maine, indique par ce nom, 
qui le diftingue d’un autre Crawmes du même pays, qu'il eft au 
bord d’une Hauteur ; & es, qui eft ajouté à Crew, marque qu'il 
eft fur un Ruiffeau ou petite Riviere : ce que défigne auf Ps des 
autres noms, qui y tient la place d’#£ des Gaulois; car tous ces 
Lieux font près des quelque Riviere, aufli bien que notre Crans 
peu éloigné d’un Ruifleau. 


CR ASSN 


Crazycg eft encore employé en Bretagne, pour défigner une 
petite élevation de terre au milieu d’une Plaine (4). Cras figni- 
fioit aride, brulé; & Crafu, fécher. Il y a des lieux qui wont pas 
d'autre nom que Cras. Un dans le Querci, un en Dauphiné, un 
en Brefle. Ce dernier Canton a aufli un Craffy. Quelle qu’en puiffe 
être la fignification , ces exemples ne laiflent aucun doute que le 


nom ne foit Celtique. 
CRE BELET 


Gre , & Cre, fignifioit Troupe de perfonnes raflemblées. Bala, 
vouloit dire Ville, Village, à embouchure d’une Riviere dans un 
Lac (b). Ainfi Crebala, dont fe fera fait Crebeley, auroit parfaite- 
ment défigné ce Hameau, voifin de l’Embouchure du Rhône dans 
le Lac Leman. Mais, fans fuppofer de changement dans les lettres, 
Cre-bel-ey, qui fignifie Troupe à la tête de l'eau , marque allés 
bien la pofition du lieu. Ily a en France plufieurs endroits dont 
le nom commence par Cre, ὃς dont ce mot feul eft le nom. C’eft 
Cré Bourg de Anjou. Le nom de Crevan que portent Cinq en- 
droits, Bourgs , Ville, ou Village, a la même fignification que 
Crebeley. Valois attefte (c) que Crevan , petite Ville de lAuxer- 
rois, eft appellée dans les Titres Latins du moyen Age, Creben- 
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Mem. zum, ὃς Crevennium, Crefpentum , ὃ Creffantum. Tous ces noms 
X V. reprélentent le Celtique Cre- en - ie, & Cre-ban-in. Et comme 


Ben & Ban, & Pen ὃ Pan figmfent Tre, de même que Bel ; 
ὃ que ἐν & ο), fignifient Pun & Pautre Eau , Riviere ; il fe troy- 
ve que tous ces noms, également Celtiques , difent précifément la 
même chofe : Et il fe trouve anfi, que Crevan et, comme Cre- 
beley , à la tête d’une riviere, Ceft - à - dire, à fon embouchure, car- 
la Cure vient fe jetter à endroit de cette Ville dans Yonne. On 

fe trompe donc quelquefois, quand , trouvant des noms aufli dif. 
ferens que Crevan ὃς Crefpens, donnés au même endroit, on en 

conclut que Pun de ces noms eft néceflairement corrompu, Cet 

exemple prouve, que c’eft bien le même nom, fimplement varié par 

différentes manieres de le prononcer ou de l'écrire. De pareils exem- 

ples doivent faire pafler quantité de fuppofitions de changemens de 

cette efpèce , qu’on touvera dans ces preuves, & qu'on croiroit 

imaginées à plaiir, fi je ne prévenois pas ce foupçon par la re- 

marque qu’on vient de lire. 


CRISSIER. 


La Pierre dure, la Pierre de Sable, le Sable & le Gravier, fe 
défignoient en Celtique par les mots de Gries ( 1), Gro(2), ὃς 
Grut (3), fuivant les Dialectes. Chacun de ces mots étoit même 
en ufage dans les Gaules. C'eft le dernier qu'on a retenu en Fran- 
çois, pour dire le grain de la Pierre. On dit encore le Gru. Les 
mots de Gruer, & de Gruan , nous viennent de la même fource. 
Le Dialete Allemand en a confervé aufi Grut ὅς Grufèn, dont le 
dernier veut dire #ewwifer. Les Brettons appellent une Terre Gra- 
velenfe, Douar Grouancog, & Donar Grofolecg (4). On voit que 
Gravier , & les autres termes formés de celui-R, n’ont pas d'aus 
. tre origine, non plus que Grez , nom que nous donnons à la Pierre 
la plus dure. 

Le G, qui eft à la tête de ces mots » ne doit point empécher 

qu'on 

(1) Wacht. v. Gries. 
(2) Gro, Saburra » glarea, Sabulum. 
Dav. % C4) Roftren. v. Gravelnæ. 


(3) Grut, lapis quidam arenofus, Id, 
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qu'on ne reconnoi ffe le nom que nous expliquons pour en avoir Mey. 
été formé. On a, dans l'Helvétie même , une preuve que ce nom X.V, 
fe_prononçoit ὅς s’écrivoit indifféremment par un G , ou par un C. 
«Un Village de la Seigneurie du Landeron dans la Principauté de 
Neüchâtel, ὅς un entre Oppens ὃς Chavornay, fe nomment Grif- 
fier, comme Griffier. Le terrain de notre Crifier ch affés généra- 
lement graveleux, & ce lieu eft plein de Carrieres ; deux .chofes 
qui fe trouvent de méme aux Griffiers, & qui ont fait donner ce 
nom à tous les trois. Un endroit à peu de diftance à l'Orient de | 
Laufanne, dont le terrain eft fablonneux & tout fur des Carrieres , | 
s'appelle Gref ; il portoit déja ce nom au Douziéme Siécle , des 
Titres en font foi. Ce nom eft bien le même que Crifier ὃς Griffur. 
Ceux-ci fe prononcent dans le Pays , Pun & l'autre, Creff}. Et 
ceft de la maniere dont ces noms , qui en Celtique avoient bien 
Ve, ont été latinifés par les Notaires ; qu’on a pris celle de les écrire 
par unz, ὅς d’en faire Criffier. Cette conjecture eft juftifiée par ce 
qui eft arrivé aux noms des Lieux des Gaules qui s'appellent Crecy, 
dont il y a fept en différentes Provinces, ὅς Crey, dont il y a 
trois. Valois ne parle que de Crefy en Pontieu , de Crecy en Brie, 
& de Crecy fur Seer , fur lefquels il remarque , que le premier eft 
appellé en Latin par les Auteurs du moyen Age, Crsfciacum, Crif- 
ciagum , Crifcecum, ὃς Cariliacum ; ὃς les derniers , Crifiacum ὃς 
Creciacum (4). (a) Notit, 
L'explication de ce nom ne convient pas feulement à nos C7z/° Gall. pag. 
fiers, elle fe trouve auff très-jufte par rapport aux Crecy des Gau- Ka 
les. Crecey en Bourgogne à cinq lieues de. Dijon , ef fitué au bas 
dun Coteau fur la Roche. Il y a une riviere nommé Thille (b Y. S ne 
Criffier près de Laufanne, eft au bas dun Côteau fur la Roche, ἃς Frote k 
entre deux petites rivieres. Le /ÿ ou «y, ou cey, ou fié, ou fier 
(tous ces mots défignoient un ruifleau ou une riviere) qui termi- 
ne ces noms, marque la proximité d’une Eau courante. La Thiele 
eft peu éloignée de Criflier du Landeron , & le lieu eft bien au 
pied d’un Côteau & fur la roche. Griffier , près d'Oppers eft fur 
la Mentue. Crecy dans la Bourgogne, pas loin de Bourbon, eft en 
pays de coteaux & de Rochers, 1! y pafe une petite Riviere du 
coté du Nivernois (c). Qu'on fe donne la peine d’examiner la fi- 
tion 
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Mem, tuation des lieux, qui portent un nom à la tête duquel fe trouve 


XV. 


(a) Dav. 


Cre ou Crai, ou Cra, ou Gre, Grai , Gra, on verra que ces 
lieux font fur roc, ou en pays pleins de rochers ou de Carrieres. 
Je ne citerai que le nom de Gréfivodan , ou comme on écrit auffi 
Graifivodan. Les Gaulois ne pouvoient donner une idée plus jufte 
de ce pays par fon nom feul. En leur Langue Grai- fiu - vod- dan, 
difoit , Pays de Rochers, & de Bois, & de Rivieres. 


CRONAT. 


Cruvr ὃς Cronr, eft Rond en Gallois (2). Les Bretons appel- 
lent Crezr (1) ce qui eft rond & a du ventre. C’eft affurément du 
Celtique Crwyre (2), formé fur Cruve, que les Latins ont fait 
leur corona ; comme les François couronne , du Dialete Bre- 
ton, qui dit encore curune (3), ὃς Virlandois coroir. Le Grec 
χώρονη» qu’on croit communément le modèle de Coroza (4), vient 
aufi de la même fource, d’où eft refté aux Anglois Crour , ἃς 
aux Germains Kroze. Un Tas, une élevation de Terre, étoit ap- 
pellée par les Gaulois Cravur (5 ). L'un ὅς Pautre de ces mots 
pourroit avoir fait mettre Croz dans le nom de l'endroit dont il 
s’agit, placé fur une hauteur ronde ; & æy y fut ajouté, pour dé- 
figner fa proximité de la Mentue, qui coule au pied. Croz dans le 
Poitou; Crozac en Bourgogne, fur la Loire ἃς la Crefonne, ἃς 
Cronat , ἃ peu de diftance , aufli près de la Loire , fur une hauteur 
au pied de laquelle paffe un ruifleau , font des exemples du nom 
de Cronay. 

CHUTAR NTE RT: 


Il y a toute apparence que Pa s’eft tranfpofé dans ce nom, ἅς 
que les Celtes difoient Cur- an-ey , qui fignifioit Cour de l'eau , ou 
fur Peau; favoir, de la Mentue. Si cela nef pas , Varney pour- 
roit bien avoir été l’ancien nom , à la tête duquel s’eft mis le ο. pour 
en faciliter la pronontiation, comme il y en a tant d'exemples. 
Var - an-ey, dont seft fait Varney, vouloit dire fimplement , far 


l'eau , 
(zx) Roftren. v. Rod. (4) Vof. Etym. γ. Corona. 


(2) Pezron. Antiq. des Gaul. Ρι 192, C5) Crwn , Cozgelum , Coacervatum. 
C3) Roftren. v, Courormme. Day. 
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Deau, pres de l'eau. Peut - être aufi ce nom n'étoit -il que Cara- 
ey, qui fignifioit, un monceau de Pierres près de leau (τ). C’eft 
ce que fignifie aufi le nom femblable de Carwac, lieu près de 
Vannes en Bretagne. 


CUDREFFIN 


Le nom de cette petite Ville fituée fur la rive droite du Lac 
de Neüchatel, à l'extrémité du Bailliage d’Avenche , seft confervé 
parfaitement tel que les Helvétiens Gaulois le formerent. Cyd eft 


ME m. 
XV. 


la Prépofition conjon&ive coa, ὅς fignifie avec (a). Tref eft Habi- (ο) το 
. SNE 3 : a τ > }} 15. 
tation, Domicile , Ville (4); & Fiz (e) Limite De ces trois ἐς) 14, 


mots les Gaulois compoferent le nom Cyrreffs , pour defigner un 
lieu de Concitoyens fur les limites d’un Canton ( 2 ). Je wai qu'un 
exemple à citer dun nom compofé par les Gaulois dans ce goùt- 
la, pour un lieu, qui m étant pas fur la frontiere d’un Canton, n’y 
fervoit pas de limite, ὅς par - là ne devoit pas avoir le mot Fz. Il 
wa donc que les deux premiers, C’eft Cwzry , en Picardie, pas loin 
de Soiflons. 
CU G T. 


Ce nom d’un Village à une lieuë au Nord de Laufanne dans le 
Jorat, & d’un autre dans le Canton de Fribourg , marque que ces 
lieux étoient déja couverts de Forêts quand les Gaulois les nom- 
merent, Cvvigya en Celtique , vent dire, qui eft des bois, qui vit 
dans les Forêts ( 3 ). C’eft ce nom que porte lendroit de Picardie 
près de Beauvais , appellé (πήξη. 


O0 υ ΠΕΠ 


Ajoûtons ἃ ce que j'ai dit de ce nom dans mon Tome II. (4), 
les exemples de Calie , Chateau de l'Auvergne, de Czflier en Bout- 
gogne, pas loin de Mâcon, ὃς de- Cully en Normandie. 


CURE 
(τ) Carn Εὖ Carnedd , Agger , Cu- minium. Bod yn Cyterfim , Collimitor. 
mulus Lapidun, Dav: D'A v. 
(2) Cyétref, ruymoàig, Cohibitatio. (3) Cwigyn ; Silveftris, qui in me. 
Cydfinydd tir. Cyprerrin , Collis more vivit. Day, 
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(4) p.430. 
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CURIWOLRF. 


Cenom ne fignifie rien en Allemand, ni en François , qui font les 
deux Langues modernes de la contrée. Wolf , qui le termine , fera 
néanmoins prononcer , au premier coup d'œil, qu'il eft Allemand. 
Mais le jugement feroit précipité. Les Celtes des Gaules peuvent 
être les Auteurs du mot dont les Germains ont fait Wolf, pour 
déligner un Loup, tout comme les Celto - Scythes. 

Les Francs difant Vuolv , femblent avoir confervé le mieux le 
terme que les Bretons écrivent Gs#/hon , ἃς qui eft Pun des noms 
qu'ils donnent à cet Animal. Pour peu qu'on foit accoutumé aux 
métamorphofes des mots, on reconnoitra que le même a produit 
Pun ὅς Pautre. Guvżl- Io, en Celtique de Galles, vouloit dire, 
Veau ou Petit des Bois, Sauvage (τὴ. L'Irlandois dit Mac tir, 
Petit, Enfant d’un animal fauvage. Woif, en Allemand, fignife 
le Petit d’un animal (2), aufi bien qu'un Loup. On voit Ἰὰ les 
mêmes fignifications dans le Celtique & dans l'Allemand, comme 
les mêmes lettres, ou d’équivalentes. La prononciation de nôtre 
Peuple, qui dit Lau , prononcée comme Lu, approche bien plus 
du Lo des Gaulois, aujourd’hui Løe des Bretons, d’où Pon tient 
Los en François, que de Lupus ἃς de λυκος, d'où les Etymologiftes 
veulent que nous vienne Lozp ( 3), auquel, dans cette idée, on 
a donné le. Quoi qu'il en foit, Pun & Pautre de ces mots eft 
Celtique. Rien n’empêche donc que le nom entier, que nous ex- 
pliquons, ne le foit aufi. Et il défignera la fituation du lieu , & nous 
entendons Car (4) dans cette Langue, où Cur - ii -wvolv , figni- 
ficra, Le bord de leau des Loups; ce qui défignera un endroit 
au bord de l'eau, où il y a quantité de Loups, ou de bêtes fau- 

vages 


(τ) Lio, Vitulus: Gwill,, Tesehrio, 
Erro, omis. Gwig Lucw, Nemus. Gwidd. 
Ferus Silvéfier. D av. De là. l'Allemand 
Will. 

C2) Wacht. v. Wof 

C3) M. Reiz nous imontre Porigine 
commune de Lupus & Wof, dans υλκος 
des Eoliens , d'où, dit ce:Savant ( Belg. 
Graci]]. p.292. ) 9 fit υλπος.» & enfuite 


Wolf ὅς ὃ Lupun. Le nom:Latindu Re: 
nard, Vulpes , weft non plus que le Wo% 
des Celtes, Et que ceux des Gaules s’en 
ferviflent aufli, c’eft ce que prouve le 
nom de Vo, Riviere, qui arrofe: une 
partie du Diocefe de Rieux. Nous avons 
vů que les Celtes donnoient affés fouvent 
aux-rivieres des noms, d’Animaux. 

(4) Cwrr, Ora, limbus , latus, Day. 
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vages. Les grands bois qu'il y a encore aujourd'hui dans le voifi- 
nage de ce Village, font des preuves qu’il y en avoit davantage du 
tems des anciens Helvétiens, ὅς par là même abondance d’Animaux 
fauvages. 

Les Gaulois aimoient à former des noms de Lieux où entrât le 
mot de Cyr. Le Dictionnaire de la France en indique Quarante- 
deux, qui commencent par là. Ce nombre fuffit bien pour prouvet 
leur goùt à cet égard, fans qu’il foit néceffaire d’en aller chercher 
d’autres exemples dans les régions où il s'établit des Celtes de ces 
Provinces. Un coup d’œil fur les Cartes convaincra, que ces noms 
à la tête defquels on voit Cur, ont dù faire connoitre par là , que 
le Lieu étoit placé au bord d’une Riviere, de la Mer, d’une Mon- 
tagne, d’une Colline, ou de quelque autre chofe défignée par le 
mot qui fuit celui-là dans le nom. C'eft ainfi que Cwrac en Sain- 
tonge , veut dire, Au bord de l’eau: Curbaa en Provence, Bord 
élevé: Curdin en Bourgogne , Bord de la Colline ; Ce lieu et au 
bord d’un Côteau près d'Autun : Cwré, dans la même Province , 
pas loin d’Avalon, au bord de la riviere de Cure, fignifie de même, 
au bord de PEau , défignée par é : Dans la même Province, Ca- 
rey eft fur un Côteau, avec un ruiffeau, qui arrofe le finage ; ey in- 
dique cette eau : Cørzay en Poitou fur la Vefne, ὅς fur le petit ruil- 
feau du Revet, méritoit bien d’être particulierement défigné par 
Ford de l'eau, ( Cur - fay ), en vertu de fes deux fingulieres fon- 
taines, dont l’une, appellée la Fontaine de la Roche, fort suit € 
jour d'un rocher de la grofltur de deux hommes , [ans difcontinua- 
tion, ce qui forme un Κιήέσι fous une grande Salle, formée na- 
turellement dans le Rocher: il y a une table fur ce Ruifeau ; le plai- 
fir eff de. porter des verres de Vin à la Source de cette Fontaine, 
Leau les amène à la table froids comme glace. On juge bien , qu’en 
copiant ce que l’Auteur du Diétionnaire (4) dit à du plaifir qu'on 
goûte à Curzay dans la maniere d’y boire frais, je ne prétens pas 
avancer , que les Auteurs du nom de ce Bourg fe donnaffent déja 
ce même plaifir, ὅς vouluflent qu'il entrât pour quelque chofe dans 
le choix du nom. La force de cette fource ὅς la fingularité de Pen- 
droit où elle pañle, eft aflés remarquable, pour y faire quelque 
allufion dans la dénomination du lieu. Mais Pautre Fontaine, qui 
H h 2 | sy 


Men, 
XV. 


(a) Art, 
Curzay, 
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s’y trouve, ὅς qui, fans doute, montroit déja aux premiers Gau- 
lois, qui s’établirent là, tout ce qu’elle a aujourd’hui de digne d’at- 
tention , méritoit aufli d’être comprife dans le nom. Elle eft ap- 
pellée la Jolliere, coule impétueufèment pendant deux lieues (1 9 
ef enfuite un an, quelquefois deux, fans couler ; au bout duquel tems 
elle reprend fon cours avec la mème iinpétuofité. 

Cury, nom d’un Village du Soiflonnois, préfente juftement les 
deux premiers mots de Cyrévuolf. L'endroit eft aufli au bord d’une 
Eau. 

Mais quelcun pourroit s’imaginer que ces noms font modernes ; 
ou au plus du tems des Romains, dont le Carzis eft abrégé là en 
cur. Un nom, inconteftablement plus ancien que l'entrée des Ro- 
Mains dans les Gaules, prévient cette objection. Contenant aufli les. 
deux premiers mots de celui que nous expliquons , il vient ici à 
propos. Je veux parler du nom du Peuple de la Bretagne, nommé 
par Céfar Cwriofolites. Valois a bien vů que c’eft le véritable nom 
Gaulois confervé en fon entier. Il n’a effeivement que la termi- 
naifon Latine de plus que Cur- is- fo- liut, qui en Celtique figni- 
fioit literalement, Gens du bord de Leau € de la mer. Quimper- 
Corentin (2), Capitale de ce Peuple, eft placée fur deux Rivie- 
res, l’Odet & le Theyr , qui s'y joignant , fe jettent dans la mer, 
à peu de diftance de là. Auffi les Auteurs des Martyrologes ont- 
ils appellé cette Ville Crvires ÆAquilonia , qui ne veut dire que 
Ville de l'Eau, ou fur l'eau , & nullement Ville d Aigle , comme 
on fe left imaginé; imagination qui en a impofé même au P. de 
Roftrenen , lequel entendant le Celtique , auroit på voir aufi, que 
Corintin , nom de cette Capitale des Kimper, ceft-à-dire, dun. 
Peuple combattant ou Guerrier, fignifiant, dans la Langue du Pays, 
Ville des courants joints, ou des Rivieres jointes , wétoit point le 

nom 


τ) Cette façon dés’exprimer voudroit- pas là le fens des termes , il eût été à pro- 
elle peut-être dire, que la Jolliere coule pos de dire à peu près pendant combien 
vendant deux Feures {eulement ? Ou faut- de tems elle coule fans difcontinuer. 

il entendre, que fon cours a deux lieues (2) A Julio Cæfare & à Plinio primis 
de long, & qu'aufli-tôt qu'elle a pouffé de omnium Cwriofoltes & Curiofulite , ita uti 
fes eaux jufques au bout de cette carriere, tum appellabantur recto & incorrupto no- 


elle tarıt pour un ou deux Ans ? Si ce wet mine Gallico. Notit. Gall. p. 166. 
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nom dun Homme; ὃς qu’ainfi le Saint Corentin, qu’on lui donne 
pour premier Evêque ὅς pour Patron , à qui aufli fa Cathedrale 
eft dédiée , pourroit bien n'être que ce nom Celtique. Le nom 
d’Apsos , par lequel le Géographe Ptolemée a défigné ce Peuple, fui- 
vant la conjecture de quelques Savans, ὅς le nom de Ovæyop:Tot» 
qu’il donne aux habitans de la Ville , font auf purement Celtiques. 
Le premier, Ar - iü, ne fignifie que /#r l’eau , endroit où l'on 
traverfe Peau. L'autre, Vuag-o-rit, ne veut dire que Pafage de 
l Eau. 

ONUR E ETK AFU: 


Car - liu- au, Plaine arrofée du bord de Peau. On ne fauroit 
guères mieux indiquer la fituation de ce lieu, placé pas loin de Ca- 
rivvolf, fur le bord du Lac de Morat. L’Article précédent don- 
nera les éclairciflemens ὅς exemples qu’on peut fouhaiter fur ce nom. 


CRUZARSE BEA THTE, 


Car - fiu- bal, défigne un lieu du bord de leau, plus élevé que 
les plus prochains. B4/, haut, élevé, marquoit cette derniere cir- 
conftance. DPendroit eft en effet en lieu moins près du bord du 
Lac de Morat, que Carivvolf, ὃς Curlevau, entre lefquels il eft 
placé. L’explication du premier de ces noms jufifiera celle - ci. 


C UR T-I ON: 


Maifon du bord de PEau, ou du côté de PEau, eft ce que fi- 
gnifie Car - ti- oz, nom, auquel répond la fituation du lieu, voi- 
fin d'un Ruiffeau & du Lac de Morat. Quand on liroit Cwrt-10# , 
le nom n’en feroit pas moins Gaulois. Il fignifieroit Cour de l'eau. 
Mais des exemples doivent faire préferer la premiere explication. 
On a en Brefle Cartil , fitué fur une haute montagne à quatre lieues 
de Dijon. Ty/ veut dire Place, où il peut fe bâtir une maifon , ou 
fur laquelle il y en a eu, des Mazures, des Décombres de bâti- 
mens (1), & Cvvr, Bord (2). Il y a un Cartil en Bourgogne, 

près 

(τ) Tol, locus ubi ftetit domus, locus ædificandæ domui aptus, Rudus, Pa: 
rietina DA v. (2) Voy. ci- deflus Cariwoff. 
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près de Mäcon , dans un Vallon , entre deux Montagnes. Mais 
Curty, dans la même Province, pas loin de Beaune, & qui eft fur 
le bord d’une petite riviere , eft précifément le même nom que 
Curtion, dans lequel ὁ’; exprime Ean , fous - entendu dans Cyr, 
qui ne dit que, Maïfon, habitation au bord. 


CAEN R: LRS TEN. 


Ce lieu eft près de la tête du Ruiffeau, qui fe jette dans la 
Senfe à Wiffers, pas loin de Guminen. Car - 1i- pin, fignifie aufi 
literalement , Maifon , habitation de la tête, au bord , ou à côté. 
Les deux premiers mots de ce nom font expliqués dans Particle 
précédent. Pi#, Pinn , Pinne, Extrémité, Pointe, Tête, Sommet, 
font les fignifications du troifiéme : les preuves en feront pro- 
duites fur le nom de Pampigay. 


CURUWIER, 


Cur-0-ui-er, Terre du côté, ou du bord de Peau. Le territoire 
de cet endroit eft le long du Ruiffeau , qui tombe dans le Lac de 
Morat , entre Foux & Merlach ou Meiry. 


Ci ÉCRIRE VENT 


Ce lieu, à la naiffance du ruiffeau qui entre dans la Senfe à Wif- 
fers, a eu pour premier édifice quelque Cabane. (νυ! le dit ( τ). 
Et fon nom entier Cuus -tri -üi, fignifie, Cabane d’habitation. près 
de l'Eau. La fignification n’en feroit pas différente, fi on lifoit Cuz- 
riv- ey: Car cela diroit, Cabane du ruifleau d’eau. Je préfére mème 
cette explication à la premiere, par ce qu’elle me paroit appuiée 
par le nom de Cry en Picardie, près de Soiflons, au bord d’un 
ruifleau, qui fe jette dans PAifne. 


(1) Cwt, Trgurium, Day. 


AN CLENMNE DE (IL AËSIU D SISSE 


D, 4. G:E-Kk. LL Ε,Ν. 


Ager δ. Dagr , fignifie en Celtique un Poignard , un fer qui 
| perce, L’Irlandois dit Daigear. Les Bretons l'ont confervé; 
ils appellent Dag ὅς. Dager , un gros Poignard : & frapper de cette 
arme, Dageri & Dagui( 1). Notre Peuple dit Dazd , parce qu’il 
nomme une Epée Daga. On reconnoit là l'origine du mot Fran- 
çois Dague , hots d'ufage, Prononçant le nom, que je dois expli- 
quer , felon qu’il fe prononce dans le Pays, Dagerle , il voudroit dire 
Petis Poignard. Mais ne voyant rien d’ailleurs qui appuie cette ex- 
plication, qui fuppoferoit une allufion à quelque fait , dont il py 
a aucun indice, je dois chercher, dans la fituation de ce Village, la 
fignification de fon nom, Le lieu eft fur un grand Etang, d’où 
fort un Ruifleau. T'ag-ger- ler, vouloit dire Près d'une eañ, qui 
fuit. Et Teach , Fuite, s'écrit aufi en Bas-Breton par un D. Met- 
tre quelqu'un en fuite, s’y. exprime ἃς s’y écrit, Lacquaat ur re- 
bennac da DEACHET (2). Baxter ( 3) rend le nom du Taze, 
par , Eau qui fuit. De Tag -së des Celtes, les Latins firent Ta- 


gus, fans y mettre beaucoup.du leur. -Gèr fignifioit proche (4), (a) Dar. 


ὅς Liz, Eau, Riviere, comme nous Pavons déja dit quelquefois. 
Que les Celtes employaflent Tag ὃς Dag, dans le fens que je 
viens de lui donner, pour en former des noms de Lieux, on en 
a des exemples dans celui de Dagland, Bourg du Perigord , fur la 
Fere , à deux lieues de fon embouchure dans la Dordonne. Ce nom 
veut dire, Terre de la riviere qui fuit. Dagnieu en Brefle, près 
de Montluel (σε! Dag-54 Celtique , où Pon mwa fait qu'inferer 
lz, qui ne fignifie rien ) eft fur.un ruiffeau, dans lequel il s’en jette 
un autre un peu au- deflous. La Dagueniere, près d'Angers , fur 
le Maine, veut dire, Terre. à la joue de l'eau qui fuit, Dag- 

gen -in - ere. 
DAGER- 


(τ) Roftren. v.. Dague. ;Un Poignard. leur Cozffel, quieft bien le Gozfiilh, des 
ordinaire fe nomme en Bretagne Gozfiib. -Bretons 


Et de la le mot de Couteaux , qu'on écti- (2) Roftren. v.-Fuite, 
voit autrefois. Cowfreau, ὃς dont les Lan- (3) Voc. Decha. Voy. aufi ci-deffous 


guedociens font encore entendre 1; dans Tagerar. 
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DAT OT ETC D RON TE PENTTO PEN 


Ce qu'on vient de dire dans l'Article précédent , ne laife ἃ ex- 
pliquer dans celui-ci, que Schuvanger, compolé des deux mots 
Celtiques #2 & vvang. Le premier, dont les: Francs ont fait leur 


fth, a été déja expliqué ci-defus plus d’une fois; il vouloit dire, 


amas d'eaux courantes. Et vvang , fignifioit Jose. Deforte que Da- 
gerfchvvang, défignoit un endroit près de ìa joue d’un amas- d’eaux 
courantes : ce qui répond à la fituation de ce Village du Canton 
de Zurich , près d’un Ruïifleau, auquel d’autres féjoignent, pas 
loin de là , pour fe jetter enfemble dans la 105, 


DALIL L-EN; δ. 


Ce nom paroit dabord avoir été formé de Tal, Vallée, ὃς de 
Liant , courant d'Eau. Il y à en effet au- deffous du Château de 
ce Village , une petite Vallée où paffe un Ruiffeau , qui s’enfle 
quelquefois beaucoup. D’endroit eft, de plus , au- deflus d’une 
grande Vallée , dans laquelle coule la Venoge. La Pente de cette 
Vallée eft couverte là de Sapins , qui probablement en occupoient 
autrefois tout ce côté. On pourroit donc dire, que Dael- lan, eft 
le nom dont seft fait celui de Daillens. Le premier fignifie‘ en 
Celtique, Lieu des Sapins : car Dael , étoit un Sapin. Les Anglois 
nomment cet arbre Deal; & notre Peuple donne encore à une 
efpèce le nom ἧς Dille. Le nom de Daillencour , que porte un 
Village. de la Champagne près de Joinville, ne ‘differe, comme 
on voit, du nôtre, que par Coar, que celui-ci na pas. Dailefol, 
pas loin de Troye dans la même Province, comme Dailecour 
près de Langres, ὅς Daillhecour en Artois , font auli des noms de 
la même Langue, qui prouvent l’ufage qu'en faifoient les Gaulois. 


DAFL A ERU: 


Cette Riviere du Vallais a été nommée par un Peuple qui par- 
loit la même Langue , que celui qui nomma Daloæ”la Riviere du 
Limofin , laquelle fe jette dans celle de Lauvezere. Eau de la Vallée 
eft 
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eft ce que fignifient Pun ὃς Pautre de ces noms: car o» & a défignent 
également de l'eau, ὅς une Riviere. 


DA N:G.E 


Je n’avois pas rencontré jufte, à ce que je penfe aujourd’hui, 
quand ÿexpliquai ce nom Celtique Dan- gui, par Eau de la Ri- 


viere (4). Ce weft pas que Dan mentre dans quelques noms de (a) Tom. 
I. p. 204, 


Rivieres. Mais il eft plus naturel de lui donner une de fes accep- 
tions ordinaires , qui eft /oxs ὃς fur. Les Gallois ne difent que Dar, 


mais les Bretons difent Dindan & Endan (BY). Dans les autres (3) Rofr. 


MEM. 
XV. 


Provinces des Gaules le Dar, retenu dans le Pays de Galles, étoit ὅσω, 


aufh en ufage. Des noms tout- femblables ἃ Dazge, donnés à des 
Lieux placés, comme celui-ci left, fur une Riviere ( la Venoge 
coule au bas de la petite Colline fur laquelle eft ce Village ) ne 
permettent pas d’en douter. Tels font Dazgé , dans le Poitou 
près de Chatelleraut, ὅς fur la Vienne; Dangeau , Bourg & Mar- 
quifat dans le Perche, fur la Doudaine ; Dazgu , Baronie en Nor- 
mandie , fur PEpte; Dazzy, en Normandie, près de St. Lo, fur 
Ja Dromme. Tous ces noms ne fignifient que /#r lEan, fur la 
Riviere. 
DPRD CE MS ON; T: 


Tèl ou Dé Celtique, vouloit dire dificile , de mauvaifé hu- 
meur , méchant (c). La montagne fur laquelle eft cette Ville de 
lEvéché de Bâle, peut avoir fait donner à ce lieu, où Pon monte 
avec peine, le nom de Most dificile. Peut être aufli ce nom étoit- 
il TaZ- mont, où Dallmont, qui auroit fignifié, Front du mont, 
on fimplement Mortagne élevée : car Tél étoit Front; & Tz! vou- 


(c) Dav. 


loit dire Haut, élevé (d). Teliberg, nom de cette Ville en Alle- (y τα, 


mand , pourroit bien être le plus ancien. Il a confervé par ls, qu'on 
y voit & prononce, Tel-ift - berg , qu'il eft apparent que les Gau- 
lois formérent , pour marquer que l'endroit eft fur une montagne , 
où. il pafe- une riviere, qui fait du mal. Te/-#fC-berg difoit lit- 
teralement Montagne de la méchante eau. Le nom de la Riviere 
appuie cette explication. Elle eft appellée la Serz. Or Sorr, étoit 
indignation , colere; & Sorni, Surni, acreté, aigreur (e), Parlant 


Tom, IILL 1:1 dune 
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Mem. d’une Riviere, on faifoit connoitre, en la nommant Sora , qu’elle 
XV. eft rapide, qu’elle ronge, ὅς caufe du dommage. 

Quand je dis que le nom Allemand pourroit bien être le plus 
ancien, je ne veux pas dire qu’il ne le foit pas plus que Pétablif- 
fement des Celtes Germains dans la Contrée. Leur Langage ne 
différant de celui des Gaulois, que comme un Diale‘te différe d’un 
autre Dialete de la même Langue, ils ne changerent pas les noms 
des lieux. Le mot de Berg, par lequel ils ont continué de termi- 
ner celui-là, plûtôt que par Most, que les Gaulois aimoient 
Mieux , étoit également entendu dans les Gaules, ἅς de la Langue 
qu'on y parloit, quoi qu'il y fût moins en ufage, que chez les 
Germains. Il ny a donc nulle inférence à tirer contre l'ancienneté 
du nom de Deélemont , de ce qu'il pourroit étre moins ancien 
que T'esberg. La Haute- Alface a Defe , qui porte le même nom, 
ἃ l'exception du dernier mot. 


DENENS. 


T A Dis & Dyn fignifient Homme, dans la Langue de Galles ( æ). 
v.Homme. L'Irlandois dit Daze : & le Breton Dèx , Deen, Dyn (b). Les 
(0 Dav. Gallois nomment encore un Toit Mes Cc), & les Bretons Toëzz 
& Doënn. Ainfi Denens ὃς Dignens compofé de ces mots ( dan- 
ciens Titres ont cette derniere ortographe ), voudroit dire, Toit 
d'Hommes, ou Bâtiment pour des Hommes. Si Pon wen fait qu'un 
G)1d feul mot, Dynan Celtique , qui fignifioit Periss Hommes (d ), ref. 
fembleroit d’autant plus à Dezezs , que Ps de celui- ci ne fe fait pas 
entendre dans la prononciation du Peuple, qui prononce Dezen , 
comme Derais, ni en François. Mais Ceit peut-être Dez- en -ife 
ou Din -en -ift des Gaulois, dont on a fait Denens ἃς Dignens. 
Lun ὅς Pautre fignifioit Coline fur leau, où Village fur Peau. 
Ce font des acceptions: qu’avoient également Dez & Din; que 


Den celles de Colline, & de Ville ou Village. E» , eft encore før & 


+. Sous, Jos, en Bretagne Çe). Il coule un Ruiffeau au Pied de la Col 
line au- deflus de laquelle eft cet endroit. Le nom de Der, en 
Poitou, ne diffère pas du nôtre. 


DEINE 
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Dinefidd vouloit dire, Habitant d’une Ville, & qui en avoit été Mg m. 


fait Bourgeois (1 ). Mais la fituation de ce Village préfente une 
explication préférable. Dez- πὸε- 1 en donnoit une juite idée, 
puis qu’il fignifioit , Colline & Village près de l’eau. Voyez pour 
Des Y'Article précédent. Nés exprimoit Près (2. Les Bretons s’en 
fervent encore ( 3 ). Et de là Make des Germains , Near des An- 
glois &c. Denez , Bourg dans PAnjou près de Doue ; Denezé, dans 
la même Province, pas loin de Maigne ; Denezier en Franche-Com- 
té , à peu de diftance d’Orgelet , ne fignifient pas autre chofe que 
Denezy , & font des preuves de Porigine Gauloife de tous ces noms. 


D:E N NSEC RFE N. 


Den - iñ - cen , traduit literalement du Celtique, eft , Village ou 
Colline à la tête de Peau. Un ruifleau , qui defcend de Dalickon , 
fe jette dans PAre à Dennicken. Celui - ci eft donc bien à la tète 
de l'Eau , puis qu’il eft à Pembouchure de ce Ruiffeau. Les figni- 
fications de Dez , fe trouvent dans PArticle Dezezs. Celles de Cez, 
les mêmes que de Koz, ont été rapportées, fur Arlickon ὃς Feer- 
likon. Un lieu de Beaujollois près de Villefranche, fur un Ruifleau, 
porte le nom ἧς Dezicé, ou Denicey, qui approche bien de ce- 
lui quon vient d'expliquer. 


DENSBUREN. 


L'explication de Dez- ift, qu’on a vů dans l'Article Dexicken, 
fervira à faire entendre Dess de celui-ci: Et la fignification de 
Buren peut fe voir dans fon Article ci- deflus. 


DENT DE JAMAN : Mon. DENT DE MORCLES: 
Mont. DENT DU CHEVAU: Mont. 


Ces noms grofliffent la lifte des exemples donnés par Edouard 
Luid (4), de Parties de Montagnes, nommées du nom de quel- 


que 
(1) Civis, Civitate donatus. Dav. (3) Roftren. v. Pres. 
(2) Nès Propior , propinquior, Id. (4) AdverJar, ap. Baxter. p. 268- 
I 


ΤΑ 


XV. 


x AEN A La GiT -- Cp DRE 7 = 
« λος. ii Par 2 

Las y DÉS ER 
nt rate TE TRS tu line a a S dunes oo os. ONE 


πα 


Sn ni mr ot 3 > 


Le a OAA ms 


A ren gamma re er 


me meer 


250 MEMOIRES SUR L'HIST.OIRLE 


Mem. Que Partie du Corps Humain, à caufe de quelque reffemblance en- 
X V, tre la figure de ces Parties & celles des Montagnes. Les Pointes 


de Montagnes, qui font le fujet de cet Article, ont parfaitement 
la figure d’une Dent Macheliere. Aufi les Celtes leur impoferent- 
ils le nom de Dezt. C’eft d'eux que nous tenons ce terme. [15 di- 
{oient let, comme le François Dent fe prononce (4). Les Bre- 
tons Pécrivent encore Dent, ἃς chez eux Dent en eft le pluriel , 
dont ils font entendre Pe Cr). Notre Peuple le prononce toujours 
de cette maniere, au fingulier comme au pluriel, fans qu’on fente 
le 2. Il eft bien naturel de penfer que les Dents ont été une des 
premieres parties du corps humain, à qui lon ait attaché un nom. 
Aui  $chen de l'Hebreu , paroit avoir fourni le nom, que les 
Celtes ont tant foit peu varié dans leurs différens Dialectes ; les 
uns difant Taz , comme autrefois les Islandois, qui difent au- 
jourd’hui Toos; les autres Dan & Tant, comme ceux des Gau- 
les ; les autres Z+h#, comme les Francs & les Suéves. 

Les Grecs , moins anciens que les Celtes, ont plütôt reçu d'eux, 
ou de l'Orient, le nom, dont il s’agit, qu’ils n’en font les Auteurs, 
ainfi que le prétendent les Etymologiftes (2), qui ont cru que 
tous les Peuples de l'Occident le tenoient de la Langue Grecque. 
Ce qu'il y a de certain, ΟΕ que ceux-ci ont eu pour modèles 
les Orientaux , quand ils donnérent aux pointes des Montagnes le 
nom de Der. Le Livre de Samuel (3 ) appelle, dans le Texte 
Hebreu , Der du Rocher , une pointe élevée de Montagne. Les 
Phéniciens, aufli bien que les Hebreux, fe fervoient dans leur lan- 
gue en partie Sirienne , & en partie Hebraïque , du même terme 
Jv, sea, pour défigner Dent & Pointa , aigu (4). 

On doutera d'autant moins que les noms de nos pointes de 
Montagnes leur ayent été donnés par des Celtes , que Jaman & 


Morc!e, 

τ 
Ci) Roftren. v, Dent. par cette obfervation , la Fable des com- 
C2) Voy. Vof. Etym.v. Dens, ἃς Wacht, Pagnons de Cadmus , à laquelle a donné 
v. Zabn. lieu la double acception de XY, que les 


Grecs expliquerent par Dent, ἃ qu'ils 
devoient entendre d’une arme d’acier 

C4) Voy. Bochart. Chanaan. Lib. 1. pointue, ou dont la pointe étoit d’acier ; 
Cap. το. où il explique fi heureufement , métal que Cadmus inventa. 


C3). 1. Samuel. Ch. 14. X. 4. 
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Morcle, de même que Vaulion (on appelle ao Dent de Vau- Men. 
lion , celle du Chevau) font des noms purement Celtiques. Le pre- XV. 
mier Ja -man , vouloit dire Ρο:  ieu, Petit Jou, ou Petit Japi- 
ter. Car Mon ἃς Man , fignifioit Perit (τ). Les Bretons difent 
encore Moan; ἃς Man(2): & de là nôtre moins & moindre, 
ὅς menu. Pour Jon, il défignoit Jupiter (3 ). Cette Montagne étoit 
appellée Perit Joa , pour la diftinguer du Grand St. Bernard , qui 
men eft pas fort éloigné, & qu’on avoit appellé Moat de Jou Pen- 
nin, Celt- à-dire, du Jupiter Suprême, parce qu’elle eft beaucoup 
plus haute. Le nom de Mons Jovis, & celui de Penninss, donné 
à ce Jupiter, par les Hiftoriens Latins , rend cette explication in- 
conteftable. 
Morcles eft le Celtique Mor - εἰπε, qui veut dire un refèrvoir 
d'eau, un endroit où il y a de l'eau renfermée ( 4). Les Eaux 
qui fortent de la Montagne de la Dent de Morcles , rendent rai- 
fon de cette dénomination. Le nom de Wawlion aura ici {on Ar- 
ticle dans fon rang. 
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Maifon, Habitation de la Colline à la joue de l'eau courante, 
eft ce que dit en Celtique Te - rez - din - gen. C'eft aufi la fitua- 
tion de ce Village. Chacun de ces mots a été expliqué plus haut 
dans occafion. 


Bestia iiA 


DIERACHEREN. 


Ph désert dé 


Ce Village eft entre deux Ruiffeaux ou petites Rivieres. C'eft | 
auf ce que fait entendre fon nom Celtique Die-ragh-rer, ou I. 
L'ie-er-ache-ren. Rendus litteralement , le premier dit, ar deux 
Courans; & le dernier, Jur deux Eaux courantes. Pai à juftifier la 
traduction des trois mots du premier. Edouard Luid dit ($ ), que 
Davies expliquoit par deux , le nom Dee de la Riviere du Comté 


de Chefter en Angleterre. Baxter Pentendoit de même (6). Et 
Cambden 
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Cambden penchoit déja pour cette opinion ( τ). Cette Riviere fe 
forme de deux Sources. Dee fe prononce à peu près comme Dyu, 
qui eft le nombre Deax , qu'on écrit aufi Dev; ὅς voila pourquoi 
la Riviere a été nommée en Latin Deva. 

Je crois cette explication jufte. Elle eft appuiée du nom de Die, 
Ville du Dauphiné fur la Drome & la Meroee, au Confluent de 
ces deux Rivieres, dont la derniere eft formée par deux ruifleaux, 
fituation défignée par Dyv-4 ( 3 > en Celtique, qui s’écrivant auffi 
Den - a, a fait donner en Latin à Die le nom Dea. Une preuve 
que ce nom & celui de la Riviere d'Angleterre, où la Langue Cel- 
tique fe parle encore dans la Comté de Cornouaille, dont Chefterf. 
hire fait partie, font bien le même nom, c’eft que la Riviere du 
Dauphiné, appellée la Drome, fe nomme aufi 2: Die; & que 
comme Dyvv en Celtique , fignifie uze Déefe , tout comme il 
défigne le nombre deux; le nom Gaulois Eea, entendu comme 
s’il étoit Latin, fe trouve aufi défigner une Déefle. Il eft arrivé 
de là, qu'on a également Déïfié la Riviere ὅς la Ville de Die, ὅς 
la Dee de Chefter (2). On pourrra donc déformais s’'épargner la 
peine, qu'ont prife des Savans , pour découvrir quelle Divinité 
C'étoit que cette Déeffe des Wocontiens | qui n'a jamais été autre 
chofe que le nom de la principale Place de ce Peuple. Valois, qui 
croyoit que cette Déefle étoit Live d’Augufte, mavoit pas mieux 
rencontré, que Mañlon, qui penfoit que c’étoit /4 Fortune. 

Le fecond des mots, dont Lze- ragh -ren fut compofé par les 
Gaulois, vouloit dire devant. C'eft une des acceptions de Ragh (4). 
Le troifiéme terme Rex, qui défigne le courant d’une Riviere, a 
été fuffifamment expliqué dans mon Tome I. Ça). 

Si Pon veut faire le nom dont il s’agit , des quatre mots Iż- 

er-ache-ren, 


(τ) Britann. pag. 480. lin Daou , Dow, Ῥεῖ. ROSTREN. 
(2) Etienne de Byzance , le plus an- 
eien des Auteurs que nous ayons, où il (3) Alii Dei aquam , ὅς divinam in. 


foit fait mention de la Ville de Die, la terpretantur. CAMBDEN. Britaun. p. 
nomme Dia Δία. Valois la déja remar- 481. 

qué. Notit. Gall. pag. 169. étoit effec- (4) Ragh. Ab., ne „Pre , coram , 
tivement ain} que Deux, Feminin, devoit antè. D a v. Les Bretons _difent A-rag , 
s'écrire ὅς fe prononcer. Les Bretons di- & Dirag, ὃς Diaraug. ROSTREN. τ. 
fent Diou, Dii, Div; ὅς pour le mafcu. Devant. 


A NUCUIN N E AD E LAAVU TS SE 253 


er-ache-ren, il fignifiera parfaitement la même chofe : traduit mot à ΜΕΝ 
mot, ce fera, fur deux eaux qui coulent ; car er eft fur, & ache, XV i 
Eau , Riviere. Deux exemples préviendront toute difficulté fur ces i 
explications. Le nom de la Ville d'Auvergne appellée Thiers ὅς 
Thiern, eft fans doute Celtique. Il eft reconnu pour très - ancien, 

aufh bien que la Ville même ( τ). Elle eft fituée fur la Durolle, en- 

tre l'endroit où cette petite Riviere fe jette dans la Duore , & Pem- 
bouchure d’une autre petite riviere dans la Durolle. Il eft à re- 
marquer que celle-ci weft formée que de deux eaux. Elle n’en 

reçoit pas d'autre que la petite dont je viens de parler : &, de plus, 

elle a deux embouchures dans la Duore. Die- er -ift , dont fe fe- 

roit fait L'hiers, ὅς Die-er-on, dont fe féroit fait Threr», figni- 

fient également /#r deux Eaux. Que fi cétoit Dée-ger - on, dont 

velt fait le Latin Tigernum; il vouloit dire Près de deux eaux : 

car Ger eft Près (2). Mais le fecond exemple porte l’évidence 

au plus haut degré, où elle peut être portée en pareilles chofes, 

Le nom de {+ Tierache, Canton de la Picardie, eft cet exemple. 

Selon Valois ( 3), une Forêt de ce ce nom, la donné à toute la 
Contrée qui le porte aujourd’hui, & le portoit déja au Dixiéme 
Siécle, un Auteur de ce tems- là nommant le Canton Pagus Teo- 
racenfis. Ce weft donc pas la Hache de Thieri , Seigneur d’Avef. 

nes , fous laquelle étoit la Contrée, qui la fit ainfi nommer, comme 

on la penfé (4). Mais d’où tenoit ce nom la Forêt elle- même ? 

C'eft la queftion que Valois devoit fe faire. Py répons comme jai 
répondu à une pareille opinion de ce Savant fur les noms de Breffe, 

ὅς de Brie ($ ), qu'il croioit que ces Provinces avoient reçu aufli 
chacune d'une grande Forêt qu’elle renfermoit , ὅς qu’on nommoit, 

Pune la Forêt de Brefle, l’autre, la Forét de Brie. Ma réponfe a 
été, que c’étoit beaucoup plus probablement du nom du Canton, 
que. la Forêt tenoit le fien. Il n’y a qu’à expliquer ce que vouloit 


dire Tierache. On verra que ce nom convenoit au Canton entier. 
Or 


2) Juxta, propè Day: 
3) Notit. Gall. p.549. 

4) Voy. le Diclionn. de la France, 
ο) Voy, ci-deflus p, 161. ES 164. 


(τ) Tigernum Caftrum et antiqui- ( 
mum in finibus Arvernorum, nominis prif- ( 
{ci hodieque fervans. Vocatur enim Thiers. ( 
Vaces. Notit, Gall pag. 553. ( 
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Or, Die -ragh -iü & Deu-rag-fii, dont on aura fait T'heoraf 
cenfis, fignifioient Jur deux Eaux , le long de deux rivieres. La 
\Tierache eft renfermée entre POyfe & la Serre: Et fon nom ek 
très - refflemblant à celui que je devois expliquer. 


DETI ES BUAKCRH 


Les trois Villages de la Suife, qui portent le nom de Desbach , 
font placés fur deux Rivieres, ou entre deux Ruiffeaux. C’eft aufi 
tout ce qu’en dit ce nom. Di#-ys- bach fignifioit pour les Gaulois, 
deux , affavoir Rivieres, ou Ruifeaux. IL wy a pas de difficulté 
fur la fignification de De; juftifiće dans PArticle précédent. Ts, 
étoit, cef -à-dire (a), ou fimplement l'Article Z, les (δὴ: Et 
Bach, Riviere , & Ruifleau [ 1 ]. Si Pon prenoit ce dernier pour 
Petit , acception qu'il avoit aufi , Die- if-bach défigneroit un 
Perit lieu de deux Eaux: car # & ys, dans les mots compolés , fi- 
gnifioit fouvent Eau, Reviere, Ruiffeau. Les Gaulois défignoient 
de pareilles fituations par des noms, qui commençant par Die, ou 
Lin, ou Des, marquoient, par des fynonymes de € ou de Bach, 
que étoit des Eaux dont lun des trois premiers mots exprimoit 
le nombre. Donnons des exemples. Difféy, en Celtique Die- ys -fey, 
elt le nom d’un Village de Bourgogne entre la Braine ὅς un Ruif- 
feau. Six autres lieux de diverfes Provinces de France, en fituation 
pareille, portent le même nom, quoi qu'écrit Diff. ΟἜ ce qu'a 
de commun le nom Divio dans les Lettres & dans le fon , avec 
Divi, qui a fait dire à Paradin [ 2 ], qu’Aurelien ‘avoit donné le 
nom de Divio à la Ville de Dijon , à caufe de la quantité de Tem- 
ples , que cet Empereur y avoit fait élever aux Dieux , dont 1] 
vouloit y rétablir le Culte. Valois , trop: judicieux pour admettre 
cette chimérique dérivaifon , jugea que des fources précieufès , que 
Grégoire de Tours dit [ 3 ] qu'il y avoit aux environs de Dijon, 
Pavoient fait appeller Divéo, les Gaulois nommant une Fontaine 
Din, comme il paroit par les noms qu’ils donnerent à des Villes, 


qui 
Cr] Voy. ci-deflus Art. Bachi. tiquit, Stat. Burgund. Cap. 25. 
Le Ut ipfe [ Awrelianw ] Solem co- [30 Habet [ Divio ] in circuitu pre- 
luit unicè, ita à Divis aliquot urbes tiofos fontes. GREGO R Turon. Li. 
vocitavit , ut Divionem. P AR A p., de An- 3. Cap. 19. 
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qui avoient. des Fontaines , ainfi que Divoduram , Divio, Divona Mem. 
Cardurcorum, & Divona, Fontaine de Bõurdeaux ( τ). Mais cette X V, 


explication fe trouvera tout aufli peu jufte que celle de Paradin, 
fi Dinona ne fignifie point Fontaine divine, Fontaine Sacrée. Or 
l'endroit d’Aufone , unique fondement de l'opinion de Valois 
-deffus , ne le dit point. On ny voit, ni que diu fignifat 
pour les Gaulois, Fonraine, ni que oza fut Déeffe en leur Langue. 
Voici les Vers du Poëte de Bourdeaux , dont Valois ne rapporte 
qu'un feul; mais qu’il faut voir tous, pour en bien faifir le fens. 
Aufone s’addreffant à la belle Fontaine, qui méritoit fi bien den- 
trer dans la defcription qu'il fait de Bourdeaux, la traite de Sacrée, 
Vappelle Patrone de la Ville, Urbs Genius , dit qu’elle eft pro- 
pre à rendre la fanté; puis la nomme par le nom de Diveza, 
qu’elle porte, dit-il, en langue des Celtes; & reprenant fes élo- 
ges, il lui dit : Fontaine ajoutée au nombre des Dieux ! Vos eaux 
ne font pas moins pures que celles d’Apone, moins limpides que 
celles de Nimes, moins abondantes que le Timave. Ceft le précis 
de ce qu’on voit dans les vers fuivans [2] : 


Salve , fons ignote ortu , facer , alme , perennis , 
Vitree, glauce , profonde ; fonore, illimis, opace : 
Salve Urbis Genius, medico potabilis hauflu , 
Divona Celtaram lingua. Fons addite Divis. 
Non Aponus pota , vitrea non lace Nemaufus 
Purior : aæquoreo non plenior amne Timavus. 


La ponctuation du quatrieme de ces Vers, eft celle de Scali- 
ger. Valois ne mettant pas le Pois entre Fous addite Divis & 


Celtarum lingua πε fait qu'une Période du Vers entier; ὃς par 
là 


[11 A Fontibus iftis pretiofis, quos guà, Fons Divinus, fons facer. Oza quip- 
circa fe habebat, Divio -nomen accepit. pe Celticè Dea dicebatur; & Eponam 
Diu enim Gallis fontem fuiffe indicant equorum Deam Galli veteres nuncupa- 
nomina Gallica urbium fontes habentium, runt, & Eporedoricas bonos equorum do 
Divodurum, Divio, ὅς Divona Cadurco- mutores, uti ait Plinius in Libri HI. Cap 
rum caput, ac Divona fons Burdigalen. XVI. Ep ergo Gallis equus , Oza Dea. 
fis , de quo Aufonius : Divona Celtarum ΝΑτε5ο, Notit. Gall, p, 173. 
lingua fons addite Divis, Id eft, Gallica Lins C2] Aufon. Clari Urbas 156, feg 
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là lui fait dire, qu’en Celtique Divora fignifie Fontaine mife au nome 
bre des Divinités ; & conféquemment Fontaine Divine, facrée. 
Mais, qui ne voit que ce n’eft point là ce que le Poëte a voulu 
dire ? Cependant de grands hommes Pont entendu comme Valois, 
& ğa été l'opinion commune jufqu’ici. Je l’avois fuivie Ç 1 ) , avant 
qu'une connoiffance plus approfondie de la Langue Celtique, m'en 
ait fait voir l'erreur, ἃς ce weft qu'après lavoir fentie , que jai 
examiné avec l’attention requife l'endroit d'Aufone , qui a été la 
fource de Bochart, de Valois & de tous les autres , qui ont adop- 
té leur opinion. Scaliger auroit pourtant dù les en garantir. Il aver- 
tit (2), que les anciens manufcrits du Poëte n’ont pas Divora , 
mais Duiona, plus Celtique ; car, dit-il, ce weft pas fur Divi 
que ce nom fut formé, ὅς Cahors s’appelloit aufi Dwsoma. Enfin il 
remarqua encore, que ce nom eft écrit de même dans Ptolèmée, 
ASN oya. 

Les exemples allégués par Valois, loin de juftifier fon idée, la 
détruifent abfolument , & fervent de preuve à mon explication. 
Je ne n'arréterai pas à l'erreur de croire, avec ce Savant, que Ep 
vouloit dire Cheval , ὃς Ona une Deeffe. La véritable explication, 
que j'ai donnée des noms d'Epona [ 3], ὃς d'Eporedia[ 4 1, me 
difpenfe dy revenir. Dion en Celtique, dont seft fait en Latin 
Divio , & en François Dijor , ne fignifioit que deux eaux. On ne con- 
noit aujourd’hui à Dijon qu’une de ces Jowrces prétieufes de; Grégoire 
de Tours, appellée la Fontaine des Raines ( des Grenouilles , Ra- 
ned eft le Pluriel de Κα’, qui en Gaulois vouloit dire, une Gre- 
aouille ; nôtre Peuple dit encore Keraille X & Valois la cite. N’eft- 
il pas plus de Pufage des Gaulois de rapporter le nom de cette 
Ville aux deux Rivieres lOufche & le Sufon , qui s’y joignent ? Bour- 
deaux eft placé aufi fur deux Eaux , fans parler de la Mer. Cette 


fameufe Fontaine Dyiona [ $ } forme une Riviere, qui tombe 


dans 
Cr] Voy. Tom. I. p Ta faire une remarque , qui en rend la juf 
[2] Aulon. Led. Tib. I. Cap.23. teffe bien frapante. Cette remarque eft, 
[1] Tom. IT. Aa SPIS que non feulement ces deux noms font le 
[41 as Ι, pag. τες. même , mais encore que les deux Rivieres, 


Lee ete entre les noms de- celle de Dijon, & celle que forme ἃ Bour- 
Dar & de Divora, pour juftifier par Pun deaux la Dziona , portent des noms, qui 
la fignification de Pautre , donne lieu de- avoient. en Celtique la même fignificas 
tion, 


AN GERE NINE IDEL LLA ISIU SISE. 257 
dans la Garomne. Aufone comptoit bien deux Rivieres entre les 
avantages de fa Ville, qu’il appelle Jyfgrem Baccho, FLuvi1s- 
QUE, vérifque. 

Canors, dont le premier nom connu étoit aufi Dinona, Dui- 
bona, ne le devoit non plus qu’à fa fituation dans la Peninfule for- 
mée par le Lot, qui l’environnant de trois côtés, y fait Peffet de 
deux Rivieres (τ). Mers ne fut appellé par les Gaulois Din- 
o - dour, que les Ecrivains Latins rendirent par Divodurum, qu'à 
raifon de la fituation de cette Ville au Confluent de deux Eaux, 
la Seille & la Mofelle. Divosne au Pays de Gex, dont la Fontaine 
ou la Source très - abondante forme une petite Riviere, aufli bien que 
celle de Bourdeaux, mais ma pas été mife ,-que Pon fache, au rang 
des Divinités, non plus que Cahors, ne tient fon nom que de ce 
qu’il eft réellement entre deux Eaux, un autre Ruilleau coulant de 
Pautre côté du lieu. Voilà comment les exemples apportés par Va- 
lois font autant de preuves contre fon explication & de démon- 
ftrations , on peut le dire , de la certitude de la mienne. Si cet Ar- 
ticle n’étoit pas déja trop long , quantité de noms de Lieux des 
Gaules, qui commencent par Dev, Dev, Ότο, ou Dovu, pour- 
roient y grofhir le nombre de ces exemples. Dans la Germanie même 
Duisburg , entre la Rhur & PIm - Schar, comme au bord du Rhin, 
ne fignifie en Celtique, que Forterefe de deux Rivieres. Mais 


Deuf- 


tion. En effet, Ozfche eft le nom , qu'ont ce nom même eft une nouvelle preuve 
encore aujourd’hui l’une & l’autre de ces en faveur de mon explication de Duioua ; 
deux Rivieres.. Or ce nom neft que le Cel- car Bar - diu - goal fignifioit literalement , 
tique Ouch- ui, Uchui, qui vouloitdire, Bourg de deux ondes. Une onde s’appelle 
Eau baute, Eau profonde. Rostren, encore en Bretagne Goal, ὃς les Bateliers 
v. Profond. L’Epithète de Fos profonde! du Lac Leman nomment Gazes , de grof- 
qu’Aufone donne à fa Daiona , étoit donc fes Ondes , comme les Bretons les nom- 
bien jufte. Et ce qui merite encore d’être ment Hou/enz, qu’on voit bien, qui eft 
obfervé , çet que Dui-on fignifioit auf le même mot. 

Eau profonde. BaAxreR. v. Dobia. De 


là les noms de Touai ὅς Toueret , Rivieres 
du Poitou. Du refte, il y a toute apparence 
que Duiona etoit l’ancien nom de Bour- 
deaux; & que Bur - dit- goal, dont on 
fit en Latin Burdigala , ancien pourtant, 
puifqu’on le trouve dans Ptolemée, n’en 
fut dabord que ἶς nom appellatif; mais 


( τ) Le nom de Cahors n’eft pas moins 
ancien que Duioza. Une Ville bâtie {ur un 
Roeher , au bord d’une Riviere, ne pou- 
voit étre mieux nommée par les Gaulois, 
que Cae - or - ifc: ; le premier de ces mots 
fignifiant Rocher , le fecond Bord, & le 
troifiéme Riviere. 
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Mem Deusbach, nom du Ruiffeau du Càtñton d’Uri , formé de deux four- 
KV ' ces pas loin du Couvent d’Engelberg , & qui et précifément le 
-~ ` même nom que Déesbach, eft un exemple décifif, tiré de la Suiffe 
même. 

ὍὉ:1:: 158 tE 


» De Bienne à la Bonne Ville, fur le côté de ces deux Villes , 
» le terrein eft fort reflerré par une montagne de pierre dure ἃς 
„ blanchâtre , qui en divers endroits et toute pelée, ὅς fterile » 
» Mais en la plüpart couverte de Vignes, ὅς qui règne tout le long 
» du Lac. Au deflus eft le Pays de Dieffe, qui et une Seigneurie 
» Compolée de quatre ou cinq Villages [1 ]. > On va voir que 
le nom de ce Diftri& ne répond pas mal à l'idée qu’en donne cette 
defcription. 

(a) Day. Dr, eft une Particule Privarive de la Langue des Gaulois (4 ). 
Elle y fait le même effet que le de Latin & Français dans les mots 
“où il doit lavoir. Les Bretons l'employent encore. Sroufz en leur 
Langage elt boucher , comme notre Peuple dit Etopa : ils expri- 
ment le contraire déboucher [ 2], par difloufa , ainfi que notre 
Peuple dit détopa. Nommant la Raifon Réfour , comme notre Peu- 
ple dit Ré/ü»; ce qui eft fans raifon , ou contraire à la raifon, ils 
l'appellent drefoun, ainfi qu'en François déraifonnable (3). 

Par là même que le mot ¿/¢ étoit un des termes le plus ufité 
fur le grand nombre de ceux, qu'avoient les Celtes, pour défigner 
PEau, un Ruifleau, une Riviere, ce terme fut un de ceux qui 
toufirirent le plus de changemens, chaque Diale&e l'accommodant 
à fon goût. On en fit non-feulement Afia, Efta, Ofia, Ufa ; 
mais aufi Ifa , Ofa , Ufa; Axa „Exa, Ixa, Oxa , Uxa; & allés 
communément Efz, Efel 4]. De forte que Di - efe fignifioit à 
la lettre azs Eau , fans Riviere. Ce wétoit donc pas mal défigner 
un diftrit fec, aride, comme celui dont il vagit , ὅς où il n’y 
a en effet point de Riviere. Les Allemans ont bien vü que Dieffe 
étoit un nom Adje&if, à qui il manquoit fon Subftantif. Ils Py 

ont 


C1 ] Etat & Delices de la Suifle. Tom.I. μη} d 


4 pag. 282. C4] Voy. Baxt, γ. Axium & Be- 
[2 JRoftren, v. Boucher ὃς Deboucher, gejja. 
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ont ajoûté , en nommant le Canton Deffeaberg , cett - à- dire, Moz- 
tagne fans eau. Mais le nom du Village principal, de qui le Dif- 
trit a reçu le fien, ΠΕ que Defe en François, ὅς Defen en 
Allemand. Ce lieu eft au haut de la Montagne. 


DIETEURT. 


A la vue de Furt, qui termine le nom, on le croira tout Alle- 
mand. Et il eft vrai que le terme eft commun dans des noms de 
Lieu en Allemagne. Mais ce n’en eft pas moins un mot des Celtes. 
Ils difoient Ffordd , ὃς défignoient par là un chemiz , un paffage (1), 
pour les voyageurs , qu’ils nommoient Fforddol ; & Fforddio étoit 
en leur langue, conduire quelcun par un chemin [a]. On voit par 
là que le terme étoit de cette Langue, puifqu’il y en avoit formé 
d'autres. Diet eft aufi un ancien mot Germanique : il fignifioit 
Peuple. Ceit le même que Thiot & Teut; d'où Pon a fait Tex- 
tons ὃς Tentfchen. Mais les Gaulois lavoient de même. Ils difoient 
Tud & Teut [2 ]. Ainf l'antiquité de Pun & de l’autre des mots, 
dont eft οοπιρο[έ Déetfurt, ne pouvant être conteftée , celle du 
nom même doit létre d'autant moins, qu’on en a un exemple dans 
Theriford, Ville d'Angleterre, dont Baxter explique le nom, par 
pallage public de la riviere [3 ]. On paffe la Thur fur un Pont ἃ 
l'endroit du Village du Toggemburg, dont il s’agit Nous parle- 
* rons plus bas d’un Village du Canton de Zurich , qui ma pa 
d'autre nom que Ført. 


D TEGE TICK OFN: 


Dei - tift - con, étoit probablement le nom Gaulois de ce Vil- 
lage à deux lieues de Zurich , entre le Limmat & une petite riviere, 
prefque à la pointe de PAngle que fait celle - ci, en fe jettant là 
dans la premiere. La maniere dont j'ai expliqué ci-deflus le Dre 
du nom de Diesbach , eft auf celle qu’il convient de fuivre dans 


lexplication de celui- ci. Τ/Σ vouloit dire Riviere [4], & Coz, 
Téte, 


(τ) Via, iter , aditus, Day. [3 ] Baxt. v. Ritomagus, 
C2] Roftren. v. Peuple. [4 J Bast. v. Tuefis. 
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Tête, Angle, & au Figuré /#r, au - deffiu. C'eft ainfi que j'expli- 
querois auli par Village de deux Eaux, le nom de Diclsdorff , 
lieu près de Regensberg, entre deux ruifleaux, dans le même Can- 
ton. Dze - lys-dorff, étoit ce nom en Celtique, ou Lys fignifioit 
aufi Riviere [ 1], témoin la Lys du Brabant. Un Village qui tou- 
che Dielsdorff , la Carte de Mr. Scheuchzer appelle Dietlickon, 
ὅς celle de Mr. Bluntfchli Dydickon , étant aufi fitué entre deux 
Ruifleaux & à la tête de Pun, n’exprime pas moins la méme dé- 
nomination. Le dernier de ces noms, qui eft celui dont le Peuple 
fe fert , approche fans doute le plus du véritable Celtique. 


Ὁ, το. 


Cet Article neft pas le dernier, qui paroitraici , dun nom à expli- 
quer comme on vient d'expliquer Die du précédent. Sa fituation fur 
la Reuf, ὅς dans l'endroit où cette Riviere reçoit un Ruifleau, de- 
mande qu’on fuppole , que le 7, qui fuit ce premier mot du nom, 
y reprélente 47/6, comme dans Déeribon. Rien de plus ordinaire 
dans les noms que ces fortes de retranchemens , qui les ont abré- 
gés. De Die - fe Celtique, on en a fait Dietz, nom de la Capi- 
tale de la Principauté qui le porte. Cette Ville eft fur la Löhne ; 
qui y reçoit PAar. Le nom de deux Rivieres lui convenoit donc. 
Jl ne convenoit pas moins à Dietvveyl , qui παῖ ne veut dire que 


Village de deux Eaux. 
DINNERE (la) Κο 


La Comté de Northumberland en Angleterre a une Riviere con. 
fiderable , nommée aujourd'hui Tise, ἃς dans les Géographes an- 
ciens Tizza. Cambden penfoit [2] que le lit ferré & profond de 
cette Riviere , Pavoit faite ainfi nommer , du mot Celtique ΤΊ», 
qu’on lui avoit dit qui fignifioit refèrré. Et effe@ivement , toutes les 
acceptions, que Davies donne ἃ Tyz# [ 3 ], conviennent à Pidée 
de cet hiftorien. ΑΠ} Baxter a-t-il expliqué Tiz-a, par Riviere 

roide 


[τ] Baxt. v. Leuca. E3] Arw, firitus, intenfus , difen 
[2] Britann. pag. 649. tus, ltem, Contumax, pertinax. 
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roide | τ], Pune de ces acceptions. Toutes conviennent de même Men 


X V. 


à la Disnere, vrai torrent , dont le lit eft ferré entre les monta- 
gnes. La différence du T' au D, à la tête de ce nom, ne fera pas 
une difficulté. Outre qu’on fait en général que ces deux lettres 
prennent fouvent la place l’une de Pautre; Pon n’ignore pas que 
le Drino de Dalmatie eft auf appellé Trizo, ὃς par des anciens 
Trips. Le Rhône , ferré entre Tournon & Thin, a fait donner à 
cette derniere Ville ce nom de Zyzx par les Gaulois. Si Pon croit 
que ere , dans Diznere , foit autre chofe que la terminaifon Fémi- 
nine Allemande, il fignifiera serre, diffricf. 


DINTICKO N. 


Les Celtes voulant faire entendre qu'un Village étoit fur une 
Colline ὅς à la tête d’une Riviere ou dun Ruifleau, exprimoient 
bien tout cela par ce feul nom Diz- tift-con; puifque Din figni- 
fioit Colline ὅς Village, Tz Riviere ὅς Ruifleau, & Coz , Tête, 
Dintickon eft à la tête du Stadtbach de Lentzbourg. Les Gaulois 
qui nommérent Dinam (eft ainfi qu’on dit en Breton [2 ]) la 
Ville de Bretagne , appellée aujourd’hui Dixan, ne lui donnerent 
ce nom , que parce qu’elle eft fituée fur une montagne , au pied de 
laquelle coule la Rance. 4m vouloit dire Riviere [3]. Ainfi Di- 
nam fignifioit, Ville ὅς Colline de la Riviere. Dizia , aujourd’hui 
Digne en Provence, au pied d’une Montagne, fur laquelle en fu- 
rent placés les premiers Edifices, tient de -là le Dix de fon nom, & 
za , ou fimplement æ , qui le termine (on le trouve auffi écrit Diza }, 
de l'Eau du torrent de Bleone , qui y paffe. Nant fignifie auf 
Riviere : cependant Dinant, nom de la Ville du Brabant , ne doit 
pas s’expliquer comme Dizam. Le premier eft rendu en Latin, dans 
les Hiftoriens du moyen Age, par Deonantum | ἃ]. C'eft le Celti- 
que Deu - nant. Il défignoit deux Rivieres, favoir, la Meufe & la 
Leffe, qui sy joignent. La Langue Celtique étoit très- commode 
pour former des noms tout différens, & qui ne difoient néanmoins 
abfolument que les mêmes chofes. Croiroit-on que Cozdenenve , nom 

d'un 


E 1] Tentus amnis v. Tinn, C 3 ] Baxt. v. Belifama. 
C2] Roftren. v. Dinan. C4] Vale. Notit. Gañ, paz, 170. 
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d'un Village près de Châlons en Bourgogne, & fur une petite Ri- 
viere , fut un fynonyme de Dixrickos ? il Yek parfaitement, Con- 
den -euve fignifioit , Colline & Village à la tête de l'Eau , ou fur 
Veau. Car Eve eft Eau ἃς Riviere , comme Tift; & Den ekt le 
même que Diz. 

DATUS 39} 


Ce Village, placé entre la Venoge & la Senoge, fut nommé par 
cet endroit Die -/μ}; ceft-à-dire, deux eaux : dénomination far 
laquelle l'Article Déesbach a donné les éclairciflemens néceffaires. 
Duzey, près de Verdun en Lorraine, porte le même nom que Dif : 
auf ce lieu eft - il au confluent de deux Ruüileaux. La nouvelle 
Carte de la Lorraine par M. le Rouge, nomme cet endroit Dugui. 
Ceft bien l’ancien Celtique , qui fignifioit deux Eaux. 


DOLE. (Ια) Mont. 


Dans toute la chaine de Montagnes appellée le Mont Jura, qui 
ferme l'Helvétie à l'Occident , il ΠῪ en a pas de plus abondante en 
paturages que celle-là Cette proprieté, bien -tôt reconnue par les 
premiers Gaulois , leur fit choifir un nom où elle fut marquée, pour 
diftinguer cette montagne de toutes les autres. Ils Pappellerent 
Dol - le, qui, comme je Pai dit ci- devant (a), fignifioit, Leu abon- 
dant en péturages. Ce nom neft relatif à une Montagne , qu’en- 
tant que Do? défignoit aufi unze courbure (ὁ). Lieu bas, en 
plaine, arrofé, ou humide, & qui produit beaucoup de pâturages, 
eft ce que dit Do/ des Celtes (c). Les noms des Villes de Dole 
en Franche-Comté ὅς en Bretagne, ne font pas les feuls exemples 
de lufage que les Gaulois faifoient de ce mot, pour en former le 
nom des endroits ainfi fitués. On a encore celui de Dolerie en Nor- 
mandie, lieu de naiflance du fameux Guillaume Poftel : Dolo en 
Bretagne ; do & Le fignifioient également Ze : Dollo» dans le Μαϊ. 
ne : Dollst en Champagne près de Sens, & Dolomieu Bourg du 
Dauphiné. Cette explication certaine du nom de Dole, eft la meil- 
leure preuve , qui ait encore été donnée, de l'ancienneté de la 
Ville, autrefois Capitale de la Franche-Comté. M. Dunod de Char- 
nage wauroit probablement eu aucun doute là-deflus, s'il eût {çu 


que 
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que ce nom défignoit fi bien en Langue Celtique la fituation de, M g m, 
Dole , à laquelle répondent fi exaëtement toutes les acceptions de* xy, 


Dôl. Le Savant contre la Differtation duquel cet hiftorien a dif- 
puté ( 1) en faveur de Befançon, n’auroit pas adopté les Etymo- 
logies chimériques de Gollut , tirées du Grec, du Latin ὅς de PHe- 
breu , pour expliquer les noms des Rues de Dole , ou ceux des Villa- 
ges voilins , s’il eût entendu le Celtique, qui donneroit la véritable 
explication. M. Dunod n’auroit pas expliqué le Asrlacsoy , Dirrafion, 
de Ptolemée, par le Latin Biza Srario. Il auroit νὰ que le Géo- 
graphe Grec rendoit un nom Gaulois. Peut- être auroit- il ρεπ[έ, 
que Diffavvfion étoit ce nom , qui fignifioit, Eau , Riviere tran- 
quille , qui coule lentement (2), & fans bruit, comme le Doux 
ἃ Dole. Ou, peut - être auroit- il στα, que c’étoit Die - ffad-ion, 
qui vouloit dire, Sration de deux Eaux, Dole étant véritablement 
fur deux Eaux, puifque le Doux y forme une Isle. Quoil qu'il en 
foit , ce Savant auroit au moins cru, que les degrés fous lefquels 
Ptolemée met Dérrafion , répondant à peu près à la fituation de 
Dole, ce Géographe vouloit parler de cet endroit, qui, comme 
tant d’autres, avoit plus d’un nom. 


DON ANT CRUE 


Terre , Poffefion de la Colline ; ou Terre de la Colline de l’eau, 
eft ce que fignifioit, pour les Gaulois, Doz - a - tir. Car Ton ὃς 
Doz, on la vů (a), vouloit dire, Eau. Riviere, Colline, Ville 
ὅς Village : Tir, Terre, Pofleffion ; & a étoit l'Article , ou Eau. 
La premiere de ces explications eft celle qui convient le mieux à 
la fituation du lieu. Le Donnezan ou Donnazan , nom d’un Can- 
ton du Comté de Foix, entre des Montagnes, doit s’expliquer par 
Pays de Montagne. Car zan eft le Tan des Celtes. Le T, comme 
en bien d’autres noms de lieux de ces Provinces-là, a été changé 
ens, & en z. Région ὅς Pays, font les fignifications de Taz. 
Qu'on examine la fituation des lieux dont les noms commencent 
par Doz, ou le contiennent ; il fe trouvera que l’une ou Pautre 

des 


Cr) Voy. Hif. des Sequan. Tom., I. pag. 96-117 (2) Diftaw, Tacitus , taci- 
turnus , filens , tranquillus, Dav. 
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des acceptions de ce mot, les expliquera fort bien. J'en dis autant 
des noms où l’on voit Toz , Tom, & Dom. Ces deux derniers 
ne font, dans la plüpart, que Dos, où par erreur on a mis Pa 
pour #: & dès là Pon a cru que Dom y étoit Domus , ou Do- 
minus , abrégés. L'on a fait de quelques-uns un nom d’Homme , 
comme de Dommartin , Von a fait Domus Martini. Ceft ainfi 
qu’on explique le nom de Quatorze lieux de diverfes Provinces de 
France, fans compter fept Dammartin, dont le nom avoit bien 
aufi la même fignification en Celtique, où Daz ὃς Don font tout 
un. On rend ceux - οἱ, comme les précédens par Lomus Martini , 
ou Dominas Martinus. Cependant, voyés la fituation des uns & 
des autres de ces lieux, vous verrés que la plus grande partie font 
placés fur des Côteaux & qu'il y paffe une Riviere ou un Ruif- 
feau. Ceux qui font fimplement fur des Montagnes, ou des Hau- 
teurs, ont été nommés Dom - ard - tiz, ceft-à-dire, Ville ou Vil- 
lage Haut de la Colline. rs ὅς Ard vouloit dire, Haut, élevé. 
Lors qu'il y a une Riviere ou un Ruiffeau, Dommartin, compofé 
de Don- mar- tin, fignifie, Village ou Ville de la Colline de Peau. 
C'eft en particulier comme il faut entendre ce nom du Village à 
quatre lieues au Nord de Laufanne, placé fur une Hauteur au pied 
de laquelle coule la Mentue. Ce lieu pouvoit donc paroitre fur 
ma Carte ancienne, où il a été oublié. J'ai cru devoir reparer cet 
oubli, en juftifiant au moins que fon nom vient des Gaulois. Si 
Vobfervation , par laquelle je l'établis, ôte à plufeurs endroits d'hon- 
neur de porter le nom d’un Saint, ou autre Perfonnage du nom 
de Martin , elle rend à ces endroits l'honneur d’une ancienneté 
que quelques-uns eftimeront peut- être davantage. Le nom de 
Martigny nous fournira occafion dè donner de nouvelles preuves 
de la vérité de cette explication. 


DORNACH. 


Ce weft pas feulement dans les Dialectes des Germains , que 
Thor & Dor ou Daur des Goths, étoit en ασε pour défigner une 
Porte , & une Ville, un lieu fermé. Ce mot , venu de l'Orient, 
où le Chaldaïque nomme une Porte yan, Therach , le Syrien 
Thera 
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Thera, ὃς le Perfan Γοε(τὴ, a pañlé dans les Gaules, dont les Mem. 


Belges ont toujours dit Deur (2), les Bretons Dor , aufi bien que 
Porh , Porz & Porth (3), les Irlandois Dorus, & les Gallois 
Dor (a). Ainfi Lor -ach en Celtique, vouloit dire Porte de l Eau, 
lieu fermé fur Peau, ou qui ferme Peau. 17» vajoùtoit au milieu 
des mots compofés , pour lier ceux dont on les formoit, fans rien 
changer à la fignification , mais fimplement pour les rendre plus 
coulans ou plus fonores. Cette Lettre fait Pun & Pautre de ces ef- 
fets dans Dornach. Que fi Pon prétendoit qu'il my eùt point de 
lettre oifive, ὅς que le mot étoit Dor-#ach, ou Dorn- ach; il fe- 
roit également Celtique. Le premier fignifieroit Porte du refus, 
qui refufe Pentrée, le paffage (4): le dernier, Epine de l'Eau (s ). 
Un lieu, qui ferme le paffage dune Riviere , ἃς Pentrée du Dif- 
trit, pouvoit bien étre nommé Dorsach , laquelle de ces expli- 
cations quon préfére. Cet endroit de défenfe fur la Birs, réunit 
toutes ces circonftances. Il y a un Village du même nom dans la 
Haute Alface fur PII, dépendant d’Altkirch. Du refte, les Gau- 
dois mettoient volontiers Dor àla tête des noms de lieux placés 
fur des Rivieres. Dorat , Ville de la Marche du Limofin, fur la 
Seure, & où Pon paffe cette Riviere, étoit nommée à caufe de ce- 
11, Porte, ou Ville du Paffage de la Riviere ; car c'eft ce quex- 
primoit en Celtique Dor - rat, un Paffage de Riviere étant nom- 
mé en cette Langue Rat (6). La Ville de Champagne fur la Mar- 
ne, appellé Dormans, de Dor - man - ifè des Gaulois, qui vouloit 
dire Petite Ville ou Porte de la Riviere, en eft encore un exem- 
ple; de même que Dortan dans le Bugey , fur PAin, & divers au- 
tres noms, fans parler d’'{fzrszodore ancienne Ville détruite de la mé- 
me Province , ὅς dont le nom, qui fignifioit (dit-on ) Porte de Fer, 
eft demeuré en François à une gorge fort étroite, où lon paffe 
pour 
(x) Cette dérivaifon du Chaldaïqueme fait venir le Belgique Deur, étoit lui. 
paroit beaucoup plus évidente, que celle même venu de l'Orient, 
qu'ont préfentce jufqu’ici les Savans, ti- (2) Koftren. Porte. 
rée de l’Hebreu MYW Schaar , qui de- (4) Nag, ΕΦ Nagca, Negatio , infi 


mande plus d’une opération conjecturale, οἷα; » repuifa. Dav. ii 
pendant que Terach des Chaldéens n’en Cs) Dorz Allemand, ὅς Dren en Gak 


exige point. lois, & en Breton, font Epine. 
(2) Qupa des Grecs, d'où M. Reia (6) Baxter. v. Rare. 
| EL 2 
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(a) Dav. 
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Mem. pour aller à Montreal ὅς à Nantua (x). Le Village, placé à Pen- 
XV. droit où étoit la Ville, s'appelle encore 1/érsore. Cette Ville avoit 


la Riviere d'Ognin, ὅς le Ruifleau nommé Angona, dans fon en- 
ceinte, ou fort près de là. 


D ORS CT ELTTPMEUN: 


Ce Village du Sibenthal far la Sibne, qui y reçoit un Ruiffeau , 
pouvoit bien étre nommé par les Gaulois Dor - fet - ten, Celt- à- 
dire, Sration de la Porte de la Riviere roide , ou Doer , foit Dour- 
flet -ien , c'eltà-dire, ffation de leau roide. Qw'on choififle entre ces 
deux manieres de prononcer ou d'écrire Dér/lerten , ce nom fera 
toujours Gaulois & formé fur la fituation. 


DRANSE Rv. 


Jai fufifamment juftifié dans mon Tome I (a), que ce nom 
de la Riviere du Vallais, qui entre dans le Rhône à Martigny, & 
de celle du Chablais, qui fe jette dans le Lac Leman éntre Ripaille 
ὅς Thonon, ma été donné à ces Rivieres que par des Gaulois , 
comme ils le donnerent à des Rivieres d’autres Provinces des Gau- 
lois. Il y a une Drance en Normandie, qui fe perd dans l'Orne. 
Le mot Celtique d’où celui-là fut formé , ὅς qui défignoit' un 
Torrent, une Riviere rapide, fujette à fe déborder, a été fi fort 
varié par les différens Dialectes, qu'ils en ont fait les noms de la 


Drin 


(1) Dunop. Hif. des Séquan. Tom. le moderne Eïlex , étoit Fer, en. Alle: : 
I. p. 155. L'explication d’Ifarzodore par mand. Mais les Gaulois difoient Haiarr, 
Porte de Fer, fuppofe deux chofes. 1: Que ou Hozarz , Hoarn, encore ufités en 
Ifarnodorum , eft l’ancien nom de la Ville, Bretagne. Et lferzore , nom conferté 
ὅς non Ifernore. 2. Que c’eft par le Dia- dans le lieu même, s’expliquant en Gau- 
lecte Germanique , plütôt que par le Gau- Jois, fans y ajoûter , ni changer de let- 
lois, qu’il faut expliquer ce mot. Aucun tre, par Y -farz - or , qui fignifiant Bord 
ancien , qui nous foit connu, n’a parlé d'une Riviere rapide, ἀέρας la fituation 


d'Iffarnodore, que Auteur de la Vie de St. 
Oyau de Joux, qu’on croit du Sixième 
Siecle. Ce Moine pourroit bien avoir été 
un Bourguignon , qui entendant moins le 
Roman , ou le Gaulois, que l'Allemand , 
aura expliqué par ce dernier Dialecte , le 
nom d’I/errore de la Langue des Gaulois, 
parce que Ifar & Ifarn, dont seft fait 


de cet ancien Bourg , cette explication me 
paroit preferable à celle du Moine. Il a 
été fi fort parlé d’Ifarnore entre le P. Du- 
nod, & fes Critiques , à l’occafñon de la 
prétendue Ville d’Antre , que j'ai cru de- 
voir donner fur ce nom des preuves qui 
le font mieux connoitre. 
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Drin, Riviere de Stirie; du Traya de la Haute Autriche , de ce- Μαρ i 
lui de la Baviere, de celui du Pays de Treves; du Droz ou Draen yx y 


du même Pays, ὅς du Drez du Holitein; comme du Drizo de 
Dalmatie, ὅς même de la Drome du Dauphiné, appellée aufi 
Drofre, ὃς en Latin Druna (τ); de la Drouna, qui paffe à Cou- 
tras, ὅς de la Dromme de Normandie : car tous ces noms. font 


le même. 
DOUX L OK ON. 


A la tête de deux eaux , ekt ce que fignifioit Dz - liu - con. Voy. 
PArticle fuivant. Ce Village et au Confluent d’un Ruiffeau dans 
PAre près d'Olten. 


DULLY δ DULLIVA Κο, 


C’eft la fituation de ce Village fur la petite Riviere nommée la 
Dulliva, qui Pa fait ainfi nommer, Da - liu en Celtique. Ce nom 
fignifie, eau profonde, & eau noiratre. Lune ὃς l’autre de ces ac- 
ceptions convient au lit & à la couleur de l'Eau. Le nom du Dou 
( Valois a averti avec raifon , que c’eft ainfi qu'il faut écrire , & 
non Doux , comme sil venoit de Dalcé Latin), ne fignifie pas 
autre chofe que Dæ de Dally, que notre Peuple prononce Doub. 
Le Dabs de Céfar,fe prononcçoit Doubs. Au dans le moyen Age 
Fredegaire l’écrivoit Dova. La Ville de Doulers en Picardie, en 
Latin Dalincum ὃς Dulingium, & en Celtique L - len- ift , tient 
ce nom, qu’on écrit ὅς prononce aui Dowrlens, de fa fituation fur 
le courant de l’Authie, Riviere profonde. Toul, en Latin Dullum, 
ὅς en Grec TgAàov, ne doit non plus ce nom qu’à la Mofelle fur 
laquelle eft cette ancienne Ville des Leuci ( en Celtique Lech - vi, 
c. àd. Hommes de l'Eau ), non plus que Toulon en Provence, dont 
aflurément le nom ne fignifie pas une Gitarre, comme la cru le 
celebre Peirefc (2) » mais fimplement eau profonde; Toulon en 
Charolois & en Bourgogne fur l'Arroux ; Toulon en Champagne 
fur la Marne près de Chalons , ὅς Tales dans le Limofin , au 


Confluent de la Curreze & de la Salane. 
D UN- 


(1) Vale. Not. Gall, p.117. (a) Didlionnaire de la France Art, Toulon. 
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Dr ΤΕΝ ΠΕΣ Ἔ EN: 


Mem.’ Station fur la Colline, eft tout ce que fignifie en Celtique Duz- 
XV. fad, dont a fait Dunflerten. Si cependant Pon vouloit compofer ce 
nom de quatre mots Daz-ifè-ftad-ten , la Riviere, nommée Oentz, 
qui paffe auprès, feroit défignée par ἠ/ξ ὅς ten; ὅς alors le nom 
entier fignifieroit Village fur la Colline de l'eau roide. La Balie Al- 
face a Danfall, ὃς Duntzenheim , Villages dont le nom eft dans 

le même goût que celui dont il s’agit. 


DURNTEN. 


Le changement qu’a fouffert ce nom, doit prévenir les fcrupu- 
les, quon peut avoir fur ceux qu'il eft néceffaire d’obferver qui 
fe font faits à d’autres , fans quoi l’on n’en trouveroit pas la véritable 
explication. Ces noms paroiflent quelquefois avoir été trop défigu- 
res par les retranchemens , ou les additions de quelques fylla- 
bes, pour que les lecteurs, qui n’ont pas fait une attention parti- 
culiere à ces alterations, en lifant les Hiftoriens ou les Titres du 
moyen Âge, trouvent aflés de vraifemblance à ce qu’on leur en 
dit. Ils ne le croyent que fur des témoignages auxquels on ne fau- 
roit refufer d'ajouter foi. C’eft ce qui m'a engagé à ne point marquer 
fur ma Carte quantité de noms, qui, à ce que je crois , ne font 
pas moins Celtiques, que ceux qui y paroiflent , mais auroient fem- 
blé trop différens de ce qu'ils étoient au berceau, pour qu’on eùt 
voulu les reconnoitre. Qui eùt reçu Durzten, comme le même que 

Ça) Me- Dunrotten, fi je n’avois pas le témoignage de M. Bluntfchli ( 4), pour 

mor. Ti- juftifier cette identité? Duz- rotten en Celtique vouloit dire Κας 

RER Jeaux de Colline. Ce Village du Canton de Zurich eft près du con- 
fluant de deux Ruifleaux. Rotten eft le Pluriel Germanique de Re, 
Courant, Riviere ou Ruifleau, dans tous les Dialeétes des Celtes. 

LRU On l'a vů fur le nom de Κῥύπε (b), & l’on en verra de nou- 

HS ER ES preuves dans ce qui fera ajoùté ci-après à PArticle du même 
nom. ; 


D URRE N- 
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DURRENBACH. 


Ce nom d'un Village du Haut Toggenburg, ἃς du Ruifleau qui M ezm. 
fe jette là dans la Thur , défigne bien l'endroit. Deux courans de XV. 


Riviere, en eft la fignification, s’il faut lire Da - ren - bach; & fi 
Ceft Dur - ren - bach, il fignifiera, Ruifleau du courant de l'Eau, 
ou fur le courant de la Thur : car le nom de la Thur , comme on 


Pa vů (a) ne fignifie que eau. (a)Tom.I, 
P. 196. 


DURRENROT. 

Ce Village eft placé entre deux Rivieres, puifqu'il eft prefque 
au Confluent d'un Ruifleau dans le Ror. Ainfi fon nom veut dire 
deux courans du Rot. Car ce dernier mot n’y défigne pas la cou- 
leur Rouge, comme la maniere d’écrire & de prononcer le nom 
du lieu ὅς celui de la Riviere, en écrivant Roth, l'aura fait pen- 
fer. Du-ren-rot, étoit le nom Celtique , dont tous les mots ont 
été expliqués ci- deflus. 


DURS T ELLEN. 


Deux Villages du Canton de Zurich portent ce nom. On les 
diftingue par Ober - & Nider - Durflellen. L'un & l'autre font fur 
la même petite Riviere. ΟΙ elle qui a fait mettre Dur dans leur 
nom, qui ne fignifie que place de l'eau, lieu près de Peau. Il y a 
un Village dans la Baffe Alface, nommé de même Durftell y auf 
fur une riviere. On fe tromperoit de croire que Szal ὃς Srel, ne fut 
ufité que par les Celtes de la Germanie. Il n'étoit, pas moins en 
ufage parmi les Gaulois. Un nom tout femblable à celui que nous 
avons en main, le juftifie. C’eft le nom du ZLuretal, petite Ville 
ὅς Comté fur le Loir en Anjou. Les. Titres Latins la nomment 
Duriflallum. On écrit aufi Dyreffal. Valois l'a bien expliqué par 
demeure de Peau ( τ)» quoi qu'il fût dans l'erreur de croire que 
ce nom étoit purement de la Langue des Francs ou des Germains, 
à laquelle il attribuoit Darum ὅς Stall, mots dont le premier étoit 

beaucoup 
Cr) Duroflallum Francicà five Germanicà linguà ditum videtur quafi ague mans 


fio, vel aquatica manfio ΕΦ fedes. D'urum.enim aquam , STALEUM mano 
nem Francis olim Germanifque fignificabat. Nozit, Gall p. 182: 
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Mem., Peaucoup plus ufité dans les Gaules qu'en Germanie, ὅς le dernier 

ne létoit pas moins. Ce meft pas des Germains que les Bretons 

tiennent faul, dont ils fe fervent encore. T0! dés Gallois , qui 

Ça) Seta, veut dire fiége, chaife à s'afféoir (a), marque allés que ces Gau- 

Jedile.Dav. lois avoient le Verbe, dont les Allemans ont fait felen ὃς fall 

| Nous aurons occafion de prouver que l’y nétoit, à la tête de quan- 
juil tité de mots, que l'Article Æ, qui y eft refté dans le François , 
mais changé en un e. 


D 'T EN BR UTRIG. 


Entre la Seigneurie de Gruningen du Canton de Zurich & Uz- 
nach , étoient un Village ὅς un Château, dont il ne refte que le 
nom de Dyenburg. On peut l'expliquer de trois manieres. Ty ou 
Dy -en-burg , fignifieroit, Maion δ᾽ Forterelle en lien haut : le 
| Château étoit fur un Mont. Di- henburg , difoit, Château qui n'eft 
ΙΙ, | ὦ) Id. pas ancien : Hez étoit Vieux (b); & nous avons vů que Di fer- 
| voit de Particule Privative. Dyen- burg fignifioit Chateau de la 
mort : cat Diez étoit la mort (c). Un Village du Nivernoiïs porte 
le nom de Dyennois , & Dyanne: 1Ι eft à la naiflance dun Ruifleau , 
auquel s’en joint bientôt un autre. Dierray en Bourgogne, eft 
près du confluent de l'Ougne ὃς de la Til. Dienburg eft fur lAa, 
dans laquelle entre près de là un Ruifleau. Cette conformité de 
fituation fournit une quatrieme façon d'expliquer ce nom, par For- 
terefe de deux Rivieres: Les Gaulois pouvoient le dire par Dye- 
avan -burg , dont seft bien pù faire: Dyenbarg. 


e) Id. 


Ὅ,.Ν.Η,4 ΔΤ 


La nouvelle Carte de Seutter écrit ce nom d’un Village de Ta 
Comté de Kibúrg , Dienhart. Pai fuivi la maniere d'écrire dë M. 
Bluntfchli, qui avertit auffi que d'anciens titres ont Timarr. Quelle 
de ces trois qui foit la véritable, on y reconnoit un nom formé par 
des Gaulois , ἃς relatif à la fituation. Si cet Dyn- hart; il dira 
Village & Colline haute. On a vu que Art étoit Haut. La même 
traduction conviendroit à Tiznart, vů le changement commun du 


D en T, ὅς reciproquement. Si cet Diu - avan- art, qui a pro- 
duit 


ARN CEIBE NIN PADE LA ES; UJI S SSE: 271 


duit Dienhart , comme cela weft point impoflible, Village en lien Mem. 
haut fur deux -eaux ,feroit - ce qu’il voudroit dire. Ce lieu eft ef- XV, 


fectivement au confluent de deux ruifleaux. Voy. PArticle précé- 
dent. 


EBSCHWTL. 


Ce Village placé entre la Senfe ὅς le Ruifleau, qui fe jette à 
Wiffers dans cette Riviere, tient fon nom de cette fituation. Ev- 
ift - vuyl en Gaulois , fignifioit Village de lamas d'eau. Le chan- 
gement ἀξ en fth, fait par le Dialecte Allemand, devenu celui de 
la Contrée, eft connu par trop d'exemples, pour qu’on puifle le 


méconnoitre dans ce nom. Il n’y a pas moins d’exemples que d’Ev (a) V. E. 
l'on ait fait Eb. Baxter a rapporté ( æ) entrautres celui du nom pude & E~ 


d Evreux, rendu en Latin par Ebwracum. Il en eft arrivé de mé- 
me à Evora (en Celtique Bv- ora, c. àd. Bord de Peau) dont 
seft fait Ebora : à Ebaty , Village de Bourgogne, près de Baune, ὅς 
où il paffe un bras de la Duefne; fon nom étoit Eva - ty , Maifon 
Habitation de PEau : à Ebæe, Village du Bas Languedoc près du 
Puy ; c’étoit Eu -że en Gaulois, & qui difoit précifément la même 
chofe que Eva -ży : à Eburie Bourg du Limofin, que les Celtes 
nommoient Evai -rin , Eau courante, ou Eau de la Riviere: à 
Ev - reu- le , endroit de l'Auvergne fur la Sioule, nom qui figni- 


_fioit Lieu de l'eau courante,;qu'on a rendu en Latin par Eborolacum (b), ὦ) Valet 
ὅς qu'on nomme aujourdhui Ebreule. Ces exemples viennent Nori Gall 
d'autant mieux ici, qu'ils font tous de noms, qui ont la même fi- 7. 184 


gnification à peu près, que celui d'Eb/chvryl, parce que les lieux 
font pareillement placés fur quelque eau courante, 


PECHHRANENENNT & 


On écrit auf Ef£halens, & ceft la maniere, la plus conforme à 
Ef- cae-len-iù, qui vouloit dire, Le Lien fermé de l'eau legère. C'eft 
au Tallent, qui paffe là, qu’eft donnée lépithète d’eau Ægère; ce 
Torrent y eft encore foible. Tous les mots dont ce nom eft com. 

Tom. UE M m poié , 
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Mz m. Pol; ont déja paru ci- deflus. Il ne fauroit refter de doute fur leur 
x y, fignification. Tféherlitz et un autre nom, qui fe donne en Alle- 
mand au mème lieu. Il weft pas moins formé fur le nom Gaulois 

Ef- caer - liù, qui difoit à la lettre, La Ville, ou le Village de l'eau; 

(* » On é ou bien fur Ef-cacr-lés , qui fignifoit , le Village de la Cour (Ὁ. Les 
crivoit an- Gallois fe fervent encore aujourd’hui du mot L/ys (a) & Lx (b), 
une p£ comme les Bretons de Lès (c), pour défigner Le Cour , le Lieu où 
charlens. s'exerce la Jurifdiéfion. Efchalens auroit donc été dans les tems re- 
CADRE culés, ainfi qu'il left aujourd'hui, le fiége de la Cour de Juftice 
G@)Baxt.v. d'un Diftrit, Lune ὅς l'autre de ces explications juftifie l’ancien- 
A neté de ce grand Village. La derniere prouveroit que le nom de 
(ὃ) Rote. Z/Cherlitz weft pas aufi ancien que l’autre. Une dénomination 
v. Cour. relative à un établiflement fait dans un Lieu, ne fauroit avoir 
été appliquée qu’à un endroit habité, ὅς par conféquent ayant déja 

un nom Propre. Echalon en Normandie, près de Falaife, ὅς Echal- 

lon dans le Bugey, portent le même nom qu'Efchalens ; ils font 

de méme fur de petites Rivieres en lieux élevés. On en peut dire 

autant d'EfCala dans le Nebouzan , de fept lieux nommés Eftale 

ou E/fCalles, en diverfes Provinces de France, ὅς, à coup fùr , d' Ef- 

caluns ὃς d'Efcalus en Gafcogne ; d'Echaila en Franche Comté ; 
d'Efchallus dans le Forêts, ὅς d'Echallons en Bugey. E/challens 

ne fignifioit donc, ni.un Regiment ou un Gorps de Troupes , ni 

le Soc d'une Charrue , comme on l’a expliqué, uniquement par la 


langue Allemande, qui n’a jamais été celle de la Contrée. 
Fi C\HCANYDVEENES 


(d) Tom. Je ne crois pas d’avoir mal expliqué ce nom, en difant (4), 
I. P. 294. qu'il fignifioit Chétean fur la Riviere. Ceft bien ce que vouloit 
dire Efc- aun- den. Mais Pon pourroit aufli, fans changer, ni ajoù- 
ter aucune lettre , voir là Ef- caz- den , qui difoit, la tête de la 
Colline ; ou fimplement, au - deffus de la Colline. La fituation de ce 
Village ne répond pas moins à cette dénomination, qu’à la précé- 
dente ; & l’on écrit fon nom E/Chandens , ὃς Efchendens, tout comme 
Echandens. Les Anciens Titres n'ont que les deux premieres fa- 
çons de l'écrire. Or cea & can, fignifioient également sése, ὅς au 
figuré 
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figuré, au - deffus. Mais de toutes les manieres dont on peut en- M Em, 


tendre ce nom , je préfererois Eft - can - den , dont le fens 


ct , ean près de la Colline. Il a été prouvé (4) que Efth fi- (Ὁ Ci-det 


fus p. 28, 


gnifioit esu, Riviere. ΟΕ aihfi que j'expliquerois le nom d’E/- 
chenon Village de Bourgogne , proche de St. Jean de Laone, fur 
la Saone , ὃς près de lOuche. EfC-cen-on, vouloit dire literale- 
ment, Riviere fur une eau : ce qui défigne un lieu voifin de deux 
Rivieres. EfChandelis, endroit de l'Auvergne pas loin de Riom, in- 
dique par ce nom Celtique fa fituation. Æf-card-e-liù, eft la 
tête de l'Eau : É/Ch - an- tel -iu, veut dire Riviere dans le Vallon 
de Peau. Ceux qui ont rendu en Latin le nom d’Æchemay, Baronie 
du Baffigny , par Eguercetum, parce qu’ils prenoient ce nom comme 
ayant quelque rapport avec celui de Chesaye, un lieu planté de 
Chênes , ne l’auroient pas fait, s'ils euflent entendu le mot Celti- 
que Ef-cen-ay, qui défignoït bien le lieu fur un Ruifleau. 


PACTAN CR ATENNSS 


On mettoit autre fois à ce nom une s après le premier E, tout 
comme au précédent. Il ne doit pas non plus étre expliqué autre- 
ment. ÆÉ/ch-i-cen, défignoit un lieu, 4 /4 tête de l'eau , qui domi- 
ne fur leau. La potion de ce Village, par rapport au Lac, juftifie 
cette explication. Ceux qui ne la goûteront pas, s'accommoderont 
peut - être des fuivantes. Ach en Celtique, et Génération , Race (b). 
Une Branche, ὃς au figuré la Jennefe , fe défignoit par Cang (c). 
Ainfi Ach-i-cang, dont seft aifément fait Echiches, puifque les 
Gaulois difoient indifféremment Ach ὃς Aech (d) auroit défigné 
un endroit, où des Jeunes Gens s’êtoient établis. 


ECKERCHINGE NN. 


Eck -er-cin-gen : quatre mots Gaulois, qui ne formant qu’un 
nom, difoient, Génération du coin [ur la joue , favoir de la Riviere 
de la Dinnere, fur laquelle ce Village eft placé. La fignification de 
tous ces mots a été juftifiée ci- deffus. Ce nom fut formé par un 
Peuple du même goût à cet égard, que celui qui forma les noms 
d'£Éckbolsheim ὃς d'Eckvversheim , Villages de la Bafle -Alface , 
Mm 3 dont 


XV. 


(à) Dav. 


(c)Baxt.v, 
v. Ceangi, 


(d) Day. 
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7A. MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
Mem. dont le premier Eck - bol- ifè -ham , marquoit bien une Habitation 
XV. dans un angle à la tête de l'Eau; & le dérnier Eck- uer - ift- ham, 
difoit précifément la même chofe. Lun & Pautre font véritablement 
aini placés. Echrernach, dont on a fait Epternach, dans le Luxem- 
bourg, doit ce nom à fa fituation fur la Sarre. Eck -zerz- ach , dit 
en Celtique, Coix, Angle de l'eau de la Riviere, 


EÉCLAGNENS. 


Ce nom ne veut dire que Bord de leau. Le lieu eft fitué far 
le Tallent. Ef- glann étoit le mot Gaulois. Glaz fignifioit Bord, 
(4) Dav. rive (a); ὃς Eft, Eau & Riviere. Cela eft prouvé ci- deffus : & 
l'on écrivoit & écrit encore Efélagmens. Le nom d'Efélance, Vil- 
lage près de Bar- fur - Aube, & qui eft fur cette Riviere, ne figni-; 
fie non plus que Village du Bord de l'Eau: Eft- glan - cae le dit 
en Gaulois. Il en eft de même d Efèlans , Village de Provence , 
près de Draguignan, fur la Riviere d'Inde; & d Eftlangon far la 
Bleone, prés de Digne, dans la même Province : d'ÉfClans, ἃς d EJ- 
clanget , en Franche - Comté, fur le Doux, pas loin de Dôle, 


E aC LE EFP E UNIS. 


Ce Village eft inconteftablement ancien. Il en eft parlé dans une 
Charte de Louis - le- Débonnaire en faveur de PEglife de Laufanne 
de lan $815 (τ). Le Lieu y eft nommé Sclepedingis. Le Celtique 
étoit Ef- leppe- din- gui, qui litteralement fignifioit Village de bean 
qui lèche. Le feul de ces mots dont il foit néceffaire de prouver la 
b) Roftr. fignification , eft Leppe. En Breton, Lipat & Lippein, eft Lécher (b). 
ra Les Gallois difent Leppian ἃς Lepan Çc). De là l'Allemand Schleif- 
fein ὃς Schleppen » même mot, qui veut dire, trainer , entrainer, 
C'eft le Dialeĝe des Francs , que parloit le Secretaire de Louis- 
le Débonnaire , qui fit préférer Sclepedingis à į [clepedingis. Mais 
il n’entendoit pas de changer la fignification du nom. Ainf il py 
a pas d'apparence qu’il pensât à Schlappe, qui en Allemand veut 
dire ## Voile. Cette conjeéture d’un de nos Savans, eft fans aucun 
appui. La Venoge, qui paffe à Eclepens, & en Æche le territoire , 
autorife mon explication. 


Du 
(1) Cette Charte eft dans le Specim. Diplom. de feu M. Scheuchzer. 
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Du refte, Méric Cafaubon a obfervé ( τ), que c’eft des Orien- 
taux que les Langues d'Occident tiennent les Voyelles ajoutées à 
la tête des mots, qui commençoient par une s. Les Chaldéens y 
mettoient un £, & les Syriens un E ; en quoi ils ont été imités par 
les Celtes des Gaules. Ceux de l'Angleterre préférerent Zy. Ils nom- 
moient 2/Co/, ὃς Υγρίγε, ce que les Gaulois appellerent Eftole ὃς Ef- 
glife. Les Dialectes Celto-Scythes ne mettoient point de pareilles Let- 
tres. Voilà pourquoi les Allemans nommerent Efthalens (nôtre 
Peuple prononce Scha, comme Tza ) Tfcherlitz, ainfi qu'il a été 
dit, & pourquoi Efilepens fut nommé par un Franc Sc/epedingrs. 


ECUBLENS. 


Voulant tirer de l'Allemand, dont le Peuple de la Contrée n’a 
cependant jamais fait ufage , l'explication de ce nom, on a dit qu’il 
fignifioit #7 Boudin. Le Celtique nous en apprend la vraye figni- 
fication. Eft- o - blaen, c'eft-à-dire, lieu haut, confinant à l'eau. 
Or, d’un côté la Venoge, de l’autre un Ruiffeau , bordent la hau- 
teur fur laquelle eft ce Village. L’Article Blonay fatisfera fur les 
preuves de Pacception du mot Bzaez. Efè pour eau a paru en plus 
d’un autre Article que le précédent. Mais, vil reftoit quelque ícru- 
pule fur cette explication, peut-être goùteroit-on celle-ci. Ef- cop= 
lan, vouloit dire /4 Tête de la Riviere , ὅς auroit conféquemment 
bien défigné un lieu qui domine fur la Riviere. Vingt-huit lieux indi- 
qués dans le Dictionnaire de la France, ont un nom qui commence 
par Efta : Quinze en ont un à la tête duquel on voit E/Cow, ou- 
tre deux, qui n’ont pour nom que celui-ci, le même qw Efcu. Tous 
ces Lieux font fur des Rivieres ou des Ruifleaux, en différentes 
Provinces. Pourroit -on après cela revoquer en doute lufage où 
étoient les Gaulois de former des noms de Lieu pareils à celui 
d'Ecublens , ὅς qui devoient marquer une fituation que ces mots 
défignoient? Eftublé, par exemple , nom d'une Paroiffe de la Beauce 
près de Chartres, ne fauroit guères mieux reffembler au nom d’Ef- 
cublens. Il my a de difference qu'entre b% ὃς blaen , car ceft ainfi 
que prononce le Peuple ; mais ce dernier ne convenoit pas à E/Cublé, 
qui neft pas un lieu élevé , idée que donne #/4er. Le petit Ruif- 

Mm 3 feau 
(1) De Quatuor Ling. pag. 167. 
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276 MEMOIRES SUR PHISTOIRE 
feau fur lequel eft cet endroit, étoit plus propre à le défigner : ce 
nom ne difoit non plus que, à la tête de la petite eam; le Celtique 
Ef- cup - lé Yexprime précifément , lé fignifiant petit. 


Mem. 
XV. 


E G LiL, Suá U 


(a) Day.  ÆEgluviés , en Celtique, eft Afembiée (a). Ilwa fignifié Eglife , 
que depuis que le mot Grec Ecclefia , le même que le Gaulois , a 
été approprié aux Temples des Chrêtiens. Le Pluriel étoit Eglvvifou. 
On le voit par le Diale&e Breton , qui nomme un Eglife 1/4, ὃς 
des Eglifes, Iou. Il fe pourroit fort bien que la petite Ville PE- 
glifau, far la rive droite du Rhin , mais dont le Château eft dans 
PHelvétie , fût un lieu où saflembloient les Helvétiens & leurs 
Voifns de Pautre côté de ce fleuve, ὅς que le lieu en fut nommé 
Afemblées. Peut- être auffi le nom étoit - il Eelvvis -au , qui vou- 
loit dire, /a belle Isle, ou Y Isle fainte : car Gluvis fignifioit agréa= 

Œ) Id ble, & faint (ὁ). Ne feroit-ce point là que Pon confultoit le 
Rhin fur la fidélité conjugale des accufés de l'avoir violée , ou que 
Pon rendoit quelque culte à ce Fleuve regardé comme une Divi- 
nité ? ce qui auroit fait donner à Plsle le titre de Sainte. Enfin ce 
nom pouvoit être E- ghvv-fan, qui auroit fignifé le Fleuve Do- 
minateur : puifque Gyvo fignifioit Fort , puiflant , & qui comman- 


() Domi- ἀξ (c). Les noms d'Egäfe , de LEglife, ou de les Eglifes , que 


nator, Po- portent divers lieux des Gaules , ne leur ont pas été donnés à tous 


ter Alie À 2 . af SE 
M Das. à Poccafion de quelque Eglife qui sy bâtit par les Chrétiens. Dans 


le nombre de neuf de ces lieux, nommés par le Dictionnaire de 
la France, il y en aura bien quelqu'un de plus ancien que ces E- 
difices. ÆEglifolles, dans la Guyenne, près de Bourdeaux , dont le nom 
Eglvvis - ol- lin en Celtique, vouloit dire, lieu d'affemblée, ou Beau 
lieu derriere Peau , ou au coude de la Riviere , ne doit pas ce 
nom à une Eglife, non plus que l'endroit de l'Helvétie, qui va 
faire le fujet de l'Article fuivant. 


EGGLISCHWTEL. 


. À TrA a o 
Le ch, ajoùté à ce nom par les Francs, n’entre pour rien dans 


fon explication, Vilage du coin de la Riviere , eft ce qu’il fignifioit 
en 
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en Celtique, vů fa pofition fur PAa. Ou Eg -ls ne fignifioit peut- ay ης; 
étre là que esu gère, eau courante. Car outre que ces mots ont 7 


cette acception , des rivieres même n'ont pas autre nom. Telle 
et P'EgġH, qui prend fa fource près de Maffac en Languedoc, ὃς 
fe jette dans la Méditerannée entre le Lac de Leucate & Pembou- 
chure du Ter; & l’Egli du Rouffillon, qui fe perd dans la même 
Mer au deflous de St. Laurens: 


ELEC. 


Ce Bourg du Canton de Zurich eft certainement ancien. La 
tradition y place une Ville appellée Æ4eos , du nom de la~ 
quelle E% , qui eft fur fes ruines, a, dit-on, tiré le fien. Mr. 
Bluntfchli conjecture qu’il lui vient des Allemans. C’eft, apparem- 
ment, je le crois, le Dialecte de ce Peuple, qui forma le nom 
d Allgov. Mais ce fut fur le Celtique Ael- gui, ou Ael - gau. Ce- 
lui - ci fignifioit difri da fourcil ou da bord; le premier, fourcil 


ou bord de l’eau. Ceft ainfi que Baxter explique (a) Ekin , nom (a) V. Le- 


d'un Château fur la riviere de Lofe. Efz eft au bord d’une Riviere, %2 


Il nya quà voir la fituation des noms de lieux à la tête defquels 
on trouve E/ Tous font au bord de quelque Riviere, de quelque 
montagne, ou de quelque autre chofe remarquable. Ebach dans 
la Haute Alface , près de Thann, eft fur une riviere du même nom 
que la Tur de la Turgovie. Ce nom ne fignifie que bord de 
la Riviere. Elbeuf petite Ville de Normandie fur la Seine, nom. 
mée en latin É/bovium par quelques-uns, mais abfurdement , dit 


Valois (δ᾽ avec raifon ; νὴ que ces Auteurs croient qu'il y faut (6) Notit. 
faire entendre Bexf, du François, qui n’y doit point défigner cet Gall. pag. 


animal, les anciens titres ayant Abotum. & Elbotum. Aufli ce 
Savant s’en tient -il à celui- ci, ὅς entend ce bot, felon la fignifi- 
cation de bod Celtique, qui vouloit dire fozd , & profond, la grane 
de profondeur de la Seine à Elbeuf juftifiant cette dénomination. 
Mais quand Efborum feroit la véritable maniere de rendre en La- 
tin le nom de cette Ville, lexplication de Valois ne feroit, je 
penfe , pas aufi naturelle, que de dire, qu'Æ7 bot rend le Celti- 
que Ael - bot, qui vouloit dire , Habitation an bord. Comme 
nous 
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Mem. nous avons vů que Maifon , Habitation , étoit une des acceptions 
XV. de bot & bod(a). Mais les noms que les habitans du lieu ont 


(a) ΠΟΙ. retenu, repréfentent mieux les anciens, que des traductions Latines 
De. "3 de Gens qui n’entendoient plus les Gaulois. C’eft donc celle de ces 
; 2 


traductions qui approche le plus d'E%euf, qu'on doit préférer aux 
autres. Ainfi ce ne fera pas E/botum , puifque , de l’aveu de Valois, 
les François n’ont point accoutumé de changer en F, le D, πὶ le 
T des noms latins. Aufli ce Savant dit - il » qu’il feroit bien mieux 
de dire Elbeur, Quillebeut, & Daubeut , que Elbeuf, Quillebeuf ὃς 
Daubenf, adoptés par Pufage. Il auroit raifon , fi l'original devoit 
être reformé pour affortir à la traduction, plütét que celle - ci ne 
doit être corrigée pour qu’elle réponde à l'original. Cet Elesf 
qu’on a tâché de rendre en Latin par Ehorum. On vet fort trom- 
pé, parce qu'on ne favoit pas ce que vouloit dire là ef: Ce nekt 
pas plus la profondeur de la Seine qui y eft défignée par ce mot, 

que Animal appellé aujourd’hui Beuf en François. Cependant ceux 
qui latinifant Ébeuf, ont été dans l'idée qu'il faloit y faire enten- 
dre le nom de cet Animal, & ont pour cela rendu le nom de cette 
Ville par Elbovinm , fe trouvent avoir repréfenté, fans le favoir , 

le nom Celtique , aufli heureufement qu’il étoit poffible. Ce nom 

en effet, étoit probablement 47, ou EZ- bov- ii, qui fignifioit 
Demeure au bord de l'eau. Or, que de ce nom Gaulois, on ait 

fait dabord Ebouf, par l'ufage de fe fervir indifféremment de lv 

ὃς de If; & que d'Eonf on ait enfuite fait Elbeuf , le nom du 

Beuf Sécrivant anciennement Bouf, rien weft plus facile à com- 

prendre. 

Cette explication de EZ ou EX ἃ la tête des noms de lieu, em 
fera entendre la fignification , ignorée jufqu’ici Par là fe détrui- 
ront les fabuleufes traditions , nées de quelque affinité avec des noms 
Grecs ou Latins, de perfonnages, qu’on a fait paffer pour fonda- 
teurs de ces lieux. C’eft ainfi que la reflemblance d'Elna avec He- 
lena, a valu à Elze, Ville du Rouflillon, fur une petite Riviere , 
Phonneur d’être regardée comme portant le nom de PImperatrice 
Helene. Ceût été celui de l'Helene de Troye , sil y avoit quel : 
que comparaifon à faire entre la gloire d’être fameux dans les plus 
anciennes hiftoires , & celle d’être célébré dans les Légendes, & 
mis 
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mis au nombre des Saints. E/se ou Elza, comme difent encore les Men. 


Efpagnols, weft cependant que Ael- πε, ou Ael-nx des Celtes, 
qui fignifie Bord de l'eau, ou de la Riviere. Entendant EZ on faura 
aufi à peu près où étoient placés certains anciens Peuples, & par 
quelle raifon ils portoient le nom qu’ils ont dans l'Hiftoire. On ne 
favoit, par exemple, autre chofe de la pofition des Elyfates ou Ele- 
Jates , leur nom fe trouvè écrit de ces deux manieres , fi ce n'eft 
quw Elufa ου Elofz étoit leur principale Ville. Leur nom fait con- 
noitre qu’ils avoient leurs terres le long d’une Riviere. ἕ/-ο-/αυ- 
sife, dont les Latins firent Eofares , fignifioit /fation du bord de la 
Riviere. Leur Ville Elafa, Elofa , en François Eufè , Euufe, sap- 
pelloit en leur Langue EZ/ -o - fa, ceft- à - dire, Bord de la Riviere, 
de la Gelife. Les mêmes mots furent employés par les Gaulois pour 
former le nom du Canton appellé en Latin El/aria, Alfatia , ὃ 
en Allemand , qui eft cenfé avoir le mieux confervé le nom an- 


cien, puis que c’eft la Langue du Pays, E//erz. 


Le Rhin qui le 


borde, ὅς Pll, parallele à ce fleuve dans la haute Alface , firent 
nommer la Contrée E/-favv - tift, qui défignoit bien des terres 
au bord de ces Rivieres. Ce nom eft donc d’une ancienneté plus 
reculée qu'on ne Pa cru jufqu’ici, parce qu’il n’en eft pas fait men- 
tion dans le peu d’hiftoriens Romains que nous avons. Hellelas , 
de ce même Canton, eft vifiblement 4e/, ou E/-/e-/ix Celtique, 
qui fignifioit Lieu du bord de l'eau. L'opinion de Beatus Rhenanus 
ὃς de Simler , qui croyoient que c’eft Srhleffat, fe trouve appuié 

par la fignification de ce dernier nom, Celtique comme le premier. 
Ef- le- flat, Gaulois, dont les Allemans, qui waimoient pas 165 
Voyelles an commencement des noms, ἃς changeoïient /¢ en /ch, 
firent Schleflat , fignifioit aofi Lien de demeure de Leau. Rien de 
plus ordinaire parmi les Gaulois que de défigner un Lieu par deux 
noms differens, Pun ὅς l'autre appellatif, mais qui donnoient la mème 


idée de la ütuation. 


ELLICKREN. 


Al- bi -cen fignifie au bord de la tête de l'eau. Voyez fur Ael 


ὅς Ε/ l'Article précédent. 
Tom. 111 


Ellicken eft au bord de la Thur, à fon 


Na 


embou- 


X V. 


RES ma 


DE, nai: 


Ἔ z = -- ἘΣ 7 -- 
` EN i TIm Fr 
τε P> ~ - 
ν.μ... "ΗΕ αἰ pe με τὰκ 


πα 


tbe 0 η 


D ‘7 TEET σε ν΄ πεν πα πας 
MIE. i RE L 
; LA Lie «Ἡ ΜΉΤ kád 2 
Ch FE man + hi ru NESNE if 


+ 
mamania ieren gén 


\ em Li 


araen A il lo 


ME x. 
XV. 


(o)Baxt. v. 
Dabrona. 


(ύ)}. 192. 


280 MEMOIRES SUR L'HISTOIMRE 

embouchure dans le Rhin. Un autre Village du Canton de Zurich 
fur le Ruifleau qui tombe dans la Thur près d’Altickon , s'appelle : 
aufi Elikon ; même nom qu'Ellicken. 


EL SEA pi 


Bord de la Riviere, ou flation du bord, eft tout ce fignifie ce 
nom, dont EL a été expliqué dans l'Article Erec. Pour Sav, 
on a vu dans le même Article qu’il fignifioit Parion. Mais il dé: 
fignoit aufli une Riviere ( æ). 


EMBRACEH. 


Le nom de ce Lieu, inconteftablement ancien, ne pouvant étre 
bien expliqué qu’on ne fache ce que fignifie ΕΝ, l'Article fuivant 
en donnera l'explication. 


E M M E Riv. 


On a vů dans le Tome I. de ces Mémoires (δ), que Esu & 
Riviere font les fignifications tAm, Amma, Em, Emma ὃς 
Emme. ΙΙ ne me refte d'exemples à ajoûter à ceux que je donnai 
là des Rivieres des Gaules, que celui de l'EÉmbere, de l'Auvergne, 
Ce nom veut dire Riviere des Hauteurs. Mais les Celtes de la Ger- 
manie n’ufoient pas moins de ces mots pour défigner leurs. Rivie- 
res, grandes ou petites. Ils nommerent Emmer celle de la Weft- 
phalie , qui fe perd dansles Vefer: Ems la Riviere confiderable du 
même pays, qui va mêler fes eaux avec le Dollert près de la Ville 
d'Ésmbden, laquelle tire fon nom ÆEw-den, ceft-à-dire, Ville de 
l'Eau , de cette fituation. Les noms donnés en Latin à cette Ri- 
viere, par les anciens, qui l'ont appellée, Amafia , Amilius, Ami- 
Jia & Amifus , font voir, manifeftement que le Celtique -étoit 47m- 
fin. Il y a encore en Weftphalie une Ems, qui va fe perdre dans 
PEder. Une petite riviere du même nom d'Ews, coule dans la 
Weteravie. L’Ew/er, aufi nommée Lofihar, dont l'embouchure 
dans le Rhin eft au-deffous de Duisburg , indique par ce nom Ew- 
fer où Em -far , une eau rude, rapide. ` 

Ceft aux Eaux dont eft environné Embrach , lieù de la Comté 
de 


AUNEM/EINMNEE ΡΕ: WA JSi W IS SNE. 281 


de Kiburg, où étoit un riche Couvent de Chanoines Reguliers, Me m. 
qu’il doit ce nom, qui, dans les anciens titres, et αι!" écrit XV. 
Emmerach ; & c'en eft fans doute le véritable nom. Il repréfente 
parfaitement le Gaulois Emme - rag , prononcé à l'Allemande , ὃς 

qui figuifioit fimplement , Jør Leau. M. Bluntfchli a donc eu rai- 

fon de dire (4) que rien m’eft- moins certain que la tradition ou (a) Me- 
les Etymologies, données par Murer fur l’origine de ce nom. Si de τ 
Von explique Em ou Emme, par où commencent divers noms de r17. 
Lieux des Gaules, de l'Efpagne, ou de PItalie, comme je viens 

de le faire, de même que 4», ainfi qu'il a été expliqué ci- def- 

fus , dans PArticle Æ#ers/chvvyl, on trouvera la véritable fignifi- 

cation de ces noms. 


ENDFELDE N. 


Le territoire renfermé entre la Sør ὃς l'Urcken, s'étend jufqu’à 
ce Village de l’Argueu, où ces deux Rivieres fe joignent. C’eft pour 
cela que les Gaulois le nommerent Village de l'extrémité du ter- 
ritoire , ou des champs ; car le Celtique Ezd - feiden, diloit préci- 
fément cela. Ce wétoient pas les Germains feuls, qui ufoient du 
mod Ezd, pour Fiz , extrémité, & qui lemployoient dans des 
noms de lieux. Les Celtes des Gaules s’en fervoient de même. Es- 
des & Ende font des Paroifles de Bourbonnois. 


EN GOL O N. 


Endroit ferré fur le Seyon dans la Comté de Vallangin. Ezg- 
ol-lon en donne cette idée à ceux qui entendent la Langue des 
Celtes. Eng y veut dire éreit, ferré (ὁ). Les Bretons difent Eneg (ο). 02} Dav. 


“(Ὁ Roftr. 


Derriere, s’exprimoit par OZ (d) ; & Loz , défignoit une Riviere (e). v. por. 
Engalin dans le Rouergue, & l’endroit du même nom dans Armagnac, (d) Dav. 


. À $ \ 0 , (eB XE Va 
font des exemples qui quadrent bien à Ezgolon. Bord ferré de la ponaos 


Riviere , eft ce que fignifie Eng - ael- lin. Mais Engonlefme montre 
plus clairement encore la fignification & lufage de Ag ou Eze: 
les Gaulois fe fervoient également de Pun ὅς de Pautre. Cette Ville 
elt ferrée entre la Charente, l'Anguien , ὅς la Toulere. Ezg-ol-lis- 
ma, fon nom Latin, repréfente parfaitement le Celtique, & fignifie 
Nn 2 literale- 
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Mem. literalement, Champ étroit, ou Campagne ferrée derriere la Riviere 


X V. en lieu étroit, 
BENENNMEMNDEA; 


Une Riviere, eft ce que vouloit dire en Celtique Ez- neda. Car, 
CE encore aujourd'hui en Bretagne , δ΄» eft le mafculin Uz (a), 
ὦ; Day. comme dans le Pays de Galles (ὁ): & Nerh ou Ned, étoit fi- 
(ὁ) Baste Zer (c) tordre. Les Celtes aimoient ce terme pour défigner le 

& Dav. a A >: 
cours d’une Riviere. On l’a vů parle grand nombre de celles qu'ils 
(d) Voy, nommerent ainfi (d). Ils ne donnerent pas d’autre nom que Eyse 
ci-dellus à une petite Riviere de Caux, qui dans fon cours, de quatre lieues 
PRESS feulement, qu’elle termine en fe jettant dans la Seine, fait tourner 
une trentaine de moulins. Ezzemond dans le Bugey ; Ernerat & E- 
zezaj, en Auvergne, font des preuves que les Gaulois formoient 
des noms pareils à Ezneda , pour défigner des Lieux fur une Ri- 
viere. Le premier difoit ῥα bouche d'une Riviere; le fecond, paf: 
Jage d'une Riviere; le troifieme uze Riviere. Le nom du Bourg 

du Berri, appellé Ezzordre , en Celtique En-ne - or-tre, veut dire 

une habitation au bord de la Riviere. 


ERP ASL IENIGE. 


Ce Village placé à Pendroit où fe forme le Ruifleau nommé le 
Flon, qui paffe à Laufanne , fut défigné par fa fituation fur ce 
Ruiffeau naiflant là. E- pa - lin-iü , ne fignifie que Leau courante 
du difri. On écrit le plus fouvent Efjalinge : & celt le mieux. 
Ef ou E, ne font là que l'Article Le. Auffi le Peuple πε le pro- 
nonce point pour l'ordinaire : il dit Palinge. Diftrit, Pays, sex- 
primoient par Pov , Po, & Pa. Si c'étoit de Balingen , comme 
on Ρα dit, que s’eft fait Epalinge, il wen feroit pas moins Celti- 
que; ὅς Bal - ing - iü, où Bal-lin-gen, fi l'on veut, ne pourroit 
fignifier des exilés ou fugitifs , qu’en Pexpliquant par l'Allemand , 
ὃς changeant Ba/ en Vahl. Le premier, expliqué par le Dialecte 
des Gaulois, diroit Hauteur férrée de l'eau; ce qui défigneroit par- 
faitement la fituation de ce Village. Bal - lin - gen , fignifieroit, %4 
joue de lean qui vient de haut. Les Allemans, dont la Largue n’a 
jamais prévalu dans ce Pays, men ont aflurément pas formé les 
noms 
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noms de Lieux , habités avant les irruptions que ce Peuple y Mem., 
fit. Ce weft pas des Allemans que Palinges près d'Autun en Bour- X V, 
gogne tient fon nom, le même que celui dont il s’agit ici, parce 

que la fituation fur une Riviere en eft femblable. 


i E P'E ENB ERG. 


Ceux qui, fur quelque refemblance dun nom de lieu, avec ce- 
lui d'Epone, ont cru que l'endroit étoit confacré à cette prétendue 
Déefle , ne devoient pas négliger l’exémple de ce nom- ci. On 
en préfente, en fait d'Etymologies, de beaucoup moins plaufibles. 
Mais elle n’en feroit pas plus jufte que toutes les autres, dont la Lan- 
gue Celtique fait difparoitre le fpécieux. Car E -pez- berg, ne veut 
dire, que /ommet du mont ; PE n'étant là que l'Article Le. C’eft 
le même nom que Pésneberg en Baviere, qu'on a cru qui portoit 
aufi le nom d’Epone (4) Epenney en Normandie ; Epenonville (a) Voy. 


Tom, 2 p. 
A 


en Champagne ; ὅς Epezfe dans la même Province, ne doivent pas ee les 
s’expliquer autrement: non plus qu'Épiraffe, nom d’une Paroiffe fiv. 
en Bourgogne fur la montagne de Nuys ; non plus que Epizay , 

dont il y a fept en diverfes Provinces de France, ὃς les autres 
noms, qui commencent par Epiz. 


E PSACH, 


Le territoire de ce Village enfermé entre deux ruiffeaux , qui en 
font une Prèfqu'isle, fut nommé par cet endroit Sac de l'eau, en 
Celtique Ev-fac, dont s’eft fait Ebfach ὃς Epfach. Les Bretons écri- 
vent encore Ÿxch, comme Sac. 


ERGETZ Rv. ERGONA Riv. 


Ergyd en Celtique , eft u». Trair, & Ergyddio, Lancer un trait (ὁ). ©) Dar, 
Cette idée pourroit s'appliquer à un Torrent, qui fe déborde fou- 
dain ἃς fait du ravage. Mais le nom de celui-ci eft compofé. Cet 
probablement «αν - goet - ift des Gaulois, qui vouloit dire , eus raf- 
femblée des Bois (c). Le pays où nait l'Ergerz , aufli nommée Aer- ρον 
getz , eft encore fort couvert de bois, & Pétoit fans doute bien 
davantage ; quand fes premiers habitans impoferent ce nom à la Ri- 

Nn 3 viere. 


(c)Baxt.v. 
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viere. Six ou fept Sources du Mont Jura la forment. Elle peut 
donc bien être nommée eau raffemblée. Ergué- Armel , & Erqué. 
Gaberit, en Bretagne, font des noms, dont le premier, Erçoe, ne 
figüifie que de Bois ou fur le Bois. Ils prouvent que les Gaulois 
en formoient de femblables. 

L'ERGoNA, qui fe jette dans la Sane à Mertenlach , tient vi- 
fiblement fon nom de la même Langue. Il veut dire ou- fimple- 
ment eau rapide, en fuppofant que le g a été αἰούϊέ à Erona, foit 
Arona , comme on a des exemples de ces fortes d’infertions ; où 
Eau des Hauteurs , ce qu'exprimoit Er -con-x, dont seft aifé- 
ment fait Ergona. Cette Riviere prend fa fource dans les Monta- 
gnes du Geflenay. L’Ergers (en Celtique Er- ger - ife , Riviere 
rude ] qui nait dans les montagnes de Voge , ὅς coule dans la 
Balle Alface , reçut aufli ce nom des Gaulois. 


ERMATINGEN. 


Village fur le Lac de Conftancé , proche de la fortie du Rhin de ce 
Lac. Cette pofition fut défignée par le nom Er-ma-tin-gen , qui dit en 
Celtique, Village de la plaine à la joue, favoir, du Lac. J'explique 
Ma, comme doit s’expliquer Me [ on difoit Mae comme Ma; 
Champ, Plaine Ἴ dans le nom d'Erwelon [Len Celtique Er - mae- 


don Ἴ Village près de Charlemont fur la Meufe > défignée là par 
don, Riviere. 


; Ss CH ENGT A 


Efi - cén - ift, eft le nom Gaulois de ce Village près de Stein 
fur le Rhin fortant du Lac de Conftance. Ce nom ne vouloit dire 
que , à la tête de l'Eau du Fleuve. Mais il défignoit proprement 
Par cen , un lieu à la fortie des Eaux raflemblées du Lac (Çı ). On 
trouve en France nombre de noms de lieu, où ces deux mots font 
entrés. Κ/έ}ο; près de Comenges ; Efchenans en Franche-Comté , 
près de Baume; Efèhenets en Champagne, pas loin dè Joinville; 
É/chenol - le Sec, en Franche- Comté, proche de Vefoul, Tous 
ces Lieux, fitués fur des Rivieres ou des Ruifleaux , juftifient mon 
explication. 


ESCHEN- 
(1) Voy. Tom. I. pag. 167. fur le nom de Geneve. 
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ESCHENBACH: 


On entendra fans peine ce nom après ce nous venons de dire ME m. 


fur le précedent. Ce Village étant ἃ la tête d’un Ruiffeau , qui fe 
jette dans PAa , étoit bien défigné en Celtique par Ef- cen-bach ; 
Celt- à-dire , /a rête du Ruïffeau. On a rapporté ci- deffus , à pro- 
pos d'Échendens, divers noms de Lieux de la France , qui prou- 
vent que ce métoit pas les Celtes de la Germanie feulement qui 
formoient de pareils mots. E/Chez dans le Comté de Comenge & 
près de la Ville de ce nom, ne differe du nom que nous expliquons 
que par bach, qui dans celui-ci, exprime le mot Ruiffeau , fous- 
entendu dans celui - là. 


ESCHLIKO N. 


La tête de l'eau legère, courante, eft ce que fignifie le nom de 
ce Village, réellement à la fource d'un Ruifleau. Chacun des Ar- 
ticles précédens, dont le mot commence par Éfch , fournit des 
preuves que Ceft ainfi qu’il faut expliquer le Celtique Ef - z- 
ou Efè - lin - con. 


ES CU.V ILL,E:NS. 


Ef- cop - üi- lan , eft le Celtique, qui vouloit dire La zête de 
l'eau pleine. Ce neft pas mal defigner un lieu placé au Confluent du 
Neiruz & de la Sane. Æ/Cuvil en Champagne , pas loin de Reims, 
- eft un exemple de ce nom, aflorti à la fituation du lieu fur le Vesle. 


ESP AiG NI-E. 


La reffemblance prefque parfaite de ce nom avec Efpagze , don- 
nera dabord l'idée de quelque. fondateur; Efpagnol , qui aura impo- 
fé le nom de fa premiere patrie à ce Village du Canton de Fri- 
bourg. 51] s’agifloit de le traduire en Latin, on ne manquera pas 
de le rendre par Hifpania ; tout comme on traduiroit par Campania 
le nom de Champagne , d’un lieu fur la rive du Lac près de Granfon. 
On a bien traduit par Hifpania le nom d'Epagne , Village fur la 
Riviere de Somme à une lieue d'Abbeville, ὅς par Hifpaniola, le 
nom 
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nom d'Efhagnete, Village fur la même Riviere, à demi lieue de la 
même Ville, La Langue Celtique apprend la véritable maniere 
d'entendre ces noms, ὅς par là de les rendre en une autre. Efban- 
in en cette Langue, ne veut dire autre chofe que Lean haute , 
profonde, ou qui vient de haut ; ou fimplement /4 tête ou La pointe 
de l'eau : ce qu’exprimoit Ef- pan-iu. Le Village d’Efpanie eft au 
Confluent dun Ruifleau dans la Sane, près de Broc dans les Monta- 
gnes du Geflenay. Cette derniere explication , certaine, par la fi- 
gnification connue de Paz, le même que Pez & Pin, tête, pointe, 
eft préférable à la premiere, ὅς ne change pas une lettre. J'expli- 
querois de même les noms d’E/pagmac dans le Gevaudan , fur le 
Tarn ; d'Efpagnet dans l’'Armagnac, près de la Capitale de ce Comté; 
d'Efpagny en Picardie près de Soiffons ; d'Effaigne Bourg , près de 
Pontaudemer en Normandie, fur la Rille ; ἅς d’Efhaigné dans la Tou- 
raine fur le Cher. L'opinion de Bochart, qui paroit fi bien ap- 
puiée par les anciens, que lEfpagne a tiré fon nom de l'Hebreu, 
mw Spanija, Ceit -à-dire , qui a beaucoup de Lapins , pourroit 
bien n'être pas fi inconteftable, que les modernes le penfent. Les 
noms d Hifpania & Spania wauroient pas été aufi connus des an- 


-ciens Auteurs Grecs, que celui d’Iberia, fi c'eût été par les Phé- 


niciens que cette Région reçut ce premier nom ? Les Grecs des 
tems les plus reculés ne la nomment que Iberia ; ὅς Strabon obferve 
que les Romains furent les premiers qui défignerent indifférem- 
ment par Iberia ou Hifpania toute la Région (1), le dernier de 
ces noms ne fe donnant auparavant qu’à la partie en deça de PE- 
bre (2). Elle étoit peuplée & avoit conféquemment un nom, long- 
tems avant que les Phéniciens , chaflés du Pays de Chanaam par 
Jofué, abordaffent en Iberie. Les Turdules prétendoient , dit le Géo- 
graphe cité, avoir des monumens , des Vers, & des Loix de plus 
de Six mille ans ( 3 ). Ils parloient la Langue des Celtes. Ce fut 

en 


( 1) Ῥωμαὶ os de τήν TUUTATAN (3) Ths παλαῖας μνήμης; ἔχον- 
MAÂETAVTES. ὁμιονυμῶς 1Gnpi æy TE σιτα συγγρώμματα, καὶ ποιήμα- 
xai ITTaæyiay. &c. τα», καὶ νόμϑς ἐμμέτρως εξαχισ-. 
(2) ICT ay: ay μόνην ἐκάλουν τὸν χ,λιων ετῶν » ὡς agri, Id, Lib.3. 
εγτος τὰ ἴδηρος. Strab. Lib. 3. Cap. Cap. 139. 

IGE.. 


ANAC IREEN NEED ELA SUISSE 287 


en cette Langue qu’ils nommérent leur pays fuivant lufage de ces Men. 
premiers fiécles , dun nom qui en défignât la fituation le long de XV. 


la Riviere , Jf-pan-iü, ceft-à-dire, /α tête de la Riviere, ou 
fimplement fur l/a Riviere. On ne fauroit guères en douter, fi à 
ces confidérations Pon joint l'obfervation , que le nom de cette Ri- 
viere, & même ceux des Peuples de ce pays-là, & ceux des lieux 
qu’il renfermoit, dont il eft fait mention dans les anciens Hifto- 
riens ou Géographes, font tous Celtiques, comme je pourrois le 
faire Voir , fi c’en étoit ici le lieu. M. Bullet ne manquera pas fans 
doute de remplir cette tâche, qui entre dans le vafte plan de fon 
Ouvrage fur la Langue des Celtes. Mais une remarque qui fe fera 
bien prélentée au le“teur, contre l’Etymologie tirée des Lapins, 
c’eft qu'il faudroit fuppofer qu'il y en eùt dans tous les endroits 
de la Gaule, qui portent le nom d’'Efpagre, une abondance αὐ" 
fabuleufe que celle, que des anciens ont dit qu’il y avoit en Efpa- 
gne. Il ne seft au moins à coup für jamais vů de garenne dans le 
Geffenay. 
FE SIP EN "D ES; 


Ayant averti, dans Particle précédent , que Pez ὃς Paz avoient 
les mêmes acceptions en Celtique , il feroit fuperflu de donner ici 
l'explication d Ef- pen -te , ou d'Ef-pen-1ifé, dont veit fait E/- 
pendes. On en verra le fens dans celui du nom d'Efpagaie , ὃς on 
en trouvera l'application jufte par rapport à la fituation d’Efpendes. 


ES EAT NEE LT. 


σε! ici encore un nom, qui, comme les deux précédens, ne 
fignifie literalement que, 2 la zête de lean ; puifque Pez , Pan ὃς 
Pin ont les mêmes acceptions. Efpemau dans les quatre Vallées de 
PArmagnac ; Efhesoux près de Vefoul; Éfpenonfe ὃς Efpenoy pas 
loin d’Ornans , dans la Franche- Comté; Efpizchel en Auvergne à la 
fource d’une Riviere près de Brefle : tous ces Lieux ont été ainfi 
nommés par la même raifon de leur fituation, qui a fait donner le 
nom d'Éfpirey au Village dont il s’agit, placé fur PArnon, ὃς à qua- 
tre Villages de la Normandie nommés Epinay; ainfi qu'à divers 
autres de différentes Provinces, dont le nom commence par Efpin. 

Tom, 111, O o ESSAU 
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L'une ὅς Pautre maniere décrire ce nom du Village de la Rive 
droite du Torrent, qui coule dans lEnfifch - thal en Vallais, dit 
La Riviere. Car Ef-fau, & Ef-fo en Celtique, ne difent pas au- 
tre chofe. La Save s'appelle en cette Langue S2#; ὃς le Pays de 
Wolfenbuttel a une petite riviere nommée Sofe. 


ES δ ERA TION ENS. 


Lon a fans doute cru jufqu’ici que les trois Villages du Pays de 
Vaud, qui portent ce nom, ont été placés en un endroit extirpé à cette 
fin, ou nommé Efferr. Mais les deux dernieres fyllabes font vifiblement 
appercevoir que le nom eft Celtique ; ὅς que cet Ef- fêr - tin , ou 
Ef- fèr - din - ix, qui fignifioit à ia lettre, Le Village de l'eau ra- 
pide. Les Ruifleaux qui paflent en ces endroits, juftifient l’explica- 
tion. Efertain , δι Effértenne en Bourgogne, près d’Arnay - le - Duc; 
Effértaine en Franche - Comté, pas loin de Gray; Effértines dans 
le Forez, près de Roanne, ὅς Effertine dans le même Pays près de 
Montbriflon , prouvent l’origine Gauloife de ces noms. 


ESS TNA NATIMENREE 


Tan en Celtique, eft du Feu (a). Les Bretons s’en fervent en- 
core, pour défigner cet Element (ὁ). Ils difent aufi Fo, comme: 
notre Peuple dit Fø , les Languedociens Foc , ἃς les Italiens Fsorco. 
Menage n'auroit pas dit, comme il Pa fait ( τ), que celui-ci vient: 
de Focus Latin, sil eût fçù que les Celtes difoient Fo. Il eût re- 
flechi que le Feu a eu un nom, avant qu’on en donnât un à Pen- 
droit de la maifon où le feu fe fait. Car Focus ne défigne affurément 
le Feu qu’au figuré. Servius, feul garand fur la foi duquel Me- 
nage avance que Facere focum (2), répond , au propre, à faire 
du feu, & en conclut, que Focus eft fynonnyme d'kxé, weft 
point une autorité fuffifante ; outre que la maniere de parler de ce 
(rammairien, peut fort bien s'entendre là par , faire une efèèce de: 


Foyer. 
1 3 ) Orig. della Ling. Ijal. y. Fuoco. (2) In Aneid, VL 
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Foyer. Si Focus avoit dans le bon Siécle de la Langue Lati- 
ne, la même acception qu’ ; que diroit - on de ce Vers d'O- 
vide (1)? 


Aut humilem grato calfacit igne focum. 


D'où que vienne Focus, de Fovere, ou du Grec Φωώγω ou Φωγνύω (2), 
il eft für que jamais il n’eft employé pour defigner PElement du 
Feu. C’eft du Gaulois Fo , que nous tenons Fes , ὅς non du La- 
tin. L’Irlandois dit T'eimid ; & en Breton Tanic , eft un Perit feu (3). 
Ainfi Taz-ere en Celtique vouloit dire Terre du Ρεν, & Ef- tan- 
ere, la terre du feu : ceft-à-dire, la terre brulée. Le Village 
dont il s’agit, pourroit s'être formé par des Gaulois, qui auroient 
brulé les terres pour les rendre fertiles; il pourroit aufli avoir ef- 
fuié quelque incendie, qui lui eût fait donner le furnom de Brulé 
comme à l’un des Vitry en Champagne. 

Mais il eft plus fimple de dire, que Ef- tan -in - ar , étoit le nom 
Celtique , dont on a fait Effanier, comme de Ar - bel- au, on a 
fait Jerby (4). Ef- dan - in - ar vouloit dire, le Village près de 
l'eau. Celui là weft pas loin du Talent. Daz étoit bien choifi, parce 
qu'il marquoit en même tems que le lieu étoit fur une Colline. 
La Ville de Gafcogne , qui porte le nom d Efan, près d’une pe- 
tite riviere du même nom, & fur une Montagne , eft un exem- 
ple de cette explication; aufi bien que le nom d'Efancarbon, en 
Celtique Ef- dan - car - bon, ceft- à-dire, le Village au pied de 
-Ὦ Colline ; fituation de ce lieu près de la Ville de Commenges, 


ESTAVAYTYER. 


Szavan-iü-ar , voulois dire en Celtique , /#r la bouche de l'eau (5). 
Pour Sravan on difoit aufi Srafz, Bouche [+]. Le Dialecte Alle- 


mand préfera ce dernier. 1] nomma la Ville dont il s'agit ἁλαρηής, 
qu’on 


(1) Faft. Lib, 4. v. 698. pur Celtique, Cafunet , eft le Preterit de 
C2) Voy. Voff. Etymol. v. Focus. Caffuni , en Breton, Couvrir le feu. Ro 8- 
(3) Notre Peuple pour marquer qu'une TREN. v. Feu, 

perfonne occupe tout le feu en étant fort (4) Baxt. v. Arbela, 

pres , dit qu’elle fait le Caforzet. Le mot C5) Id. v. Seteia, 


or 2 


Μεν. 


A VA 
LE 


[a] Davy. 
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qu'on prononce aujourdhui Sräfs. Dans les anciens titres Latins 


Staviacum. Le Dialecte Gaulois, qui aimoit à mettre une Voyelle 
à la tête des noms, dont une ὁ' étoit la premiere Lettre, ajoûta à 
celui - οἱ Ef, qui fervoit en même tems d’Article. De là la diffé. 
rence du nom François Éfavayer, avec l'Allemand. Le premier 
fignifie donc fur la bouche de Leau; le dernier, Bouche de l'eau raf- 


femblée : ce qui défigne fimplement un lieu près de Peau, comme 


cette Ville Left du Lac de Neüchâtel, étant placée fur fa Rive droi- 


te. Ce nom ne convient pas moins au Village, qui le porte de 
même , fitué fur le Neiruz. Pour le diftinguer de la Ville, les Gau- 
lois le furnommérent / Gibrau, eft ainfi qu’on prononce aujour- 
dhui. On difoit fans doute autrefois, Gyiprau; ce qui fignifioit 
Bouche & Bec du Ruifféan , ou proprement de l'eau courante. 
Guippa ὃς Gueppa étoit Bouche, Bec, Vifage (a). Les Hongrois 
nomment la Bouche Geba. Pour Ra & Raa, qu'il défignat le cou- 
rant, Ceft ce dont on a la preuve entr'autres dans le nom de Raab 
Ville de Hongrie, qui étoit appellée par les anciens Arrabona , c’eft- 
à- dire, fur l'eau courante. La Riviere fur laquelle elle eft placée, 
ne porte pas non plus d'autre nom que Raab, en Celtique Ra- 
avon , Riviere courante. Gibrian en Champagne près de Chalon, 
entre la Marne & un Ruifleau , porte un nom femblable, & de 
même fignification que Gibran , car Rian elt un Ruiffeau. Les Gau- 
lois ont laiflé dans d’autres Provinces de la Gaule des noms pareils 
à celui dont il s’agit. On a en Normandie fur l'Orne, pas loin de 
Caen, Effaviaux ; en Picardie près de Crefpi Efavigny; dans PAn- 
goumois près de Cofnac, Efaville. 


ETS ΌΤΙ 


Tor, en Celtique, étoit couvrir une Maïfon (b). Les Bretons 
difent encore To & Tei(c). Ceft ce dernier que notre Peuple 
a retenu pour défigner le Toi, qu’en Bretagne on nomme Toen. 
Ainfi Ef n'étant là que l'Article Æ , il ne fignifioit que Le Toit. 
Peut-être ce nom fut-il choifi pour faire entendre qu’il fe trou- 
voit dans l'endroit beaucoup de terre propre à faire des Briques 
pour les Toits, Il s’en fait encore dans fon territoire. Je ne fai fi 
la 
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Ja même railon eft entrée pour quelque chofe dans les noms d Efaye Me y. 


Village en Bourgogne, pas loin de Semur, ὃς d’Efayes Bourg du 
Nivernois, près de Clamecy. Ils ne différent d’Effy, que par leur 
terminailon en e ὅς en es, qui pourroient être ¿æ ὃς s/c des Gau- 
lois, pour marquer les Rivieres ou Ruifleaux fur lefquels les lieux 
font. ÆEffoges, nom d’un Village en Champagne près de Châlons, 
défigne par ges, le Gui des Gaulois, ὃς fignifie donc Le Toit près 
de l'eau. Divers Lieux nommés l'Etoile , s’appelloient en Celtique , 


non Jerez, comme les Gallois nomment une Etoile (a), πὶ Ster (a) Dav. 
ou szeren, ainfi que les Bretons difent (2), ou $zers des Allemans : $ ρα 


mais Ef-toi - le, qui fignifie le Toit petit, ou le Lieu du Toit ; 
car Le peut étre là pour petit, ou pour Lieu. Le Latin fela par 
lequel on a traduit tous ces noms là, en donne donc une expli- 
cation très - fauffe. 


EELE SEH REN D EAN. 


E-tal- ift- vvand-den vouloit dire en Celtique, le Village de 
la Colline au front des eaux. Celui-ci eft effectivement fur une 
Colline entre deux Ruiffeaux. Τα/, que je traduits Frozt, fignifie 
auli Vallée, & Vvand fignifie ean ὃς tête. Quand on préféreroit 
les dernieres de ces acceptions, à celles que j'ai fuivies, on auroit 
également un nom aflorti à la fituation du lieu. 


Εξ. Fyl AN Ν. 


Euion eft le pluriel d'Es, qui vouloit dire Mer , Isle , & fim- 
plement E4 (1). Les habitans du Chablais, où cette Ville eft fituée, 
nomment encore l'Eau Evae. Le nom d’ÆAguianum, donné au Lieu 
en Latin, répond donc bien au Celtique. C’eft auffi par Aquianum 
que Tfchudi ( 2 ) a rendu en Latin le nom de Waferburg , Ville 
de la Baviere fur le Danube, dont ce nom Allemand veut dire Før- 
tereffe de l'eau. Le nom d'Es de la Capitale de lEufiois en Nor- 
mandie, eft un exemple que les Gaulois ne donnoient pas moins pour 
nom à un Lieu le fingulier d'Evios, que ce pluriel. La Ville d'Es 
eft ancienne, Il en eft parlé dans les Hiftoriens du Dixième ne 

es 
(x) Baxt. v. Ebude, (2) Defeript. Helv. MSC. 
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Mem, Les uns Pont nommée en Latin Auga ; d'autres Aga , d’autte 
XV, Aucum; & les Anglois Ου ὃς Όνυε, Valois (τ), qui a rapporté les 


pañlages de ces Auteurs, en inferoit, que le plus ancien nom étoit 
Pun de ces derniers, dont on avoit fait Ex en Francois. Ils font 
aufli anciens les uns que les autres. Ov ἃς Ovve ἃς Oge, étoit de 
de Pean, dans le Dialecte Celtique des Gaulois de la Grande Breta- 
gne (2), tout comme Ev étoit de leu, dans le Dialete des uns 
ὃς des autres. Cet Oge s’exprimoit en Latin par Asga où Oga. 
Une Oÿe s'appelloit en Latin des Bas Siecles Aura. Cette rellem- 
blance a fait croire que le nom avoit quelque rapport à celui - là. 
Je lobferve, parce que nous verrons que la même idée à fait don- 
ner par quelques -uns à Chdreau- d'Oex , le nom de Chétean d'Oye. 
Valois a conjeéturé jufte en difant que la Ville d'Ex fut ainfi appellée 
du nom d'Aucia, qui et celui de la Riviere fur laquelle elle eft 
fituée (3). Cette Riviere, appellée aujoujourd’hui Z/a Bresle , du 
Gaulois Bre- liu ( Eau de la Colline ) a porté celui d’Æos, comme 
celui d'Ex. Il étoit de Pufage des Gaulois de donner aux Villes les 
plus confiderables qu'il y eût fur le cours d’une de leurs Rivieres 
un nom relatif à la Riviere. Il n’y a fur celle-ci de Villes que 
Eu & Aumale; la premiere, près de l'endroit où la Bresle termine 

fon cours dans la Mer ; la derniere, près de fa naiffance : Auti 4- 

mal, dont s’eft fait Awmalé, vouloit dire 44 tête de Pean. Quoi qu'il 

en foit, Ew, nommé ainfi par des Gaulois, qui vouloient défigner 

la fituation fur la Riviere, ne fignifie que esu ; non plus qu Evion , 

dont on fait Evian, ne fignifie que Zes Eaux : dénomination re- 

lative‘au Lac Leman , au bord duquel cette Ville eft placée. Evan, 

près de St. Malo en Bretagne, fut ainfi nommé par la même rai. 

fon. Evange près de Metz, ὃς ÆEvanches dans le Bugey, en font 

encore des exemples. Eve près de Senlis , en eft aufi un. 


EULACH, Ro. 


On a vů dans le Tome I. p. 195, les preuves que le nom de 
cette Riviere fignifoit en Celtique, Petite Riviere. 
ΕΡ ο. 


£ 1 ) Notit. Gall. pag. 56. (3 ) Aucia prius a fluvio videtur dic- 
(2) Bast w Ebude ὃ Ibernim ta efe In. Leo. 
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Eu -o - len, fera entendu fans peine de ceux qui auront lù les Ar- 
ticles précédens. Derriere Leau legere , eft l'explication qu’ils don- 
neront fans balancer à ce nom du Village du Vallais à la naifan- 
ce de la Borne. Les Gaulois du Rouflillon , qui nommerent Fvol 
le Village de Leur, contrée dont la fituation eft femblable à celle 
d'Evolensz, parloient donc la même Langue que ceux du Vallais. 
Le Lieu dont il s’agit, eft aufi appellé Evellizg , qui défignoit encore 
plus particulierement fa fituation. Car Ev - vel- lin , vouloit dire 
Tête du courant de l'eau. On a un exemple de ce dernier nom Gaulois 
dans Evelle ( Eu - vel - lin) Village près de Baune en Bourgogne. 


EUPV ENEN. 


La Riviere du Vallais de laquelle on vient de parler , la Borne , 
a encore fait nommer Esveren par les Gaulois, ce Village placé 
fur fa rive droite. Nez demande d’être expliqué , Ewve l'ayant déja 
été fufifamment. Or Baxter a prouvé (4), que d’ÆAvos, Riviere, 
les Celtes faifoient quelquefois #27 ὅς ner. Ainfi Evvener ne veut 
dire que , Eau de la Riviere. Eveses en Provence, proche d'Aix, 
ne fignifie pas autre chofe. 


FAELLANDEN, 


Es Aes du Quatorzieme fiécle ( 1 } nomment ce Village, fi. 

tué à l'endroit où s’écoule le petit Lac de Greiffenfee, Vel- 
landen. C'eft ici le véritable nom. Vel- lan -den dit précifément 
en Celtique, Vilage © Colline à la tête du courant. Suppoté qu'il 
falüt dire Wallanden (Yon écrit aujourd’hui indifféremment Feel- 
landen δι Fallanden ( 2» ) celui-ci n’en défigneroit que mieux le 
lieu. Car Vala ὅς Βα] où Bala étoit la fortie d’une Riviere d’un 
Lac ( 3 ). Felen Normandie près d’Argentan ; Fe/ley en Bourgogne 
près 


| (x) Ap. Hergot. Geneal, Habsb. Ind. (2) Voy. Bluntfchli Memor. Tigur. 
Geograph. ( 3) Dav 
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près d’Avalon ; Felze (en Celtique Vel- lin , Tête de Peau ) dans 
le Bourbonnoïis fur le ruifleau de Gadouite ; ἃς fix autres lieux de 
différentes Provinces de France, nommés Felines; font autant d’exem- 
ples de cette dénomination, quoique moins reffemblans que ceux 
de Fallencourt en Normandie près d'Eu, ὅς de F4/o en Franche- 
Comté près de Vefoul. Le F4/ ou Fel de tous ces noms, doivent 
être expliqués de même. J'en dirois autant de Falaife, nom de la 
Ville de Normandie ; quoi qu’en ayent penfé Scaliger & Valois (4), 
qui croyoient que ce nom eft venu des Germains, ἅς étoit leur Fels , 
un Rocher, Falaife étant fur un Roc élevé. Mais ceft fa fituation 
fur la petite Riviere d’Ante, qui le fit nommer par les Gaulois Val- 
lai-fin, Tête de la petite Riviere. 


F À O U X. 


On prononce le nom de ce Village Fos. En Gallois Ffavvyd 
eft un Hêtre (b) Les Bretons difent Ffzvver , & au Pluriel Ffzv, 
Fao : précifément comme le Peuple du Pays de Vaud , qui dit Fa 
au Singulier ὅς au Pluriel. De /ὰ, dit le P. de Roftrenen Æ FAo U, 
le Ελουετ, Petites Villes. La premiere, à huit lieues de Quim- 
per elt appellée Fos dans Pufage ordinaire, & ceft fous ce mot 
que cet Auteur en parle dans fon Di&tionnaire. Ce zom , y dit-il, vient 
de Fao, Hêtre. Notre Village fut apparemment ainfi nommé par 
la quantité de Hétres qu’il y avoit dans fon territoire. Le peuple 
de ce Lieu qui jufqu’ici prenoit prefque pour une infulte la quef- 
tion , quel eft le nom de ce Village ? ὅς qui y répondoit, Pafe, Fou : 
pourra délormais dire ce nom, fans s’expofer à de mauvaifes plaifante- 
ries, la fignification n’en étant plus équivoque. 


FARWANGEN. 


Uar - vvang -gen , fignifioit en Celtique, Génération fur l'eau. 
Ce métoit pas mal défigner un Village au bord de Peau, comme 


(c) Baxter. teft celui-ci fur le bord du Lac de Hallwyl (εἴ ainfi qu'il faut 


v. Durno- expliquer Far à la tête de plufieurs noms de lieu des Gaules. Il figni- 
amaos foit fr, près Ce). Cambden rend le nom de Warmizfer , par 
(ὦ) 14, v. Aquerfé Monaflerium (d). Celui de Farmontier Ville de la Brie 


Verlucio. 


fur 
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fur le petit Morin, étant parfaitement le même, ne peut s'expliquer 1 
; À TN | EM. 
que de la même façon, fi Momrier veut dire à Monaflerium, com- sz yy 


me on l’a cru. Mais la fituation du lieu près de l'embouchure d’une 
petite Riviere dans le Morin, fait foupçonner que Mozdter, Celti- 
que, qui dit Bouche du torrent , a été pris pour Montier Francois; 
ὅς que /zinte Fare, qu’on prétend qui a donné fon nom:-à l'endroit, 
weft que le Var des Gaulois: ce qui feroit fignifier au nom entier, 
far embouchure de la Riviere. Les Légendes ont ainfi canonifé plus 
d'un nom Celtique. 
FERNE X. 


Je ne déciderai point fi ce nom étoit Wers-ex, Eau des Sapins 
ou Aunes ; ou Vaer-en-ex , fur une Eau; ou Ker-xex, quipeut fi- 
gnifier Eau forte, & Eau de la gelée, & Eau du Talon (τὴ, cef- 
à-dire, dy pied, favoir du Mont Jura, au pied duquel eft ce lieu, 
à la naiflance du ruifleau qui tombe ἃ Gentou dans le Lac Leman. 
C’eft de Pune de ces manieres qu’il faut expliquer Fer, qu’on voit à 
la tête d’un grand nombre de noms de lieux des Gaules. Par exem- 
ple, celui de Ferrete, ancien Bourg du Suntgau , dont les Seigneurs 
paroiflent fouvent dans l'Hiftoire de la Suifle. Ver-re-tif¢, ou Ver- 
rit-iu , dont on a fait en Allemand Pfirt , ne vouloit dire qu’? /4 tête 
du cours , ou fimplement, près du courant de l'eau. Fernex eft fur 
la Verfoy naiflante. Quarante- trois lieux indiqués dans le Diion- 
naire de la France portent le nom de Ferriere , Ferrieres , ou la 
Ferriere. Ce nom fait d’abord préfumer qu'il leur a été donné par 
quelque raifon concernant le Fer. Mais de ce qu’on a des preuves 
à l'égard de l’un ou de l’autre de ces Lieux, que des Mines de Fer, 
qui s’y trouvoient autrefois , les firent appeller Ferrarie , comme 
on le fait de /2 Ferriere en Dauphiné, près de l’Ifere, il n’en faut pas 
conclurre , ainfi qu'il paroit que le penfoit Valois (2), parlant de 
Ferrieres, Ville du Gâtinois, que tous les endroits de ce nom le doi. 
= Tom. lil P p vent 


(τ) Davies indique toutes ces accep- velle preuve de la fignification dex, Car 
tions de Ffér. Celle de Vaer & Ver, pour il eft bien certain que ay ὅς ais, ef Ean 
Jir ὃς près, a été juftifiée plus d’une fois & Riviere. 
ci-deffus. Ex, on Pa vů aufi, étoit une 
des manieres dont 2/ο a été exprimé. On (2) Ferrarie à re nomen videnéur in 
écrit quelquefois Ferrais & Fernay; nou. venifle, Notit. Gallïp. 192. 


SAS 


ER SE gs 22 Β 
κο a = op 
tn mr a me or T on a Me 


SES 
' amar a 


-ες 2 PR DAT TS EEA NEE E S E a 
Ξ ᾿ = 5 - 
dt AS D Le à 0 he mi nn 


SEE [2 


Na 


entra ia aériens 22 


HS 


P #1 


EHESS : 
4. 
μον ἘΝ 


dm ps iea a des 


MEN. 
X V. 


(a) Dav. 


296 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 


vent à cette mème caufe: car celt fa pofition fur la petite Riviere 
de Clavri près le Loing, qui fit nommer cette Ville Vaer-riere, qui 
ne fignifie que fer le ruiffeau du diffrict. Un lieu dont on croit que 
Clovis fonda PAbbaye , ne portoit aflurément pas alors un nom 
François. Et le nom de Kerrerie, qu’il a dans une Conftitution de 
Louis le Débonnaire de Pan 817. & que Valois, prévenu qu'il de- 
voit faire mention du Fer, vouloit qui foit Ferrarie, wa point 
l'air d'être fautif ; mais bien de rendre le Celtique, où il ne 
s’agit pas de Fer. 
Ε.Τ 1ο ΝΤΕΛ 


Où prononce Kergny. Le territoire de ce Village fe retrecit en 
forme de cul de fac, entre des Collines & la Broye. Ferran en Cel- 
tique, étoit u» fac (a) Ainfi Fertan-ifè, difoit fac de la Riviere. 
Mais il eft plus fimple de dire, que Wes-rin-in eft le vrainom im- 
poié par les Gaulois, & qui fignifioit, Village de la tête de l’eau, 
ou fur Peau. Tout comme Fezerne du Chablais fut apparemment 
nommé Ves-tern-iu, parce qu'il et fur un torrent: Fera eft tor- 
rent. Fe/ig#y en Bourgogne proche de Coulange, eft fur l'Yonne. 
Le voifinage de la Marne a fait nommer Fee un Village près 
d’Epernay en Champagne ; ἃς c’eft la fituation entre deux bras de la 
Valoufe , qui fe joignent près de Ferigny en Franche-Comté, qui 
fut caufe que les Gaulois lui donnerent le même nom, qu'à celui 
dont il s’agit. 

FISCHINGE NN. 


Ce ne peut pas être l'abondance du poiffon dans cet endroit de 
la Turgovie, qui Paura fait nommer en Allemand F;/Chipgez, qu’on 
a rendu en Latin par Piina, dans l'idée que le nom étoit Allemand; 
conclufion qui n’excluroit pourtant pas l'origine Celtique. Car il eft 
fort incertain fi les Celto-Scythes, qui nommoient un Poiflon Fisk, 
les Anglo-Saxons Fc, les Francs Ε7/ρ, avoient mieux confervé le 
mot de la Langue mere commune de tous les Dialectes des Celtes, 
que les Gaulois (1), qui difoient Pyg & Pef, foit Pet, comme 


on 

(1) Ce qui me fait penfer que ce mot ne reffemble le moins du monde à Fisk. Les 

ne vient pas originairement des Celto-Scy- Calmuques Mongules difent Tsagafun : 

thes, c’eft qu'aucun de ceux dont fe fer- les Tzecker de la Dace Hall: les Courlans 

vent les Peuples de l'extrémité de l'Europe dois & Livoniens, Kalat, S © R A H LE N B» 
vers la Scythie, pour défigner un Poiffoz, ‘Tab. Pol 
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on dit encore en Bretagne (4); ou que les Irlandois, qui difent M £y. 
Jafe , dans lequel on reconnoit la même origine. Il eft au moins X V, 
beaucoup plus probable que le Gaulois eft la fource du Latin P/s, (a) Rot 
qu'aucun des mots Grecs ou Latins, d'où les Etymologiftes le font Polon 
defcendre (ὁ). Mais ce neft point ce mot qui fut mis à la tête du Ὁ) Voy. 
nom que j'ai ici à expliquer. Cet Vy/Chinum que ce nom eft écrit, Nid 
dans le plus ancien Diplome qui en faffe mention entre ceux qu'a, 
publié le P. Hergot (c) : il eft de Pan 1270. ΟΕ ce nom que, (c) Ge- 
dans le même fiecle, on traduifit par Pif/cima (d), parce qu’on ne Fi αν 
favoit pas ce que fignifioit Vif cin-on Celtique, véritable nom de Pen- p. 422. 
droit, lequel vouloit dire, Hommes de La tête de l'eau. Car Vs eft MR dE 
Homme de cœur (e), & cin, de même que cez , que nous avons un Titre 
déja expliqué plus d’une fois, Tête. Ce lieu eft fur la Murg, à deux de l'an 
heures de chemin de la fource de cette Riviere. Stumpf ne mettoit pt 
poin df à ce nom; ὅς l'écrivoit toujours Vifthingen (f). La tradi- v. Cengi. 
tion qui établit, que ce lieu fervit de refuge aux Chrétiens perfécu- Te 
tés fous Trajan (g), lui donne une ancienneté , qui, de même que Lib. s. cap. 
fon nom, le met en droit d’avoir place dans notre Carte. ΟΕ par (ς Bule 
un changement pareil de celui de Wr/chingen, en Fifchingen , que lin, ση 
220. 0j- 


Fefcam, nom de la Ville de Normandie, fur le bord de la Mer, SRE 


rendu en Latin par Fi/Camum, & Fifcanum, dès le feptieme fiecle (4), A. Ο. 104. 
(ὁ) Valef. 


seft produit du Celtique W/G.cam, ou Wifcan : Le premier ne fi- Not, Gall 


gnifioit que cowrbure de l'eau : Yl y a un Porc qui fut defigné par p, τος. 
cette figure. Le dernier vouloit dire 2 Za tête de l'eau, ou fimple- 
ment fur lean. Cette Ville et à l'embouchure d’une petite riviere 

dans la Mer. Ce changement de Ρε Gaulois en F7/c4 dans quantité 

de noms par le Dialecte Allemand , a fait croire que le Poiffon étoit 
entré pour quelque chofe dans le choix de ces noms, quoique ce 
moty defignât uniquement lez, près de laquelle ces lieux étoient 
placés. Nous aurons occafion d'en voir d’autres exemples. 


FL 4 A W TL. 


Le nom de ce Village du Toggembourg près de la Glatt, nefi- 
gnifiant rien en Allemand, c’eft au Dialete des Gaulois qu’il faut 


xecourir-pour l'entendre. U-Lav-vey/, difant en cette Langue V1- 
| p 2 lage 
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ME m. lage à la main de l'eau, car Law, étoit main (a); & lIrlandois dit 
X V. encore Lam ὃς Laim; lafituation du lieu fe trouvoit bien marquée 
pour les Gaulois, qui ufoient volontiers de cette façon de marquer 
le voilinage d’une eau , ainfi qu'on peut le voir par des exemples 
. dans Baxter (ὁ). Qwon explique de cette façon les divers endroits 

; ΕΕ de la France, qui commencent par F/2, particulierement Flavigny, 
Auteur. v, dont il y a fept en diverfes Provinces, on trouvera que la fituation 
mai en eft bien defignée par cette explication. On y trouvera entr'autres 
la véritable fignification du nom de Flamands , dont Valois avoue 
qu’il ignoroit l’origine (τ). S'il eût entendu le Celtique, il auroit 
reconnu cette Langue dans Flamiones, Φλαμίονες» nom que Nicetas 
Hiflorien Grec du Treiziéme Siécle, & dont ce Savant rapporte les 

termes, donne aux Gaulois de la Flandre. On fait que les Grecs des 

bas Siécles aimoient à mettre une lettre à la tête des mots étrangers 

qui commencent par des Labiales. Laew-ion en Celtique, vouloit 

dire maiz ou pointe des eaux. Nous venons de voir que les Irlandois 
appellent la main Lam & Laim. Les Gaulois de la Bretagne nomment 

Lemm toute pointe, ce qui eft aigu. Et cet de là que fut formé 

Larmes des mêmes Gaulois, d’où fe fit Lame en F rançois, & Lamina 

Latin (2). Or la Flandre F/emingnante eft bien à la main c à la 

Pointe des eaux. Ce dernier nom le dit comme Lamion. Car Lamen- 

wand fignifie la même chofe, puifque waad étoit eau. Et s'il eft vrai, 

comme Valois le penfoit, que le nom de F/aøare lui ait été donné, 

parce que Bruges, qui, felon ce Savant, étoit fon principal Bourg, 
vappelloit Flasdria (en Celtique Lan-tria, c. à d. habitation à la 

main de lean; ) Vorigine de ce nom nous fera connue, comme celle 

de Flemens. Les Celtes difoient Laos ἃς Lan, pour la main, au 


Θ bien 


tren. 
(ὁ) Voy. 


(1) A Flandria autem vocabulum Fa. 


pour defigner la Flame: terme très ancien 
#0, Flamengive , aut Flamenci dedu- 


des Gaulois de la Grande Bretagne, dit 


ci non poteft. Itaque ejus nominis ethnici 
originem penitus mihi ignotam effe profi- 
teor : cùm ut Flandria noftris Flandre, 
aut: Flandres dici folet; fic Flandrénfis 
Flandrois , potius quam F/amar vocari de- 
bere videatur. Notit. Gal, P. 196. 

(2° ΟΕ ce même mot dont, en y ajou- 
tant PF , les Gaulois firent celui de Elamm, 


Davies : Eft vetufla vox Br. Les Bas Bre- 
tons Pont confervé. Ros TRE N. v. Flama 
me. Ileft à obferver , qu’en Hebreu 2719 
Labas, fignifie Lame ὅς Flamme. Le nom 
de Flammette, donné à une efpece de Lan. 
cette, dont on faigne, renferme les deux 
idées de Lame & de Pointe aiguë, comme 
la Flamme. 
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bien que Lav ὅς Lam (a). Et σε par Là aut qu'on entendra M eg m. 
le nomde Laos, Ville de Vermandois, qui fignifie fimplement 2/4 XV. 
main de l'Eau : car ce nom étoit Lav-o#, comme il paroit par le (a) Rof- 
Latin Landurum, qui marque encore que G Ville eft , ainfi qu’elle n 


left en effet, fur une Colline, ou une butte, d’où fort la petite 
Riviere de Lette. Ces explications enlevent à des Romains Phon- 
neur d’avoir fondé quelques Villes ou Bourgs, comme Flavigny 
en Berri, ὅς Flavigny en Bourgogne, qui, felon Valois, doit ce 
nom à un F/avinus, ainfi que Ε/αγ du Beauvoifis doit tenir le fien 
d'un Flavius. Mais rendre aux Gaulois ce qui leur appartient, eft 
une juitice qu’on eft obligé de faire, plutôt que d'attribuer, con- 
tre toute vrailemblance , à des étrangers d’une même Famille qui 
ne venoient dans les Gaules que pour s'y enrichir, la fondation 
de quantité de lieux du même nom en diverfes Provinces. 


F'LU'EL'E N. 


D’Anciens Actes publiés par le P. Hergot ( τ) nomment ce Lieu 
qui a un Port fur le Lac de Lucerne, Folen. Les Celtes defi- 
gnoient les Føts par Flu ὃς Flo. Les doutes que M. Wachter 
(2) témoigne d’avoir fur l'ancienneté de cette acception, étoient, 
ce me femble, fuffifamment prévenus par les exemples qu'il en don- 
ne, tirés de diverfes Langues du Nord, Dialectes de la Celtique. 
Ces doutes auroient , fans doute, difparu, sil avoit vů dans le Dic- 
tionnaire du P. de Roftrenen, que les Bretons ont. toujours: dit 
Fodt , comme le François For. Nous verrons, dans l'Article fui- 
vant, un autre nom de l’'Helvétie, où ΕΖ; a la même fignification. 
Pour Lez, qui termine F/selez , nous avons eu occafion de prouver, 
qu'il defignoit une eau pleine (3). Ainfi la fituation de ce Village 
fur un Lac répond à la dénomination. La conniflance de cette ac- 
ception de Ke, fait entendre pourquoi les Gaulois donnerent ἃ 
lembouchure d’un des bras du Rhin le nom, que les Latins ont 
rendu par Flevum, & que le grand Lac qui sy eft formé, a con- 

Pp 3 [ετγέ 


C1), Geneal. Habsb. Izd. Geogr, C3) Baxtı ye Darolanis. 
(2) Gloffar. Germ, v. F#, 
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fervé par le nom de Viet ou Fiet, qu'il porte. On faura ce que 
fignifient tant de noms de lieux des Gaules, à la téte defquels eft le 
mot Felu ou Fh, ou ΕἸ; ou Fia.  Entrautres celui de dix- huit 
de ces Lieux nommés Flewry, & qu'on a cru jufqu’ici devoir ce 
noms aux Fleurs: pendant qu'ilne fignifie que Flot, Onde, Ean & 
Riviere , ou Raïffeau. Aui tous ces lieux font-ils placés fur quel- 
que Eau. Je ne citerai que ceux qui commencent comme le nôtre 
par Fly ; favoir F/umefzil en Normandie , près d’Andely; K/vquiers 
en Picardie près de St. Quentin, Flurieux en Brefle; Flus eh Pi- 


cardie , pas loin de Peronne ; F/#y dans la même Province près 
d'Amiens. 


FLUMENTHAL. 


Man & Men vouloit dire Lieu, Place, où Yon ef établi (1). 
Il ne reftera donc, après ce que l’on a pu voir dans l’Article pré- 
cédent fur le mot F4, aucune difficulté à traduire le nom de ce 
lieu d’une Vallée fur PAre , par Place de la Vallée de la Riviere ; 
à moins qu'on ne préfére de croire que Fis- min - thal » étoit le 
véritable nom. Il fignifieroit Vallée de la bouche de Lean courante. 
Le Ruifleau, qui y paffe, & fe jette en cet endroit dans PAre , 
allure cette explication. 


FOUNT. 


Le nom de ce Château & Bailliage du Canton de Fribourg fur 
le Lac Wlverdun, peut ne fignifier que Ford. Les Gaulois écri- 
voient Fount , comme on écrit encore en Bretagne. Ils difoient 
Founta, dinfi que notre Peuple dit Fonda, Fonder C2). Mais le 
nom en queftion fe trouve auf écrit Επ}, dans des Ades an- 
ciens, & on prononce Foz. Cette remarque prélente une autre 
explication. Ff# en Celtique, étoit l'Haléine, la Refpiration (4). 
L'Elévation du Château dont il s’agit, Où l’on ne fauroit monter , 


fans reprendre haleine plus d’une fois, pourroit bien lui avoir fait 
donner ce nom. 


FRET E- 
(1) Baxt, γ. Manapia. (2) Roftren, v, Fond. 


Ώ 
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FRETEREULE. 


Frau ὃς Freu, eft Fius, qui coule (1). Ainfi Fre-te-veu-liu, 
vouloit dire, Maifon, Habitation de l’eau qui coule rapidement. Ce 
meft pas mal defigner ce lieu du Pays de Neuchâtel fur la Reufe. 
Combien de noms des Gaules à la tête defquels fe trouve Fre ou 
Fra, ou Freu, feront expliqués différemment qu’on n’a fait juf- 
qu'ici, mais comme ils doivent l'être, en donnant à ces mots la 
véritable fignification, qui vient d’être indiquée ? Fretemeule , ne 
differe de Fretereule , que par une lettre. On l'a traduit en Latin 
par Fratia mola, Meule rompue. Fre-te-meul-en, fignifioit pour- 
tant Habitation à la tête de leau qui coule , ou fimplement , fur 
Peau qui coule. Meul, Mel, Mael, étoit Tête; nous l'avons déja 
prouvé. Ce Lieu en Picardie, à peu. de diftance d'Amiens , eft fur 
le Ruifleau de Vifmes. Freteval seft traduit par Fratrum Vallis, 
comme Æreville, par Fratrum Villa. Cependant le premier, nom 
d'un Bourg de la Beaufle fur le Loir, ne veut dire qu'Habitation de 
deffenfe de l'eau, ὅς lefecond , Village de Peau. Ce dernier eft en 
Normandie fur un grand Marais, fur lequel on paffe en bâteau. 


FREUDENBERG, FREUDNAW, FREUDWTL. 


On ne s’eft pas moins trompé fi Pon a penfé, que + Joye, en 
Allemand Fresde, a eu quelque part au choix de ces noms, que 
fur l'idée qu'on seft faite de la fignication de ceux qui ont été ex- 
pliqués dans l'Article précédent. Frew, dans ces trois noms, que 
j'ai pris enfemble par cet endroit, meft que le Celtique indiqué, 
qui y fignifie Humeur qui coule, Eau. Sur ce pied-à Freu-den, 
qui fe trouve tout au long dans le premier, & dont dez eft abregé 
dans les deux derniers, doit être rendu par Village de l'Eau. Et 
Pon fait par ce qui en a été dit ci-deflus, la fignication de Berg, 
de Wyl, & de aw. Qu'on examine après cela la fituation de ces 
Lieux. On verra Freudenberg fur la Töfs ; Freudnaw fur la Reufs, 
& Freudw;l, fur un Ruifleau, quitombe dans le Lac de Greifienfee 
près de la Ville de ce nom. 


Mem: 
XV. 


(τ) Id. & Baxt. v. Fraxula. FREYEN- 
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(a) Notit. 
Gall.p. 211. 
(ὁ) Dav. 


MEMOIRES SUR PHISTOIRE 
FRYENWTL. 


Ceft ici encore un de ces noms auxquels lon trouveroit une 
figniñcation bien différente de la véritable , en les expliquant par le 
Dialecte Allemand. Il le fairoit traduire par Wiage des Libres. Je 
ne contefterois pas que des Lieux dont le nom Allemand commence 
par Frey, comme Freyenflein , autrefois Château fort dans le Canton 
de Zurich, n’euflent été ainfi nommés, parce qu’ils étoient la de- 
meure des Gentilshommes Libres qui les avoient bâtis. Je ne con- 
teflerois pas non plus que des Hommes de Libre condition qui au- 
roient formé un Village, ne l’euffent pů nommer en Allemand 
Freyemwyl. Mais j'eftime qu’à moins d’avoir des preuves de la fon- 
dation du Village, ou de la condition privilégiée des habitans, par 
deflus ceux de leur ordre , il n’y a pas lieu de préfumer que ce foit 
là la véritable fignification du nom, quand, en l’expliquant par le 
Dialecte ufité dans le Pays avant que l'Allemand feul en füt la Lan- 
gue, on lui trouve un fens aflorti à la fituation à laquelle les Gau- 
lois avoient accoutumé d'adapter les noms qu’ils formoient. Cela 
étant, il me ρατοῖς que Freyemwy/, fituéfur la Riviere nommée 
Surb , doit étre expliqué comme Ærey-04-w3/. Celtique , qui vouloit 
dire Village de l'eau qui coule. On a des preuves que les Gaulois 
employoient ce mot Krey, dans le même fens que Frea, pour des 
noms de lieu, dans celui de Frey, ou /4 Frey, que porte un Vil- 
lage du Dauphiné, fur un grand Etang, formépar une petite Ri- 
viere qui fe jette dans le Drac : Freżfengeas Bourg du Perigord près 
de Perigueux : Freigné, Bourg près d'Angers , fur le Maine. Plu- 
fieurs endroits en diverfes Provinces , où certainement la Langue 
Allemande na jamais été en ufage, nommés Freifines, ou Fraif- 
finet, tous lieux fur quelque Eau. Il eft vrai que ce nom de Fen- 
droit entre Fréjus ὅς le Canet, appellé le Val de Freinet , fameux 
par le féjour, qu’y firent les Sarafins au dixiéme Siécle , eft expli- 
pliqué par Valois (4) fur le Latin Fraxinetum, comme fi Frei- 
#et vouloit dire Krefge. Mais le nom de cet Arbre en Gaulois , 


, 


Ce) Rot étoit Ozzen (δ), ὃς Ouznen (c ). Et Fraxinetum avoit été choif 


tren, 


pour exprimer en Latin le Gaulois, par des Hiftorjens que trompa 
la 
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la reffemblance de Frefne avec Freinet, qu'ils n’entendoient pas. Με 


C’eft le voifinage de la Mer & les Rivieres qui coulent dans ce Dif- 
tri, qui le firent nommer FREIëNED, Humeur , Eau, qui coule. 


FRIENISBERG. 


On trouve ce nom écrit aufi Freinisherg. L'une & l'autre de 
ces manieres donne également la même explication. Le Nez, qui 


en Gallois s'appelle Froen (a), eft nommé en Bretagne Fry (1). Ca) Dar. 


Ainfi Fri-xen-ifi-berg, veut dire , l Esu du Nez de la Montagne. 
L'endroit eft fur une hauteur ὅς un Ruifleau. Edouard Luid a ob- 
fervé (2), qu'entre les noms des parties du Corps Humain, que 
les Celtes donnoient à celles des Montagnes , le nom du Nez étoit 
un de ceux qu’ils n’employoient guères que dans les noms compo- 
fés. Cen eft ici un exemple ( 3). 


FRIMETTINGEN. 


Fri-mae-din-gen ne fera pas difficile à entendre, pour ceux qui 
auront vů dans l'Article Freudenberg, que Fry, comme Freu, vent 
dire Ligueur qui coule. Les autres mots ont été expliqués déja 
trop fouvent ici pour y revenir. Génération, Famille, de la cam- 
pagne, ou du champ de la Colline de Peau, fera l'explication qu’on 
donnera au nom de ce Village fur la Kifen. 


FRUTINGEN. 


Ffruvd en Celtique veut dire un Léroir & un Torrent (δ). C8) Dar. 


Le premier défigne déja un paffage étroit. Cependant izge pour- 
roit 


£1) Roftren. de là Frimoufe. 

(2) Adverfar. ap. Baxter. p. 269. 

(€ 3) Les Annales de France difent que 
Fronfac, à cinq Lieues de Bourdeaux, 
fut bâti par Charlemagne, Des modernes 
ont avancé, que ce‘ nom doit figni- 
fier Fraus Saracenorum., Valois a refuté 
cette conjecture par rapport aux Sarra- 
zins. Notit. Gall. p. 212. Mais il voyoit 
là Front aufli-bien que les autres, & mex- 


Tom. 111 


pliquoit point Sac. Charlemagne conftrui- 
fit le Château; mais il ne donna pas le 
nom au lieu, qui s’appelloit déja Fron- 
trac : les Annales le nomment Frortia. 
cum. Or Fron-ti-ac en Gaulois fignifoit 
Mailon du Nez de PEau. Ceft-à-dire, 
Maifon fur une éminence près de l’eau. 
Fronfac eft fur une hauteur entre la Dor- 
dogne & lElle. 
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Mez m. roit encore exprimer là le peu d’efpace qu’il y a dans la Vallée de 
XV. Frattingen pour le paflage le long du Torrent de la Kandel. Mais 


on peut aufli former ce nom de Fraw-din-gen, ὃς lexpliquer par 
Génération de la Colline du Torrent. Ce qui ne défigneroiït pas 
mal le lieu, qui a donné fon nom à la Vallée. Cette fignification 
de Frwd Celtique fervira à faire entendre divers noms de Lieux des 
Gaules , qui commencent par Frø, ou Fro ou Frov , qui repré- 
fentent fans doute tous également le Gaulois Krwd. 


FULLIENS. 1 


Baxter a obfervé ( r ) que Fa? difoit la même chofe en Celti- 
que, que Bel, & ainfi, défignoit dans les noms, un Lieu 4 Za 
tête, au-deffus, près de la chofe indiquée par le refte du nom. Føl- 
liant fignifioit donc, à la tête de l'Eau courante (2), ou fur la 
Riviere. Ce Lieu eft à la droite du Rhône fur la Montagne au 
pied de laquelle ce fleuve coule plus haut que Martigny en Vallais. 
C'eft le même nom que Velly ὃς Vulliens , qui auront leur Arti- 
cle ci-après. Un endroit dans le Jurat fur le Chemin de Laufanne 
à Cugy, et nommé Fouliu. C'eft encore Ful-liu des Gaulois. La 
Mebre coule au fond du Vallon fur lequel cette habitation eft pla- 
cée. Il ne faut pas expliquer autrement Fw/ dans les noms de 
Fulaine en Picardie près de Crefpi; de Εμ/λα dans le Bas Langue- 
doc près de Narbonne ; de Føltot près de Caudebec en Norman- 
die ; de Fw/wy en Champagne près de Tonnere, 


FURT. 


Nous avons dit fur le nom Déerfurt, que Fard en Celtique fi- 
gnifioit Pafage , Chemin (a). On ne conteftera pas que Furt ne 
foit le même mot. Frazcfurt, nom Allemand, expliqué par Paffa- 
ge des Francs (b), eft en François Francfort. Les deux endroits 
de l'Helvétie, qui portent le nom de Førż, font fur des Rivieres 
qu’on y paffe: Pun dans le Toggenburg fur le Neccar ; l'autre dans 
le Canton de Zurich fur la Τό, 


(1) V. Buleum. (2) Liant. Fludlus, Fluentum , Mare, Day. 
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FY Men. 


Si les Celtes avoient eu des FKzefs , comme Pont penfé des Sa- 
vans , dans l’idée que les engagemens des So/dwrii Gaulois, envers 
les Seigneurs qui les employoient en guerre, approchoient beau- 
coup de ceux des Vaffaux, le nom du Village , dont il vagit, 
pourroit faire préfumer qu’il étoit un Fief des Gaulois. On le 
trouve écrit Ε1έ & Fiez. Et le Caron (τ) a avancé, que Fief 
étoit tiré de Ε1έ, pour faire connoitre que étoit un bien confé, 
ὅς par rapport auquel le poffeffleur devoit être Fidele au Seigneur de 
qui il le tenoit. Feiz, Fez ὅς Εέ, dans la Langue des Gaules, 
étoient effectivement Foi, Perfuafion & Fidélité (1. Nôtre Peu- 
ple dit Fey, pour Foi & Fidélité. C’eft de Fé que seft fait Feal. 
Mais ce weft pas là le nom que les Gaulois ont donné en leur 
Langue aux Fiefs qu’ils ont vů établir chez eux. Ils les ont ap- 
pellés Daleh, Dalh , Douar ( 3): c'eft-à-dire, Portion, Terre. 115 
n’avoient donc auparavant aucun nom attaché aux biens de cette 
nature. Ainfi il faut chercher une autre Etymologie au nom du 
Village en queftion. Les Dialeëtes Celto - Germaniques la fournif- 
fent dans les mots de Fz, Fos, Fih, Fée, qui vouloient dire, 
Pofleffion , Biens, Argent, ὅς fpécialement Bérail, comme Vihe 
en a confervé l’acception en Allemand (4). Le Village de Fy a 
toujours été favorablement fitué pour y nourrir du Bétail. Qu'on 
ne croye pas, du refte, qu’en tirant ainfi des Dialectes Germani- 
ques lexplication de ce nom, l’on attribue à des Germains d'en 
avoir été les auteurs. Ex Bourg du Haut Languedoc pas loin de 
Caftres, (en Celtique F5-4c, Poffeffion de l'Eau) : Fiancée, (en 
Celtique, Kz-4#-cae , Poffeflion près de la Roche) dans le Dauphi- 
né, près de Valence : KFzé, Bourg dans le Maine près du Mans ; ὅς 
Εγέ en Champagne près de Tonnerre , font des exemples que les 
Gaulois nommoient ainfi de leurs Villages, 


(τ) Comment. fur la Coutume de Paris: C3) Id. v. Fief. 
Art. des Fiefs. (4) Voy. Wacht, v. Vibe. 
(2) Roftren, v Foi, 
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GAL TERN Village, G Riviere, 


Ous avons eu occafion de dire ( 1) que Terz, en Celtique, 
vouloit dire, Riviere, Torrent. Le témoignage du Savant 
Baxter, dont la Langue maternelle étoit la Celtique, puis qwil étoit 
de la Comté de Cornouaille en Angleterre, eft une autorité qui 
ne fauroit laifler de doute là-deflus. Après avoir remarqué ( 3) 
que Där & Tren font fynonymes, & que ce dernier eft le Rizo 
des Gots, qui fignifie Riviere ou Torrent; Baxter dit ailleurs ( 3), 
que Terz eft le même mot que Tres ; & que le premier eft le 
nom de la Terz (4), Riviere de Cornouaille, appellée en Latin 
Ternius , ainfi que Trinius & Drinius. Ajoutés à ce témoignage 
les exemples rapportés dans les Articles cités au commencement de 
celui-ci, ils convaincront que ce mot Celtique étoit en ufage dans 
toutes les parties de l'Europe où il y a eu des Gaulois établis. Il 
ne fera donc point douteux que Gal-tern ne veuille dire Torrent 
ou Riviere des Gaulois, ou Fort du Torrent, ou Station du Tor- 
rent. En effet σά) vouloit dire, Efpace où Pon combat, borne, 
but, ftation ($ ); σαι], un Gaulois, un Habitant des Gaules (g), 
ὃς Gwal un Mur (7), une Forterefle (8). On ne fera point für, 
pris que les Gaulois euflent donné le nom de leur Nation à une 
Riviere, ou à un Lieu, fi Pon s'en rappelle des exemples. Gallar- 
don, Ville entre Chartres & Nogent-le-Roi, fignifie litéralement, 
Gaulois [ur la Colline , ou Fortereffe fur une Colline de Gaulois : 
c’eft certainement ce que difoit Gal-ar-don ; à moins que Doz ne 
foit là pour Τοπ“, onde , eau, ὅς ne défigne le ruiffleau de Voile 
fur lequel eft cette Ville. Chéreau Gaillard de Normandie, en 
Latia 


(1) Art. Afholteren, & Dinnere. (4) Baxt. v. Sabriana. 
(2) V. Lugatrena. 4]. αὶ ο. D 
. C3) De voce Tren nos fupra diximus. Cs) Gâl, fadium ; meta, fatio, Dav. 
Ἧας alià quadam loquelà! Terz diceba- (6) Roftren. v. Gauhis. 
tur; unde ὅς in Cornaviis Ternius fluvii D , 
nomen , ficuti alias Trizius , five Dri Cr) par: 


ins, BAXT. y. Portus Madduri, (8) Baxt. γ. Calata 
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Latin Cafirum Gallardum , étant fur un Rocher élevé, défignoit par Me». 
fon nom Gx/-ard-dor, une Forterefle des Gaulois fur une hauteur, XV. 
ard voulant dire aut. Il n’y avoit rien dans ce nom qui eùt rapport 
à Gaillard François. Mais fuppofé que cela fût, ainfi que Valois le 
penfoit (4), Gailard eft aufli Celtique. Bochart étoit dans l'idée (a) Notit. 
que les Latins l’avoient emprunté des Gaulois, pour former leur SH ΡΟΣ 
Galiarii, Galearii, nom qu’ils donnoient aux Prifonniers de Guerre LE 
Gaulois (1). Mais le P. de Roftrenen en indique l'étymologie, en 
difant que ce terme eft compofé de deux mots Gaulois, Gae, Gai, 
Joyeux, & Art naturel, nature. Quoi qu'il en foit, divers autres 
noms de Éeux de la France, qui commencent par Gal ou Gail, doi- 
vent s'expliquer ainfi que j'explique ce mot dans Galtern. Le nom 
de la Ville de Albigeois appellée Garflac, ὅς en Latin Galliacum , eft 
Gall- ae des Celtes, ( Ils prononçoient les X mouillées, ) qui vouloit 
dire Eau des Gaulois. Cette Ville eft fur le Tarn. Son nom eft le 
même que celui de Gala, que porte un Village de la Comté de 
Commenge, pas loin de fa Capitale. On fait que Gak & Val, & 

al, font le même mot. Donc tous les noms, où fe trouvent ces 
deux derniers (la Belgique ὅς l'Angleterre en ont plufieurs, ὃς nous 
en verrons quelques-uns dans lHelvétie ) défignent des lieux aux 
Gaules, dont lenom aura encore fon Article ci-après. 


G AMO R, Mont. 


Pai donné ci-deflus (4), des preuves que Cams, en Celtique, fi- (6) Pas 


gnifioit Courbe, Courbure. Ceft ainfi que Baxter explique ce mot 
en plufieurs noms (c). Qu'on dit indifféremment Cam ou Gam , ©) Cam- 
à , : «5 ~ bodusum: 
ceft ce que Pufage du G pour le C, & reciproquement, autorife ἃ Cambori- 
croire; mais que Krumm , ὃς Grumm , faits de Cam, par le dialecte tum: Ca. 
Allemand, juftifient pleinement. L’Article cité contient des exemples 2% 
de lieux fur des Rivieres ou Ruiffeaux, qui ferpentent, ou fur quel- mulnfa. 
que courbure du bord d’un Lac ou de la Mer, dans le nom defquels 
fe trouve Cam ou Cham, pour defigner cette figure, ou le cours 
des Rivieres. Ce Cam eft écrit dans d’autres noms Gam. Témoin le 
Gambon, Ruïfleau du Vexin en Normandie, environné d’une grande 
Qq 3 quantité 
Cr) Βοοπαετ. Chan, Lib. 1, cap, 42, Ce Savant trouvoit ce nom dans l’Hebres 
03 Galar , un Goujat, 
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quantité de Vallons, entre lefquels il ferpente. Auf Gambon, veut: 
il dire Eas courbe, ou Eau de la courbure; & Gambon, Courbure 
du pied du Mont. Divers noms de lieux » qui commencent par Gam, 
doivent être expliqués de cette façon. Par exemple, Gamache, Bourg 
en Picardie, fur la Bresle, veut dire, Eau courbe. On ne voit pas 
d'autre fignification à Gamay , en Beauce, près de Dreux, & à Gamay 
en Bourgogne, fur un Ruiffeau , près de Baune. Il eft vrai que s’il 
faut expliquer le nom de Gemache, comme l'explique Valois (4) par 
la maniere dont la rendu en Latin Audoene, Auteur de la Vie de 
St. Eloy de Noyon, qui appelle cet endroit Gamapium, & qu'on 
croie ce nom moitié Latin & moitié Gaulois, il faudra dire avec le 
même Valois, que apium a été changé en ache, nom de cette plante 
en François, ὅς qu’ainfi c’eft de Ache que Gamache tire fon nom. 
Mais ceft Gam-a-by Celtique, fur lequel Audoen forma le Latin Ga- 
mapium , & il fignifioit Bourg de l'Eau courbe; ceft-à-dire » préci- 
fément la même chofe que Gam-a-cae, qui veut dire, endroit fermé 
de l'eau courbe, & dont seft fait Gamache. On a déja vů plus d’un 
exemple de lieux défignés en Gaulois par des noms Appellatifs, qui 
reHembloient affez au nom Propre, ὅς donnoient la même idée de la 
fituation, fans qu'ils fuffent le nom Propre corrompu: ce qui doit 
empêcher de fuppofer les changemens de Lettres, qu’il faut que les 
Etymologiftes fuppofent, ainfi que Pa fait ici Valois, pour tirer Gz- 
mache de Gamapium. 

La fignification de Gams, dans les noms, étant ainfi connue, on 
fentira que la Montagne dont il s'agit, fut bien défignée par Gamor, 
quand même ce nom ne diroit que Bord courbe > Comme Gam -or 
le difoit pour les Gaulois, or fignifiant bord (δὴ. Mais la dénomi- 
nation de Gam-mor, qui vouloit dire, Marais » Ou Lac, ou Eau de 
la courbure; ( Mor a toutes les acceptions qu’on vient d'indiquer, ) 
paroïtra encore mieux choifie, fi Pon fait que cette Montagne renfer. 
me trois grands Marais ou petits Lacs. Je n’ajoute point de lettre à 
fon nom en y mettant deux #. On le voit écrit Gammer , par feu 
Mr. Scheuchzer Cc), qui le nomme aufi Kamor & Gimmor. Celui- 
ci défigneroit une Montagne qui joint cnfemble des Marais ou des 
Eaux (τ). Mais le nom ufité par le Peuple, favoir Gammer, doit 
être 


(τ) Cym ὃς Lym étoit en Celtique le cum & con des Latins, Voy.D A v. 
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re regardé comme le plus ancien. Quoi qu'il en foit, ces explict- M g χε 
ons font toutes préférables à celle de Stumpf, qui vouloit (4), XV, 
ue Gaunor fut le nom, lequel il tiroit de Gaun, qu'il dit qui figni- (x) Chron. 

fioit u» Rocher. Je Yai dit aufli (ὁ) d’après lui; mais fans en avoir | 

alors d’autre preuve que fon témoignage. Mieux inftruit aujourd’hui, f, p, sac. 


je conviendrai que les Gaulois donnoient le nom de σα’ à des Mon- 
tagnes ; non cependant parce qu’elles ne font point fans Rochers , 
mais par la raifon que les Montagnes ont la figure du Dos, que les 


Celtes nommoient Cevz C1). 


GANTERSCHWTL. 


Ce Village du Toggenbourg eft placé entre la Thur & le Neckar, 
qui tombe dans cette Riviere à l'extrémité de fon territoire. Auf 


Ganter-ife-wyl fignifie, Village à la bouche des eaux courantes raflèm- 


(τ) Edouard Luid [ Adverfar. ap. Bax- 
ter. p. 270. ] met ce nom entre ceux des 
membres du Corps Humain, qu'emprun- 
toient les Celtes, pour nommer les Mon- 
tagnes. Cevn, dit-il, The Back. Cevn 
y Glyder , iz Carnarvonshire ; y Cevn 
Crach, iz Shropshire &c. Vert common. 
L'Irlandois dit Coizin & Cnam, aufli bien 
que Drum ἃς Drom, dont les Gaulois fe 
fervent de même. On voit là, pour le dire 
en pañfant, l’origine des noms de Chameau 
& Dromadaire , défignés par leur Dos. 
Les Bretons appellent cette partie du corps, 
Oëyz, ὅς ΟῬεγπ. De là Echine en François, 
Ve n'étant que l'Article X, & Chine Dos, 
comme l’Anglois dit a Chyne. Preuve que 
Cam & Gam s’employoient pour defigner 
aul le Dos, c’eft que les Bretons ne don- 
ment d'autre nom à un homme qui a le dos 
vouté, que Cromm, [ Rosrren. V. Dos], 
qu’on a vů qui eft le même que Kam , Cain 
ὅς Gam. Davies, qui dit que Cefn eft 
Dos en Gallois, ajoute, qu'il fignifie aufi 
la partie la plus élevée d’une chofe. Les 
Calmukes Mongales appellent le Mont At- 
las Kibb. On reconnoit le mème mot dans 
Cefn, Kibh, Oyn, & Cevn. C’eft par là 
que j'expliquerois le nom du Mont Caunus 
en Efpagne ; de la Ville de Caunos en Ca- 
rie, dont Pline fait mention; de l'Isle de 


biles, 


Camnos & de celle de Gaunon, nommées 

par le Geographe de Ravenne, Lib. V. 

Cap. 21. des Cevennes, de Chinon [ Chå- 

teau-Chinon , dans le Nivernois ] ὅς Yau- 

tres. Le nom des Cevennes eft aufli un ex- 

emple du changement du C en G, comme 
de ρε que faifoient indiffleremment les 
Celtes de Cam, Cem, Cun, & de Cefa , 
Ceun, Ceven, pour defigner Dos & cour- 
bure femblable à celle du Dos. En effet, 
c’eft de l’un des trois premiers de ces mots 
que les Grecs firent leur KE μενον ὄρος P 
pour défigner la Montagne , qui a donné 
a tout le Pays le nom de Cevennes. Stra- 
bon l'appelle zz Dos de Montagnes qui 
prétend jufques aux Pyrentes, Pæis δεινὴ 
προς TNT TA FU ή νη. ΟἘ de Ken, 
Keven , que les Latins formerent Cebennus 
& Gebennus Mons. Du refte, Bochart a 
déja remarqué [ Chanaan. Lib. I. cap.42.] 
que non feulement les Hebreux, mais aufli 
les Syriens, fe fervoient du mot qui defi- 
gnoit le Dos, pour former celui des Mon- 
tagnes. Les Celtes avoient apporté ὅς le 
mot & lufage de l'Orient. Voilà, fi je ne 
me trompe, la véritable origine du nom 
de Gaun donné à des Montagnes par les 
Helvétiens , & celle du nom de Gemmi 
en particulier, demeuré à la Montagne 
qui aura aufli fon article ci-après. 


p. 356. 
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blées. Jai produit des preuves, à Poccafion du nom de Geneve OE 
de la fignification de Cex & Gag en Celtique. Elles ne répondent 
pas moins de Pexplication de ce premier mot du nom de'notre Vil- 
lage, que de celle de celui de la Ville dont il s’agifloit. L'exemple 
de Gand, que jalleguai là d'après Baxter (ὁ), juftifie que les Cel- 
tes difoient indifferemment Gez & Gan, pour défigner la bouche, 
embouchure d’une Riviere. Les Flamands nomment Ghes cette 
Ville, que nous nommons Gand, parce que les Ecrivains Latins Pont 
appellée Gant, Ganta, Ganda, Gandavum ; nom formé fur celui 
que les Celtes lui donnerent, parce que ce lieu étoit au confluent 
de PEfcaut ὅς de la Lette. On ne manque pas d'exemples que les Gau- 
lois des autres Provinces employoient Gaz, pour former des noms 
de Lieux dont la fituation avoit quelque chofe de femblable. Telle 
eft celle de Gana près de Nevers ; de Gazøat, Ville du Bourbon- 
nois; de Gary, Bourg du Vexin Normand, près d'Andely: ὅς plu- 
fieurs autres dont le nom commence par Gaz, qui, du refte, fignifie 
aufli avec, ὃς proche (c). Je wexplique plus Ter, ἠέ, πὲ, wyl, qui 
ont déja paru fouvent ici. 

GASTEREN. 

Je ne crois pas qu’il foit néceffaire que je donne de nouvelles 
preuves de la juftefle de l'explication de ce nom, qu’on a vue dans 
mon Tome I. (4). Je hazarderai feulement une conje@ure à Pocca- 
fion du nom d’un Peuple des Gaules, & du Pays d’où il tira ce 
nom. Je veux parler des GafCons & de la Gaftogne. Il me paroit 
que le nom de Gwas, par lequel jai expliqué celui de la Ville de 
Wefen fur le Lac de Wallenftad, que borde le Pays de Gafteren, 
donne l'intelligence du nom de ce Peuple. Gwas-con » en Celtique 
vouloit dire, Serviteur, on Compagnon, ou Jeune homme principal: 
Gwas a toutes ces acceptions ( e). Gwws-co-iù difoit donc que le 
Peuple défigné par ce nom étoit 2 /α tête de lean ou près de l’eau. 
On fait la fituation de la Gafcogne proprement ainfi nommée. Ce 
qui me fait croire le nom de ce Pays-à purement appellatif, & re- 
latif à fa fituation, c’eft non feulement la coutume générale des Cel- 


tes à cet égard, mais fur tout que je trouve le même nom donné à 


des lieux de provinces des Gaules fort éloignées des Contrées aux- 
quelles le nom de Gafcogne fut attaché. Le Nivernois a deux Vil- 
lages 
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lages nommés σα/ζοσπε, Pun près de Vezelay fur la Riviere de Cure; 
Pautre pas loin de Château-Chinon, fur l Yonne naiffante. On a dans 
le Poitou Gaftozgolle , qui dit literalement , Hommes dans un coin 
derriere l’eau, fi c’eft le Celtique πεν liii; mais, s'il faut 
lire Gwes-con-gol-liÿ, il fignifiera , Homes principaux, celebres , 
ou brillans de Peau. On peut, ce me femble, conclure de à, -que 
bien que Grégoire de Tours foit le plus ancien des Auteurs que nous 
ayons, où fe trouve le nom de Gafcogne, lafconia, ce Pays le por- 
toit avant que les Gafcons s’en rendiflent maitres au Sixieme Siécle ; 
ὃς que ce weft que parce qu’ils s’y établirent qu’ils furent nommés 
Gafcons, comme l’étoient déja les anciens häbitans de quelqu’ un des 
principaux Cantons. Cette conjecture, oppofée, je l'avoue, à Popi- 
nion de Valois (2), qui attribue aux Gafcons d'avoir donné leur 
nom à la Gafcogne, eft appuyée de l'exemple de divers autres noms, 
qui commençant par Gæs (le Dictionnaire de la France en fournit 
trente) {ont des preuves du grand ufage que faifoient les Gaulois de 
ce mot, pour en former des dénominations de Lieux, & de Pays. 
Le Gaffinoës peut être. cité entre ces derniers, comme le nom de 
Gafline, que porte un petit Pays du Poitou entre Fontenay & Niort, 
ὅς qu'ont aufi huit Lieux, Bourgs ou Villages d’autres Provinces, 
fans compter Gafins en Brie. On prétend, il eft vrai, que le σαῇ”- 
pois, qu'on nomme en Latin Vaflinenf îs Pagus , fut ainfi appellé 
du mot Teutonique V ast, qui Jignifie un lieu defert ex fablonneux 
rempli de bois (b). Il froit plus naturel de dire que Gw4/4d Cel- 
tique, qui défigne une Plaine (c), a fourni l’idée de ces noms, la 
plüpart de ces lieux étant en Touraine & dans l'Anjou. Mais ce neft 
pas fur le Latin que le Peuple a formé ces noms. ΟΕ à celui dont 
il fe fert que le Latin a été aflorti. Il ne fouffroit pas qu'un nom 
commencât par Gu : on retrancha le G Gaulois, & changea le W 
en Y. Ainfi fe forma Vaftinenfis de Gwas-din-av , qui vouloit dire 
Plaine arrofée du Bourg ou Village des Hommes de cœur, ou qui 
fervent. Gaffinos s'éloigne, comme on voit, bien peu de cet ancien 
nom. Gaffé, qui eft celui dun Village de la Franche-Comté vers 
Dole, n'étant que le Celtique Gwas-re, Maifon des Hôtes , ou des 
Domeftiques, ou des Hommes vaillans; Gazac, ὃς Gazas , dans 
Armagnac, de même que Gazeran ὃς Gas dans la Beaufle, font des 
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exemples que les Gaulois des autres Provinces n’aimoient pas moins 
ce mot de Gwas, pour en former des noms, que ceux qui le firent 
entrer dans le nom de leur Pays-même. 


GAULE: & GAULOIS 


Expliquant ici un fi grand nombre de noms de Lieux & de Peu- 
ples des Gaules, ὅς cela entr'autres pour faire voir que ceux de PHel- 
vétie ont été nommés par des Gaulois, il paroitroit extraordinaire 
que je gardaffe un parfait filence fur le nom de cette grande Nation, 
dont les Helvétiens faifoient partie. Rapporter feulement les Ety- 
mologies, propolées par des Savans dont les opinions ont partagé 
les fuffrages , feroit déja un ouvrage qui occuperoit trop de place 
dans celui-ci; & difcuter avec foin toutes les queftions qui fe pré- 
fenteroient dans l'examen de chacun des differens fentimens publiés 
fur ces Etymologies, feroit une entreprife aufli peu proportionnée 
à mes forces, qu’aflortie à mon but. Les Savans curieux de ces for- 
tes de recherches connoiffent tout ce que j'aurois pů raflembler. II 
vaut donc mieux prendre un parti, qui ne fatiguera pas les premiers 
par la repetition de ce qu'ils favent déja, & ne déplaira peut-être 
point aux derniers, qui ne feront pas fachés de voir au moins quel- 
que chofe là-deffus. L'opinion nouvelle, que je me borne à prélen- 
ter, na paru propre à remplir ces deux vůës. Je ne crains point 
de l'appeler #owvelle ; parce qu’elle le fera certainement pour le plus 
grand nombre des Gens de Lettres même, quoi qu’elle foit publiée 
depuis vingt-ans. L'Ouvrage dans lequel elle fe trouve, imprimé 
dans une Partie de l’Europe, d’où les Livres fe répandent peu dans 
nos Régions, & écrit dans une Langue trop négligée par ceux dont 
elle weft pas la Langue Maternelle, ne fauroit avoir été vů de beau- 
coup de curieux-mêmes du Midi. Cet Ouvrage eft la defcription 
des Parties Septentrionales ὅς Meridionnales de l'Europe, qui forment 
le vate Empire de Ruffie, avec la Siberie & la Grande Tartarie ( τ). 
L'Auteur M. Philippe Jean de Srahlemberg , Gentilhomme & Officier 
Suedois, s’attacha pendant treize ans, qu'il fut Prifonnier de’ Guerre 

| en 
€r) Le Titre de ce Livre eft.: Du Reich, mit Siberie und der groffen: Tata- 


Nord-und OfHiche Theil von. Europa und vey in fich begreiffet &c. von Philipp Johann 
Afia, in Jo veit Joiches das gantze Ruf]fche von Strahlenberg. Stockolm 17 30 22 4°. 
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en Siberie, non feulement à connoître les mœurs & ufages des Peu- Mr m. 


ples qu’il eut occafion de voir dans divers voyages qu'il fit dans ces 
vaftes Provinces; mais encore à en apprendre les Langues, ὅς à en 
découvrir les origines. Après avoir dit en général fur ces derniers 
articles, que la Langue des Tatars ὅς celle des Turcs, renferment un 
très-crand nombre de termes, qui fe trouvent dans l’Allemande, il en 
donne des exemples, qui font appercevoir l’origine de ces mots ; il 
s'arrête en particulier, fur les noms de Gaulois, ὃς de. Celtes. Cek 
ce qu’il en dit que j'ai cru devoir traduire ici. 
„ On ne fauroit, ær-1/ (4), douter que les C E L T Es n’ayent 
„ apporté leur nom de l'Orient. Les Ecrivains profanes les plus an- 
;, ciens & du plus grand poids, ne font mention d’aucun autre nom 
» de Peuples de l’Europe, que de ceux de Grecs, de Scythes, ὃς de 
>, Celtes. -Mais aprés que les Celtes fe furent multipliés en Occident, 
„au point d’être obligés de fe feparer en envoyant des Colonies , 
» Ceux qui refterent dans le Pays, & ceux qui en fortirent, prirent 
„ Ou reçurent des Surnoms, qui répondoient à leurs circonftances. 
>, Quelques-uns s’appellerent Kali ou Gali; d’autres Giuthi on Giu- 
,, dei, ὃς des troiliemes de quelque autre nom. Et pour me faire 
„ mieux entendre, je dois avertir, que les Peuples de l'Orient défi- 
,, gnent par Kal ou Chall, une demeure arrêtée, une manfion fixe, 
„ par oppolition à la vie errante de ceux qui changent fouvent de 
,; place. : Ces termes ont leur Racine dans les Langues Hébraïque , 
,; Chaldaïque ὅς Arabe. C’eft ainfi que chul Hebreu , elt demeurer, 
„Jè repofer : Verbe dont la troifieme Perfonne du Préterit eft chdl, 
„ & le Feminin c#4/4, qui veut dire ele demeure. Hos. XL 6. De 
„ là le Chaldaïque Cx/, qui défigne l'action d’environner de murail- 
„ les, ou de faire une Forterefle : précautions imaginées pour que 
> les: Habitans d’un lieu puiffent y être en füreté &.en repos. Chalad , 
„ en Arabe, veut dire, Perennavit , fémpiternus fuit ; ce qui mar- 
que une durée conftante ὃς très-longue. La mème Langue a le 
„mot Hhal , pour dire, il seft arrêté , repofé , logé, après fon 
"Voyage. Ex itinere diverfatus fuit, [ubfliiit, quievit in loco aliquo. 
3 Les Turcs ὅς les Tatars ont emprunté quantité de mots de cette 
„Langue. Kalan dans celle des Turcs, fignifie s'arrêter, fe retarder, 
„  repofer en füreté : Kala, une Forterefle, ou une Ville fermée 
Rr 2 „de 
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» de murailles; ὅς le pavé dune Ville Caldirin. Ce font précifément 
» les acceptions du Chaldaïque-Cz;/ (1 3. On peut même faire la 
queftion, fi le mot Allemand Ha% , comme on dit, l'Armée a fait 
» une Halte, neft point le H4/ des Arabes ? Mon fujet demande 
, que je produife aufi des exemples que differentes Nations & Villes 
» de l'Orient tiennent leur nom de ces termes. Le fameux Opas- 
Chan a fondé la Tribu des Καθ, ou Chal-atzen. Car quand il fit 
paffer fon armée de la Tartarie dans les Indes, il en réfta une par- 
tie en arriere dans un certain endroit, & jufques au retour du 
Conquerant. Ils y fouffrirent la famine, que les Turcs nomment 
«αγ ; & comme Καθ veut dire demeurer , s'arrêter, ces Trai- 
neurs furent nommés Ax/-arzi (2). Je me rappelle que Tacite fait 
aufi mention d’un Peuple, qu'il nomme Calaci (a). C’eft de ce 
même mot KaK, Call ou Chall, que les Kallmuckes ont reçu leur 
nom. {15 ne faifoient anciennement qu’un même peuple avec les 
Mungales. Ceux-ci s'étant féparés, ὅς ayant paflé dans des contrées 
5» plus Septentrionales, les Tatars donnerent ἃ ceux qui étoient de- 
»» meurés chez eux, le nom de X4//-Umark, Cekt-A-dire , Famille 
s» qui refte; Umack eft Famille (3). Je croirois prefque que σε! 
s» de ce Kali qwa été formé le nom des Chaldéens. Cat fi nous com- 
>, parons Chail de leur Langue ὅς des Rabbins, avec 165 Synonymes 
s» Turcs Kalla, Challa , Caldirim, & obfervons que le Quatorzieme 
» Roi d’Affyrie, qui fortifia Babylone ( il ne fauroit l'avoir fondée, 
» puis qu'il et dit σενε5. X. το. que Nimrod en jetta les fon- 

„ demens ) 


29 


v 


29 


35 
29 
55 
29 


32 


(1) Chardin dit dans fes Voyages p.267. 


que les Georgiens appellent Kalla la Ville 
de Tefflis, par la raïfon qu’elle a une mu- 
raille, δι une Forterelle. Les Calmuques 
& les Mungales nomment la muraille de 
la Chine Hagan ἃς Chalan., Les Munga- 
les, qui ont pour Chef le Tufchida-Chan , 
& pour Prêtre le Kutuchta, font appellés 
Calha Mungalen, Ceft-a-dire, Gardes 
des Murailles ou Forterefles de la Chine. 
Et comme le nom Allemand H/ei/er σ1πΏ 
Village, & Willajetti, une Ville en Lan- 
gue Turque, ont bien de l’affinité avec 
Weilen Allemand , s'arrêter, fe repofer ; 
Kala , Challa, Chail, une Ville, ont auff 
beaucoup daffinité avec Chala; Chal & 


Chul, demeuter, fe repofer, s’habituer 
s'établir, fe fixer en un endroit. Note de 
MY. DE STRAHLENBERG. 

(2) Voy. Hifi. des Tatars, p. 56 Com- 
me non feulement les Perfans, mais auffi 
divers Peuples Tatars, changent le K en G, 
ils ont appellé indifferemment ces Peuples 
Kallatzi , & Galatzi. Strahlenb. 

(3) Umack ne feroit-il point loriginal 
de Mag Allemand, qui défigne‘préfque 
toutes les relations qu'on peutfoutenir dans 
une Famille : Mari &xFemme, Pere ὅς 
Mere, Enfant, Fils [ Irlandois dit Mae] 
Parent de fang , Domeftigue ; Aflocié , 
Compagnon , Egal, Semblable ? 
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ο» fondemens) fut nommé Chaldéen, & que ce fut auf alors que Mem, 
» tous les Peuples qui fe retirerent dans cette Ville forte ou aux en- X V, 


» virons, reçurent le nom de Chaldim (τὴ; il ne refte aucun doute 
» que le mot en queftion mait. été choifi pour former ce nom. 
» Ayant ainfi juftifié par divers exemples la fignification de Κα’, 
» & qu’il étoit employé en Orient pour former des noms de Peuple; 
» l'ufage de changer le K en G, fuivant les differens Dialectes, étant 
> aufli avéré ; je ne me crois pas fimplement fondé par-là à dire, 
> que les Celtes qui y demeurerent, furent nommés Kalli , Galli, 
s» Kalate ou Galat : mais la remarque fuivante mautorife de plus à 
» lavancer. ΟΕ que 165 Freres de ces Celtes, qui fe féparerent deux, 
» & paflerent dans la Grande Bretagne, furent nommés Guithi, ou 
» Guideli (2). 

;, En effet, ces deux derniers ne font pas moins des mots pure- 
»» ment Scythiques, Perfans ἅς Tatares, que Kall.. Giida vouloit 
» dire, féparer, divifer, quitter ( 3). EXi ou fimplement Li, dans 
» la Langue des Tatars, ne fignifie que Gews, Peuple. Les Turcs 
5» appellent les Hongrois Magcar-elli , les Tranfylvains Erdel- eli, 
» les Romains Wrowm-eli. Les Tatars Kazintzis, qui habitent le long 
» du Fleuve Jenifei, près de la Ville de Crafnoyahr, fe donnerent 
»» ainfi autrefois de pareils noms. Leurs anciens vers: 

Kagirbifchtim , Kach- bill ; 
Tuvva -gerdin , Tuba -bill : 


s difent , Ze Tribu de Kazintzifth a été vomie ; & celui qui Sef 
ο» placé [ur le fleuve Tuba, & s'appelle Jefèr, ef un retranché , un 
s φατέ. La Tribu des Azintzis a aufi parmi eux le-furnom de 
s, Gugni, qui fignifie perdue... feparée, divifée: ce qui revient au 
„ mot Gide dont nous ayons parlé. 

Rr 3 Quant 


(C1) Vid. Stanlei Index Philol, ad Hif. de Divorce, d’une feparation de Perfonnes 
Philof. Orient. Je fuppofe que Chaldeus weft qui étoient dans Ja Societe la plus intime, 
ici qu'un nom Appellatifs:@& cela parce. -Cette idée convient parfaitement aux Κα’ 
que ce Quatorzieme Roi futile premier qui er ἃς (uid-eli, qui étoient Freres, ὁς 165 


fortifia Babylone. Strablenb. uns & les autres Celtes: Et pourquoi fy- 
(2) Vôy. Bibliotb. Angl. par La Chapelle. rent-ils nommés Guid-eli? Parce qu'ils quit- 
Tom. 5, Part. 2. Strahlenb. terent la terre ferme & pañlerent dans l’Ifle 


(2) Sheringsham. Orig.. Gent, Angi. 8. Britannique, Strahlenb, 
p.34. dit que le mot Guith, emporte Pidée 
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p. 103. 
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Quant au nom de CELTES, Mr. de Leibnitz ayant conjeéturé (τ) 


que ce nom étoit non Cé/re mais Kelte, δε le même que Galata, 
Mr. de Strahlenberg ajoute, ” que Stiernhelm Ça ) le difoit pareille- 
ment, & que les Fé/chir Guideliens d'Irlande &:d’Ecofle, quis’ap- 
pelloient anciennement Keiler. & Keilt y en fournillent une :preuve 


pa 


r ce nom, celui de Féchir étant aufi le Pi des Latins( ὁ ). 


Après cela notre Auteur continue en ces termes : ,, On fe rappellera 


23 


23 


23 


Gallofque comprehendebant δις. Galatas Leibr,. Otit Hanov. p. 122. 


& Celtas, vel, ut pronunciari deberet , 


ce que nous avons dit ci-deffus , que le nom de Ceres devoit être 
venu ‘de l'Orient en Occident, & -que les Peuples qui ly-apporte- 
rent avec eux, avoient ‘avant leur Migration. : Jeivai rapporter les 
indices que j'ai trouvés en Orient là-deflus. Les T##£4/ de Siberie, 
Sujets de l'Empire de Ruflie, font les plus forts, les plus adroits, 
& les plus hauts de taille de tous les Peuples de cette Région. 15 
reflemblent prefque ‘aux! Italiens. Ils font actuellement-les feuls qui 
fe peignent entierement le vifage de toutes fortes de figures (2 
On pourroit donc bien les nommer Pigi. Les Oftiaken les appel- 
lent Kellin ou Kuellem La plus nombreufe & la plus confiderable 


, Famille des Tungufi appellés Salarzi Tungafi , quifóntprès de la 


fource du Fleuve -Alden , porte chez-eux le nom ide Ketak, iou 
Kicltaku. Je demandai aux Oftiaken pourquoi ils appellent cette 
Nation Kellem ? is ne fçurent n'en donner Pautre raifon , ice 
neft que ce Peuple eft partagé en Trois Parties; & que Kuel- 
lem défignant en leur Langue la Troifieme.partie d’une chofe, 
c’étoit pour cela que cette partie de la Nation avoit ce nom parmi 
eux. 1] y a lieu de préfumer que ΟΕ effe&ivement la véritable 
raifon de la dénomination. Car 166 Tatars Arintzis nomment en 
leur Langue les Tunguli Tozge-#fé. Or dans ce langage, Tonge 
eft le nombre Tros , & Kfe Peuple, Famille, Perfonne. On:voit 
dans l'Hiftoire des Fatars (2), que les Tungufi font la véritable 
& premiere Nation des Tatars , laquelle seft partagée en un fi 
grand nombre.de Branches ou de Lignes. ..... Ces obfervations 


, combinées font connoître afez clairement , qu’une partie de ces 


Peuples fournit les Celtes qui pafferent-les premiers.en Europe, où 


ils reçurent enfuite feulement le nom de Kalli ou ‘Galli, ou Guidel. 
GATS. 


(τ) Veteres Celtarum nomine Germanos Keltas idem vocabulum effe putera, ifce/. 
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Quelques Savans ont cru que Gex, mème mot que Gays, eft un 
terme fi ancien, qu'il étoit en ufage pour défigner une Chévre, déja 
avant la confufion des Langues (4). Ce qu'il y a de certain, c’eft (a) Voy. 
que les mots par lefquels les plus anciennes Langues que Pon fache, y eo: 
défignent cet animal , fe reconnoiflent dans quelcun des Dialectes 
des Celtes. Pour s’en aflurer , on n’a qu’à comparer les mots des 
Dialectes Germaniques raflemblés par M. Wachter (ὁ), en y ajou- (0) L cit. 
tant Gaur ὃς Gaour des Bretons (1), & Gavar des Irlandois; on 
ma, dis-je, qu'à comparer ces termes avec les noms Hébreu, Phéni- 
cien, Arabe, & Syriaque de la Chévre. Et qu'on ne croye pas que 
Gafr des Gallois, PIrlandois ὅς le Breton, font Capra Latin. Celui-ci 
venoit des Celtes, puifque les Tofcans l'avoient comme les Romains (e). (c) Bo- 
Et quand on prélumera que ce fut par quelque raifon relative aux QUE p LUN : 
Chévres, ou privées ou fauvages , que le Village dont il s’agit fut τ, cap. 33. LI 
nommé Gays par les Helvétiens, on aura quantité d’exemples de noms 
de Villes, Villages, Bourgs, ou Cantons des Gaules, dans lefquels 
le mot, qui y défignoit cet Animal, fut employé. On comprendra ai- 
fément que des Forêts en particulier purent être nommées de ce nom. 
La Normandie en a une de près de deux lieues de tour appellée la 
Forêt de Gauray. La Bretagne a celle de Gaure. Le Pays dont Fleu- 
rence eft la Capitale, compris aujourd’hui dans Armagnac, comme 
on fait, très propre aux Chévres , en porte le nom de Gaure. Un 
Bourg de la Normandie, où il fe fait un commerce de crin, a pour 
nom Gavres : en Celtique Geur-ey, Eau des Chévres. Ce Bourg eft 
traverfé par la Riviere de Sienne. Gc//pitsheim à quatre lieues de 
Strasbourg, fut ainfi nommé en Dialeéte Teutonique, parce que le 
lew convenoit aux Chévres. L'ancien goût des Gaulois, de donner 
ce nom: à des lieux ou:édifices élevés, fubfiftoit encore chez les Hel- 
vétiens 


= OR ren 
αν '' ',, ΠΤΤΤΡΡΡΡΡΗΡΡΡΡ ΤΣ 


(1) Les Bretons difent auffi Bicq; com- 
me en Francois Bicgze. Menage , qui pré- 
tend que celui-ci vient de PItalien Becco, 
où du Latin.Ibex, seft donc trompé. Le 
Bicq Celtique.eft pere de l'Italien ὅς. du 
Francois. Durefte, nous avons dans la 
Langue de notre Peuple des preuves qu’il 


tient du Celtique & non du François, les 
mots par lefquels il défigne un- Chevreau , 
& un Bouc, tout comme Bicca dont il dè- 
figne auffi la Chevre. Le Breton nomme un 
Chevreau Gauricg. Notre Peuple dit Cabri 
ὅς Chevri. Le Bouc eft nommé en Irlandois 
Poçan & Bocan. Notre Peuple dit Bocan. 
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vétiens au Dixieme Siécle, qu’on bâtit dans Penceinte de la Ville de 
Zurich, la haute Tour, appellée Geis-thurn , qui fut renverfée en 
1652. par la poudre dont il y avoit un Magazin, auquel la foudre 
mit le feu. Ils en formerent aufli le nom de plufieurs montagnes de 
leur pays. Geffalp fut celui qu'ils donnerent à une qui fepare le Can- 
ton de Berne de celui de Fribourg. Une autre montagne qui eft à 
une lieue à l'Orient de Zurich, fe nomme Geisberg. Le Canton de 
Glaris en a une appellée Geżfs-gaden , ὃς une appellée Geisffhal. Le 
nom de Giffer, que porte une de celles du Geflenay, eft le même 
que le Gafr des Gallois, comme on la vù dans Particle de Gez- 


fersbach: 
G E'ER PON 


Ce Village, peu éloigné de Zurich, eftentre la Glatt fortant du 
Lac de Greiffenfee , & un Ruifleau. Aufli fon nom Celtique Ger-re, 
ne fignifié que près ; ou le long de la Riviere. Voyez la fituation des 
lieux des Gaules dont le nom commence par Ger où Geers vous vous 
convaincrez , que ceux qui fe terminent en berg, font près d’une 
Montagne ou d’une hauteur , comme Geersberghen ; en Francois Gre- 
mont ; dans la: Comté d’Aloft en: Flandre ; :Germont en Poitou-près 
de Niort, ὅς Germont en Champagne, près de Retel. L'infpeétion 
des lieux fera connoitre de même, que dans les noms qui fe termi- 
nent par quelcun des mots en grand nombre par lefquéls 165 Gaulois 
défignoient l'Eau, un Ruifleau , ou une Riviere, font placés près 
de quelque Eau. Gerberoy fournit un exemple de lune & de l’autre de 
ces circonftances. Ce nom dénote que le Bourg'eft fur une hauteur, 
& près dune Eau. Ger-ber-oy, dit précifément cela en Gaulois. -Le 
Château eft fur un mont au pied duquel coule le Tar. La fameufe 
Gergovia, dont le nom Gaulois étoit Ger-gou-xi, &fignifioit proche 
du difiriéé de l'eau, où Ger-go-ui, près ὃς fur Peau, juftifie encore 

ion explication. Gergeau, Jargeau (on dit Pun & l’autre, comme 
les Gaulois difoient Gar, & Ger pour près (a), ὅς contre & vis-a-vis) 
en eft encore un exemple, cette Ville étant au bord de la Loire. 
Gergy (le Celtique Ger - guy) en Bourgogne eft fur la Saone : ἃ 
Geruge en Franche Comté, pas loin de Laon-le-Saunier., Uge eft 
de l'eau. L’Irlandois dit U/ge. Ceux qui fauront cette fignification , 
n'auront 
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n'auront garde d'attribuer à des Allemans la fondation des lieux des 
Gaules appellés Germany ou Germagny , comme il y en a deux en 
Bourgogne, près de Macon, fur la riviere de Begny. Ger-man-y4 , 
ne vouloit dire que lieu, place près de Peau : dénomination qui con- 
vient pareillement à Germagny de la Cofte du Pays de Vaud. On ne 
croira donc non plus qu'il. y ait quelque chofe de relatif aux Allemans, 
dans les noms des Villages de Germain , Germaine, Germainville 
ὅς (ermana, qu'on trouve le premier en Picardie, près de St. Quen- 
tin; le fecond en Champagne, près d'Epernay, ὅς près de Langre ; 
le troifieme en Beaufle, près de Dreux, ὅς le quatrieme en Franche- 
Comté, près d'Orgelet. Les deux noms, qui vont faire le fujet de 
PArticle fuivant (4), confirmeront mon explication par rapport à 
l'Helvétie. | 
GEERLICKON&GEERLISBERG. 

Près de la tête de l'eau, eft ce que fignifie literalement Geer-lin- 
cor. Montagne près de Peau, ou près de l'eau de la Montagne, eft 
ce que veut dire Geer-lis-berg. On en trouvera les preuves dans PAr- 


ticle précédent , où Géer a été expliqué. Celles qui regardent les 
deux autres mots de chacun de ces noms ont déja paru ci-deffus. 


GEIFERSBACH. 


Les Chevres, que la fituation de ce Village du Sibental, donne 
lieu d’y tenir, ὅς le Ruiffeau fur lequel il eft placé, ont été défignés 
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par fon nom. Geżfr ne fignifioit pas moins Chevre & Bouc (b), que (δ ) Dav. 


les autres mots rapportés dans l'Article. de Gays. 
«GELTERFINGEN,. 


Gal-ter-fin-gen en Celtique, étoit, Station terminée par la bouche 
de la Riviere. Dans la même langue, Galrerfin-gen, difoit, Station 
limitée à la bouche. Celieu eft à l'embouchure de deux Ruilfeaux , 
dont lun vient de Saeftingen, & l'autre du Lac de Gertzenfée. Ils 
fe joignent, & tombent pas loin de là dans l'Irben, qui borde le ter- 
titoire de Gelrerfingez. 
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G E M MI, Mont. 


Ce que j'ai dit dans mon Tome L (4) fur la fignification du nom 
de cette Montagne , n’a rien que de vrai, & qui, de plus, ne foit 
appuyé par ce qu’on vient de lire fur Gam. Notre nom vécrit auf 
Gimmi & Gaemmi (b). L'obfervation faite Là, que Gimmor vouloit 
dire Eaux jointes, ou raffémblées, eft auli applicable à Gemmi, dont 
la fignification feroit la même, fi Gem y étoit peut-être pour Cymm 
ou Gymm, comme Gamm eft dans Gammor. Gyrim ἃς Cymm 
avoient en Celtique toutes les acceptions des conjonđtions cum ἃς 
con des Latins. Ainfi Gew#-iv difoit pour les Celtes, Eau rafem- 
blée. Ce nom marquoit donc, tout comme celui de Gamer, que 
la Gemmi renferme de l'eau. Il eft peu de Montagnes, fur tout dans 
PHelvétie, qui n’en contienne. Mais celle-ci ne méritoit pas moins 
d'être défignée :par-cet endroit , que le Mont Gammor. Un Lac 
profond, prefque au fommet d'une Montagne, plus haute que Pho- 
rizon de la Mer, de 8 τ8 τ pieds de Paris (τ), eftune fingularité qui 
pouvoit bien faire donner un nom particulier & qui y fut relatif, à 
cette Montagne, remarquable d’ailleurs par fa grande hauteur, par 
łe chemin en zic-zag qu’on y a taillé dàns le roc, ἃς par la rapidité 
de la defcente, qui préfénte toute la profondeur des précipices, dont 
il ny a gueres que les gens du pays qui puiflent foutenir la vuë, 
fans que la tête leur en tourne. Ce qui fait que la plüpart des Etran- 
gers, qu'on porte en defcendant, fe placent-dans la chaifé, le dos 
tourné contre le précipice, pour πὲ -pasile voir. La Riviere de Dal, 
qui a fa fource dans cette Montagne, ἃς probablement dans le Lac, 
ajoûtoit une feconde:raifon ,: pouf'‘ique le 5om:fit mention d'eaux 
raflemblées. Du refte le nom de ce Lac, nous l'avons déja marqué 
(c), ne vouloit dire que Esu hante. Celt une des acceptions de 
Lu, qui fignifioit haut ὃς profond. ὃς fombre: De. Du-i, seft fait 
Dube, & de celui-ci Daube, dont la véritable fignification n'étant 
plus connue, on a traduit ce nom en François par Pigeon. parce 
que Taube, en Allemand & Toube dans le Dialecte du Pays, eft un 
Pigeon. Aiafi Pon nomme aujourd’hui en François. Lac da Pigeon, 

ce 


{1} C'eft le nombre qu’en a trouvé feu Mr Scheuchzer, qui l’a mefurée fuivant la. 
methode de Mr, Caflini, Yoy. Ολοίος. Her, p. 176. 
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ce Lac qui ne devroit être nommé que Lac haut. T1 n’y a probable- 
ment jamais eu de Pigeon à l'endroit de ce Lac, où nul Ramier mé- 
me ne s'arrête, fuppolé qu’il y en pafsat. On n'y voit jamais d’oifeau. 


σα. Ε.Ν.Ε ΡΨ E 


De nouvelles obfervations pour confirmer l'explication que j'ai 
donnée (4) du nom de çette Ville, me paroiflent mériter d'y être 
ajoûtées. Ce font des exemples. J'ai cité ceux de Gees, de Gand, 
Qun endroit de l'Angleterre nommé Gezev, & de Gezabum. J'en αἱ 
grand nombre d’autres. Le feul Ditionnaire de la France indique 
Quatre-vingt & dix-huit lieux de ce Royaume, dont le nom com- 
mence par Gez, qui dans la plüpart, fi ce n’eft pas dans tous, eft le 
Ces Celtique. Il fe trouveroit dans d’autres parties des Gaules, en 
Efpagne ὅς en Italie, quantité de noms pareils. Jl fuffira bien d’en 
examiner encore quelques-uns de la France. Mais celui de Gerzabum 
doit être rappellé de nouveau, pour décharger l'Hiftorien Glaber du 
ridicule dont Valois le charge, parce que ce Moine a dit (τ) qu'Or- 
leans avoit été nommé Aureliana, à caufe de fa fituation fur le bord 
de la Loire, ὅς non du nom de l'Empereur Aurelien , comme fi ce 
Prince en eût été le fondateur. Il fe trouve néanmoins que Glaber 
a bien rencontré; qu'il a donné la véritable explication du nom; ἃς 
que Valois écoutant plütot la tradition, dont la reffemblance d’un 
mot Latin avec un mot Gaulois eft le feul fondement, que le té- 
moignage d'un Hiftorien qui vivoit il y a plus de Six Siecles, σεῖς. 
à-dire, dans un tems où le Celtique étoit encore entendu en bonne 
partie par les Savans, tomba dans l'erreur, dans laquelle l'ignorance 


done de 


(τ) Ex ligere quippe fibi congruo etiam 
flumine agnomen habet inditum, dicitur- 
que Aureliana quafi Oreligeriana, quod in 
ore ejus fuminis ripa fit conftituta , non 
ut quidam minus cauti exifiimant ab Au- 
reliano Aug. quafi ipfe eam edificaverit fic 
vocatam. Quin potins ab amne, ut diximus, 
quod rectius veriujque illi congruit, Sur ce 
Pafage de Glaber, Hzf. lib, 2. cap. ο.» rap- 
porte par Valois, Notit. Gall. pag. 225., 
celui-ci dit: Ridiculum eft Aurelianos ab 
Ora, ANÉ ctiain ab aura Ligeris deducere, 


Ε2 omnibus Analogie regulis contrarium. 
Itaque malo minus cautis , minufque Gla- 
bro ingeniofis accedere , qui, ut ipfemet tef- 
tatur, Aurelianos ab Aureliano Aug. cone 
ditore cognominatos exiflimaverunt > idque 
annos fexcentos perfuafifimum ac velut per 
manus à majoribus Juis traditum babue- 
runt. Nomen ipfum Urbis quod ufque ad 
nofram aetatem pervenit , certifimum rei 
argumentum, Q&S vel unum aut Jolum mihi 
inftar eh cujufvis anéloritatis. 
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de l'antiquité a fait tomber les Auteurs de la tradition. Glaber & 
Valois fe trompoient également. en prenant Aureliana pour un nom 
Latin d’origine. Le premier donnoit méme dans les Etymologies 
pueriles , en établiffant que ce nom étoit Oreligeriana racourci ; mais 
il préfentoit une fidele traduction de ce nom de la Langue des Celtes. 
En effet, le nom Celtique, latinifé en Auriliana , δι enfuite Au- 
reliana, pouvoit bien être traduit en Latin par Ora Ligeriana, puif- 
que ce nom étoit Or-ż-/ian , qui difoit literalement, bord du flot, 
du fluide qui coule (1), ou fur la Riviere, ou fur la Loire, dont 
nous avons vů que le nom Gaulois ne fignifie pas autre chofe que 
celui de Lzant, dans la même langue. Ce nom Orilian n’a fouffert 
que bien peu de changemens. L’Article somettant aifément, on en 
fit Orlian ; & il faut que ce foit depuis le Cinquieme Siecle , cet 
Article fe trouvant marqué dans Awriliana ὃς Aureliana des Notices 
& de Sidonius Apollinaris, le plus ancien Auteur où cette Ville foit 
nommée. Les Gaulois, depuis ce retranchement , la nommerent pen- 
dant bien des Siecles Orkens. C'eft ainfi que ce nom eft toujours 
écrit dans les Anciennes Coûtumes de lan 1137, publiées par Mr. 
de la Thaumafliere (2); ὅς les plus anciennes Monnoyes que les 
Rois de France ayent fait battre dans cette Ville, portent Aarilia- 
ni (a). Orleans, avec un e au lieu d’un 1, eft donc pañlé en ufage 
feulement dès ces tems-là Je dis paffé en ufage: car cette maniere 
de l'écrire ὅς prononcer, peut être aufli ancienne que l’autre, Leaz 
ayant en Gaulois la même fignification que Lza#. Pour ce qui eft 
du changement de l'O en 4x4 dans le nom Latinifé, prefque tous les 
noms Celtiques Pont éprouvé. Voyez celui d'Or-raz-in ou Or-ran-gui, 
dont s’eft fait en François Orange, & en Latin Awrantia. Et celui 
d'Orillac, en Latin Aureliacum. Je prens ces exemples, dans le grand 
nombre 


(τ) Or, au propre, eft en Latin Ora 
pour les Ga lois. D a v. & les Bretons dé- 
fignent le bord, l’extremité d’une chofe, 
par Or & Oree de même que par Bord, 
Lez, Coflez, & Κι). RosTR EN, y. Bord, 


Baxter rend Orria, par fuper rivum., Le 


premier ¿ dans Oriian neft que P Article k. 
Pour Lian , {à fignification eft atteftée 
par Baxter, comme par Luid , & par Da- 
vies. Ce dernier dit: Lra Nr, Fludw, 
Fluentum, Mare. La Riviere de Boulo. 


gne fur Mer n’a pas d'autre nom que ἦα 
Lyane. C’eft l’ancien nom de la Gaza de 
nos Contrées; que le Peuple nomme en- 
core Lyanna. La Tour d'Ordre, qui eft 
près de l'embouchure de la Lyane de Bou- 
logne dans la Mer, & que la tradition veut 
qui ait été bâtie par Céfar, a confervé fon 
nom Celtique Or-tre, qui fignife, Habita- 
tion du bord, ou au bord. 

(2) A la fuite des Affifes 29 bons ufages 
du Royaume de Jerufalem. p. 464. 
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nombre de ceux que je pourrois citer, parce que la fignification du 
nom de ces Villes eft la même par rapport aux Rivieres fur lefquel- 
les elles font, que celle d'Orleans par rapport à la Loire. On voit 
par là que le nom même ὦ’ Aureliana , que Valois regardoit comme 
une preuve décifive toute feule en faveur de la tradition, qui attribue 
à l'Empereur Aurelien d’avoir donné fon nom à Orleans, eft au con- 
traire une preuve décifive, que ce nom lui vient des Gaulois fes fon- 
dateurs. Peut-être que fes habitans préfereront de voir lancienneté 
de leur Ville rendue inconteftable par un nom du choix de leurs an- 
cêtres, à honneur qwa pù leur faire une tradition deltituée de garands, 
& qui ne donne à cette Ville que Quinze Siécles d’antiquité. Valois 
même croioit qu’elle en avoit davantage. Il reduifoit à quelques re- 
parations ou décorations, ce qu’elle pouvoit devoir à Aurelien, & 
il avouoit n'avoir point trouvé qu’elle eût été detruite au point qu'il 
fút néceflaire que ce Prince la rebatit fur fes ruines, & lui donnât 
un nouveau nom Latin. Mais lobfervation de ce Savant, ὅς ce cor- 
rectif qu’il met à la tradition , ayant pour fondement lopinion qu’'Or- 
leans eft le Gezabum de Céfar; on ne peut plus s’en fervir pour faire 
remonter la durée de cette Ville plus haut que le regne d’Aurelien. 
Mr. l'Abbé Lebeuf a raffemblé ( 1 ) tant de fortes raifons de croire 
que ce Gernabum eft Giea le Vieux ou la Gesabie, qui en eft proche 
ὅς a confervé le nom, qu’on ne fauroit être aujourd’hui de l'opinion 
de Valois, hazardée par Aimoin, Hiftorien du onzieme Siecle, qui 
tranfporta Gerzabum à Orleans , éloigné de Gien de douze lieues. 
Mais laquelle des deux Villes que ce foit, l’explication donnée de ce 
nom Celtique lui convient également. Elles font l’une & Pautre fur 


ME x. 
ΧΥ 


la Loire. M. Lebeuf a dit (4), pour expliquer le nom de Gex, que (a) loc. c» 
Gen, Ghen, ou Ghion fignifioit en langage Celtique, 4 Greve d'un PE: 73°: 


Port, le Rivage du Port. ,, De là vient, ajoute-t-il, que tant de 
» Villes ont un nom approchant de celui-là, parce qu’il y a égale- 
ment le même fondement pour produire ce nom, comme Geneve, 
»» Genes , Geneyn en Flandres, Gennes au Diocefe de Rennes en 
» Bretagne, Gennes St. Veterin en Anjou.” Ce ne peut être qu'au 


figuré que ces mots Celtiques fignifient ce que M. Lebeuf indique. 
Se Nous 


(1) Dans fa Differtation fur le Vellau- de Céfar. Cette Piece eft dans le Recueil de. 
nodunum ΕΦ æ Genabum des Commentaires divers Ecrits de ce Savant, Tom. 2. 


SR QE 


Se D n 
PE SRE 
Teaia a HR. 


- ; je a 2 de “oh es 7 
` POP | E TOT à 

a méme St der i + SN En ess ec is gd a à mu R 

zoas de) 


RARES Ce 


UP 


ΕΣ E RE IN ER ES IA 
6 hs éme 


πι. SEEN sde ES PN Ἶ 


ο" 


En 


ee a à 


lus": OMS APT 


. φρο 
πος 


ME mn. 
X V. 


224 MEMOIRES SUR l'HISTOIRE 

Nous avons donné toutes les acceptions de Cez & de Gez, au propre. 
Mais les exemples de noms, où ils entrent » n’en font pas moins 
des preuves de l’ufage des Celtes de défigner par là des lieux fur 
des Ruifleaux, des Rivieres, des Lacs, ou la Mer. Je n’en citerai 


plus qu'un de notre voifina 


che-Comté. 


ge, Genoz, pas loin d'Orgelet en Fran. 


GENOLLI.ER. 


Ce Village eft près de la naiffance d’un Ruifleau. Cen-ol-ljer difoit 
literalement, 2 2 tête derriere le Kuiffeau. Ceft donc en bien mar- 
quer la poñition. Genouilly, maniere dont on prononce communé- 


ment ce nom, 
Ce changement 


le rend plus coulant, fans en changer la fignification. 
dol en oul a produit dans le Pays de Vaud le nom 


d'Oulens , Village , qui, comme nous le verrons dans fon Article 


ci-après , s’appell 


Ruifeau. Du 


oit en Celtique O/-Zer, c'eft-à-dire , derriere le 
refte les Gaulois aimoient ἃ mettre Gez- ol à la tête 


des noms de lieux placés à peu près comme celui dont il s’agit, 


& à prononcer Gerouil, 
Genouillac dans le Querci, 
lbac dans le bas Languedoc 


C’eft à ce 


goût quon doit les noms de 


près de Villefranche; la Ville de Gexowil- 
; deux Gezouillat , un Bourg ὅς un Villa- 


ge, celui-ci pas loin d'Angoulême, le Bourg près de Gueret dans la 


Marche de Limoges; Gerouillé τ 


Jean d’Angely; Genonilé, Bourg du 


Genouilly, Bourg dans le Berri, 


Bourg de la Saintonge près de St. 


Pays d’Aunis vers la Rochelle; 


près d'Ifoudun (on fe rappellera ma 


conjecture, que la Ville de Nion , dans le Reflort de laquelle eft no- 


tre Genouilly, 


pas loin de Mâcon, & où 
cedens font fur des Rivieres ou Rui 


a eu pour fondateurs des Gaulois du Berry); Ge- 


nouilly en Bourgogne près de Charolles ; Genouilly dans la même 
Province près de Semur ; 


enfin Gezouilly encore dans cette Province 


pafle la Gu 


ye, comme tous les lieux pré- 


eaux. 


GENT O U. 


Chacune des explications dont les deux mots Celtiques qui com- 


pofent ce nom, font fufceptibles, 


de Cez-toe, prononcé Genton , qu’eft 
Toit, Habitation de la tête où καὶ la 


conviendra à la fituation. Si cef 


demeuré celui-ci, il fignifioit 
tête, favoir, du Lac. Si σε 


ANCIENNE DEE L 4 SUISSE 325 
Cent-ou , il difoit plaine arrofèe du coin, ou coin de l'eau; car on 
peut defigner plaine arrofée ὃς ean. Si cet Gen-tou, Joue, Gorge 
de l'Eeau , l'endroit eft véritablement à la gorge du Lac. Genie, 
Bourg de lAngoumois, prèside Cagrac (celui-ci fignifie coix de Lean) 
eft un exemple de la fignification de Cez ou Gez-toe. Le nom de 
Gentilly, Village fi connu à une lieue de Paris fur la Riviere de Bie- 
vre, eft le Celtique Gez-1i-liu ; C’eft-à-dire, Maifon à la joue de l’eau, 
ou fimplement fur l’eau: On a fait de ce nom un Seigneur nommé 
Gentilis, pour lui déferer l'honneur d'avoir bâti ce Village ancien, 
où les Rois de France , de la Premiere ὅς Seconde Race, faifoient 
fouvent leur féjour. On ne fauroit croire combien les noms Celtiques 
ont fait créer de femblables perfonnages par les Etymologiftes. Il y 
a un Geztoux fur un Ruifleau dans la Marche de Limoges, près de 
Gueret. 


GERBRUNNE. 


Ger-brun-nen fignifioit pour les Gaulois, Toit pres de la Colline, 
foit de la Montagne. Ce Village eft entre la Sionne & la Montagne 
nommée Roze Flue. La Riviere pourroit απ! être défignée par Bran- 
ne, fi l'on ne compofe ce nom que de deux mots Ger-brunne. M. 


Wachter a prouvé (4) que Brunne pour fource ὃς fontaine, eft un Le Voy. 
ΟΥ̓7. 


terme commun aux anciens Celtes. Je préférerois cependant la pre- 
miere explication, par la raifon que Bruzze eft proprement du Dia- 
lecte Germanique, ὅς que Ger eft proprement de celui des Gaules. 
Or il. weft. pas naturel de croire, qu'on ait emprunté un mot de Pun 
de ces Dialectes, ὅς un mot d’un autre, pour en former un nom: 
on doit plutôt préfumer que le nom entier eft de mots du même Dia- 
lee. 1] faut donc s’en tenir au Gaulois. Ger a été expliqué ci-deffus, 
dans l’Article Geeres. L'Atticle de Berze a donné les preuves nécef- 
faires fur Bruz : & pour zez, le Dictionnaire de Davies eft garand. 
que ce mot fignifioit Ter. 


GERENTHAL. 


Jai traduit dans mon Tome 1 (δὴ le nom de cette Vallée du 
Vallais par Vallée froide, ou glacée. Cette Etymologie weft pas des 
moins plaufbles qu’on puifle donner. Mais celles qui fuppolent quel- 
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que changement, addition, ou retranchement de lettres, devant ce- 
der à celles qui laifent les noms dans leur entier, ὅς qui d'ailleurs 
font plus fimples, je dirai préfentement que Garenthal ou Gerenthal, 
eft le Celtique Gar ou Ger-ren-tal) qui fignifie Vallée près de la Ri- 
wiere. Le Village du Bearn près d'Oleron qui porte le nom de Ge- 
ronce, ne le reçut que parce qu’il eft fur le Gave : Ger-on-cae en 
Celtique, vouloit dire Haye ou lieu fermé près de l'eau. La Norman- 
die en a un, peu éloigné de Pont l'Evêque, & dont le nom de Ger- 
rotz marque fa fituation fur le Lefon. C’eft Ger-ror Celtique; exen- 
ple que les Gaulois fe fervoient de Rot pour Riviere , comme les 
voifins des fources du Rhône l’appellent encore Røtan. 


GERINE, Ruifeau. 


On a vů (4) une explication ὅς des exemples de ce nom du 
Ruiffeau qui paffe à la porte occidentale de la Ville de Cully. Je pré- 
fere à préfent de dire, fans changer aucune Lettre, que Ger-ren-a, 
ὅς Ger-rin-a, étant ce nom dans la bouche des Gaulois, il défignoit 
une Eau qui coule le long de la Colline ; cours de ce Ruifleau jufques 
à Cully: ou bien une Eau près d'un Promontoire ; car Rin fignifie 
Pointe, Promontoire (b) , tout comme Colline : ὃς la Gerina fe jette 
dans le Lac à la pointe de la Langue de terre qui s'y avance en cet 
endroit. 

GER: LS A U 


Ce Bourg, dont le nom fe prononce Gerfau , ‘étant au bord du 
Lac de Lucerne, foit des Quatre Cantons, fous la protection defquels 
il jouït d’une efpece d'indépendance , fut ainfi nommé par les Gaulois. 
Ger-i-fau en leur Langue fignifioit proche du Lac. Car, nous l'avons 
vů ci-deflus, Ger étoit proche , le long; & San, Mer, Lac, Riviere; 
Eau (c). Gerfon, Village voifin de Rethel en Champagne, ὅς dont 
le fameux Jean Gerfon, Chancelier de l’Univerfité de Paris, prit le 
nom, n’a pas d'autre fens, Saon & Son fignifiant aufi Riviere (d). 
Jen 'expliquerois pas autrement le nom de Giani Village de Cham- 
pagne près de Bar-fur-Aube. | 


GERKO L 


ANCIENNE DE LA SUISSE. 327 
GEROLFINGEN. apain 


Generation près de la tête de la courbure, eft ce que dit litera- 
lement en Celtique Ger-ol-vis-gen , nom de ce Village, placé ef- 
fectivement proche de la pointe Méridionale de: la Courbure du 
Lac de Bienne en cet endroit. Ger/efingen, (en Celtique Ger-liu- 
vin-gen, ou Ger-le-vin.gen ) maniere dont on prononce commu- 
nément ce nom, diroit, le premier , Generation près de la tete de 
l Ean; le dernier, Generation du lieu près de la tête: ὃς cette ex- | 
plication n’en feroit pas moins conforme à la fituation relativement | 
au Lac, dont la tête n’eft pas éloignée de ce Village. Geroitzen , 
dans la Baffe-Alface près de Saverne , tient ce nom Gaulois Ger-o.. 
éis-cen , de ce qu’il eft proche de la Riviere de Soor. 


i GR. ρον. 
x PR LE Mere) 
aa Aa Nr ln reasons nt rene mo a 


ὃ 


GERTZENSEE. 


Garth, ὃς Gaerth-an-fee, où Gaerth-ten-fee, ou Ger-ten-fee, 
dont seft aifément fait le moderne Gertzenfée, veulent dire, le 
prémier, Lies fermé près du Lac ( 1 ): le fecond , Lies fermé de 
la tête ou de la bouche du Lac : le troifiéme, Toit près du Lac. 
J'ai rapporté les preuves des diverfes fignifications de Gard, Garth 
ὅς Gaerth. On y verra celles qui vérifient les deux premieres ex- 
plications de notre nom. La fituation du lieu ne les dément point. 
Il et 4 la tête du Lac qui porte le même nom. Il eft auli 4 4e 
bouche de ce Lac; favoir , à l'endroit où fes eaux s'écoulent dans 
Pirben. La fignification de Gar ὃς Ger, pour près, comme je rends 
ce mot dans la troifiéme explication, a déja paru dans plus d’un 
exemple ci-deffus. ' 


itae fi ho pra aja νων 


aniis 


GESSENAT, Pays. 


Jai préfenté (4) la conjetture que ce nom eft l'ancien nom du £4) Tom. 
Pays , appellé aufi la Gruyere, & que c’étoit un pays de .Gefares , Ip. 150. 
qui l’avoient fait nommer Gefen-ay, c’eft-à- dire, Ex des Ge 55 
fates; ce qui défignoit la Sane, qui y prend fa fource : ou Gef- 

Tom. IIL Tat | fen-av, 


(ει) An ek la marque du Gexitif, comme en François de & du. BAXTER. 
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Mem. fér-av, ceft-à-dire, pays arrofé des Geffares. Loin d’avoir rien ap: 


X V. 


fa) Oper, 
Tom. 2. 


P. 668. 


pris, depuis que j'ai fait ces conjedures , qui mait engagé à changer 
d'idées, je leur ai trouvé de l'appui, dans la véritable explication 
du nom de Géfares. Bochart l'a donnée (4). Il a remarqué que 
ce nom eft Phénicien : que Gażs en Arabe et μπε Armée, & que 
le Pluriel'Hebreu eft Gaigfot; en Syrien Gaifin , & le Féminin 
Gaifata. De, dit-il, le Grec Ταισαταλ » & le Latin Gefate, 
noms donnés aux troupes Gauloifes. Polybe dit en termes exprès 
que les Gefates furent ainfi nommés, parce qu'ils fervoient en guerre 
pour la Solde : ceft aufi, ajoute cet Hiftorien (τ) ce que figni- 
fie proprement leur nom. Les Celtes appelloient les Domeftiques, 
les Gens à gages, d'un nom(2}), qui differe bien peu de Gefe- 
nay. On ne peut s'empêcher de reconnoitre l'origine Orientale 
dans le Gaulois Ga/zidd , qui défigne la Condition de fervir. 


GESTINE N. 


Nos Auteurs saccordent à dire que le nom de ce beau Bourg 
du Canton «Ὅτ lui a été donné par Ja raifon que c’eft en cet en- 
droit que s'arrêtent“ les Voyageurs , qui pañlent de l'Helvétie en 
Italie par łe Mont St. Gothard ( 3). Cette Etymologie eft bien 
aflortie à la fituation & à la coûtume. Mais ce meft pas au Dia- 
lecte Allemand feul qu’elle convient. Le nom à plus Pair Gaulois. . 
Gefl-din , difoit en cette Langue, Ville, Bourg des Etrangers. Din 
étoit plus en ufage parmi les Celtes des Gaules, que chez ceux de ] 
la Germanie. Et σ2Ζῄ, Gef , semploioient dans Pune & dans Pau- 
tre des Dialectes. Etranger, & Hire n'étoient pas les feules ac- 
ceptions de ce terme, qu’on trouve dans les Langues de PAfie ; 
comme dans les anciennes de l'Europe. Il y fignifioit encore ἕξ 


negociant 


( r }τ arratoi da το wio Fot ἃ > 3) Geftinen, s.e.. Welcher von den 
AT / δ 7 5 ape : ni 
pets per λέξις abn re Gitan ds cv cnrs 
RU SRS Fo Bb. Lib. 2, ur. Gefch. des Schveitz. Tom. 2. AE CR 
(2) Gwafaneth, {ervitium : Gafa- Etat ἃ Délices dela SES νόον, 2. 
naethu , {ervire | famulari: Gwafäidd , a 2 Ba 
fervilis, D å y, 5 
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négociant en pays étranger (17), & vaillant, puiflant (2). Toutes ME M. 
X 


ces fignifications peuvent avoir concouru au choix du noni ‘de 
Geffinen. La pofition du lieu rendoit la dénomination fort jufte. 
Il y a toute apparence qu’elle eut pour auteurs fes premiers habi- 
tans, ὅς que l'endroit fut habité aufli-tôt qu’on eut trouvé ce paf- 
fage de l'Helvétie en Italie. 


GE À. 


Pour trouver une explication inconteftable du nom dé cette Ville 
il faudroit être parfaitement affüré de la véritable maniere de Pé- 
crire. On a varié là-deflus. Je trouve cet endroit nommé tantôt 
Jas , tantôt Jays, & tantôt Gex es) CE R prononciation du 
Pays qui a caufé ces différences. Le Peuple y prononce encore lé, 
en ey ὅς ay; & les uns ont mis à la fin du nom un x, & d’autres 
une s. Mais on n'entend ni x, ni s, dans la prononciation du 
Peuple, qui dit σέ, prononcé comme 1/#, ainfi qu’il prononce 
le g devant un ἐ, ou un e. Ce qui a été dit ci-deflus dans lAr- 
ticle de Gefenay , de l’origine du nom de Gefates , fait découvrir 
la fignification de celui de Gex. Il défignoit une troupe de gens 
qui fervoient à gages, ou de condition à fervir , comme l’étoient 
ces Villageois, anciennement plus dépendans encore de leurs maf- 
tres, qu’ils ne le font aujourd’hui. Gwés, Gwes, étoit en Celtique 


un Domeftique, un Serviteur, ὅς aufi un jeune Homme (.4 }. @) Dav: 


Quelques 


C 1 )Gofi ou Goff, ( dit Strahlemberg. 
Afia und Europ. p..355. ) veut dire uz 
Etranger, un Hôte. C’eft ainfi qu'on nom- 
me en Ruflie les Marchands qui négo- 
cient en gros dans l'Etranger, en Alle- 
magne, en Perfe, en Turquie ὅς jufqu’a 
la Chine. Il faut un privilege fpécial, 
pour pouvoir prendre le nom de Gofh 
Dans toutes les grandes Villes de com- 
merce en Ruflie, dit encore le même Au- 
teur , comme Mofcau , Petersbourg , Ar- 
cangel &c. il y a une grande Place quar- 
τὸς enfermée de Muraïilles, & bâtie par 
l'Empereur , avec des Magazins pour les 
Marchandifes tout au tour. On les nom- 


me Οο[ύπον dwor. Ce nom ekt le même 
qu’en Allemand Gaften-thor. 

(2) Voy. Wachter. Gloff. v. σα]. 

(3) Dans un Titre de Pan 1225. Ego 
Amedeus: e J as. notum. facio. La Ville 
y ek appellée Cafirum de Jas. Dans un 
Titre de Pan 1275: Nos Simon de Join- 
ville Dominus pe Ja Ys : l'endroit y eft 
nommé cinq fois Jays. Ces titres font 
dans Guircuen. Bibl Sebus. Cent. x. 
Cap. 33. & 38. On voit dans le méme 


Recueil Cent. 2. Cap. 47. un Titre de Pan‘ 


1261. où le même Simon de Joinville eft 
nommé Dominus de Gex, & le lieu Caf- 
fium de Gex. 4 
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Quelques Dialectes retranchant le G, difoient Mas, d'où s’eft fait 
dans le moyen âge le Latin Vafus, & le François Vafal , dont 
la premiere condition étoit de fervir fon Seigneur. D’autres Dia- 
lectes retranchoient 17»; de Gwas; il reftoit Gæs, dont le G changé 
-en.J, changement des plus fréquens, a fait écrire Jæs & Jays , 
à qui d’autres laiffant le G, mais changeant Pa en e, ce qui mé- 
toit pas moins ordinaire, écrivoient Gès, où d’autres enfin mi- 
rent un x pour une s. Des exemples de noms de Lieux des Gau- 
les tout femblables à celui, dont il s’agit, rendent cette explica- 
tion très-plaufible. La Gafcogne a deux Villages dans la Bigorre 
appellés Ges ὅς Gez. La Franche-Comté a Gefia, près de Lons- 
le Saunier; Gefan fur le Laugnon ; Gefincourt , pas loin de Ve- 
foul : le Dauphiné Gefans, peu diftant de Grenoble: En Champa- 
gne le σεῄε, voifin de Bar-fur- Aube: En Anjou Gefé proche 
d'Angers. On entend tous ces noms par l'explication donnée de 
celui de Gex. On entend aufi par ce moyen le nom de Geforia= 
cum, que portoit Boulogne fur-mer. Le Gaulois Gef-or-ri-ae , vou- 


(a) Notit, loit dire, Troupe au bord de la Riviere à la pointe. C'étoit bien 


Gall. p. 


232. 


défigner la fituation. Valois, pour le dire en paffant, croioit (4) 
que ce ne fut qu'environ le tems de Conftantin le Grand qu’on 
commença à nommer cette Ville Bozonia. Mais ce dernier nom 
m’étoit pas moins ancien que Gé/oriacum. C'étoit le nom de la 
Haute-Ville ou la Cité. Boz- ona en Gaulois défignoit une Ville 
près d’une Eau qui paffe au pied d’une hauteur ( τ). La Riviere 
de Liane coule à peu de diftance de la partie de Boulogne qui eft 
fur un Mont, ὅς la plus ancienne. L'autre partie, nommée 4 Βα 
Je-Vide, à cinq ou fix-cent pas de la premiere, et au bord de la 
Liane , ce que marquoit bien le nom de Gefforiacum. Rien de moins. 
rare que deux noms Gaulois à une Ville Gauloïfe, 


GIEGGIS BERG 


J'avoue que je wai point trouvé explication de ce nom qui me 
ftisfafle, ni dans le Dialecte des Gaules, ni dans ceux de la Ger- 
manie. 


(1) Voy. cideflus Art. Arnon 
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manie. On pourroit bien hafarder de dire, qwun lieu dans les 
montagnes , abondant en pâturages ὃς où Pon nourrit beaucoup de 
Bétail, mauroit pas été mal nommé par les Gaulois G72 - ift - berg , 
qui en leur langue fignifioit, Montagne de la chair près de l'Eau. 
Ce Village confine à un ruiffeau. Cyg eft bien chair , tant en Ceb 
tique de Galles, qu’en Bretagne. Mais je ne voudrois pas infifter 
fur des dénominations qui n’ont rien d’aflés propre à la fituation. 
On pourroit dire encore que Cmg-ifc-berg , qui s’écrivoit auli Og, 
comme on le voit dans Davies, fignifioit Montagne dont l'afpect 
eft menaçant: car Cwg veut dire, sorvws afpeitus, ὃς Giegisberg 
eft au pied d’une haute montagne. Le nom n’en eft pas pour cela 
moins Celtique , puifqu'il n’a en Allemand qu’une fignification, à 
laquelle je ne m’arréterois pas plus qu’à la précédente, favoir , 
celle de Mortagne du Violon, ou d’un Inftrument à cordes ( τ). 
De plus verfés que je ne le fuis dans les Langues des Celtes , trou- 
veront ce que je n'ai pas fu découvrir. C'eft aflés qu'il paroifle 
que le nom eft de ces anciens. 


Gb En ENBAR: S, 


Cyfaros fignifioit pour les Gaulois, Demeurer , s'arrêter (a). 
Ils exprimoient labourer enfemble , par Cyfaru : ὃς Cyfer ou Cyfair 
ou Gyfair en leur langue, étoit ## Ærpent de terre. Ce Village 
où fe rafflemblerent des Gaulois pour en cultiver les terres étant 
fur la riviere d'Ergora près de Fribourg, ils ajoûterent à l'un de 
ces mots Celtiques >, dont il ΠΕ reté que Ps, comme en tant 
d’autres noms, pour défigner la proximité de cette riviere, 


G I M E L. 


Gui-mel en Gaulois vouloit dire, Tere de l Fan. Dans les mots 
compofés, mel avoit l’acception de Tére (2). On connoit celle de 
Gii pour Eau. Le Village de Gimel eft ἃ la tête, pas loin d’un 
Torrent. Cymmell eft bien aufli un mot Gaulois, qui figni- 


fioit contraindre , forcer (ὁ ). Mais les noms étant pour l'ordinaire (è) Bar. 


Tt 3 compofés 


(3) Voy. Wacht, Ve Geige. (2) Baxt: γ. Melaruonis, 


Î ΜΙ E M. 
XV 


(a) Dav. 
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compofés de plus d’un mot , pour qu'ils défignaffent plus d'une 
chofe, il faut préférer les explications qui le fuppofent lors qu’elles 
font relatives à la fituation. 


Οι, ΟΝ TIELEN 5 


Je mets ce nom entre les Celtiques, parce que je ne lui ai point 
trouvé de fignification dans les autres Langues ufitées dans le Pays 
depuis le Cinquiéme Siécle. Car le tirer de Gynnan des Dialectes 
Germaniques , qui vouloit dire commencer Ca); & prendre la ré- 
petition de Ο7:, pour une imitation de PHébreu, qui par de pa- 
reilles repétitions du même mot, marquoit l'abondance ou Pexcel 
lence de la chofe fignifiée, ce feroit s'arrêter à de legeres apparen- 
ces, quoique le lieu étant peu éloigné du Mont-Jura, qui féparoit 
les Helvétiens des Séquanois, püt avoir été défigné par Commen- 
cement , favoir, du Pays; de même que les Gaulois défignoient 
par Fræ, qui ne difoit pas fimplement borze , limite, mais Le bout , 
l'extrémité, la fin d'une chofe (4) , les lieux qui étoient à Pextré- 
mité du territoire dune Cité. Giza en Celtique fignifioit bien ar- 
raché, coupé: enforté que Gwlan ginn étoit de la laine arrachée ou 
coupée (c); Gw/az dans le Pays de Galles, comme Gloan en Breta- 
gne , étant Laine. Mais, quoique ce ne fut fans doute qu’en arra- 
chant les bois & les broufläilles qu’on rendit ce lieu propre au la- 
bourage , ce nom, qui ne fignifieroit qu'erraché, coupé, ne feroit 
pas un indice aflés approprié à l’endroit, pour le faire diftinguer 
des endroits voifins. Il eft plus für d’avouëér que nous n’en favons 
pas la fignification. Il ne perd rien pour cela de fon ancienneté ; 
dès qu'on doit le reconnoître Celtique. Or on ne peut s’en dif- 
penfer, fi Pon fe rappelle que divers noms de Lieux des Gaules 
commencent par Giz. Le Dictionnaire de la France en indique Qua- 
torze. Mais il eft probable que, dans ces noms : Gyn » eft Cyr, 
ou Ciz des Gaulois, qui vouloit dire Premier, Principal, & que 
quelques Dialectes de Bretagne écrivent Quenta & C'hent, (1) 


GIE- 


(1) Roftren, v. Premier, Baxter, v. Cingetorix. 
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Güipp & Giiepp dans-le Gaulois du Pays de Galles et Wifage, 


Bouche, Bec (a). Les Bretons difoient autrefois Gupp, comme ce 
: TE A K : 7 y. Fecia 
aujourd’hui Bec (ὁ). L'Irlandois dit Gob. Les Gaulois donnoient Dav. ν. 
σΎρορν. 
(ὁ) Rob 
Wen av: 


le nom de Bec, & par conféquent appelloient Grip ou Guepp , 
les Pointes de terre entre deux Rivieres, ou qui s’avancent dans la 


Mem, 
KV. 


7# 
Xt. 


321. 


Mer, nommées enfuite Cap. Le Village, dont il s'agit, eft dans Bec. 


une pointe de terre, que forme un contour de la Reufs , à peu de 
diftance de lendroit où cette riviere fe jette dans le Rhin à Co- 
blentz. Le Nivernois a deux Villages nommés G#p7, Pun près de 
Nevers, l’autre près de Château-Chinon. Ce nom peut être ex- 
pliqué par quelqu’une des acceptions de Güipp Gaulois. Baxter a 
obfervé (c) qu’outre les fignifications que je viens d'indiquer, ce 
mot étoit aufli employé pour défigner l'Oréerr. 


GREAT ΖΝ 


Davies & Baxter enfeignent que Ge» vouloit dire en Celti- 
que, Rive, bord d’une Riviere ou de la Mer. Gas eft peu éloi- 
gné du bord du Lac Leman. Le lieu eft ancien. Plantin conjectu- 
roit par les mafures, qu'il ya, dit-il, aux environs de ce Village, 
qu'autrefois c’étoit une Ville. Elle eût été bien près de Nion. 
Quoi quilen foit, le nom eft certainement Gaulois, & les exem- 
ples, qu'on va en donner, juftifieront de plus l'explication que je 
viens de préfenter. Glendeve fubfiftoit dans le Quatriéème Siécle. 
La Notice des Gaules en fait foi. Cette Ville y et nommée G/+ 
natina, Glannatena, Glannateva (d). On reconnoit dans les 
deux prémiers de ces noms le Gaulois Glenn-a-tin, ou Glannaten, 
qui fignifioit également Ville du bord. Valois fe trompoit afluré- 
ment de croire que Glannateva en étoit le véritable nom. H wau- 
roit cependant pas été moins Gaulois que les deux autres: Glanz- 
a-te-va fignifioit en cette Langue Toit, Maifin du bord de l Eau. 
Glandeves, dont il n’y a plus que quelques mafures, étoit au 
bord du Var. St. Maur-fur-Loire étoit nommé en Latin au Hui- 
tiéme 


Ce} Ibid 


y, 1ciawi. 


(d) Vales. 


Notit. 
Gall. pag, 
2634 
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Gall. pag. 


189. 


(ὁ Τοπι.]. 
pag. 104. 


(d) Lib. 4. 
Cap. 


36. 
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tiéme Siécle- Glannofolium (4). N’entendant plus ce que vouloit 
dire le Celtique G/ann.o-uol-iù , qui fignifioit Jur le bord de l'eau, 
on crut que vod-if, litéralement Tête de leau , pouvoit étre rendu 
par Folium , dont-il imitoit le fon. Et c’eft fur ce Latin qu’on fit 
en François Grand feuil. Un grand Bourg du Limofin au bord de 
la Briance s'appelle Glasges. La Champagne à Glanxes Village fur 
un ruiffleau près de Vitry. Glanon entre Seure & St. Jean de Lofne 
en Bourgogne eft au bord de la Saone. Auf ces trois derniers 
noms Gaulois fignifient à la lettre Z bord ou la rive de l'eau. Ce- 
lai de Glanville près de Pont-l'Evéque en Normandie, ne fignifie 
non plus que Village du bord. Aucun de ces noms, non plus que 
plufieurs autres, qui commencent par Glaz, ne font allufon au 
Gland , ainfi que l'ignorance du Celtique Pa fait penfer. Celt aufi 
par des Gaulois que fut nommée la Ville d'Efpagne appellée par 
Ptolemée rAardoumnger, par le Géographe de Ravenne Gandi- 
marium, ὃς pat lItineraire Grerdimiro, aujourd’hui, à ce qu’on 
croit, Mondannedo en Galice. Glan-0-mir-on fignifioit en Gaulois 
Bord de l'eau de la mer. Cette explication de Glaz fert à connoi- 
tre où étoit l'endroit nommé Glanum Livs en Provence. Ce ne 
peut avoir été St. Remi, πὶ Maillane , comme le conjetturoient des 
Géographes: ni Pun ni l’autre de ces lieux ne font fur une Ri- 
viere ; il ΠῪ a que des Etangs. Laew/ac au contraire, où Valois 
plaçoit Glana (b), eft fur le bord du Rhône. Son nom méme le 
dit aufi en Celtique, car ΓΖ», fignifie Rive, ὅς fae, Riviere. 


GLANA, Village Εὖ Riviere. 


J'ai dit un mot de ce nom dans mon Mém. τι. (c). L'expli- 
cation de celui de σ/ἁ’ donnée dans l'Article précédent, fervira 
pour celui-ci, On y a vů des preuves que G/an-4 en Celtique 
vouloit dire Bord, Rive de l'Eau. On a νὰ ci-deflus d’autres exem- 
ples que les Gaulois nommoient ainfi des Rivieres ; entrautres celui 
de PAuthie. Le Peuple du pays où coule la Glaza, l'appelle la 
Lyanna. Ceft le même nom que celui de la Riviere de Bologne, 


dur Mer; ὅς que Ceana, riviere qui fe jette dans le Pô, de laquelle 


fait mention le Géographe de Ravenne (d). Le Glenner , Riviere 
des 
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des Grifons, qui entre dans le Rhin au deffous d'Ilantz, ne differe 
pas du nôtre dans fon origine. Glemas en Bretagne; Ο/ελας ὃς Gle- 
nai en Auvergne ; l'Isle de Genau en Bretagne ; G/esay en Poitou; 
Glengnes en Picardie; Gennes de la même Province; G/erouxes, 
Bourg du Poitou ; G/e#y dans la Marche , n’ont reçu ces noms, dont 
la fignification eft la même, que parce que tous ces lieux font fur 
une riviere ou un ruilleau. Du refte, les Celtes aimoient fi fort à 
donner le nom de G/an aux Rivieres, qu’il y en a une qui le porte 
dans la Baffe Carinthie, & qui a donné à la Ville près de laquelle 
elle tombe dans la Gurck , le nom de Glarfurt. Ily en a une dans 
le Palatinat, qui fe perd dans la Nabe : une dans l'Electorat de 
Baviere, laquelle fe jette dans lAmmer ; ὅς une autre dans la Haute 
Baviere, dont le cours fetermine près du Bourg Aibling, où elle entre 
dans le Manguald. 


GLARIS, Bourg GLARNITSCH, Mont 


La Vallée d'environ douze Lieues d'étendue , appellée le Pays de 
Glaris , en Allemand Glarus, ὃς en Latin Glarona, a été habitée 
probablement aufli-tôt que la Suifle seft peuplée. Guillimann en 
nomme les anciens habitans Sweweres (1). Le nom de Schwanden , 
lieu où fe tiennent les Aflemblées Générales du Pays, appuie cette 
conjecture. Il eft vrai que le même Hiftorien obferve, que la Lé- 
gende des Martyrs de la Légion Thébéenne, qu'il dit être le plus 
ancien Livre où il foit fait mention de ce Pays, le repréfente com- 
me inutile ὅς inhabité ; de forte que Felix, Regula, ὅς Exfuperan- 
tius, qui s’y rendirent par le Mont de Fourche, en fuiant la per- 
fécution de Maximien , furent obligés, dit cette Légende, de loger 
dans une caverne de la Montagne, au pied de laquelle εἴ le Bourg 
de Glaris. Il réfulteroit de là que ce Bourg n’exiftoit pas encore 
au quatriéme Siécle, ὅς qu’ainfi ce feroit en vain qu’on chercheroit 
à fon nom une origine plus ancienne. 

Mais la Légende de Florenicus, dans laquelle Guillimann puifa 
ces particularités, eft-elle d’un témoin que l’on en doive croire là- 


Tom. III. Vy deflys? 
(1) De Reb, Helvet, Lib, II. Cap, 6. 
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deflus Ὁ Les plus anciens Actes de ces Martyrs, qu’on attribue à St. 
Eucher , & fur lefquels toutes leurs Légendes ont été formées, di- 
fent politivement qu’on ne favoit rien des Martyrs dont ils ne par- 
lent pas. Ils ne difent pas un mot de Felix, de Regula, ni d'Ex- 
fuperantius, non plus que du Pays de Glaris (1). L’Hiftoire de 
Felix, de fa Sœur Regula ὅς d'Exfuperantius leur compagnon, a 
donc été forgée depuis le Quatriéme Siécle, & probablement dans 
le Huitiéme au plutôt. Elle ne peut conféquemment être d'aucune 
autorité pour ou contre l’ancienneté du nom de Glaris. 

Quand il y auroit quelque fond à faire fur la Légende de Flo- 
renicus, elle ne prouveroïit pas que le Pays de Glaris fût ablolu- 
ment fans habitans fur la fin du Troifiéme Siécle. Elle n’en donne 
d'autre idée que celle d’une contrée peu peuplée, ὃς aflés inculte. 
Π ne s'enfuit pas de là que la Contrée n’eüt point de nom. On 
doit toujours préfumer qu’elle en avoit un, ὅς on ne fauroit lui 
attribuer que celui de Glarus ou de Glarona, ne voyant point 
qu’elle en ait porté d'autre. Il peut cependant n'être pas le pre- 
mier. La fituation des $vasetes dans Pline, relativement aux voi- 
üns que cet Auteur leur donne, convient aflés bien au Pays de: 
Glaris. Il fe peut même que ce Pays mait eu pendant bien des, 
Siécles d'autre nom que celui du Peuple, ὅς que le Principal lieu 
fût alors Schwanden. Les Celtes nommoient pour l'ordinaire le 
Bourg qui étoit leur Capitale, du nom de la Nation. Ce Bourg, 
ayant perdu fon luftre, ὅς Glaris étant devenu plus confidérable, 
celui-ci donna fon nom à tout le Pays. M. Jean Henri Tfchudi, 
on Hiforien ( 2), eft dans cette idée. Elle eft très-probable. H 
wy a pas moins d'apparence que ce changement eft. fort ancien. 
Car on ignore quand le Canton ou le Bourg ont commencé à 
porter le nom de Pays ὅς Bourg de Gleris, ou de Glarona, ὃς la 
Montagne le nom de Glrzirfch. M. Tichudi, dont on vient de 
parler, conjecture que ceft de ce dernier nom que le Bourg a* 
recu le dien. 

Jai 


. (1) Hæc nobis tantum de fumeroillo dem incognita ; fed in libro Vitæ {cripta 
Martyrum comperta funt nomina ; id et funt. RUINAR T., A6. Martyr. 

beatiflimorum Mauritii , Exuperii, Can- (2) Befchreib, des Lands Glar. p. 1. 
didi atque Victoris : cetera vero zobis qui 
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J'ai dit que G/arona eft le nom qu'il a dans les anciens Titres Men. 
Latins. Le P. Hergot en a publié un de lan 1196, où les Habi- X V. 


tans du Pays font nommés Glaronenfes, ὃς le Titre eft daté de 
Glaris, fous le nomde C/arone. On écrivoit donc indiféremment 
Glarona & Clarona. Cette terminaifon eft toute Celtique, & le 
mot qui précéde oxa, elt de la même Langue. Si c'étoit Glacr, 
qui vouloit dire Bex pers (1 ), on ne pouvoit mieux défigner la 
couleur des Montagnes de ce Pays, où PArdoife abonde. Si c’étoit 


Claer , qui fignifioit Clair, Brillant (a) , les Neiges dont ces Mon- (a) Dar. 


tagnes font couvertes la plus grande partie de l’année , expliquent 
la dénomination. On y ajouta oza, pour marquer qu’il pafloit entre 
ces Montagnes uze Eau, car celt ce que fignifie Ona, qui en dé. 
figne les Rivieres , la Léixth ὃς la Sermft. Le nom de Glarmitfth 
τείϊέ à la Montagne feule, voifine du Bourg , eft Glar-an-1fe Gau- 
lois , dont, par une élifion fort commune dans cette Langue, s’eft 
fait Glarzitfth ; il ne fignifie pas autre chofe que G/aronz. Nous avons 
vů ci-deflus que #:/¢ , ifc, étoit Eau, Riviere, tout comme Ora. 
Les prémiers ont fourni la terminaifon de Glarus, ὃς la plus nou- 
velle de Garis. Les anciens Titres ont toujours Glarus ou Clarus, 
plus conforme à la rudeffe de Pidiome des Francs. 

On voit par ces remarques qu’il eft tout aufli naturel de ρτέ{α- 
mer que le Bourg de Glaris a fait donner fon nom à la Montagne, 
qu'il left que la Montagne a fait nommer le Bourg. Cette égalité 
de vraiflemblance en jette beaucoup fur lantiquité de ce Bourg ; & 
l'explication de fon nom fait connnoître que les différentes manieres 
dont il fe trouve écrit, font également correctes, & ne changent 
rien à fa fignification. 


GLATT Riv. Εὖ Villages GLATTFELDE NN. 


On a cru que la tranquillité ou la lenteur du cours de la Gars 
M'A ep au 


. Cr) Pers et aufi un mot Celtique. & Gler, & Kier, comme M. Wachter 
Les Gaulois, pour défigner cette efpèce l'a bien obfervé dans fon Gloffäre y. 
de Bleu, difoient fimplement Pers ou Gier. En Bretagne on nomme TY gies une 
Gas. RosrRen. v. Bleu. Et οὐ" de Maifon couverte d'Ardoift. ROST pgg ae, 
Gas, que 9 fit Gar, ὅς Glaer, ὅς Claer, γ. Mailon, 
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du Canton de Zurich, a fait donner à cette Riviere ce nom de Glatt, qui 
en Allemand veut dire ##1, poli, Mais ce weft pas là la plus ancienne 
acception de ce mot. Il fignifioit originairement clair, brillant, 
tranfparent (a). Ceft l’idée qu’y attachoient les Celtes. Auf don- 
noient-ils volontiers aux Rivieres dont l’eau eft claire, le nom de 
Clet , Clett, Glett. Quelquefois méme ils n’entendoient par là que 
Riviere, Ruifeau (1). Ainfi la Gatt avoit été nommée par les 
Gaulois avant que la Langue Allemande eût été introduite dans 
l'Helvétie. Ce nom lui fut donc donné dans le fens qu'il avoit en 
Celtique; ὃς c’étoit en défigner parfaitement la limpidité, princi- 
pale qualité de fes eaux à la νᾶες. La lenteur de fon cours , dont 
la caufe eft que fa fource neft pas en lieu élevé, & qu’elle fait un 
grand nombre de contours en pays plat, fe trouvant aufi défignée 
pat la fignification de G/ars en Allemand , cette Riviere ne fauroit 
avoir été mieux nommée, Une preuve que cette lenteur n’en a 
pas été la prémiere raifon, c’eit qu'elle n’auroit pas été applicable 
à la Riviere du Toggenbourg, qui porte de méme le nom de 
Glart. Ilne conviendroit pas à celle-ci, qui a fa fource dans les Monta- 
gnes du Canton d’Appenzell. Mais la clarté de fon eau la fit ainfi 
nommer en Gaulois; & ce fut par la même raifon que les Gaulois 
établis dans le Duché de Wirtemberg y donnerent pareillement le 
nom de Gt à une petite Riviere qui y nait, & va fe jetter dans 
le Necre près de l'endroit nommé Gers fur le Necre. Deux Vil- 
lages du Canton de Zurich & un du Toggenbourg, n’ont pas dau- 
tre nom que celui de ces Rivieres. Les Gaulois le faifoient entrer 
dans ceux qu’ils donnoient à des lieux fur des Rivieres. On Ie voit 
par Gaitens, nom d’un Village du Bas Armagnac, & par celui de 
Glatigny, que portent un Village de Picardie, deux de Normandie, 
un dans le Berry ὅς un dans le Pays Mein. Gar-tin.ii, veut dire 
Village de [Eau claire. L'exemple de Glartfelden, nom d'un Vil- 
lage du Canton de Zurich, prouve que les Gaulois de l'Helvétie 
füivoient à cet égard Pufage de leurs pères des Gaules. Feld weft 
pas moins un mot Celtique que Gr. Il fe trouve dans tous les 

Dialectes 


(τ) Ct, Chyd , Chd. This word whenfoeyet derived » figniñe a- River or 
Brook, and is variously exprefèd. Ep, Lui ». Apud BAXT, p. 266. 
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Dialectes anciens ὅς modernes de cette Langue (4): ὅς quoi qu'il 
ait plufieurs acceptions , elles peuvent toutes convenir au Village 


dont il s’agit. La plus générale ὅς la plus commune eft celle de (a) Voy. 
Wacht. 
v. Ρεία. 


Campagne , étendue de terre labourable. 
Glen, Ra On Es 8 


Gilles Tfchudi, ἃς Guillimann (ὁ) n'ayant pas vů les Infcrip- 


tions, ni le Géographe de Ravenne, qui prouvent que Cx/arone Reb. Helv. 
ἰ Lib. I. 


eft Pancien nom de Grenoble, conjeéturerent que ce nom, qu'ils 
trouvoient dans la Notice de l’Empire, étoit-celui que portoit G/e- 
vole. Ils lifoient dans cette Notice, Tribunus Cohortis Prime Flavie 
Sapaudie Cularone. La légère reffemblance de ce dernier nom avec 
Clerole & Glerok, leur fit naître l’idée que cette Cohorte étoit en 
garnilon en cet endroit. Plantin Py vit par leurs yeux (c). S'ils 
avoient ΠῚ que Gaf en Celtique veut dire Port (x), le petit Port 
qu'il y a à Glerole, les auroit bien confirmés dans leur idée. 
Mais le nom de Sapaudia devoit prévenir cette méprife. Sur- 
tout sil faut lire, comme Valois ὅς M. de Bimard de la Bâtie (2) 
vouloient qu'on lùt dans la Notice, Tribunus Cobortis Prime Flavie 
Cularone Sapaudie : façon de lire qui met trop évidemment Care 
dans la $apaudia , pour permettre de chercher cet endroit dans une 
Contrée , qui n’a jamais portéle nom de Sepawdia , ni fait partie du 
Pays qu'il défignoit. Aujourd’hui perfonne n’ignore que Cularo eft 


lancien nom de Grenoble. 


(1) On en a des preuves non feule- 
ment dans le Dictionnaire du P. de Roftre- 
nen v. Port. où l’on voit que les Bas-Bre- 
tons appelloient autrefois un Port Cal, & 
au, Pluriel Calas ὅς Cale; mais aufi dans 
les noms anciens de quelques Licux. Par 
exemple , il eft parlé dans la Chronique 
d'Idatius fur la feconde annee de l'Empire 
de Marcien , d’un endroit près de Co- 
nimbre en Portugal, & dont Cale étoit 
le nom::Locus, qui Portu CALE dici- 
tur.; C'eft Puerto en Portugais, & en 
François Port ἃ Port, quia donné fon 


nom au Portugal, nom forme du Celti- 
que Port ὃς Cal, qui l'un & Pautre fi- 
gnifioient Port. Voy. W ESSELIN G.z7# 
Not. ad Itiner. p. 422. Le nom de Calais, 
n'eft que.le Celtique Caflai ; qui veut dire 
Petit Port. Le P. Pezron a déja remar- 
qué cette origine du nom de Portugal. 
Antiq. de la Nat. & de la Lang. des Ceh 
Les, PAS. 381: 

(2) Voy. fa Dif. De origin. Cularon. 
Cap. 3. dans le Thef. Infer, de Muratori. 
Tom, I 
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Je ne contefterois pas à nos Hiftoriens que le Pofte de Glerole 
ne füt gardé par les Romains. 1] ferme le pañlage le long du Lac. 
On découvre de là l'entrée du Pays par terre, & toutes les Bar- 
ques qui naviguent depuis l'embouchure du Rhône fur tout le Lac. 
Cela même donne lieu de préfumer que les Helvétiens ne man- 
quoient pas de garder ce pañlage avant l'entrée des Romains dans 
le Pays. Ils avoient à le défendre contre les Vallaifans & les Al- 
lobroges. Glew en Celtique vouloit dire Conrazeux , valeureux 1 
ὅς Raglaw un Prépofé, un Commandant (4). Gleuraglav , dont 
on a aifément fait G/eraula ( celt ainfi que le Peuple prononce , 
ὃς Plantin a remarqué que d'anciens Actes ont Gleyrole ) , fignifioit 
donc es Vaillans prépofés : dénomination qui ne convenoit pas mal 
à la Garnifon d’un lieu important pour la füreté du Pays. Si Pon 
aime mieux une Etymologie plus fimple, on laura par Le (qui 
fe prononçoit Lie, & ceft ainfi que notre Peuple prononce G/) 
& τοί: Léerol fignifioit Leu du Rôle ou des enrélés. Cette expli- 
cation appuie la même idée que la prémiere. Du refte, le nom de 
ce Château nous a probablement confervé Pancien nom de la pe- 
tite Ville qui en eft tout près. Avant qu’elle prit le nom de St. 
Symphorien , dont on a fait $z. Saphorin , elle avoit un nom Gau- 
lois. Il faut le croire, à moins qu’on ne préfume que lEglife dé. 
diée à ce Saint fut le premier édifice du Lieu, ce que rien mwen- 
gage à penfer. Guillimann ἃς Plantin étoient bien dans Pidée que 
la Ville ὅς le Château portoient le même nom, 


GOCKHUSEN. 


On fe tromperoit de croire que ce nom eft purement Allemand ; 
fur le fondement qu’il pourroit fignifier Maifon à crête, parce que 
Hus et Maifon ὃς Gockel Crête, d’où vient Gokel Han, Coq:à 
crête. Dun & Pautre de ces mots font également Gaulois. Hws 
eit de tous les Dialectes Celtiques (δ). Hws dans le Gallois » eft 
une Couverture (c), une chofe qui met à couvert. Hw/mon, un 
Laboureur, un bon pere de famille, un Econome. Tout cela ren 
ferme l'idée attachée au mot de Maifon ; en parlant d'Economie. Les 
Celtes 
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Celtes avoient deux termes dont Pun pourroit bien être entré dans M g y. 
le nom de Gockhufen ; Pun eft Gockel, Eviter, fe garder (a); XV. 
Pautre Gog , Eau, marais (ὁ). Si cet de Gochel, qu'on prit Ὃ 
Gock pour former Gockhufen, il fignifioit Maifon de retraite, tout Ἐν AA 
comme Gochelifordd eft traduit par lieu de fetraite (ο). Si Ceft v. Duroco- 
de Guog la fituation de GockKhufen entre deux Ruiffeaux δι à la tête A í 
de lun, feroit défignée par Maifon de l'eau ou du Marais. Le nie 
Village de Gochence, en Celtique Guog-an-cae , c'eft-à-dire, Lieu 

fermé de Peau ou du Marais, eft près de la Mufe, pas loin de 
Charlemont. 


CGEA EDO CE IN 


La hauteur de la quille de rocher fur laquelle eft perché le Cha- 
teau de Goefgen, fait que la vuë de ce lieu s'étend fort loin. Les Hel- 
vétiens voulant que fon nom le défignât par ces deux endroits, 
choïfirent le mot de Coes , pour donner une idée de la figure du 
Rocher, celle dune Jambe, & proprement œ Tibia (d). Ceft (4) Dar. 
un Synonyme de P#, que nous avons vů ci-deflus (e) que choi- (e) Art. 
firent les mêmes Helvétiens, pour enfaire le nom d’un Château de F#r. 
Ja même Contrée, ἃς dont la fituation reflemble aflés à celle de 
Goefgen. 115 joignirent à Coes łe mot Gez , qui, s’il sécrivoit ainfi, 
fignifioit génération, Nation; le γένος des Grecs ( f); ὃς s'il s’écri- (f) Dav. 
voit Ce, fignifioit 24 voit, il contemple (x ). a 


GIO δν... 1..ΩΓΙΝ. 


Les Celtes appelloient Colen ὃς Gollen, un Coudrier un Noife- 
tier; ὅς Gollwen une Coudraye (g). On donne encore en Breta- |) Dar. 
gne au Noïifetier le nom de Qloneën', & à la Coudraye ceux de 
Qelvezecg , &de Qilvid (A). Ces anciens termes fe reconnoiflent (4) Rot 
dans le nom de Gv/lios. L'endroit ne dément point cette expli- tren. v. 
cation. Il y a encore une quantité de Coudriers. Le Village du #7 
pied du Mont Jura , qui porte le nom de /4 Coudre, eft une preu- 
ve que les Helvétiens tiroient de cet Arbrifleau les noms de Lieux 
qui 


(1) Cen & Gennis pro Canfu, vidit, afpexit, afpicit. D'A τ. 
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qui en produifent plus que d’autres. C’étoit fi fort Pufage des Gaw: 
lois , que le Dictionaire de la France indique vingt ἃς deux Villa. 
ges en diverfes Provinces, qui n’ont pas d'autre nom que Cou. 


drey, Coudray ou la Coudre, On a Coudré dans le Chablais. x 
Cr OPEN RER 


La véritable façon d'écrire ce nom fe trouve par les titres La- 
tins, qui portent Coregium. Le C initial a été changé en G. 
Rien weft plus fréquent dans les noms Celtiques d’origine, Mais 
la maniere de prononcer du Pays même , a achevé de convaincre 
de cette origine. On y dit Gonthey. Gilles Tichudi en trouva la 
vraye explication , en rendant ce nom par Coxdate, quoi qu'il ne 
fút pas la propre fignification de celui-ci. Il ne fignifioit que Mai- 
Jon an defus, où Maifon principale. Baxter Va expliqué de cette 
derniere maniere (τ). Rien n’empéche que Pune & l’autre n’ayent 
lieu. Elles font également aflorties aux endroits qui fe trouvent fur 
des Rivieres , tels que font cinq ou fix lieux des Gaules & deux de 
l'Angleterre appellés anciennement Cosdate. Alors Cond , qui fi- 
gnifie Tête & au deffus, de même que Chef & Principal au figuré, 
eft relatif à la Riviere fur laquelle l'endroit eft placé. Αἰπῆ ( onde 
teg , ou Cond-tey, ou fimplement Core, veut dire Maifon Pris. 
cipale, δι Maifin au defus , favoir, de la Riviere de la Morges. 
Et il eft arrivé àce nom ce qua éprouvé Condate, quand on la 
abbregé en Condé. Les Vallaifans en ont fait Gondes ἃς Gondir. 
Qu'on explique ainfi le Gond ou Gon, qui eft à la tête de quantité 
de noms de lieux des Gaules, ὅς l’on verra qu’ils répondent à la 
lituation , relativement aux chofes défignées en Celtique par les 
mots dont le refte du nom fut formé. 


G O N I A. Εἰ. 


J'ai parlé de cette Riviere du Vallais dans l'Article Agones, nom 
du 


(1) Conjicere licet ( dit-il, [ιν ce tri temporis fcriptura Kynta-ty , Prima 
amot ) Condate ditum fuiffe Britannorum [ilicet Domus, Regia five Prætorium. 
fermone folutis verbis Çozda-te, five nok 
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du Peuple ancien (4) dont elle traverfoit les terres. Pai expliqué là 
le nom de ce Canton par la langue des Celtes, où /4g-0#, qui fi- 
gnifie literalement avec eau, défignoit un diftri& abondant en eau, 
ainfi que left cette contrée du Vallais. Si Ceft de cette Riviere que 
les Agones prirent leur nom , comme le penfoit Tfchudi, jaurai ex- 
pliqué fans néceflité le nom de ce Peuple, il fuffifoit d'expliquer ce- 
lui de la Riviere. Or Gouia (& non Agonia , où l’on a joint le pro- 
nom 4) ne vouloit dire que Esu du deffus, venant de haut, ou Eau 
principale. On en a les preuves dans l'Article précédent, où coz & 
goz font expliqués. ΟΕ du Gaulois ἐσπ-1ἑ, dont on a fait gos-ix 
ὅς gonia; même nom que celui de Contac , Ville de la Saintonge 
fur la Charente : sac δι jä fignifient également Eau ὅς Riviere. 


GOAR d Grala R 


Gor-gii-er fignifie literalement en Celtique Terre au-defus de lean. 
La Baronie de Gorgier sétend dès le bord du Lac de Neufchâtel à 
St. Aubin jufques à la Montagne. Ce nom meft pas le feul exemple 
de cette dénomination choifie par des Gaulois. Ils nommerent de 
même Gorgäz la Ville de Flandre appellée. aujourd'hui Ze Gorgue. 
Elle eft fur le Lys, comme Gorgier fur le Lac. Ce dernier pourroit 
auf n'être que le Celtique Gor-gaer, qui défignoit un lieu élevé, 
fermé de murailles, ou fortifié. La fignification de gor pour f#pé- 
rieur, au-deffus, eft atteftée par Davies; ὅς nous allons en voir un 
autre exemple dans le nom du Village de l'Helvétie, qui fait le fujet 
de l'Article fuivant. Baxter a donné (δ) des preuves que Gazer vem- 
ployoit pour Caer , que nous avons vů qui fignifie Vile, Bourg, Mu- 
raile, Forterejfe. 


? G ORMUND. 


Le Village ainfi nommé eft à la fource de PAa, qui forme les Lacs 
de Heidegg ὃς de Hallvyl. Auf ce nom Πσπίβε -t-il far la boushe. 
Tout comme Goron , nom d’un gros Bourg du Maine fur le Coef- 
non, fignifie fimplement fur l'eau : & sil faut Pécrire Gorrozæ, ainfi 
qu'on le fait quelquefois, il veut dire fur le cours de la Riviere. 

Les Celtes de la Germanie n’étoient pas les feuls qui nommaflent 


Tom, 111. À x mund 
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Mém, zuad, miind, la bouche, la fource, l'embouchure d’une Riviere. 


X V. 


{a ) Dav. 
(b) 
Wachter. 
v. Goff: 
(ο) Dar. 


(4) Id. 


Les Gaulois avoient le même mot, qu’ils prononçoient à la verité dif- 
férermment , felon les Diale&tes. Les uns difoient #i#, les autres 
min, ὃς d'autres mände & monde. On voit ce dernier dans le nom 
de Dendermonde, Ville de Flandre fur la Ῥεπάες, Divers'autres noms 
de lieux des Provinces de France commencent pat mun, mand ὃς 
min, ὃς ne doivent pas être expliqués autrement. Pour Gor il étoit 
fi fort du goût des Gaulois, quand ils formoient des noms compo: 
fés, que le Diétionnaire de la France en indique ‘Vingt, à la tête 
defquels ce mot fe trouve, & dans le fens indiqué, ᾿ 


α Ὁ S POSANU 


Le Bourg αἰπῆ nommé entre Wyl ὅς St. Gal, eft le principal len 
d’un Diftrit qui renferme quelques Balliages. : Gofodau en Celtique 
vouloit dire Statuts, Conffitutions. Il fut formé du Verbe Gofod, 
Statuer , placer, établir (4). Gof fignifioit Fofe, Canal, ἃς de 1 
vient Βασ; François (δ). Goflau eft fur la Reuf. Go, mis à la tête 
d’un mot, en faifoit un Diminutif (c). Peut étre donc que Goffan weft 
que le Celtique Go- fau, qui défigne un petit lieu de la Riviere ou 
fur la Riviere. Enfin Sax: fignifiant Starion (d), aufi bien que Ri- 
viere, Go-fan pourroit n'avoir dû défigner qu’une petite Station, 
Chacune de ces explications convenant au lieu, & toutes faifant éga- 
lement connoitre que le nom eft Celtique, ce meft que par des Gaulois 
qu’il aura été impofé. 


δ. GOTTHARD. Mont. 


On fera fans doute furpris de rencontrer entre les Noms qui doi- 
vent avoir été impofés par des Helvétiens avant le Sixiéme Siécle, le 
nom d'un Saint, qui, sil ΠΕΙ point d'imagination, fe trouve n’avoir 
obtenu ce titre que vers le milieu du Douziéme Siécle. Mais ayant 
déja expliqué les noms de quelques Montagnes de la Suifle, pour 
juftifier que des Gaulois les leur impoférent , pourrois- je négliger 
de rechercher à qui la plus élevée de toutes les Alpes; & qui eft 

la 
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Ja plus haute Montagne de l'Europe (1, doit celui qui la diftingue 
de fes voifines? Je devois d'autant moins paffer ce nom fous filence, 
qu il a fait le fujet de quelques conjectures de nos plus favans Hiftoriens. 

Gilles, Tfchudi, Pun de ceux dont je veux parler, ἃς le premier 
qui seft attaché aux antiquités de la Suifle, étoit dans l’idée que 
Gotthardt eft le nom que portoit la Montagne dont il s’agit, avant 
létabliflement de la Religion Chrétienne. Les Payens, dit cet Hifto- 
rien (2), la nommérent Gotthardt , parce que comme un Dieu des 
autres, elle s’éleve au defflus de toutes. 

Il eft en effet bien naturel de penfer que les Gaulois, que nous 
avons vů qui donnerent un nom à. diverfes parties des Alpes de la 
Suifle, ne tarderent pas à diftinguer de même le Mont en queftion, 
qu’ils vifent qui furpañoit en hauteur tous les autres, ὃς d'ou ils ne 
manquerent point fans doute d’obferver qu’il fort fept Rivieres confi- 
derables, qui portent leurs eaux des quatre côtés de l'Europe ( 3). 

Tfchudi pouflant fa conjecture ajoûtoit, que comme les Payens 
dreflérent des Autels au fommet des paffages des Alpes aux Divinités 
qu'ils croyoient qui y préfidoient, on adoroit au haut du St. Got- 
thardt un Dieu de ce nom, comme fur le St. Bernard Jæpiter Pæni- 
Aus; ce qui fit donner à la Montagne le nom même du Dieu. Mais 
que quand les Chrétiens eurent renverfé ces Autels, ils dédiérent à 
des Saints ces pañlages des Alpes, ὅς choïfirent pour celui dont nous 
parlons, un Saint Evêque, qui portoit le même nom que le Dieu des 


Payens ὃς la Montagne (4 ). 
Stumpf 


(1) M. de Plantade comparant ( dans p. 42. Edit. de 1946. 
les Mem. de l Acad. Royale des Scienc. de (2) Ohne zweifel der Gotthardt genant, 
Paris, pour lan 1733. p. 42) la Hauteur: das er von wegen feiner höhe gleich als ein 
du Canigou.des Pyrenées,- avec la hauteur Gotth anderer gebirgen alle ubertroflen hat. 
du Mont St. Gotthard , trouvoit le Cani- Scheuchz. Orogr. p. 178. 
gou plus haut. Mais M. J. G. Sulzer a ré- (ἐ} Ces Rivieres font le Rhin appelle 
pondu, que M. Scheuchzer dont M.de Plan-  Citérieur, & P Ufterieur ; le Tefin ; la Madia; 
tade fuivoit les mefures, mavoit pas mefuré PAdige; le Rhône; l’Are ὅς la Reuñ. 
le St. Gotthard à endroit le plus élevé, (4) Und die weil der Berg Summarum 
qui donne environ 100. pieds de plus que Alpium zuvordenNamen Gofthardt hatte,es 
le compte de M. Scheuchzer; ὅς par la dé- haben die Chriften 8. Gotthardum den hei- 
cide que la hauteur de cette Montagne fur- ligen Bifchof alda zu verehren furgenom- 
paffe la hauteur de celle du Canigou. Voy. men, Apud Scheuchz, Orogr. p. 178. 
SCHEUCHZ, Nat, Gefch, des Schw, Tom. 1, 
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Mem. Stumpf avoit une autre idée, que M. Scheuchzer croioit mieux. 
X V. fondée. Il penfoit que les Gots chaffés de PItalie par Narfès, & qui fe 
refugiérent dans les Alpes de la Suifle, furent caufe qu’on y nomma 
(a) Gotthardt cette partie où il s’en établit (4). Cette opinion raproche 
TGA de nous de quelques fiécles Porigine du nom. Il pourroit cependant 
soo  ΕΠΟΟΓΕ avoir place dans notre Carte ancienne; & on lui trouveroit 
une Etymologie qui n’appuieroit point mal la conje&ture. Car Gorth- 
ardt fignifieroit bien en Langue Gothique Celto-Scythique, Hauteur 
des Goths, Les Irlandois, dans la Langue defquels le Scythique do- 
mine, ont encore Ard & Ardan, pour dire Haut, élevé. Mais 
croiroit-on que cette Montagne n’eût point de nom avant le fixiéme 
fiécle? D'ailleurs, je doute que Stumpf connût cette acception de 
Ard. Il entendoit probablement ce fecond mot du nom Gotthardt 
dans quelcune des fignifications de Hart, ou de Ars Allemand, qui 
n'ont rien de commun avec la fignification de Ær4 Celtique. La 
conjecture de Tfchudi me paroit plus probable. Je vai la fortifier „ 
en prouvant que Gorth-ard, expliqué par la Langue des Celtes, don- 
noit effectivement l’idée d’une hauteur élevée fort au deffus des autres, 
comme Tfchudi vouloit que ce nom le fit entendre, quoi que ce 
favant ne dife point en quelle Langue il avoit ce fens. Ardh fignifioit 
dans le Langage des anciens habitans de la Grande Bretagne Très- 
haut (1). Il répondoit à fummus des Latins (2). Tfchudi avoit 
donc bien rencontré en difant que Gotthardt exprimoit le fumme 
Alpes, nom que Céfar donne à cette Montagne. Nous avons vů 
que les Irlandois ufent encore de Ard en ce fens, Les Germains y 
en ont attaché un qui n'y revient point, M. Wachter traduit le 
acion nom de Gorthars par Fort-bon : valde bonus (b). Ce weft donc 
v. Hart, pas depuis que la Langue Allemande eft celle de cette partie de 
PHelvétie que la Montagne fut ainfi nommée; ἃς Pon y parloit 
déja Allemand quand Narfès chafa les Goths d'Italie, 
Le nom de Gorth, que Tfchudi prenoit là pour le mot de Dien, 
mais que M, Wachter ne traduit que par Boz, idée que les Celtes 
voulu- 
(1) Ard, pro Excel et Britannorum (2) Ardh-rig vel Ardrag, quod eft 


prifco fermone., Altus vel Jummus Rexe Io. v. Avita 
BAXTER, v. Brocara, gus. 
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voulurent donner de la Divinité, en l’appellant Gorz, Gat, la Bonté M£ m., 
méme (4), pourroit faire juger que Gorthardt fut formé par des XV. 


Germains, fi Pon croyoit que les autres Celtes ne défignoient jamais 


DIEU par ce nom. C’eft une opinion dans laquelle on tomberoit Wachter, 
ailément, en voyant que les Gaulois de la Grande Bretagne donnoient ” 7 


à Dieu les noms de Davv ; de Duvu celi; de Duvu nêr; de Duvv 
váf (ces trois fignifient Dieu du Ciel J; de Duvv jor, Dieu de la Lu- 
miere; de Døvv jon , Dieu du Jour : que les Irlandois difoient ὅς 
difent encore L ża ; les Bafques Janz ὃς Jaincoa, & les Bas Bretons 
Douë, Doë, Duë (1 ).. Mais quoique les uns ὃς les autres de ces 
noms fuffent plus ufités parmi les Gaulois, que Goz préféré par les 
Celtes de la Germanie, ce dernier n’étoit point entierement hors 
d'ufage dans les Gaules. Le P. de Roftrenen, de qui l’on fait que 
Douë, Doe; ὃς Duë, font les noms dont fe fervent aujourd'hui les 
Bretons, fuivant leurs Dialectes, pour défigner Dieu, nous apprend 
auli (b) qu'autrefois on y difoit Goë. Or ceux qui connoiffent 
les Dialectes de la Langue Allemande, ne peuvent méconnoitre Gos 
dans Goë. Ils favent que dans les Provinces dont la Langue eft le 
Bas-Allemand, le Peuple dit Guye, qu'il prononce gouye, pour Gute 
( Goute ) du Haut Allemand. Ce fut donc des Gaulois, qui par le 
voifinage des Suéves en emploioient les mots favoris, que le Dieu 
adoré fur la Montagne en queftion, reçut le nom de Gorthard, celt- 
à-dire, Dieu très - haut; nom qui refta à cette Alpe; tout comme le 
Mont St. Bernard fut nommé Moss Pæœninws , du Dieu qu’on y ho- 
noroit, &-dont le nom, de même que Gorthard, fignifioit Dieu du 
Jommet, & Dieu Très - élevé. 

Cette heureufe conjecture de Tfchudi, qu’on n'accufera pas d'avoir 


moins refpecté les Saints, qu'ils ne le font dans la Communion à la- 
quelle 


(τ) Ges differens noms donnés par les tons fe trouve encore chez les Scheremif 


Celtes à la Divinité, marquent bien que 
les Gaulois & les Germains les avoient éga- 
lement apportés de l'Orient; & que ce 
métoit pas des Grecs feuls que les Gaules 
les recürent. Baxter a fait voir , fur le mot 
Jupapan , l'origine des uns ὅς des autres. 


Le Joun des Bafques , & le Jos des Bre» 


fes, Morduins ὅς Permekes , Peuples Payens 
de la Grande Permia ou Ruflie.. Ils appel- 
lent leurs Dieux Jumis , Jumala ἃ Juun; 
& les Lapons nomment le Dieu du Ciel 
Immel, ou Jubmal. Voy. STRAHLEMS, 
Afia und Europ: p. 104. 
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quelle il étoit) attaché ,. πε laiffe pas de jeter quelque doute fur, le 
Saint Gotthard: honoré. par le Peuple de notre Alpe, en ñe le défi- 
gnant que par le nom de Sai#t Evéque, fans indiquer πὶ d’oùvil 
Pétoit , ni quand il γἰνοίς, Le Docte M. Scheuchzer πε. conoiffoit 
d'Evèque Gorthard mis-au nombre des Saints, que lPEvêque-de Hik 
desheim, canonifé par le Pape Innocent Il. en 11 31: Mais l’Auteur 
de l'Article $4, Gorthardt du Moreri Allemand de-Bâle, - ne trouve 
point de vraifemblance dans [a conjecture que ce pourroit être cet 
Evêque. La Montagne põrtoit, félon cet Auteur ; 16 ποπι de Gott- 


hardt, long-tems’ avant: le. Douziéme Siécle. Le P. Lang à mieux 


aimé paller fous. filence ce Saint: inconnu , que de lui donner une 
place dans fon Helvétie C atholique, où l'on voit cependant bien 
des noms par rappoït auxquels il n’a pas été fi difficile.: Nous avons 


. vù ci-deflus ( æ ) le Nom de Ville Correztin, dont on a fait „Saint 


Corentin, à qui la principale Eglife de cette Ville a été dédiée, Μ: 16 
Matquis Maffei n’a point crû faire un trop grand affront à Saint 
Thibaud, honoré à deux lieues de Chamberi, de foupçonner ‘que 
ce Saint eft né du Nom des Tebavii (x), Peuple qui tenoit cette 
contrée-là, ὅς dont il eft fait mention dans lInfcription de l'Arc 
de Suze. C'eft à un fävant Proteftant, le célèbre Albert Fabricius 
que M, Maffei a adreflé cette conjecture, 


ς O U KR Z E,  Mowr. 


Les anciens Titres nomment ainfi ce Mont & le Bois de Sapin 
dont il eft couvert. On voit au Sommet les teftes d'une forte Tour. 
La tradition porte qu’elle fervoit de retraite X des Sarrazins. Nos 
Chroñiques difent que des Sarrazins pañlerent dans ces Contrées au 
Dixiéme Siécle, & s’y fortifierent, pendant qué des Huns entretent 
dans la Suiffe du côté de l'Allemagne. Mais que Conrad Roi de Bour- 
Sogne ayant promis par un traité fecret à chacun de ces efeins dé- 
trangers, de lui donner les terres qu'il pourroit prendre fur Pautre, 
ils s’entredétruifirent, & la Suiffe en fut purgée. Gowrzes en Celti- 


que 


C1) Saint Thibaud habemus å Chamber;aco leucis duabus : id nominis ἃ Tébauris 
primitus videtur ortum. MAF r. «πᾳ. Gall. p. 18. 


ANCIENNE DE LA SUISSE. 349 


que vouloit dire Lezteur (a), ὃς appliqué à un lieu, défignoit un Mgm 
endroit où Pon s'arrête ὅς s'établit.  Gorfédd fignifioit βέρε, habita- XV. 
ton (ὁ). Lequel de ces deux mots Gaulois qui ait formé Gowrze, (a) Dav: 
il donne au lieu une plus haute ancienneté que le règne de Conrad. C% > Hd. 


Les Sarrazins deftructeurs ne samufoient pas à conftruire des Forts 
de pierre dans les pays qu'ils ne’ vouloient que piller. Notre Peuple 
prononce le nom de Gowrze, comme s’il étoit écrit Gaue. Si c'étoit 
là le véritable nom, il pourroit avoir été formé de Gavwri Celtique; 


qui fignifie une Corneille, un Corbeau (c): Ce dieu eft un vrai re- ce) Dav. 


paire de Corbeaux & de Corneilles. Ces Oifeaux , auxquels les Gau- 
lois faifoient beaucoup d'attention, firent donner leur nom à bien 
des Forêts ὅς des Lieux. Coerlogon en Bretagne, veut dire Bois aux 


Corbaux (d). On a crú longtems que Lugdunum vouloit dire, Col- (4) 

line ou Montagne du Corbeau : & on Pa crû fur le témoignage des PAS 
λ δά. W ἜΝ ; ; À v.Cordbears 

anciens, mais qui n'étant pas Gaulois, n’en entendoient pas aflés la 


langue. Il eft pourtant certain que Leg & Log étoit un Corbeau 
dans celle des Gaules. Le P. de Roftrenen attelte qu’on s’en fervoit 
autrefois en Bretagne, Mais comme Lug fignifioit aufi Ligueur, 
Eaa, & par-là, Riviere, & qu'il étoit d’ufage parmi les Gaulois de 
faire entrer le-mot d’E«x dans les noms de Lieux placés fur les Rivie. 
res, il eft plus probable que le Lg de Lugdunum , foit qu’il s'agifle 
de Conferans, de Leyden, ou de Lyon, y fignifie Eau ou Riviere, 
que Corbeau. Les Noms françois de ces Villes ne permettent pas 
d’en douter ; ‘ils font tout Celtiques. Con-fér-an-is fignifie {ur l'Eau 
rapide : Ley-der, Ville de l'Eau, & petite Colline. Ceux qui ont été à 
Leyden, connoiffent la motte fur laquelle étoit un petit Fort. Ly-o 
ou Lié-on, veut dire Exu-Eau: étoit défigner le Rhône & la Saone. 


G RAN D Col 


Grann en Gaulois étoit Sowrcil, Paupiere. Le Village de Grancy 
eft fitué de maniere, que pour y arriver du côté d'Orient & du Midi, 
il faut monter aflés rapidement. Cependant lendroit weft pas au plus 
haut du Diftri&. La Côte s’eleve encore au couchant. La fituation 
du lieu n’eft donc pas mal défignée par Soureil, de la Hauteur. Ceux 
à qui cette explication paroitra tirée de trop loin, goüteront peut- 
être 


ag à z EEE T ET, 
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Fe Bu te ei dominent 


ME. 
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étre la conjecture que le Soleil, honoré par les Gaulois fous le nom 
de Grana, comme on le voit dans les Infcriptions dreflées Apollini 
Granno, étant particulierement réveré dans ce lieu, lui aura fait don- 
ner le nom de Gr4»-cacr, dont fe-fera formé Grancier ἃ Graney, 
Nom qui fignifioit, Village d'Apollon ou du Soleil. On fait que les 


Ca) v. Celtes appelloient le Soleil Greiz, Graz; ἃς c'eft par là que Baxter (æ) 
a a expliqué le nom de Graztzbeyø, que porte une Montagne de PE- 


LEILAN 


cofle. Je préférerois cependant PEtymologie la plus fimple, qui 
traduiroit ce nom par Soureil de Peau, c'eft-à-dire, du Ruiffeau, qui 
paffe au pied de la hauteur. 95%, Jj, fti des Gaulois, qui vouloit 
dire Ruilleau ὅς Riviere, aura produit cy ὃς cey du nom de Graacy 
ὃς de Grancey, qu’on voit bien qui eft le même. Grancey-le-Cha- 
zel, Ville de Champagne, & Grancey fur Once, Village de la méme 
Province, font des exemples, qui s'expliquent de la même maniere. 
Les Gaulois mettoient Graz en ce fens à la téte de quantité de noms, 
On a στὴ qu’il vouloit dire Grand dans la plüparit, ὅς c’eft ainfi 
qu'on écrit ces noms, traduits en Latin Grandis , dans le moyen 
Age, où le Celtique ne s’entendoit plus. Je ne citerai qu'une couple 
de noms, indubitablement anciens, dans lefquels fe, voit Gran. Il eft 
fait mention dans la Notice de l'Empire, d’un Lieu-de la Seconde 
Lyonnoife, entre la Loire & la Seine, & qui y eft nommé Gran- 


CE) Not, 5074. Valois (b) jugeoit que σε! Gwerrande, entre les Embouchu- 


Gall. Ρ. 


336- 


res de la Loire ὅς de la Villaine, à treize lieues. de Nantes en Bre- 
tagne. Grann-ona ne vouloit dire que Sowrci! où Bord de l Eau. 
Gerran-te, fignifie Maifon , Toit, près du courant. Mais ce pour- 
roit être Gaer pour Cxer-ran-te, Maifon de la Ville du Courant, ou 
de la Riviere. Les noms de Gresade fur PAdour, & de Grenade 
fur la Garomne, ne font que k Celtique Grew-a-te. Ils n’ont rien 
qui fafle allufion à la Pomme de Grenade, quoi qu’on les ait rendus 
en Latin par Grasars, Les deux Articles qui vont fuivre celui-ci, 
fourniront des preuves de Pufage du mot Graz dans les noms de 
Lieux de l’'Helvétie. 
GRANDCOURT. 


Ce nom paroit être purement François, ὅς n’avoir-d’aütre fignificas 


tion que celle de Grande cour. Mais la belle fituation de l'endroit . 


& la 
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& la bonté de fes terres, donnent tout lieu de croire qu’il n’a pas M em, 


été des derniers de la Contrée à recevoir des habitans. Cette même 
fituation au bord du Lac de Morat, abondant en Rofeaux, pourroit 
bien avoir fait choifir par les Gaulois le nom de Gras-cors, qui figni- 
fie littéralement Sowrci/, Pord des Rofeaux. On a vů dans l'Article 
précédent, que l'acception propre de Gran eft Sowrcil, Panpiere. Le 
mot Ael avoit la même fignification de Sowrcil, Au figuré il figni- 
ος. Bord. L’ Article Aigle en contient les preuves. Graz eft fyno- 
nyme d’ Ael. La fignification de Cors a été établie ci- deflus fur ie 
nom de Gorfiez. Il défignoit un lieu ἃ Rofeaux, à Glayeul, humide, 
marécageux. Peut-être auli que Graz -cor fut le nom que les Hel- 
vétiens donnerent au lieu. ΟἜ au moins ainfi que le Peuple pro- 
nonce encore. Si cela eft, il ne vouloit dire que Cour, habitation 
du bord. Je crois aufi que cette explication doit être préférée à la 
premiere. Toutes les acceptions de Cor ont été rapportées dans 
l'Article Corbattiere (a). La véritable maniere d’écrire feroit donc 


Grancour. Le d n’y aura été ajouté que par l'ignorance de la figni- © -agus 
fication de Graz, qu’on a pris pour le François Grand.. Il en ek” °°% 


arrivé de même au nom de Gran-van, qui s'écrit communément 
Grandvaux. Ce n'eft pas grande Vallee qu'il fignifie; c'eft Sowrcil de 
de-Vallée. La fituation de ce Village au deflus de Cully à la Vaux, 
répond parfaitement à cette explication. On trouveroit par là la vraie 
explication de quantité de noms de lieux des Gaules qui commen- 
cent non feulement par Graz, mais aufi de plufieurs où Pon met 
aujourd’hui Grand, ὃς que l’on croit avoir dans tous la même figni- 
fication qu’en François. Le nom de l'Helvétie, qui va être expliqué 
dans lArticle fuivant, confirmera cette remarque, 


G HR AMEN DS ON, 


Les anciens Titres Latins nomment Grardifonenfes les habitans de 
cette Ville. C’eft encore pour ne pas favoir ce que fignifioit Graz 
du Gaulois, que, dans l’idée qu’il étoit là Grawd, on a mis un d 
à la fin, comme à Graz de Grandcourt, fujet de Article précédent. 
Ce d du François a produit le di en Latin. La Ville exiftoit néan- 
moins déja bien des Siécles avant que la Langue qui seit formée du 
Tom, IH. Yy mélange 
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Wachter 
ν, Sen. 


(D) 
Wachter 
Ve See, 
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mélange de la Celtique, de la Latine, & de la Germanique, devint 
le langage du Pays. Les Figures en pierre dont on voit encore les 
reftes dans le Temple du lieu, prouvent qwon rendoit là un Culte 
à Ifis. Elles font au moins des monumens de quelque Divinité des 
Egyptiens, adorées par les Peuples de l'Helvétie, comme on fait 
qu Ifis Ρέτοϊε par les Sueves du voifinage. L'endroit avoit donc un 
nom Celtique : ὅς c’étoit fans doute Grazfon qu’il s’écrivoit, fi ce 
m’étoit pas Graw/ér ou Gramfée, comme les Allemans ont toujours 
dit indifféremment. Lun & Pautre défignent également un lieu au 
bord du Lac. Nous avons vů dans les deux Articles précédens que 
Gran fignifoit Sowrcil & Bord. Appliqué à un lieu il donnoit l'idée 
d’un endroit élevé au bord de quelque chofe. La partie la plus an- 
cienne de la Ville de Granfon , eft fur une hauteur au bord du Lac 
Soz & Sen étoit une multitude rafemblée (a). Le troupeau de bêtes 
conduit par un Berger ou Bouvier, s'appelle encore ἃ préfent Sente 
dans la Suifle Allemande. M. Wachter a obfervé que dans les An- 
ciennes Loix Germaniques fæ eft emploïé pour fêz en ce fens. Il 
ajoùte même que le premier eft le plus ancien (1); ὅς fa remarque 
eft juftifiée par trois mots Svzopair, Sonifchalc, & Sonefi , qui fe 
trouvent dans les Loix de trois differens Peuples, & font manifefte- 
ment formés fur /or. Ainfi Grazfon , que les Gens du lieu & ceux 
du Pays ont confervé, eft le premier nom. Granfen sekt introduit 
avec Pidiome Allemand. Tous deux fignifient également à la lettre, 
Muliitude, troupe du bord, où du Sourcil. Quand ce feroit Granfèe 
qu'on devroit dire, le nom n’en feroit pas moins Gaulois, & con- 
viendroit de même à la fituation. Il fignifieroit Bord du Lac. Le 
mot Sée, qui défigne la Mer, un Lac, & toute quantité d’eau raf- 
femblée un peu confiderable , étoit en ufage parmi tous les Celtes (ὁ), 
avec quelque petite variation felon les Dialectes. 


GREIFFEN BERG, Chateau ; GREIFFENSEE, Lac €à Ville. 


Rien ne s’oppole à ce que ces deux noms ayent été impofés par 
des Gaulois. Le mot Grifvva, qui eft Griffon François, fe trouve 
dans 


(1) Hoc ( Soz) uti fimplicius, ita eft antiquius, WACHT, Y, Ses, voy. ayl Ec- 
card iz Not, ad Leg, Salies p 16. 
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dans leur Langue (4). De celle des Hyperboréens Scythes, il avoit Με m. 
pallé aux Grecs, ὅς par ceux-ci dans les Gaules, à ce qwa obfervé XV. 
M. Wachter (ὁ. Ce terme défignoit tout animal qui a des Griffes. (a) Dav, 
Greif, qui vouloit dire Mai», en eft la Racine. Si les Helvétiens furent (5) v. 
les premiers habitans de ces contrées, ils durent trouver de grands 7 
Oifeaux de proye fur la haute Montagne où eft placé le Château 
de Greiffenberg, ὅς aux environs du Lac de Greiffenfée. On y voit 
encore de tems tems, quoi qu'elles foient fort peuplées, des Aigles 
d'une grandeur confiderable (c), pour ne rien dire des oifeaux de (c) Blunt- 
„proye de plus petite taille. De là vient que divers lieux de la Suifle chli Me- 
ont été nommés du nom de quelcun de ces-oifeaux. Falkenftein, Tin v, 
Château fur un Rocher, fut ainfi appellé Rocher du Faucon. Les Vogel 
deux mots qui compofent ce nom n’étoient point de la Langue des 
Germains feuls, quoi qu’ils ne foient aujourd’hui en ufage que chez 
eux, Les Gaulois avoient déja Falck, que Davies écrit Gwalch ; 
mais que les Bas-bretons écrivent Falchun & Falhann Cd). Les ça) 
Anglois ont confervé Sron ἃς Stan, dont les Germains ont fait Stein. Don 
Dans le même Bailliage du Canton de Zurich où eft Gresffenfée, il Le 
y a des Bains d'Eau minerale, appellés le Bain du Vautour, Gesres- 
bad, parce qu’on prétend qu’il a été découvert par un Vautour, qui 
venoit fréquemment s’y baigner (e). Cyrch ὃς Cyrg ekt le feul nom (e> 
que les Celtes ayent donné au Faucon & au Vautour (f). Les Alle- gora 
mans lont retenu pour le Vautour, qu’ils nomment aujourd’hui Gezer , i CD 
& anciennement Gesr, qui eft le véritable mot, comme la remarqué Roftren. 
M. Wachter (g). Ce terme seft confervé en Suiffe. Le Village το 
Paroiflial de Pendroit où fe trouve le Bain du Vautour, tient certai- 
nement des Celtes le nom de Hézvveil, Hinvveil. Jen donnerai 
les preuves en l’expliquant ci-après en fon lieu. Le Griffont en Au- 
vergne, pas loin de St. Flour, ἃς Grief dans la Bafle Alface près de 
Brumpt, font voir que les Gaulois n’aimoient pas moins à faire en- 
trer ce terme dans les noms de lieux, que les Germains , dans les 
pays defquels on trouve tant de ces noms. 


G RE N'C HE N. (ὁ) v. Ad 


Baxter a obfervé (4) que Grant avoit dans le langage des Bretons Tara. 


(4) Sinua- 


lämême fignification que C##, qui défignoit uze courbure (1) Ce te 
Y Υ 2 MÊME tura. 
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méme Auteur remarque aufi que les Saxons qui paflerent dans. la 
Grande Bretagne, changerent Graat en Grent, & de là le nom de 
Grentbrige. Le Village de Grenchen eft fur la Wunne dans un en- 
droit où cette Riviere décrit une Courbe. Le nom Grey ou Grant- 
cen, dont seft fait le moderne, fignifie auf fimplement /#r l4 cour- 
bure. Peut-être encore que Grez weft là que Graza, Gran, que 
nous avons vů qui fignifioit Søurcil, Bord; ἃς qu'il ne faut traduire 
Gren-cen, que par fur le Bord, favoir, de la Riviere. Cette expli- 
cation fe juftifieroit par plufieurs noms des Gaules où Gren ἃς Gran 
ont, à coup für, la même fignification. Grazville, Ville & Port de 
mer en Normandie; Granville, Village de la méme Province près 
de Conches; Granville en Champagne, pas loin de Troye; eft füre- 
ment le même nom que celui de Greyeville en Normandie, au bord 
de la mer, à peu de diftance de Vallognes, ἃς que celui de Grez- 
teville dans la même Province, près de Caen. Ils fignifient Jie où 
Village du Bord, tout comme Grenque (le Celtique Gres-cae) Bourg 
aufli de Normandie, pas loin de St. Lo. Je ne crois pas non plus 
que le nom de Gresoble foit autre chofe que Grez-ob-li; Celtique, 
qui défigne fi bien Ja fituation de cette Ville, foit que Grez y tienne 
la place de Grant, Courbure, PIfère faifant divæs contours finguliers 
un peu au deflus; foit que Grez ny fignifie que Bord, auquel cas 
le nom ne dit que /#r /e bord de l Eau. La fignification de ob pour 
au deffus , eft certaine, quand ce ne feroit que par l’ufage des Flamans 
qui difent øp. Celle de Lä, pour Esu & Riviere, wekt pas moins 
indubitable, Ce n’eft donc pas du Latin Gratianopolis que s’eft fait 
le François Grenoble , ainfi qu’on Pa cr jufqu’ici. Celt fur le Celtique 
qwa été forgé le Latin; & probablement par quelque Copifte, qui 
trouvant dans la fignature d’un Evéque qui aflifta an Concile allem- 
blé à Aquilée lan 381, Dominus Grannapolitanus, s'imagina, parce 
que Gratien régnoit alors, que ce dernier nom étoit Grarianopoli- 
tanus abrégé. De cette imagination, qui a laïflé ce mot dans les 
Actes du Concile, piéce la plus ancienne de celles où paroit le nom 
Gratianopolis , feront découlées toutes les autres fautes femblables, 
qui auront mis ce nom dans les Ecrits de St. Auguftin, de St: Leon, 
de Sidonius Apollinaris, & dans la Notice des Gaules du tems d'Hono: 


rius. 


"ΝΟ PE NEN ERODE? ΤΠ, SUP SPSE T: 35$ 


rius. Ce qui le perfuade, cet que Grarianopolis ne fe trouve fur Mem. 


aucun monument. La Notice de l'Empire, la Carte de Peutinger, 
ni le Géographe de Ravenne, ne donnent d'autre nom à cette Ville, 
que l’ancien, Cxlaron. Ma conjecture et, ce me femble, pleine- 
ment juitifiée par le témoignage de Valois, qui attefte (2) que 


quelques Manufcrits de la Notice des Gaules, de St. Auguftin, de Galp.165. 


Sidonius Apollinaris, & de quelques autres Livres, portent Civitas 
Grannapolitana, Grannopolitana, ὃς le plus fouvent Granopolitans, 
qui n’ont rien de commun avec Gratien, mais donnent le Celtique 
Grenoble latinifé. Enforte que loin que ces Copies foient fautives, 
ce font elles qui ont confervé le véritable nom dont on a fait Gra- 
tianopolis, apparemment fur ce qu'il y avoit en Orient ὅς en Afrique 
des Villes de ce nom. 


ς ΒΕ N E T, Ruif 


1] ne manque à la courte explication de ce nom qui a paru dans 
mon Tome I. p. 210. que des exemples que les Gaulois nommoient 
ainfi des Rivieres ou Ruifleaux de leur pays. La Grezze, Riviere 
qui fe jette dans le Maine pas loin de Mayenne, fuffit pour en 
convaincre. 


CORALIE SV AET BEES REG. 


L'Explication du nom de Criffier, qui a fait le fujet d’un Article 
ci-deflus, fervira pour celui-ci. L’Etymologie en eft la même, quant 
au mot Grief. Le nom entier ne fignifie donc que Montagne de 
pierre gravéleufe. Les Gaulois formoient de pareils noms de Lieux. 
Je n’indiquerai pas les quarante-fix rapportés dans le Dictionnaire de la 
France, à la tête defquels on voit Gre. Deux, indubitablement an- 
ciens, feront les feuls auxquels je marrêterai. Le premier eft Greoux 
en Provence, connu du tems des Romains, même par fes Eaux Mi- 
nerales, ainfi qu’il paroit par l’Infcription qu’on y a trouvée dreflée 
aux Nymphes du Lieu, Nymphis Grifélicé ; ce qui lui a fait donner 
en Latin le nom de Gre/olium & Grifolinm. Ce Grifelice fait con- 
noitre que le Celtique étoit Grs/cal-ix ou Gref-el-in, qui vouloit dire 
derriere le lieu pierreux de beau, ou lieu pierreux an bord de l'eau. 
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Que d’OLiä on αἱ fait ous, & enfuite sux, c’eft ce qui pourroit fe 
juftifier par divers exemples. On a mieux confervé le Gaulois dans 
Grezolles du Forez pas loin de Roanne; dans Grizoles en Brie près 
de Château -Thieri, ὅς dans Grizoles en Normandie près d'Evreux. 
Greze dans le Bas Languedoc eft fort ancien, puifque les Peuples des 
environs s’y étoient retirés lors de l’invalon de Crocus dans les Gau- 
les. Grégoire de Tours de qui on Papprend ( 1)», nomme ce Château 
Gredonenfe Caffrum. On reconnoit dans ce nom le Gaulois Gredon, 
ou Gre-dus, qui fignifioit Colline fortifiée du lien pierreux. Mais 


- łe nom de l'endroit étoit proprement Greze confervé par le peuple. 


Bien d’autres lienx des Gaules n’avoient & n’ont encore de nom que 
celui-là. Il ya un Grezes dans le Haut Languedoc près d'Albi, & un 
dans le Querci pas loin de Figeac. Cinq Villages font appellés fimple- 
ment Grez, & en cinq differentes Provinces. Tous ceux dont le 
nom commence par Grss doivent être entendus de même. On a dans 
la Baffe-Alface trois Griesheim, ἃς trois Griesbach. Tant le mot Gries , 
Gres, Gris, étoit du goût des Gaulois pour en former des noms. 


GRIMSEL, ΛΟ. GRIMSLEN, Vilage. 


La Montagne qui porte le premier de ces noms étant fi haute 
qu’il faut marcher quatre heures pour arriver au fommet par des 
fentiers efcarpés & très difficiles, ne pourroit être mieux nommée 
que par Grim-fl, qui en Celtique fignifie Vuë affreufe d'un lieu 
couvert de glaces. Crim ὃς Grim étoit pointu par la gelée, & en 
même tems rude, cruel (a). Afpe&, vuë, fe défignoit dans la même 
langue par δέ}: & de là Selu, voir de loin (δ). Le Village de 
Grimflen dans le Vallais au deffus de Sion , a été ainfi nommé par 
les mêmes raifons. Divers noms de lieux qui commencent par Grim, 
marquent Pufage des Gaulois de faire entrer ce mot dans les noms. 
Je wen citerai que deux exemples. Grimault en Bourgogne eft. fur 
des Rochers, près de la Riviere de Serin à peu de diftance d’Ayalon. 
Grim-ant veut dire bord cféarpé δ' rude. Ceit pour cela que les 
Celtes nommerent Griw-and le Golfe de St. Tropés en Provence., 
dangereux par les Rochers. Aut ὅς Aud. eft bord, nous Pavons vù. 

GRIN- 


C1) Hif. Lib. I. Cap. 32. Voy, Valef. Not. Gall. p. 237. 
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GRINDELW AL D. Mont, ΕΦ Village. RT, 
Grendel en Allemand eft un Verroux. Le mot eft Celtique, on 

difoit Grindel, & Grindle (a). Ceux qui ont vů la Montagne qui La 

porte le nom de Grindelwald, & les Glaces qu’elle renferme, com- ο κό 

prennent la juftefle de cette dénomination. Cette Montagne cou- 

verte de Bois dans les endroits qui ne le font pas de glaces éter- 

nelles, ferme le pays en cet endroit du Hasli, de maniere à en rendre 

l'entrée impofible. Grizd en Celtique fignifioit aufi aigreur, l'acide 

des fruits. Mr. Wachter dérive ce mot de Gor en Gaulois, Pas, 

Sanie. Les Lutzinen, Ruifleaux qui fortent des Glaces du Grindel- 

wald, font de la couleur du Pus, l’eau blanche comme du lait en 

étant mêlée d’un limon noirâtre (δ). Grircourt en Artois; la Forêt CHE 

de Gringaux en Normandie; Grins en Provence, juftifient que les x. Αγ. 

Helvétiens n’étoient pas les feuls des Gaulois qui employaflent Gris? 483. 

dans des noms. 

GARAS ιδ T'AEOÔR 


On trouvera ci-deffus dans les Articles Criffier, ὃς Griefeberg, 
tout ce qui peut faire entendre le nom de Griflier, & en rendre 
certaine l'explication ὅς l’origine. 


CE EN (δῷ AN 


Il ne refte dans cet endroit du bas Toggenburg appellé ¿m Gra- 
ne, que des mazures d’un vieux Château fort. La plaine au deflous 
eft un terrain gras & fertile. Grovvz en Celtique fignifioit δέθο” (1). 
Il défignoït donc un lieu propre au labourage, C’eft par cette même 
propriété que d’autres endroits ont reçù aufi le nom de Grwx. Tel 
eft un Village du Département de Sierre en Vallais. Gryzau Village 
à l'extrémité du Lac de Zurich, eft nommé Graoza par d’anciens 
Titres qu’on a dans Hergot; & nous allons voir que Gruningen peut 
avoir été ainfi appellé à caufe de la fertilité des terres de ce diftrict. 


Gron , Bourg de la Champagne près de Sens; Gros en Berri, pas loin 
de 


(1) Grwn, Porca, lira, ftriga terræ atatæ, Dar. 
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de Bourges; Grozze dans la Haute Alface, portent le même nom que 
Grunen. On ne fauroit au moins difconvenir que Gruz du Perigord 
près de Perigueux, ne doive avoir. été nommé par des Gaulois, qui 
ne parlant pas le Dialete Germanique, ne vouloient point dire Verd, 
fignification de Gruz dans ce Dialedte. La même obfervation décide 
de lexplication de Gragny, nom d'un Village de Normandie près 
de Rouen, & de celle de Grazy, Village de Picardie pas loin de 
Peronne. L'y, qui dans ces deux noms défigne P Eau , près de laquelle 
ils font, ne fait pas méconnoitre Gruz qui le précéde, 


G R ON LON GERON 


Grwn-ingen défigne en Celtique un lieu de peu de largeur, dont 
les terres font propres au labourage. L’Article précédent contient Ia 
preuve que Grwz fignifioit proprement Si/o» : & de là le nom de 
Groin, donné au mufeau du Cochon, parce qu'il fait des efpèces 
de fillons en terre. Les Bretons difent Grovisch (a ) Les Latins 
emprunterent donc des Celtes leur Grazaire. Nôtre Grogner Fran- 
çois-en fut le modelle. Les Bretons difent Greunna, Groignat, & 
Groignonnat (b), ὃς Grwaach ( 1) comme nôtre Peuple dit Gronna, 
Ronna, Grognona. C'eft auffi du Celtique qweft originaire Porca 
Latin, un So. Les Celtes nommoient anciennement le Cochon 
Percg (c), c'étoit le nom general de cet animal Nous avons eu 
occafion de juftifier que Zygez terminant un nom de lieu, y défignoit 
quelquefois un lieu étroit. Ceft la fignification de cette terminaifon 
dans le nom dont il s'agit. Les deux idées qu’il donne conviennent 
bien à la petite Ville de Greingen, & au reflort de cette Comté 
appartenant au Canton de Zurich. La fertilité de cette contrée devoit 
étre grande. On y comptoit au Treiziéme Siécle vingt-quatre, & 
felon quelques Auteurs, trente-quatre Châteaux de Gentilhommes. 
Elle n’a cependant que quatre lieues de long fur deux de largeur. 
Groeninghem à une lieue de Courtrai en Flandres, fut fans doute 
nommé par les Gaulois du même nom que Gräningen ὃς par une fem- 
blable raifon, aufi bien que Groeningen en Frile. 

GR U- 


(1) Grogach, ὃς Grwguach, Murmur ὃς murmurare, Gr, Gemitus, five plau- 
fitatio columbæ. D 4 v. 
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Με. 
ΟΠΗ ανν XV. 
Jai fait voir par Pexplication du nom de Gefenay, que porte le 
Canton nommé aufli 24 Gruyere, qu'il avoit anciennement pour ha- 
bitans des Gaulois Gefates. Ceft avoir déja prouvé l'antiquité du 
principal lieu de ce Canton, qui eft la Ville de Gruyere. Mais eft-ce 
le nom du Pays ou de cette Ville que prirent les Comtes, ou ces 
Seigneurs donnerent-ils au Canton & à la Ville le nom de leur Famille ? 
Il eft plus probable que le nom du lieu de la réfidence des Comtes, fut 
celui qu'ils choifirent pour nom de Famille , quand les Noms commen- 
cerent à devenir héréditaires. Pour être fondé à préfumer qu'un nom 
a été nom de Famille avant qu’il fút aufi nom de Lieu, il faut avoir 
, des preuves que le Lieu n’a été habité ou bâti, qu'après que la Famille, 
qui en porte le nom, l’a eu pris pour nom, ὅς que le lieu étoit fans 
nom ou en avoit un autre auparavant. On ma point ici de pareille 
preuve. Les Comtes de Gruyere ne font connus que depuis qu'ils 
ont poffedé cette Comté. Le plus ancien Titre où ceux qui ont drellé 
leur Généalogie ayent trouvé qu’il foit fait mention de ces Seigneurs, 
eft de l'an 1080 (1). Le nom de Gruyere eft fürement beaucoup 
plus ancien, Il vient des Gaulois. Dans le tems que les Armoiries 
commencérent à fe fixer, ὅς qu’on choïfit une Grue d'Argent en 
Champ de Gueule pour Armes de la Ville & des Comtes, on ne 
doutoit pas que le nom ne fit allufion à cet Oifeau. Effeivement 
les Gaulois le nommoïent Gry (4), tout comme Garaz ὃς Geran (b). (a) Rot- 
Les Etymologiftes, pour le dire en pañant, fe font alambiqués Pima- on 4 
gination pour trouver la ταἰΐοη de cette dénomination (c). Elle fe (4) Dav. 
préfente dans la Langue Celtique. Garan & Garran fe forma de Garr, TAN 
Jambe, Jarret (4). La force de la jambe ou du jarret de cet Oileau y, Kra- 
eft aflés connue, quand ce ne feroit que par la façon de parler, faire #icb. 
le pied de Grue. Outre les noms ci-deflus, les Celtes défignoient en- SR ne 
core la Grue par celui de Crybir, & Grybir (e). De celui-ci à Gryers, Cey Dav. 
nom Allemand de la Ville dont nous parlons, il n’y a pas aflez de Lat. Brit. 
différence, non plus qu'avec Grwyere François, pour qu'on ne le ' nfi 
Tom, II. Ziz econnoiffe 


(1) Voy. la Genen/, des Comtes de Gruyere à la fin de PHIR, Eech, du Pays de Vand 
de M. Rychet, 
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reconnoifle pas pour le même nom. Nous avons remarqué fur le nom 
de Greiffenfée, que quantité de lieux ont été nommés du nom d'un 
Oifeau. L’élévation de la Ville de Gruyere, ὅς particulierement la 
fituation du Château, peut avoir donné fort naturellement l’idée de 
le défigner par la Grue, qui vole ordinairement fort haut. Les Hel- 
vétiens ne furent pas les feuls qui donnerent de pareils exemples. 
Les Gaulois de Armagnac nommerent /4 Grue ou la Gras un Ha- 
meau près de Lomagne. Ceux du Poitou appellérent Grses un Village 
pas loin de Fontenai. Les Sequanois donnerent le nom de Grues à 
un Village peu éloigné de Veloul; ὅς un Village de la Champagne 
proche de Rethel, porte précifément le nom de Grwyere, aufli bien 
que la Gruere, dans le Condomois. 


GRYON, Village GRTONNA, Riv. 


Jai donné Tom. I. p. 207. une explication de ces deux noms. 
Elle ne me fatisfait plus aflés pour que je me croye difpenfé de préfen- 
ter la fuivante. La Riviere dont il s’agit fait beaucoup de bruit en 
roulant fes eaux entre des Rochers dans la Montagne, & par fa 
rapidité dans la plaine. (71 étoit le mot des Gaulois (1) qui s'eft 
confervé dans le François avec la même acception. Les Bas - Bretons 
difent Cry (4). L’Anglois de même. Il n’y a pas lieu de douter 
que les Gaulois ne diffent Gry, comme Cry, puis qu’encore aujour- 
d'hui en Bretagne on prononce ἃς écrit indifféremment Garm ὃς 
Carm (b) fynonyme de Cry, & dont le François tient Vacærme. 
Le nom de Gry-o#n4 ne vouloit donc dire que Eau du cri, ou qui 
fait du bruit. 

C U'GCGUISIBLE RIC 


Gwgg étoit le terme propre dont fe fervoient les Celtes pour 
défigner un regard menaçant, plein de colere (c). Le Village nommé 
Gaggisberz, dans le Bailliage de Schwartzenburg, eft fur une hau- 
teur, dont la vuë peut avoir donné lieu de le nommer ainfi. Les 
Gaulois voulurent au moins que fon nom indiquât fa fituation , pat 


fon afpe&, ὅς par la Montagne, que Berg déligne. Gugenanfen Vil- 
lage 


(1) Cri, Clamor. Habent vetcres. Crio, Clamare, Criwr, Præco, Day. 


A NOUEN IN E DR LEA ISIU rS SER, 361 


lage de la Turgovie, porte un nom de même goùt. Le Canton de Mey, 
Schweitz a aufli une Montagne appellée Gugelberg, ὃς le Canton de X y 
Berne une nommée Gzgkershorn. 


ΡΤ; ΡΣ ΝΡ 5. 


Cwmm en Celtique étoit une Vallée (4). Nôtre Peuple a con- (a Pails, 
fervé ce mot dans le nom de Combe, qwil donne à une Vallée peu Convallis. 
rapide, ou au penchant d’une Montagne (1 ). C'eft la fituation de PAY 
Gumiffens. Il eft au penchant ὅς prefque au pied d’une haute Mon- 
tagne. Nous avons vů que Bazna dans la-Langue des Gaulois eft 
Haut ὃς Profond. Quelques Dialectes difoient Baz, Bez; d'autres 
Pan, Pen; ὃς dautres Fan, Fen (b). Et de là les titres de Βα; (2) 
de Croatie, de Faza ἃς Vann chez les Mongales, ἃς de Uoaz chez Σο. 
les Chinois (ο). Ils fignifient tous, haut, illufire , Seigneur. Vallée (e) Strah- 
haute ὅς profonde eft donc la fignification du nom que j’explique. lenb. p.66. 
C’eft par lacception de Cw qu'il faut aufli expliquer plufieurs noms 
de Lieux des Gaules qui commencent par Go: ὃς fur tout ceux qui 
ont à la tête Goum; ainfi que Goumer en Bearn près de Pau; ὃς 
Goumier dans le Perigord pas loin de Sarlat. Le nom de Crwmerfêe 
que porte en Allemand le Lac de Come, weft que le Celtique, qui 
veut dire Lac des Vallées. Il en eft de même des noms de Gumerf-~ 
dorff dans la Haute Alface; de Gumery en Champagne proche de 
Sens; de Gamiane en Dauphiné, & de Gwmieres dans le Forez. 


τ. Τα, ἘΠΗ͂Ν, 


Ce nom juftifiera encore, par la fituation du lieu, Pexplication 
que je viens de donner dans l'Article précédent, du mot Gam , le 
Cwm des Celtes. Cwwm-min-aü vouloit dire, Vallée au bord de la 
Riviere (4). La Sarine coule le long de cette Vallée. Peut être c4) Baxt, 
aufli le lieu tient il ce nom de ce qu’on y pañloit anciennement la v. Minoxa. 
Riviere à gué. Car les Gaulois fe fervoient de Ge dans le να. h 


fens qu’il a en François (e). Deux Guémené en Bretagne font cha- fren. γ. 
Zz vo cun Gue, 


(τ) Provinciales Delphinates ac Sapaudi præter cæteros convalles Cumbas appelli- 
tant, Combes : ὅς loca inter montes pofita codem ab eis nomine cenfentur. VALES 
Νο], Gall, P. 141, 
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Mme. cun au bord d’une Riviere. Enfin Gremaer ἃς Guemen figaifioit un 
X V. Gué en lieu plein de Rochers, Guminen en eft bordé. 


CU MRO ENS į 


Gumoens - le- Château, ou le Jos, eft fur une hauteur qui forme 
une Vallée au pied de laquelle pafe un Ruilleau, qui rend le fond 
aflés marécageux. Il y naît quantité d’herbe de marais. On pourroit 
penfer qu’elle fit choifir aux Helvétiens le nom de Gwmmon, ou 

(a) Aga, Gwimmon, qui fignifie en Celtique de l'Herbe de marais, de l’Algue (æ). 

Gwa Les Bas-Bretons difent encore Gemor ἃς Goumon (ὁ). Une Etymolo- 

ΤΉ gie moins recherchée me paroit préférable. C’hom ἃς Gom en Cel- 

Roftren. v. tique fignifie habiter enfimble (e). De À Cwmmud & Cwmmod, 

Ἔν v. Cohabitation , Communauté. L'Irlandois dit Comluadur. Le Bas- 

Cwmmud. Breton Coumun ὃς Goumun, tout comme nôtre Peuple /o Coumon 
& la Coumona, la Communauté. Le nom du lieu dont nous parlons 
fe prononce Goumoin, quoi qu'on écrive Gymoens. Ce nom ne 
paroit donc fignifier que Commananté, 


Ge UTADA E, D1 Le ARE 


Le nom de ce lieu fur une hauteur près de Stekboren, s’écrivoit 
autrefois Garterhardt, qui fignifioit littéralement, Terre fur la haun- 
teur, Gun n'eft là que le Cuz & Con des Celtes, qui dans les noms 
de Lieux vouloit dire au defus, à la tête. Et que de zer , Terre, on 
ait fait ze/ ὅς del, σε çe dont ne difconviendront pas ceux qui favent 
les changemens que la prononciation a faits avec le tems dans les 
mots Celtiques. Valois en a donné un exemple qui vient parfaite- 
ment ici Le lieu de Normandie, nommé aujourd’hui Goztel, le lui 
fournit. Cet endroit proche d’Argentan s’appelloit en Latin au Onzié. 
me Siécle Czfellum Guntheri. Il eft fur la Riviere de l'Orne. De 

(4) Not. Gonther, dit Valois (d), on a fait Gortel, par le changement de 
ΓΝ P Fyen, comme de Peregrinus on a fait Pelerin. Mais ce favant 
| tire là du Latin ce qu'il devoit tirer du Celtique, par le moyen 
duquel on explique Gontherii d'une façon qui défigne parfaitement 
la fituation de ce Bourg. Gun-ter-ii, vouloit dire Terre, habita- 
fior 


E EEE E eus ematommgns 
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tson fur la Riviere. La refflemblance du Celtique avec le nom pro- Mem. 
pre de Gosthier, Celtique aufi, puis que c’eft Gwrd-herr, Maître X V, 
du Combat ou de la Guerre, Belliqueux (æ), a fait créer un Gon- (a) 
thier pour le rendre Fondateur de cet endroit. Gsrdenheim dans Lies 7 
la Haute Alface pourroit bien avoir été nommé par les Gaulois Guz- ot 
ter-bam; ὃς Gundrecourt en Champagne Gwn-rre-cor. Ces noms 

au moins font des exemples de l’ufage que les Celtes faifoient de 

Gun & de ter ou zre, Ceit le même mot, pour les joindre dane 

des noms de Lieux. Quant à «λα, nous avons eu plus d’une occa- 

fion de prouver qu’il fignifioit haut, élevé. 


rouen DE n A rom E ias PSE 


ΠΕΤΠΝΡΤῴ,4.η.αεν.Ω͂ ΟΠΩΝ DSC HoW ittih: 


Suivant l'explication qu’on vient de donner de Gz dans l'Article 
précédent, Gua-ti-fanu doit fignifier Habitation [ur la Riviere, Gun- 
difau eft en effet fur un Ruifleau. Gaz-tift-wyl, fignifie Village fur 
la Riviere. Gundifchwyl eft fur la Vunne. 


EE 


GMI U ONES EL I CO ΑΙ, 


C'eft d’après la Carte de Mr. Scheuchzer que j'écris ainfi le nom 
de ce Village placé entre deux ruifleaux naiffans, pas loin de Win- 
terthur. Cette fituation eft bien marquée par le Celtique Gun-lin- 
con, qui fignifie Jur @ 4 la tête de l'éau. La nouvelle Carte du 
Canton de Zurich gravée par Seutter, écrit Grundlickon. Le nom 
n’en feroit pas moins Gaulois. Il fignifieroit SWozs, ou terre à la tête 
de l'eau. Car Grwn, nous l'avons dit fur le mot Grazen, veut dire 
Sillon. L'ufage ὅς la fignification de Lis & de Ces, wont plus befoin 
d'être établis ici, | 


GUNDENSCHWTL & GUTTENSCHWTL. 


Si j'avois fuivi la Carte de Seutter, j'aurois mis fur la mienne Gøg- 
senfchwyl. Mais ayant préféré de copier pour les noms la Carte de 
la Suifle de feu Mr. Scheuchzer, parce quelle eft plus répandue, 
jai dù y écrire Gurtenfchwyl, quoi que Gwx-den-ifc-wyl, que je crois 
être le véritable nom Celtique de ce Village du Canton de Zurich, 
FO RUE foit 
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foit mieux repréfenté par Gumienfthwyl, que par Guttenfchwyl. Ἀ 
moins que Gut ne fut là Cwt Gaulois, une Cabane. Mais un Titre 
du Onziéme Siécle publié par le P. Hergot, nommant cet endroit 
Gunezvillare, & les Titres Allemans des Siécles fuivans qui fe voyent 
dans le même Ouvrage de ce dote Religieux , mettant toujours Gaz 
ou Goz à la tête du nom, ὅς jamais Gut, on ne peut y recevoir 
celui-ci. Par conféquent, Village fur la Colline de Peau en eft la 
fignification, que la fituation ne contredit point. Le Palais des Rois 
de France, que Frotharius, Evêque de Toul du tems de Louis le 
Débonnaire, nomme Palatinum Gundumuille, étoit dans un lieu à qui 
les Gaulois avoient donné le nom de Gw#-den-wjl, tout comme au 
Village dont nous parlons. Gosdecourt, que Valois penfoit (4) être 
cet endroit, a bien confervé cet ancien nom, dont les Auteurs ont 
neanmoins fait en Latin Guadilfi Villa, ce qui en a fait attribuer par 
Valois même la fondation à un Gwrdulfe, Maire du Palais fous le 
Roi d’Auftrafie Theodebert II. Que de fondateurs imaginaires n'a 
pas produit l'ignorance de la fignification des noms Celtiques des 
Lieux ! 

GOU POP TES NAM: 


La Montagne du Canton de Glaris qui porte ce nom, eft plus 
haute que POrizon de la mer, de 4956 Pieds de Roi, felon le calcul 
de Mr. Caflini. Son fommet eft une pointe élevée. Voilà pourquoi 
les Gaulois la nommérent Bec. C'eft ce que fignifie Gwpp en Langue 
Celtique (4). Les Bas-Bretons fe fervoient autrefois de Gup, comme 
aujourd’hui ils difent Beg, qui weft pas moins celtique. : Gobac ὃς 
Gobuile font les termes par lefquels les Irlandois défignent ce qui a 
un bec, qu’ils nomment Gob. Des Gaulois, qui parloient la même 
langue que les Helvétiens, nommérent un endroit du Bazadois pas 
loin de Condom, Gwpp-ié, c'eft-à-dire, /e Bec de PEan. Le lieu eft 
encore appellé. 4 Gupie. 


GT OMR M TE LS 


Gwr-melifc vouloit dire, Hommes à la tête de l'Eau. Ce Village 


du Canton de Fribourg eft fur le Biberenbach, Gwr en Celti- 
| | que 


$ 
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que et Homme (a). En Bretagne Gour-man, et Homme viril (δ). Men. 
On y difoit anciennement Ur ὃς Ur-man, le g fe mettant ou fe XV. 
retranchant indifféremment. Huit Lieux des Gaules indiqués par le Ca) Dav. 
Dictionnaire de la France, portent le nom de Gowr#ay : il ne veut ir LAPE 
dire que Eau des Hommes virils. La Ville confiderable de Norman- Horse. 
die ainfi nommée eft fur la Riviere d’Epte; ὅς la petite de Gour- 

nay en Brie fur la Marne, comme Gowr#ay en Picardie fur PAronde. 

Dix noms rapportés dans le même Didionnaire, & qui commencent 

par Gar, font encore autant d'exemples de l’ufage que les Gaulois 
failoient de ce mot pour en former des dénominations de Lieux. Je 

wen citerai qu'un, qui ne fignifie non plus que Esx des Hommes. 

Ceft Gargy Ç le Celtique Guur-gui ) à deux lieues d'Auxerre fur la (c) Baxe. 
Riviere d'Yonne. Mel vouloit dire Têre (c). ve M 


GUER ES TE W ESR NUTIT 


Ayant expliqué Gar dans l'Article précédent, le nom qui fait le 
fujet de celui-ci, maura plus rien d’inintelligible quand j'aurai prouvé 
que fèl vouloit dire grand. Baxter n'en a appris le fens. Ce favant 
traduit en trois endroits (d) Se/-vuood, par Silva magna, & Sel- (d) v. 
cheffer, par Urbs magna. Cet, à la vérité, de l'Anglo-Saxon qu'il Ce 
tire cette explication. Mais cette Langue eft un Dialecte de la Cel- Jfañs. & 
tique. Pour κέ, qui termine le nom, & dont on ne fait point en- 8°82. 
tendre le Z, Ceft Ri“ des Gaulois, qui veut dire Ruifleau. Il défi- 


gne le Biberenbach fur lequel eft ce Village, de même que Gwrmels. 


ΟΡ ES ACOB LE L, 


Gur-fiu-cell, fignifie en Celtique, Bâtiment, Cellier des hommes 
de la Riviere. Lendroit eft fur la Sonne au voifinage de Fribourg. 
Nous avons eu lieu de juflifier la fignification de ces trois mots. 


G URT E N, Mont. 


Cette Montagne, voifine & au midi de la Ville de Berne, a con- 
fervé fon nom Gaulois de Gwr-den, qui ne veut dire que Colline 


des Hommes υγ. On fe fouviendra que tous ces noms fe pro- 
noncent 
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noncent comme les Celtes prononçoient Pø en og : & Yon obfer- 
vera qu'une étendue de pays d’environ quatre à cinq lieues renferme 
les trois Villages & la Montagne, fujets des trois Articles qui pré- 
cédent immédiatement celui-ci, & du fuivant, dont les noms com- 
mencent tous par Gwr. Il faut que les Helvétiens aimaflent bien à 
faire entrer dans les noms qu'ils impoloient aux lieux, ce terme 
qui rappelloit toujours la virilité, la valeur de la Nation. 


GAURRAT ISSN TEENUN. 


Gur-cell eft le nom Celtique, dont le Dialee Allemand a fait 
le moderne. Le ge% de ce Dialecte pour cela Latin, ne permet 
pas de douter de cette explication. Rerraite, habitation des Hom- 
mes, eft donc tout ce que les Gaulois voulurent dire par cette dé- 
nomination. 

Go: TE NoT A 


L'ancienne maniere d'écrire le nom de ce Village fur PAre, eft 
Guotendanr. Elle fait d’abord penfer aux Gots, à qui la tradition 
a fait chercher une retraite dans ces Montagnes au Sixiéme Siécle. 
Mais il eft plus für de remonter jufques aux Gaulois. On trouvera 
dans leur Langue que Guo-ten-dan défigne la fituation du lieu, puis 
qu'il veut dire, Colline de beau de la riviere tendue. L'Are ek 
rapide en cet endroit, tout comme par tout ailleurs. C’eft ce que 
ten fignifie. Baxter l'explique ainfi en plufieurs noms. Guo fignifie 
Eau, Onde; ὃς Lan, le même que din, den & don, Colline. Mais 
fi Pon veut que Gaz foit le véritable premier mot dont ce nom doit 
ètre compolé, ce ne fera pas pour cela un terme purement Allemand. 
Les Gaulois s’en fervoient aufli dans les noms. On en a un exemple 
dans celui de Gøzrez, en Celtique Cwr-ren, nom d'un lieu du Haut 
Armagnac, ὅς qui ne fignifie que Cabane de l'Eau courante. 


5: μμ ΕΝΩ M 


Gvvan & Guven en Celtique fignifioit faible, infirme. Gvuvyns 
ὅς Gvven vouloit dire Blanc. Le nom de ce Village s’écrit le plus 
fouvent Guvizdi. C'eft Guvinn-ti des Gaulois, qui ne fignifie que 


Maifin 
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Maifon blanche. On a des exemples de pareils noms dans les Gau- 
les mêmes. Guinarthe, en Celtique Guviz-ar-te, la Maifon blanche, 
dans le Bearn ; deux Guizcourt en Champagne, ἃς un dans le Valois ; 
Guindrecourt en Champagne près de Joinville; Gzizecour dans l'Artois. 


GANTS IL A CUIR POCEN 


Ce Village eft à l'endroit où un ruiffleau entre dans la Reufs vis- 
à-vis d'Iberg dans le Canton de Lucerne. Cys en Celtique s’employoit 
dans les mots compofés, comme le coz Latin. Cyffor, étoit cozfo- 


nant, qui fonne enfemble ou avec (4). Ainfi Cys-Uu-con vouloit { à) Dav. 


dire, fur Peau qui fe joint, qui va couler avec. Cette explication 
de Cys fera entendre un bon nombre de noms des Gaules: favoir 
tous ceux qui commencent par Cs, comme Cize, Cifèri, Ciffers, 
Cifleaux ; & tous ceux qui ont à la tête Gis. Je ne donnerai qu’une 
couple d'exemples des derniers. Coulon (ὁ) dit gravement: “ Quel- 
„ Ques-uns ont crů que Gz/ors étoit nommé G/ortium en Latin, 


ME. 


X V. 


(2) 


Riviere de 
; AT UE ; NIA France. 
» COMME qui voudroit dire Regis otium. Dautres, ajoute cet Auteur, Tom. L 7. 


» nous veulent faire croire qu’il eft nommé Gz/ortium , comme qui 179. 


„ diroit Divorttum , le divorce ἃς la féparation des terres de France 
„ & de Normandie. „ Voilà de quelles Etymologies l'ignorance du 
Celtique a régalé le public. Έα derniere ne fait pas le nom plus ancien 
que l’établiflement des Normans, pendant que ce nom même eft une 
preuve que le lieu fut déja habité & nommé par les anciens habi- 
tans des Gaules. Il défigne parfaitement en leur Langue la pofition 
de cette Ville. Cys-or-if€, dont s'eft fait Giors, veut dire Bord de 
Peau jointe, où qui fe joint. Un bras de l'Epte paffe dans la Ville, 
un autre lentoure en partie (τ). Gifey-le-Vieux far VArmanfon; 
Giffey fous Flavigny fur une petite Riviere; Gzf/ey fur l'Ouche, tous 
trois en Bourgogne, ne fignifient que Eau enfemble, ou jointe; non 
plus que Gifac, nom d’un Village dans le Rouërgue pas loin de 
Milhaut. Goriacum, Pun des noms anciens de Boulogne fur Mer, 
weft que Cys-or-rié des Celtes, qui veut dire Ax bord de la Riviere 
jointe. 
Tom. 111 Aaa HAC- 


{τ} Gifortium partim interfecat ( Epta), partim ambit, Parys. M Asso. Def 
erip, Frauc. per Fium. D. 277. 
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Semence. 


(4) Voy. 
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Hag. 
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MO ACR LANI G CIAN, 


Quand on croiroit que Häck, premier mot dont ce nom eft 
compolé, eft Allemand, ὅς défigne un lieu δὰ Lon a coupé, apparem- 
ment des bois; car c’eft la principale acception de Hackes en cet 
Idiome ; le nom n'en feroit pas moins aufi de la Langue des Gau- 
lois. Ils avoient Haicha & Haichein, pour dire cosper, hacher, & 
Hach, pour Hache (a), tout comme les Allemans. Le Village 
dont il s'agit et auli nommé Hächlingen, comme Häcklingen. Mais 
il eft plus fimple de prendre Hack ou Hach dans ce nom pour Ach 
Celtique, qui vouloit dire Race, Parenté, Famille (τ). Suivant 
cette explication le nom entier Æch-Hn-cen, difoit Race, Famille à 
la tête de l'Eau courante. Hachlingen eft fur un Ruifleau naiffant. 
Hachenbach dans la Bafle-Alface, & Hachicourt en Artois, font des 
noms Gaulois dans ce goût là. 


H:A: D ΙΙ, ΙΟ ΚΕΝ. 


Had en Celtique étoit Semezce , & Hadu , Enfemencer, produire 
de la Semence (2). Les Bas-Bretons ufent encore de ces termes (c). 
Ainfi Had-lii-cen, défignoit un lieu fur un Ruifleau, & dont les 
terrres font propres à produire du grain. C'eft bien: défigner ce 
Village du Canton de Zurich. Le Village nommé Hadancourt , 


près de Chaumont en Normandie, fut ainfi appellé par des Gaulois. 
H 5 A4 G: 


Ce mot a plufieurs acceptions, toutes cependant donnent l’idée 
d’un endroit fermé, ou du moins renfermé en certaines bornes. La 
plus fimple, & par là probablement la plus ancienne de ces accep- 
tions, eft celle de Haye. Les autres, de Maifon , Parc, Diftri& , Ville, 
Lieu, Bourg, où fe rend la Juftice, Champ (4), y ont été attachées 
dans la fuite des tems. On pourroit croire en Suifle, où une Haye 
fe nomme encore Hag en Allemand, que ce terme eft purement 

Germanique, 


(1) Ach, Stema, Profàpia, Parentela , Genealogia, DA v. 
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Germanique, puis qu'on ne le voit pas dans les Di&tionnaires des M g m. 
Dialectes des Gaules. Mais Pufage de nôtre Peuple qui a confervé X V, 
Hage pour dire Haye, eft une preuve que les Gaulois s’en fervoient. 
Divers noms de lieux de la France rendent ce fait inconteftable. 
La Hage dans le Comté de Comenges pas loin de fa Capitale ; 
Hagedet dans Armagnac; Hager- Aubin dans le Bearn; Hagetmau 
petite Ville en Gafcogne; Hzgeville dans le Pays Meffin; La Ha- 


gue, petit Pays en Normandie. 


FOTO LE ENT Ὁ. 


Je ne mettrois pas ce beau Village du Canton de Schaffoufe entre 
les Lieux de lPHelvétie, 51] πιο. paroifloit moins probable que les 
Helvétiens pofféderent, au moins de tems en tems, Pune ὅς Pautre 
rive du Rhin le long de leur Pays. Hai vouloit dire, Maifon, 
Habitation vafte, Place, Marché (a). Ce mot ne fe trouve, ilet (a) 


vrai, que dans les Diionnaires des Langues Germaniques. 


.. Wacht. v. 
Mais Hall. 


Roftrenen attefte que les Bretons l'employoient autrefois pour défi- 
gner un lieu public ὅς couvert pour les Marchés. Ils nommoient 
Hall ce qu’en François on nomme ##%e Halle, terme qui weft que 
cet ancien mot Gaulois aufi bien qu’'Allemand. Mais quand on 
mauroit point toutes ces preuves, vingt-trois noms de lieux des 
Gaules en diverfes Provinces, commençant par H4/; dans le Dic- 
tionnaire de la France, juftifient fuffifamment que le terme étoit 
ufité dans la Celtique, comme dans PÂquitaine & la Belgique. La 
fignification de Au ὅς ev, pour Plaine arrofée, a été conftatée ci- 


deflus, ὅς l’on en aura encore plufieurs exemples ci-après. 


H 4-ᾱ LE ΗΓΕ.Ι L 


Ce qu’on vient de dire fur H4/7 du nom précédent, établit Pan- 
cienneté & fait connoitre de quelle Nation étoient les Auteurs de 
celui dont il s’agit ici. Un Lieu qui a donné fon nom à un Lac, 
ne fauroit être regardé que comme très-ancien, quand on n’a 
pas de preuves contraires à cette préfomption. Ce nom ne fignifie 
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que Village de la Maifon. Cek le même nom que Ha/iviller en 
Picardie, près d'Amiens, ὅς Halloville en Lorraine. 


HA ‘M BE RE N 


Ham-ber-ren vouloit dire en Celtique, Maifon, Habitation far 
la Riviere. Ce Village eft fur la Büntz. Ham ekt un de ces termes 
dont les acceptions font en grand nombre. Mr. Wachter (a) en 
rapporte douze. Maifon, Village, Bourg, Ville, Champ, Pré, Bois 
taillis, font les principales. Elles étoient en ufage dans la Langue 
des Celtes des Gaules, de même que dans celles des Celtes de la Ger- 
manie. Hamel & Hamen fe font confervés en Bretagne pour Ha- 
mean, qui seft formé du premier, comme Bezx de Bel. Divers 
lieux des Gaules mont pas d'autre nom. La Picardie a non feule- 
ment la Ville de Ham, mais aufi celle de Ham-lez-Lilliers. Valois 
fait mention (2) de quelques autres endroits de ce nom. Mais il 
fe trompoit de croire que tous ces endroits ayent été fondés ou nom- 
més par des Colonies de Francs, & que ce nom foit purement Ger- 
manique.. Eft-il naturel de préfumer, que trente-un Lieux dont le 
nomet Ham, ou commence par ce mot Cle Dictionnairé dé la 
France en indique ce nombre) foient tous-de la fondation des 
Francs, fans qu'aucun exiftât fous le nom qu'il porte, avant que 
les Francs devinflent les maitres des Gaules ? Quoi qu'il en foit, 
ὃς fuppofé même que le Village de Hamberen doive fa naiffance & 
fon nom à des! Francs, il eft affurément bien ancien , puis qu’il y a 
des Siécles que le mot Ham n'eftplus en ufage-dans le langage des 
Helvétiens. Ils fe fervoient déja au Douziéme Siécle de Heim & de 
Hein pour Ham. Un de leurs Poëtes écrivoit alors (1): 


Wirt und HEIM find zwene unfchaincliche namen 

Gafi und Herberge muos man fich dike fchamen. 

Noch mueffe ich geleben das ich den gaf ouch grueffe 

So das er mir dem Wirten danken mueffe 

Sit hinahé hie fit morgen dort was gougel fuore if das 
Ich bin HEIN oder ich wil HEIN das treæfiet bas &c. 


Les 


(x) Walther Von der Vogehweide dans le Recueil imprimé à Zurich en 1748. 1-8. 


fous le Titre de Probe der alten Schwäb. Poëf. p. ττο. Voy. dans le même Recueil une 
Piece de Hariman Von Owe. p. 131; 
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Les Gaulois difoient aufli indifféremment Haz aufi bien que Ham. Mpy. 
Les Picards prononcent encore celui-ci Hey. Cette prononciation y V, 
fait voir que les noms de Haz, ou de Le Han, ou de Hex ἃς de 
Hem de quelques lieux des Gaules, font le même que Ham. D'où 
il refulte une preuve inconteftable que les Francs, ou d’autres Ger- 
mains, ne fauroient être les Auteurs de tous ces noms, & de ceux 
dans lefquels ils fe voyent. Toutes les Provinces de la France en 
fourniflent quelcun. Je ne ferai plus qu’une remarque, qui et, qu'un 
Bourg du Maine peu éloigné du Mans & nommé Hambers, en Cel- 
tique Haew-ber-ife, porte précilément le même nom que nôtre Village 
de Hamberen ; car ife δι ren font fynonimes. 


μα. Ra D. 


(εἰ le nom d'un Diftrict au- deffous de Zurich, le long de la 
rive gauche de la Limmat dans l'endroit où elle reçoit la Syl. Il y 
avoit là autrefois un Château nommé ¿m Hard, qui défendoit le 
pañfage ferré de la Riviere. Ce Diftrict eft aujourd’hui un pâturage 
fort étendu (4). Si l'endroit a reçù fon nom de ce que le palage y (a) 
étoit gardé par un Fort, ce nom fut en Celtique Ardal, Marche, Po 
Seigneurie (4 ). Si les beaux pâturages qu’il doit y avoir toujours τον 
eu fur ces bords de la Limmat, les firent nommer Hard, en Celi- Hara. 
que, fignifiant Beau, Orné (c), le nom eût été aflés bien choifi. Les C4) Dav. 
Barons de Regensberg à qui appartenoit jadis le Péage de ce pañfage, (6} 18- 
y tenoient des Commis dans un Bâtiment placé fur une hauteur. Délé- 
vation de cette Maifon pouvoit lavoir fait nommer 4rd, que nous 
avons vů qui vouloit dire en Celtique, Haut, Elevé. La rigidité des 
exacteurs du Péage ou la difficulté du paflage, pouvoient avoir donné 
lieu de lappeller Hart, qui défignoit un endroit où il y avoit 
des difficultés, des duretés à efluïer. Hart vouloit dire røde, rigi- 
de, hardi, difficile, par rapport aux chofes, confme par rapport aux 
perfonnes (4). Ce mot ΠΕΙ pas moins Celtique en ce fens, que (4) 
les précédens. Les Bretons s’en fervoient autrefois (e). Il eft très Ds 
probable que ce ne fut pas dans les Bas-Siécles feulement qu'il s’éta- ` Cy. 
blit là un Péage. Les Gaulois πε négligeoient point, non plus que Roftren.v. 
les Romains, cette branche des Revenus publics. Ils fayoient de P” 
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même profiter des pañlages fur les Rivieres, pour s'y faire païer de 
pareils droits. Je préférerois cependant les premieres Etymologies. 
Il eft trop peu naturel qu’on impofe un premier nom fur quelque 
circonftance propre à rendre odieux le Maître du lieu. Il ne le feroit 
pas lui même, ὅς ne le fouffriroit point de fes Sujets. Ces fortes de 
furnoms ne s’établillent qu’infenfiblement. Il faut bien du tems pour 
qu'ils faffent oublier l'ancienne dénomination. Que le terme de 
Hard fut ufité parmi les Gaulois, aufli bien quen Germanie, cet 
ce qui paroit non feulement par l'exemple des Bretons, que je viené 
de citer; mais encore par les noms de Lieux à la tête defquels il fe 
trouve. La Beauffe, la Champagne, le Maine, la Bretagne, la Flan- 
dre, en ont de tels, comme la Picardie & la Normandie. Le Dic- 
tionnaire de la France en fournit quatorze. 


HASLE €  HASLEN 


Les Chroniques de la Suife ont afligné une place dans nôtre 
Carte ancienne au Bourg de Hasle. Elles le mettent dans le nombre 
de ceux que Céfar donne à l'Helvétie, Car elles en attribuent la 
fondation à des Cimbres qui fe refugierent dans la Vallée de ce nom 
après la défaite de cette Nation par Marius. Ces Chroniques indi- 
quent même d'où ces Cimbres étoient partis, & prirent le nom 
qu'ils donnerent à leur azile. Entendre là deffus un de nos Hifto- 
riens, C’eft les entendre tous. Ils wont fait que copier les Chroni- 
ques. Elles difent, que fortis de la Frife Orientale, & de la Ville 
d'Haffelinges en Weftphalie, ou de celle de Haffel fur le Vecht, 
ces reftes de PArmée des Cimbres s’établirent fous la conduite de 
Reflio leur Chef, dans la Vallée qu’ils nommerent Hafe (τ). On 
voit encore de nos jours, ajoùta Stumpff (æ), des reftes de Pan- 
cien Château de ce Reftio, & qui a confervé fon nom, puis qu'il 
portoit celui de Refi, qwa aufli porté la famille defcendue de ce 

Chef, 


(τ) Hafelü ex Frifia Orientali & Urbe 


) feliam de fe Vallem, Reftio ductore confti- 
Haffelinga , quæ in Weftphalia, aut potius 


tuunt, συτττιμ. de Reb. Helv. Lib. 1. 
Cap. 2. X TUMPE. Lib.4. Cap. 12. 
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Chef, quia donné pendant bien des Siécles des Seigneurs a la Vallée. 
Les faits dont il refte de pareils monumens, ne femblent pas étre 
fufceptibles de doute. Cependant, outre le fabuleux dont les Chro- 
niques ont mêlé celui-là, en faifant arriver dans l Helvétie les Cim- 
bres fous quatre Chefs, dont deux, qui étoient fréres, & s’appelloient 
lun Sweirer, & l'autre Remus, combatirent Pun contre l’autre, pour 
que le vainqueur en demeurât le maitre, ἃς donnât fon nom au Pays, 
ce qui décida du nom de Schweitz, que la viétoire de Swerter fur 
fon frére, valut au lieu : outre ces fables empruntées de celle de 
Remus & Romulus, le Reffie du Hasle doit fans doute fon exiftence 
au nom de Refi, tout Celtique, langue dans laquelle Rhef-ti, veut 
dire, Maifôn de la fuite (a), des defcendans. Cela feroit foupçon- 
ner que la refflemblance du nom de Hajle avec ceux de Haffelingen 
ὅς de Haffel, a fourni l'idée de faire venir de la Frife ou de la Weft- 
phalie les premiers habitans ὅς le nom de la Vallée dont il s’agit. 
On fait aujourd’hui ce qu’il faut penfer de pareilles généalogies, quand 
elles n’ont que de femblables preuves, qui ne fortifient guères celle 
qui réfulte du fait rapporté par Strabon, & fur lequel infifte Stumpf, 
que les Tigwrini & les T'ugeni fe joignirent aux Cimbres. (Ce fait 
donne-t-il lieu de croire qu'il s'établit dans l'Helvétie une nombreufe 
colonie de ceux-ci? Il eft plus für de chercher dans les noms mêmes 
des indices de leurs auteurs : ils en font mieux connoitre l'ancienneté, 
que des traditions d'imagination. 

HASLE eft certainement un nom Celtique. Ceux de Hafélin. 
gen & de Haffel (on écrit communément Haffelt) ou Haffe let , ne 
permettent pas d'en douter. Et le nom de Ha/élingen n’a été donné 
à ce lieu de la Weftphalie que parce qu’il eft fur la Riviere de Hafe. 
Car Hafe-lin-gen en Celtique veut dire Race, génération de l'eau de 
LHafe. La difficulté eft feulement de favoir fi Hafle eft uniquement 
du Dialee Germanique, ou aufli du Gaulois. Sil ne peut venir que 
du premier, le Bourg ὅς le Pays n'auront été nommés que par des 
Germains, & en ce cas la fignification de ce nom fera connue, puis 
que H4f?, Hafèl, Afel, Æfel en ancien Allemand veulent dire un 
Noïfettier, ὅς de là Ha/£lnus, noïfette. Aufl Fe nommoit il 
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que Hafel fignifioit proprement un Bonnet, Galerus (a), & quë 
ce nekt que par la refflemblance du Calice dans lequel la noïifette eft 
renfermée, avec un Bonnet, qu’elle a été nommée Hafel, Hafl en 
Allemand. Ceux qui connoiflent la figure de la Vallée de Hasle, pour- 
ront juger fi cette explication peut lui convenir; ou fi elle eft aflés 
propre à produire des Noifettiers en abondance, pour que la traduc- 
tion de Myconius lui convienne mieux. Pour moi, je pancherois 
davantage à croire que le nom fut formé par des Gaulois de Has ὅς 
de Le, ou de Has & de Liä (le Peuple du Pays prononce Hasti ). 
Ce weft pas que je fache ce que fignifioit en leur Langue Has, qui 
en Allemand veut dire Haize. Mais trouvant ce mot dans plu- 
üeurs noms de Lieux des Gaules, je ne puis douter qu'il ne fut em- 
ployé à cet ufage par leurs habitans. Jen vois même qui ne donne- 
rent pas d'autre nom à un Village du Bas-Armagnac près de Riviere 
Verdun. Il s'appelle /2 Has. Je vois une petite Ville de Flandre 
nommée Hasbroug ; un lieu dans le Hainaut fur la Scarpe, nommé 
Haÿynon, certainement ancien, puis qu’on y bätit au Septiéme Siécle 
PAbbaye qui en prit le nom Celtique, dans lequel z0# défigne à coup 
für la Riviere; un Bourg en Gafcogne nommé Hesparon ; un autre 
dans la même Province nommé Hzfingues. Oblervant enfuite que 
tous ces lieux font fur des Rivieres, tout comme le Bourg de Hafe, 
je fuis porté à croire que Has pourroit n'être là que £s, qui vouloit 
dire Esu, comme dans les noms d’4//4c du Bearn; d Afas du Bas- 
Languedoc; ἃ ,4/έ du Maine; d’Affier en Querci; d'Afieu en Dau- 
phiné; d Afone en Bearn ὃς dans le Poitou. En ce cas, la fignifi. 
cation de Hafle ne feroit que Lieu de l'Eau. Cette conjeure eft 
d'autant moins forcée, que plufieurs des noms à la tête defquels on 
met une H, s’écrivent aufli fans H, lettre que la prononciation ajoute 
ou omet fuivant le goût des Peuples. 

Cette explication ne convient pas moins aux deux Villages du 
Canton de Zurich Ober - Hafen ὃς Nieder -Haflen, Pun ὃς l'autre fur 
un Ruifleau qui tombe dans la Glatt: Has, ou Af-len en Celtique 
ne fignifiant que Eau legere ou courante. 


HEDIN- 
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Had en Celtique étoit Semence (a); ὃς He le Prétérit du Verbe (a) Daw 


XV. 


Semer. Les Bretons nomment le Bled Ed Ch), ὅς les Gallois Υ4 (c), aE ) 
employé aufi en Bretagne, mais comme Edou, Pluriel de Ed. Le dj 


nom de Hedingen défignoit donc un lieu ou territoire ferré, étroit, (0) Dar. 


& propre à produire di grain. C’eft la fituation de ce Village entre 
deux Ruifleaux. On pourroit auli prendre Hedd pour le mot Cel- 
tique qui fignifioit Paix (d). Ce n’eût pas été mal défigner un lieu 
fur une Colline où il y avoit un Château pour fa deffenfe, que de 
Pappeller, Génération de la forterefle de la Paix: Hed-din-gen diloit 
précifément cela Cet endroit avoit un Château où réfidoient au 
Treizièéme Siécle des Gentilshommes qui en portoient le nom (e). 


Hedé, petite Ville de Bretagne, pas loin de Nantes, ἃς Hedencourt Plentichi, 


(d) I. 


(6) 


Memor. 
en Picardie, ont A reçù ces noms des Gaulois par lune Tigur. v. 


. Où l'autre des raifons que je viens de donner de la dénomination de Hedingen- 


Hedingen. 
PUEIOGTG RL IN GE N. 


Nous avons vů que Hag vouloit dire Haye, lieu qui en étoit fermé, 
mailon, &c. En quelques Dialectes on écrivoit ὅς prononçoit Haeg, 
comme lAnglois dit encore Haedge. On trouve aufi nôtre nom 
écrit Haklingen dans de vieux Titres publiés par Hergot. Il my a 
donc nulle difficulté de reconnoitre Hegg pour Hag des Celtes, qui 
en Bretagne eft Chae & Qué, comme dans le Pays de Galles Caë, 
Le nom d’'Hegg-liu-gen fignifie donc Génération, Gens, du lieu des 
Hayes fur le Ruiffleau. L’endroit eft effectivement fur un Ruifleau 
qui fe jette dans la Bérrz. Hegenheim dans la Haute - Alface, ne 
fignifie que Habitation des Hayes. 


ιδ ΟΥΤΕ 


Hag-in, Hegiü, fuivant ce qui vient d’être dit dans PArticle pré- 
cédent des acceptions de Hag & Heg, ne fignifie que maijon , habi- 
tation &c. de d'eau. Cet endroit voifin de l'ancien Winterthur eft 
fur lPEulach. Ὑίησί- cinq lieux, Villes, Bourgs ou Villages en 
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diverfes Provinces de France, n'ayant de nom que celui de Le Haye 
ou Les Hayes, font des preuves que les Gaulois n'ufoient pas moins 
de ces noms, que les autres Celtes, dans le Pays defquels on en 
trouve tant où Hag ou Hages paroiffent, fans compter les lieux qui 
n’ont pas d'autre nom. 


HAURE GS ON ματα 


Autre exemple de l’ufage de Heg dans la compofition des noms ; 
ὃς qu'il ya les acceptions indiquées dans l'Article de Hag, ἃς dans les 
deux derniers qu’on vient de lire. Ce Village du Canton de Zurich a 
précilément le même nom que la Ville de Hagenau, & il fignifie /α 
Plaine des Hayes. D'autres ont traduit Haguenau par Haye des Bruye- 
res : Ce qui revient au même. 


HER D EEE GRG 


Haid en Celtique eft de l'Orge ; & Heidden un grain d'Orge. Les 
Bretons appellent ce bled Hey, & Heyz. Quoi que les lieux nom- 
més Heidegg foient propres à produire du Grain, ce n'eft pas le nom 
de POrge que je préfume qui les fit appeller ainfi. Le terme, égale- 
ment Celtique pourtant, retenu par le Dialeéte Allemand, fera plú- 
tôt Heid, qui fignifie Campagne, Bois, Bruyere (a). Ainfi Heid- 
gg, où Heid-eck, Vouloit dire, Coin, Canton de Bruyeres. Le Lac 
nommé Hesdegger-Sée, fur le bord duquel eft Heidegg , aura recû 
fon nom de celui du Village, ἃς Heidegg du Canton de Zurich, pas 
loin d'Embrach, porte fans doute ce nom par la même raifon qui 
fit ainfi nommer le premier. Des Auteurs regardent tous les lieux 
d'un même nom dans un même pays, comme ayant été bâtis par 
quelque membre de la famille qui a porté ce nom. Mais quand on 
n'a pas de preuve que la famille a donné fon nom au lieu, & non 
le lieu à la famille, la préfomtion eft que le lieu avoit ce nom avant 
que la famille le prit. L’Hiftoire des noms de famille veut qu’on 
le penfe ainfi, 

H E 1X 
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Le mot Heim a plufieurs acceptions, dont la plus générale ren- 
ferme lidée d’un lieu où lon habite en communauté. Maifon, 
Ville, Bourg, Village, Campagne, Pays, Patrie, font renfermés fous 
cette idée , ὅς par là ce nom eft employé pour défigner les unes 
comme les autres de ces chofes (4). C’eft le même terme que Ham 
fur lequel j'ai dit ci- deffus dans l'Article de Hemberen, ce qui m'a 
paru néceffaire pour juftifier que les Gaulois & les Germains tenoient 
ces mots de la Langue commune à tous les Celtes. Le nom de Heim- 
berg fignifioit Village de la Montagne. Celui dont il s’agit, voifin de 
Thun, εἰϊ au pied d’une Montagne, dont le nom du Village le plus 
prochain, qui et Mailinberg , fait aufi mention. 


HET ο 1... ICE D (CT 


Terre de Montagne ἃ Orge pourroit être la traduction du nom 
de cet endroit du Canton de Fribourg, Π Her eft là Haid ou Heid 
des Celtes, que nous avons vů, dans PArticle Heidegg , qui fignifioit 
de l'Orge. Ter vouloit bien dire Terre; & Rait, Reut, Ried, Lieu 


Montagneux (ὁ). Mais je préférerois encore, de même que pour | 


Heidegg, d'entendre par Heit de ce nom, Heid des Celtes qui vouloit 
dire Bruyere, & jexpliquerois Heid-ter-ried, par Lien Montagneux 
de Bruyeres. Ou fi Pon vouloit que Ter ne défignât pas là Terre, 
je lentendrois du torrent qu'il y a, car Ter fignifie auli Torrent ὃς 
KRuilfeau. 

ΠΕ ΡΟΝ ὍΠΕΡ LOL 


HELP en Celtique étoit Aide, Secours (c). Le Dialette de 
la Haute-Allemagne a changé le p en f. Il a dit He/fer, Secourir , 
Aider: ὅς par un autre changement de Pe en ż, qui ne lui eft pas 
moins ordinaire, de He/p il a fait Hif: Ceux qui feront curieux de 
voir comme on tire de ce mot le nom d’ Elephant, pourront fe fatif- 
faire dans le Gloffaire de Mr. Wachter. Les Helvétiens ayant nommé 
le Village du Toggenburg dont nous parlons, Helpp-ift-wyl, qui vou- 
loit dire, Village du Secours près de l'Eau (il eft fur le Neccar ), les 
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Allemans prononcérent Helfenfithwyl, ὃς Hellfefihwyl, comme on 
prononce aujourd'hui. (ΟΕ ainfi que les Meflins nommérent Hefe- 
dange: en Celtique He/p-dan-gui, un Village près de Metz fur la 
Riviere, 

CHE LOVE TE, Lo! HE LuK ENTRE UNE 


J'ai rapporté dans mon Tome I. (a), les différentes Etymologies 
du nom d'Helvetii données par nos Hiftoriens. Celle qui ne préfente 
ce nom que comme He/vz un peu allongé, me paroifloit alors la 
plus plaufible (b). Et dans l'idée que le mot Celtique He/, qui 
figniñoit Chaffer , fuivre à la pifle, poufer (τὴ. pourroit avoir 
été choifi pour former celui d’Helvi, changé par les Latins en He. 
il me fembloit qu'une dénomination, aufi bien aflortie ἃ la Suiffe à 
l'égard de la Chañle, qu’au Vivarez, portoit, pour ainfi dire, fa 
preuve de juftefle avec elle. Mais ayant dès- lors étudié la maniere 
dont les Gaulois formoient les noms de Peuples, je me convainquis 
qu’ils ne prirent ou reçürent pour l'ordinaire d'autre nom, que celui 
de la Contrée qu’ils habitoient, & que cette Contrée elle même mavoit 
εἰς défignée que par fa pofition, relativement aux Montagnes, aux 
Rivieres, aux Marais, aux Rochers, aux Forêts, à la Mer, du voi- 
finage. J'obfervai que les Peuples dont le nom faifoit quelque allu- 
lion aux qualités, ou à quelque défaut, ou à quelque coûtume 
particuliere, étoient en petit nombre; qu’ils n’avoient reçů ce nom 
que des Etrangers, même aflés tard; enfin, qu’il métoit proprement 
qu'un Surzom , ces Peuples s’en donnant un autre, qui étoit leur 
ancien nom. Ces remarques me firent comprendre que PEtymolo- 
gie d'He/vetii, que j'avois adoptée, ne méritoit pas cette préférence, 
& qu'il falloit en chercher une autre plus conforme à Pufage ordi- 
naire des Gaulois. Jen rencontrai une dans le Dictionnaire de Mr. 
Wachter, qui fe préfentant avec une partie de cet avantage, me 
prévint en fa faveur. Ce Savant expliquant le mot ‘H;//, qui en 
Anglois veut dire Montagne , Mont, Tertre, Colline, petite Hau- 
teur, Eminence, dit (2)  C'eft de ce terme que tirent leur nom 


Ces 
(1) He! pro Hely, venari, aucupari, veftigare, agere. Dav. 
(2) Ab illo (HZ) nomen ducunt celebres Monticolæ Hirrevionwss & HELYETIR 
Illia Woxen manere, hi à Beite, manere. WACHT, γ. Hi! 
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5; ces fameux habitans des Montagnes appellées H//eviones & Helve- M EM. 
"ə δὲ, les premiers en ajoûtant à ΗΖ} le mot Wonen, Habiter, de- X V. 


meurer; les derniers en ajoûtant Besren , fynonime de Wonen. Un 
favant Anglois avoit prévenu Mr. Wachter dans la conjedture que 
Hill étoit entré dans le nom des Helvétiens. Je dois rapporter tout 
ce que cet Auteur, peu connu fans doute dans nos Contrées, a dit 
fur le nom de la Nation. Parlant des Saxons appellés Mites, après 
avoir remarqué que Sebaftien Munfter avoit obfervé qu'il sen étoit 
établi dans les Montagnes qui féparent l'Allemagne de l'Italie (τ), 
Verftegan , le favant Anglois dont je veux parler, pourfuit en ces 
termes (2) ‘ Et ceux-ci (es Wites ) furent, comme il femble, 
» nommés à cette occafion Hilvites, Car une Montagne nommée 
a aujourd’hui en Allemand Berghe, étoit appellée auparavant Η///, 


„ Comme aufi Duz, ὅς ceft de là que nous avons retenu H/// dans 
»» nôtre Langue. Les Latins donnant au pays des Hluites un nom 


“ 


» formé fut le Teutonique, en firent Helvetia, ὃς le nom Allemand 


» Suitférs, C'eft-h-dire les Visfes ou Vitfer, Clr à la fin des mots 


32 


39 


29 


29 


t 


(1) En effet une ancienne tradition, 
fait venir èn Suifle de la Jutlande, des 
Vites Saxons d’origine, qui s'établirent 
dans la partie Orientale de l'Helvétie, ὃς 
donnerent leur nom au Pays & à la Nation, 
Voy. Bear. RHENAN. Rer. Germ. Lib, 1, 
p. 236. MUNSTER. Chrono! Lib, 3. 

(2) Thefe by this occafion: (as plainly 
it Seemeth}) where called Hiwites : for à 
Mountain which now in the Teutonick is 
called a Berghe, was heretofore called a 
Hill, as alfo a Dur, and weyet from thencé 
retain the name of HiX in our Language : 
And to the Country of the Hilvites, the La- 
tinift giving à name drawn from the Teu- 
forick found , have made it He/vetia, and 


dénote en Haut- Allemand le plurier en divers Tems, comme Ps 
le fait chez nous), concourt en faveur de cette idée. D’s mife 
devant v ou w, eft fouvent employée pour lArticle rhe abrégé, 
comme dans s'water pour thenwinther, &c. La raifon (continue 
, Verftegan ) pour laquelle ce Peuple en particulier portoit le nom 
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the German name of Swiéfers , that is to 
lay, the Viéfes, or Vitfer (for r in the end 
of à Word, doth in the high Dzich divers 
times exprefs the plural nomber , as s doth 
with us } doth alfo hereunto concur. The 
s being fet before the v, or double w, is 
often ia the Tezéonick ufed for the abrevia. 
tion of the Article The, as S'wvirzter, for 
the winter , and foundry the like. ... And 
as for the reafon why this People had par- 
ticularly this name, take it to have pro- 
ceedet of à certain Swiftnefs or agility , 
which the accuftomed themfelves unto, 
both in War and in Hunting more than 
did the other. VersSTEGAN Reffit. of 
decayex intelig, in Antiqg. Ch, V. pe 137: 
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» de Vires, eft, je penfe, une certaine Viteffe & Agilité par laquelle 
» il fe diftinguoit des autres à la guerre ἃς à la chafe. 

La différence qu’il y a entre H;i ἃς Hell, ou Hel, ne feroit pas 
une forte objection contre cette explication. Le méme Peuple que 
Pline appelle Hilevones, & Hilleviones, comme porte l'Edition fuivie 
par Mr. Wachter , eft nommé par Tacite He/vecones. C’eft au moins 
Popinion d’un Savant (τ) Commentateur de l’Hiftorien. Mais la 
difficulté de trouver ces izes de Bede, que Verftegan a empruntés, 
rend cette Etymologie incertaine. On ne fait pas mieux fi ce Peu- 
ple étoit en Suede, en Scandinavie, ou dans le Holftein, qu’on ne 
convient de ce que vouloit dire le nom de Nites. Quelques - uns 
ont crû que les Vizes étoient les mêmes qui font appellés Naithones, 
que Mr. Leibnitz difoit qu’on ne connoit pas (2). Quant à Pex- 
plication , quoi que le favant Anglois ne dife pas d’où il infère qu'une 
vitelle ou agilité finguliere à la guerre & à la chaffe, ft nommer ce 
Peuple Mires, il avoit apparemment en vůë le mot Celtique Wig, 
qui fignifie non feulemeet Agile, Promt, V’igoureux , mais encore 
Vaillant, Guerrier (a). Mais Wig ἃς Wites différent trop, pour 
les confondre. Auf Conring & Leibnitz expliquoient-ils Prrhones 
par Zes Blancs; explication beaucoup plus vraifemblable, non feule- 
ment parce que wize en Anglo-Saxon, wirt en Islandois & en 
Suedois , white en Anglois, 1} en Flamand, & uniz dans le Dia- 
lecte des Francs, qui a produit wesff d'aujourd'hui, vouloient dire 
Blanc ; mais encore parce que les Naizhones ou Vuithones , étoient 
oppolés aux Suardones, dont le nom, qui fe fait reconnoitre par 
Schwartz de PAllemand moderne, fignifioit Zes Noirs (3). Si cepen- 
dant Etymologie de Vertegan étoit gottée de quelcun malgré ces 
dificultés, elle fe concilieroit fort bien avec l'idée que la chaffe eut 
part à la dénomination. Mais quand on en préfenteroit aufi une 
autre tirée d’un terme Celto - Scythe, favoir de tbe, qui fignifioit 


prudent , 

(1) Voy. la Note de M. Dithmar fur Albos, SvarDonisus, feu Nigris oppo- 

ΤΑειτ. Germ. Cap. 43. p. 234. fitos legit. Lersnirz. ibid. Voysaufli la 

(2) Nuithones ignoramus. Not, in Ta- Note 6. de Mr. Dithmar fur ce Chapitre 
éit. Germ. Cap. 40. de Tacite, 


(3) Conringius Vurrnoness, adeoque 
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prudent, Jage, (les Grecs mettoient pour Pordinaire deux ź au nom 
de nôtre Nation; ils Pécrivoient Eas#rler, Ελξετ]ιοι) ne trouveroit- 
on pas que lexplication de Hiuirte, fans changement de Lettres, 
feroit bien aflortie à la Nation? Je pourrois la deffendre avec dau- 
tant plus d'avantage, qu’elle ne fuppoferoit point une tranfplantationt 
très-peu certaine des Wres de Saxe ou de la Scandinavie dans nos 
Montagnes. Mais mon idée que c’eft de la Gaule, ὅς non de la Germa- 
aie, que fortirent les Helvétiens, ne fauroit s'ajufter avec aucune Ety- 
mologie de leur nom tirée d’une Langue Celto-Scythique. Il faut en 
trouver une dans la Langue des Gaules. C’eft aufli à quoi je reviens. Il 

en réfultera une nouvelle preuve de Porigine Gauloife des Helvétiens. 
Les Helui étoient le Peuple du Wivarez. Ils portoint ce nom 
avant qu'ils connuffent les Romains. Il étoit donc purement Gau- 
lois. Hel ὅς Hely, en cette Langue, nous Pavons prouvé, figniñoit 
effeivement Chaffer. Mais un Infinitif feul formoit-il un nom de 
Pays ou de Peuple dans la Celtique? Nul exemple d’une aufi fin- 
guliere dénomination ne fe préfente pour la rendre plaufible. Ces 
noms lors qu'ils métoient pas compofés de deux mots au moins, 
confiftoient en un Subftantif. Mais prefque tous étoient de deux 
ou trois ou quatre mots joints, parce qu'ils devoient donner une 
idée de la fituation du Canton, ou du Lieu. Le Rhône borde, 
comme on fait, le Vivarez. Ael-#i en Celtique fignifioit Bord de 
DEuu, de la Riviere. La différence d Ael à EZ ou Hel, ne doit 
ici faire aucune peine. La prononciation en eft la même. Le nombre 
de noms de lieux des Gaules, qui commencent par EZ ou Hel, ὃς 
où ce mot πε peut être que e? des Gallois, ainfi qu’on la vů du 
premier ci-deflus dans l'Article E/gg, ne laifle pas de doute quant 
à lui. Baxter n’a pas balancé non plus d’expliquer ainfi, non feule- 
iment les noms E/corium ἃς Elrabon, mais encore ÆA/binummum , 
Aloverginm, & d’autres, à la tête defquels et 4/ (ιτ: tant il eft 
vrai 


(1) C’eft aufi par Ael que doit être pied d’une Montagne, au-deffus de laquelle 
expliqué 47, qui commence le nom de ily a un Lac; un ruiffeau coule au bas. 
plufieurs endroits des Gaules. Alby Capi- Ael-eg-re fignifie, Bord de l'Eau courante. 
tale de PAlbigeois, eft le Celtique 4e/by, Alençon, Ville des Marches de Norman- 
Bourg, Habitation du bord. Cette Ville die fur la Sarte, a bien fon nom Celtique 
eft fur le Tarn, Alegre en Auvergne au Ae/en-cor, qui dit Jur de bord de la Riviere. 
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vrai que les connoïfleurs ne s'attachent pas fi fcrupuleufement à la 
maniere dont les noms ont été écrits par ceux qui les ont latinifés, 
quand il my a d'autre changement qu’à l'égard des lettres de même 
fon, ou des voyelles, qui s’employoient aifément les unes pour les 
autres, ὅς fur tout aux lettres qui s'employoient ou s’omettoient in- 
différemment , comme l'#, qui n’eft pas proprement Lettre, mais 
Apiration. Et en effet, PH mife par des [atins au nom Hei, y l 
étoit fi peu nécefaire, que les Grecs ne l'y ont jamais mife, & que 

des Manufcrits de Céfar même portent [ui (a), ce qui a déja été 
obfervé par Valois (ὁ). Tout comme le nom des Eduens fe trouve 
scrit, tantôt Edwi, tantôt Aedui, & tantôt Hedui, ainf quon voit 
aufi Elvetii, ἅς Elvisii, Helvitii & Helvetii, au quel les Grecs n’ont 
jamais mis d'#, Plutarque écrivant Ελδητ]ιο,» Ptolemée Ελωήτιοι» ἃς 
Julien Ἑλδέτιε,. Mais les Gaulois aimoient PA à la tête des noms 
qu’ils commençoient par EZ, & où il eft aufi très-certainement.pour 
Acl des Gallois. Hellemmes dans la Flandre Valonne; He/efines dans 
la même Province; Helchis fur PEfcaut; He/chinc dans le Pays Mef- 
fin; Helian en Bretagne près de St. Malo; Héliceurt en Picardie, 
même nom aflurément qu'Eficourt en Lorraine; Helinghen dans le 
Boulonois ; Helefaut en Artois; Helleville & Hellou en Normandie; 
Helleville dans le Pays Melin; He/maurup, Bourg près de Vitry- 
le-François, ὅς Helvique en Champagne, où l'on a aufi He/yriere, 
Tous ces noms aflurent mon explication de Hel des Helviens & des 
Helvétiens. Le nom de He/- ji défignoit donc proprement la Con- 
trée du bord du Rhône. Æ/4, nom latin de fa Capitale, en défi- 
gnoit la fituation : c’étoit le Celtique 4e/bar, ceft-à-dire, Bord 
élevé, Bord dominant, que rendoit Alba; ἃς comme l’a bien remar- 
qué Vallois (¢) contre la tradition, c’eft la Ville même de Viviers , 
qui avoit aufi ce dernier nom, dont le Latin Vivarium, où Viva- 
rie, reprélente le Celtique Uż-var-riäż, qui fignifie littéralement, før 
l Ean de la Riviere. On fait que cette Ville eft fur le bord du 
Rhône, & qu'il y a un bord élevé, puis que le Roc fur lequel eft 
placée aujourd’hui la Cathédrale, domine fur toute la Ville. Le nom 
de Viviers même, loin d'étre traduit de Vivarium latin, qui veut 
dire u Vivier, eit encore tout Celtique, Ui-vi-er-fe, ou Ui-vi- 
ETF 5 
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er-is, dont il a été formé, fignifie Hommes de la terre da cours de 
Ean; ou fi er ekt là pour ar, ce fera fimplement, Hommes fur 
le cours de l'Exn. Douze autres Lieux en différentes Provinces de 
France portant le nom de Wivéers, fans qu’on puifle dire qu’aucun 
Pait reçù pour avoir un Vivier, il eft indubitable qu'il leur vient 
des anciens Gaulois, Il eft donc certain aufi que le nom de Viva- 
refur , donné en Latin dans des Auteurs du Moyen Age au Pays 
des Helai, & celui de Vivarais, ou Vivarez qu'on lui donne en 
François, eft de même le nom Celtique Ui-var-i4, ou Ui-var-e-fiü , 
qui avoit la même fignification que le nom de fa Capitale, ainfi 
que divers autres Cantons des Gaulois. 

On entendra ntaintenant fans peine le nom Celtique fur lequel 
fut formé le Latin Helvetii, ou Helvitii. Ce fera Acl-vi-tui, ou 
Hél-vi-tuife, qui difoit littéralement , Hommes du bord de l'Eau, 
ou ge la Riviere. 1l eft tout autant certain que Τλγὲ étoit le même 
mot que Uyc (1), qu’il eft certain que vis, ὅς dans des noms 
compotés vi, fignifioit Hommes, Gens de cœur. Cette dénomina- 


tion ne convenant pas moins bien à tous égards aux habitans de 


PHelvétie, fuppofé qu’ils y ayent pris ce nom, qu'aux habitans du 


Vivarais, qui probablement l'apporterent avec eux en s’établiffant 


dans nos Contrées en plus grand nombre que d’autres Gaulois, on 
ne voit point ce qui pourroit empêcher de regarder PEtymologie 
comme très-vrailemblable. 


ΠΕ EN luk CU Ke ΣΩ͂Ν 


Hen- fii-cen étoit le nom Celtique dont seft fäit en Allemand 


Hendficken. 1] défigne ## lieu ancien fur la Riviere. Ce Village 
eft fur la Büntz. Ce n’étoit pas feulement dans la Langue des Celto- 
Scythes que Hez vouloit dire Vieux, ancien. Il étoit en ufage dans 
les Gaules, comme en Angleterre (4). Les Bas-Bretons s'en fervent 
encore. Ils difent ΗΕΖ’, ὃς Enn (b). De-là le Titre de Hezdinos, 
que portoit le Roi des Bourguignons au-delà du Rhin (c). Hey-din-os, 
fignifioit Vieux homme Pére. Le nom du fameux ὃς Grand Of», 

Tom. IH. GGe Othin 
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Mem. Orhin, des Germains, ne vouloit dire que Pére des Hommes, ou 
x V. Homme Pée. Les Sarmates difoient Os pour Pére (a), comme 
d’autres difoient As, & d’autres At, Atta, Atys. On a νὰ que 
Ca) Baxt. Lin, Dya, étoit Homme (6). C'eft de Hea, felon Baxter (e), 
i T Da que les Latins firent leur Senex, ὃς les Grecs Ένος. Les Celtes avoient 
Cc) v. déja le mot Sezaa, auquel, à ce que croit Dom Jaques Martin (4), 
Εκει ils attachoient la même idée; d’où ce Savant conclut, que c'eft pour 
des Gaul Cela qu'ils appelloient leurs Druïdes δεπαπὲ, ὃς leurs Druïdeffes dene, 
a t ch. comme Mela nomme celles de l'Isle de Seyn. Mais on wa point de 
preuves que Sezani fignifiat Vieux, ὃς Sene des Vieilles. Mais Pon en 
en a que Senn délignoit une Multitude rafemblée, une Troupe. Il 
eft donc plus naturel de croire que les Druïdes furent ainfi nom- 
més parce qu'ils vivoient en Communauté, comme les Druïdefles 
de Pisle de Seyn, qui ne reçut ce nom que parce qu’elle renfer- 
moit cette Communauté. Quoi qu’il en foit, il eft au moins certain 
que les noms de quantité de Lieux des Gaules, qui commencent 
par Hean ou Hena, ou Enr, ne peuvent être bien expliqués, qu’en 
les entendant ainfi que j'entends le premier mot du nom d'Æes-f#-cer, 
ou de Hey-tifccon, car PAllemand eft Hew/fihikon dans les Titres 
du Treiziéme Siécle. Je n’en citerai que deux exemples choilis entre 
les Lieux de la Bretagne. Hewraat pas bien; loin de Treguier , elt 
le nom Celtique Hew-goat, qui fignifie acienne Forêt. Car Goat 
elt Bois, Forét, en Bretagne encore aujourd’hui, comme Coat , 
Ce) RoE Ced (e) & Coet, ainfi que Coit (f) & Coed dans le Pays de Gal- 
CF) Bat. les. Hennebond ne fut ainfi nommé que par la railon que cette Vilie 
v. Auderi- eft fort ancienne, au pied d’une Montagne ὃς au bord de PEau. 
da, 1 ή. A NLA > 
Caa Dar. Henn-bon-tin en Celtique en donne toutes ces idées. Dantiquité du 
v. Nemus. lieu weft: pas douteufe, puis que de trois parties qui le partagent, 
lune eft appellée Villeneuve, Pautre Ville murée, ὃς la troifiéme 
Vieille- Ville, On va voir dans l'Article fuivant encore un exemple 
que les Helvétiens firent entrèr Hezx dans le nom dun de leurs 


Villages. 
ΗΠ ΝΟ GPAINR T 
A Ce nom s'écrit communément Hezkart (g). Cette orthographe 
À ee ἃ en fa faveur la pronontiation du Peuple, garand.plus für aa ai 
itres 
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Titres du Treiziéme Siécle où Pon voit Heyzkart. L'endroit eft 
ancien. Ces Titres, qui prouvent qwune Famille confiderable qui en 
portoit le nom, avoit là un Château fort, en font remonter Pori- 
gine beauuoup plus haut, & donnent lieu de croire qu’il put bien 
avoir été nommé par des Gaulois Ancienne Fortereffe, car c'eft ce 
que fignifie Hezn-caer, fuivant lexplication” de Hez établie dans 
l'Article précédent. Ce qui confirme cette maniere d’entendre ce 
nom, Ceft celui de Hezzkart, que portoit aufli un lieu du haut Val- 
lais ὅς une Famille de diftintion de Vifp. Mais sil faut écrire 
Heynkart, le nom men fera pas moins Celtique. H fignifieroit Lies 


fermé (a), fortifié. 


Ha PAR GB D IN AG EESIN: 


- 


Le Dialeđte Germanique n’eft pas le [επ] qui ait fouvent changé 
en Her le mot Ar des Gaulois. On verra fur le nom Hermange 
que les Helvétiens le faifoient aufi. C’eft ainfi que les Anglo-Saxons 


traduifirent Ær-i-con-ii Celtique, par Herefort (b). Iet d'autant (δ) Baxt, 


plus probable qu’il en eft arrivé de même à Ær-by-lin-gen, felon 
Papparence, nom de nôtre Village en Celtique, & qui en défignoit 
bien la fituation fur la Kifen, puis qu’il fignifioit littéralement Mai- 
fon ou Village de la génération far lean courante, qu'un Village 


du Hegau fur la rive droite du Rhin, porte aufi précifément le 


nom de Herblingen. Ceft ainfi que ÿexpliquerois tant de noms qui 
commencent par le mot Her; entrautres Herbilly (en Celtique Ar- 
by-liü, où Ar-billiu, dont le premier fignifie W/lage fur l'eau; 
Pautre, Jur la tête de l'eau ) dans lOrleanoïs près de Baugenci fur 
la Loire, ὅς d’Herbelor (en Celtique Ær-bed-or, fur la tête du Bord } 
dont il y en a deux en Normandie, pas loin de Pont - l'Evêque. 


HOER G I S CAE HT A Da D 


Le nom de ce Village où Pon commence à monter le Mont de 
Pilate près de Lucerne, s'écrit communément Hergortfwald. On 


croit qu'il y a quelque chofe de relatif à la Divinité (e), parce qu’on Gefeh. des 


y voit les mots Her Gort, qu’on prend pour Herr Gorr. Et là deffus 
Ccc 2 ο 
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on a avancé que Ceft par corruption (4) qu'on dit Herreifwald. 
Il y a cependant une bonne raifon de croire ce dernier le plus an- 


(a) Etat Cien. Cette raifon eft que fur la Frontiere de la Suifle, dans la Comté 
& Del. de de Ferrete, il y a un Village nommé Hergifivyler, & qui weft point 
Tom. 2. p. NOUVeau, puis qu'il en eft parlé dans des Titres du Douziéme Siécle, 


te ) qe 


On ne voit pas que celui-ci ait jamais été appellé Hergottfwyler. Le 
nom qu’il porte eft donc ancien. 1] prouve que les habitans de ces 
Contrées formoient des noms qui contenoient les mots Celtiques 
Her & gis. Or ce Gis et ou Gui, de l'Eau [ le Village eft fur un 
Ruifleau ]: ου Οζ}, Arche: ou Ceff; Ventre: ou Gif, terre à Potier. 
Ainfi Hergifwyler défi ignoit la fituation, ou la nature de la terre du 
lieu. Mettant Wald à la place de Wyler, on aura la fignification 
de Her-gif-wald, qui veut dire Bois fur l'Eau. Cette Montagne 
jadis toute couverte de Bois, & où il en refte encore quantité, eft 
au bord du Lac de Lucerne. Si Pon vouloit abfolument que Her- 
&oitfwald en foit l'ancien nom, il pourroit être également Celtique, 
& ne fignifier que fur le Forêt, ou près de la Forêt. Car Ar-goet 


dit cela, & Wald, fÿnonyme de Goet, aura été ajoûté par les Alle- 


mans, qui ne favoient plus la fignification du dernier. 
FL CE jure δι; 


Ce Bourg à l'extrémité du Canton d'Appenzel, eft au bord d’une 
petite Riviere nommée Brach. Les Chartes du Dixiéme Siécle 
appellent le lieu Herinefouvva ὃς Herinishova (b). M et reconnu 
pour Pun des plus anciens endroits du Pays. Son Eglife étoit fon- 
dée avant le Sixiéme Siécle (6). Les preuves données, dans les Ar- 
. ticles Herblingen & Hermange, de la fignification de Her pour Ar, 
a sürent explication de Her-i- fiv, par fer la Riviere. Car Sav eft 


& Del. de Riviere (d) Si Pon prétend que Sav y veuille dire Srarion (e), 


la ΠΗΓΗ 


Tom. 3. p. 


108. 


(4) Baxt. 


y Davro- 
na. 
Çe) Day. 


ΓΡ 


comme il a aufh cette acception, Her-i#-/av fignifieroit ation fur 
l'Eau. Mais je A la premiere exp on Elle eft appuiée 
d'exemples de noms des Gaules : Herifcule Village en Champagne 
près de Langres; Herifon, Ville du Bourbonnoïs für le Torrent 
d'Oeuil ; Herifon , Bourg en Picardie près de Guife; Herifon, Bourg 


du Poitou pas loin de Niort, HE R. 
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Faifant obferver (2) que les Helvétiens du Pagus Aventicus 
mettent encore un 4 dans plufieurs mots où les autres mettent un 
€, j'en apportai l'exemple du nom d Hermange, ou Hermanche, que 
que le Peuple prononce ÆArmenjos.  C'étoit donner ce nom pour 
Celtique’ Il left auli, ὅς fournit, comme je Pai dit dans l'Article 


Herblingen, une preuve que les Helvétiens employoient indi 


pe 
iere 


mMm- 


ment Ar & Her dans le fens de fur , au deffus. Ce nom fignifioit 
donc fur la petite Eau. La Breflonaz neft pas forte là. Men, Main, 


Moan, vouloit dire périt, mince (b). Nous en verrons un exem- (b) Baxt: 


ple fur le nom Meinaw. Que jos foit iż Gaulois, cela weft pas 
douteux. Il eft donc mieux de terminer en François ce nom par 
ges que par ches, le ge ou ges repréfentant ‘pour l'ordinaire le Cel- 
tique ἐ2 ou gi. Ceft, comme on voit, le même nom que Hermance 
du Chablais, qui eft fur la petite Riviere à laquelle ce Village a donné 
fon nom. Deux Hermanville en Normandie, ont Her man en ce 
fens. Enfin le nom de PArmanjon, ou Armenfon, (on écrit Pun 
ὅς Pautre) Riviere qui pafe à Semur ὅς tombe dans l'Yonne, ne 
doit pas être expliqué autrement. Voy. ci-deffous Art. Horgen. 


AUOT TASE ARE ATEN GEE N, 


Hi! en Celtique étoit Famille, Enfans, Defcendans (ο). Nous 
avons vů fur le nom de CÇudrefian, que Tarfin étoit limite, 
borne, confie. Aint Hil-terfin-cea fisnifie Famile fur les limites. Ce 
Village eft entre Thun & Oberhofen au bord du Lac, ὅς ainfi à 
l'extrémité du Territoire. La Here dans le Comté de Comenge, 
ὅς Hillion en Bretagne, doivent défigner une Famile pres de l'Eau. 


Ces Lieux font ainfi fitués. 
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La fignification de Hiz pour Vieux a été prouvée dans l'Article 
Hintzicken. Entre les différentes acceptions de Τε], dont PAnglo- 
Saxona fait Deal, Del, & le Flamand Deel, celle de Part, Portion, 
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Mme. eft la plus commune (2). Le Peuple du Diftri& dans lequel eft Je 
XV. Village dont il sagit, prononce aufi Deel plütôt que rheil. Le mot 
(a) Voy. de Banck fignifioit Colline, éminence : c’étoit fon acception primi- 
A ενα “tive & générale. Elle a été appliquée enfuite aux lieux & aux chofes 
(b) Id. v. qui fervent de Πέρες, parce qu’ils font élevés (ὁ). Ce terme métoit 
Banck. pas propre aux Germains. Les Gaulois Pavoient aufi. Ils difoient 
Banc comme en François, & ainfi que les Bretons Pont confervé 
(ε)Ἀοῖι, dans leur Bazcg (c). Le nom Hia-del-banc et dont Celtique, & 
V. Bau fignifie Aacienne portion de la Colline. La fituation du lieu y eft 
marquée. Que les Gaulois formaffent des noms de lieu qui com- 
mençoient par Hiz, aufli bien que par Hesa, ἃς où il devoit figni- 
fier Aactiean, on le voit entr'autres par les noms de Hizcheviile & 
Hincourt en Normandie, de même que par Hinnacsourt en Picardie, 


aT ιν AN El 


(4) Day. Hir fignifioit chez les Celtes Long, érenda (d). Nous avons vů 
que Cell, dont le Dialecte Germanique a fait zee, défignoit un 
Cellier, un endroit où Pon ferre quelque chofe, un lieu de retraite. 
Aini Hir-cel, marquoit une habitation dont le territoire s’étendoit 
loin. Aujourd’hui même la Paroiffe de Hirtzel eft confiderablement 
étendue. Ceft par cette explication de Hir qu’on entend les noms 
de Hirel, en Celtique Hiraet, Long bord, Village près de Dole en 
Bretagne; de Hir/izgea , pas loin d’Altkirch dans la Haute- Alface. 


ΗΘ ET LT NA ΚΝ. 


Ce) Boxter Mithe, Hitt, vouloit dire 4 bord d'une Riviere, & un Port (e), 
Y.Lemanis, Le territoire & le Village de Hiszenan pouvoit donc être ainfi nommé 
Plaine du bord. Ou fi l'on veut lire Hir-dem-ai , il fignifioit Colline 
du bord de Pean. L'endroit eft peu éloigné de la rive droite du Lac 
de Zurich. Les Gaulois employoient Hi tout comme les Anglo-Sa- 
xons de qui Baxter en a pris Pexplication. Il y a en Gafcogne un 
endroit nommé ῥα Hzze, ainfi que dans PArmagnac près de la Capi- 
tale deux + Hire. L'’Alface a un Village nommé Héemheim très 
ancien, puis que l'Empereur Othon IL en fait mention dans la 
charte 
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charte qu’il accorda à l'Abbaye de Payerne l'an 973. La même Pro- Me. 
vince a Hittendorf, à peu de diftance de Haguenau. Tous ces lieux X V. 
font au bord d’une Riviere ou d’un Ruifleau, de méme que la Hit- 

exe proche de la Capitale de la Comté de Comenges. 


ONE ἘΝ. 


Or & Gor étoient des Ἢ PORENTA. qui, dans les mots compo- 

fes, vouloient Le an- deffus, plus haut, au-devant (2). Les Gau- (a) Dav. 
lois afpiroient aufū or, & en faifoient Croire (8 Les Allemans e por 3 
Hor. Les Saxo-Bretons appellerent Herefci-le Peuple dont le nom De. ` 
dans la Langue du Pays étoit Gor-uifc, que Baxter traduit (ο) par (ο) Rof 

) Re CSSS tren. ibid. 
Sur l Ean ou la Riviere. Gen étoit la Jouë, le Menton (d), ὅς auf (c) v. Ho~ 
Race, Génération; du Verbes σελ, Naitre Çe). Laquelle de ces ο ; 
acceptions de Gez qu'on prenne ici, Hor-gen défignera ou la fitua- Ce) τὰ ἃ 
tion du lieu, ou celie de. fes habitans par ΠΠ au Lac de Zurich Roftren. v. 
fur lequel il et. C'eft ainfi que doit être exp! nup le nom de Hor- ` 
burg , près de Colmar: celui de Hordäing dans la Flandre Valonne: 
celui de Horis en Picardie, près de Laon; & celui de Horiffon dans 
la même μμ voifin de Guife. Le nom que les ten 15 du 
Moyen Age donnent à la Riviere d’#rwmenfon, prouve que Hor & Or 
étoit Re = Ar des Gaulois. Ces Hiftoriens nomment la Ri- 
viere Hormentio, & Ormentio, auf bien que Armantio. Voy. VALES. 


Nosit. Gall. p. 247. ὃς Paryr. Masso. Dejéript. Franc. per Flam. 
P 167. © 168. 


Eneendr Fo 


HO RN 


Hors, eft un mot très-ancien (f), qui fignifie Corse & Angle. (f) Vox 
Cet le Coræ des Celtes (g), Les Bas-Bretons difent encore aujour- #749- 
d'hui #r c'hore, une Corne (4). Plufeurs Montagnes de la Suifle Wachter, 
portent le nom de Horz, ou feul, ou joint à quelque autre: Schrek- ζ κ a 
born, Wetter- horn, Ἠόνπαη. Dans la Rhétie on a un Mont Hørz. CÉDRO 
Des Villages de l'Helvétie ont aufli ce mot dans leur nom. Romis- tren. 
born, qui en eft un, fera ci-après le fujet d’un article en fon lieu. 

Hors dont il s’agit maintenant, ne pouvoit être mieux nommé rela- 


tivement à fa fituation. Le Lac de Conftance s'avance en Corne à 
l'endroit 
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jettant, un Angle prefque aigu. 
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l'endroit de ce Village, & deux petites Rivieres forment là, en sy 


Hornois , Bourg de Picardie près 


d'Amiens, eft un exemple que les Picards ufoient de Hora comme 


les Helvétiens. 
H ΟΕ 


J'ai fappofé dans mon Mem. 1] 


M © Z. 


Ca), que Uch-amon Celtique 


étoit le nom dont on a fait Huemoz > & dans cette idée j'ai dit qu’il 


indiquoit un endroit placé fur une 


Riviere qui vient de fort haut: 


Uch amon fignifie littéralement Havre Riviere. Celle qui paffe à Hue- 


moz, vient en effet de haut. 


Je préfére aujourd’hui Pexplication fui- 


vante. Hø (τὴ, Hae, dont le Fra aiçois a fait Hou & Houe, ne 
fignifioit que Eau , tout comme oa & one fans 4. C’eft ce dont je 
pourrois alleguer divers exemples cités par Baxter. Mais je me 


bornerai à ceux que fourniffent des noms de Lieux des Gaules, 
commencent par Hy ou Ηπε., ou Hyi , Où Hou, ou Houe. 


qui 


Qu'on 


parcoure ceux qui font indiqués dans le Dictionnaire de la France ; 


on verra que ces Lieux étant fur 


premier mot de leur nom ΠῪ peut défigner que Eau, 


(τ) Ceft-là un de ces mots que 155 
Celtes apporterent avec eux de l’Afe. On 
n'en peut guères douter quand on voit que 
les noms de la plûpart des Rivieres de ces 
régions commencent ou finiflent par U, 
ou Hu. Plufeurs portent celui d’U/a pié- 
cédé d’un nom particulier ; ἃς il n’y a pref- 
que aucun de ces noms qu’on ne puiffe 
bien expliquer par la Langue Celtique, 
Par exemple , le plus grand Fleuve de la 
Tartarie Orientale appellé en François Ri- 
viere Noire, ἃς Riviere d'Amour [ce der- 
nier, parce que les Ruffiens le nomment 
Oon- Amur , ou fimplement Amur] porte 
dans le pays le nom de Saghalian Ula, 
Sag-bal-lian en, Celtique veut dire, Eaz ) 
Riviere courante des Szules: Les Rives du 
Sagbalian font bordées de grands Sarles, 
dit Gerbillon dans P ΗΖ}, Gener. des Voya- 
ges Tom. ας. γ. 21. de l'Edition 11- Douze. 
Si l’on veut que ce foit Sagoa-lian , il figni- 


des Rivieres ou des Ruifleaux , le 
On en con- 
viendra 


fiera Riviere des Ondes courantes. Pour 
Onon-Amur, c’eft le Celtique Ozon-a- Mury 
qui fignifie littéralement, Eau /a Mer. La 
grande largeur de ce Fleuve, qui a ‘plus 
de quatre lieuës vers fon embouchure dans 
la Mer, lui a mérité ce nom. Les noms 
d'un bon nombre des Rivieres qu’il recoit 
dans fon long cours, juftifient encore ce que 
j'ai avancé de U ou Hz. On voit entre ces 
noms ceux de Nowsi Ua, Songar: Ula , 
Ula feul, Uloz, Uchun, Ufuri, Huras 
Humar, Tamchu , Usbu, Saru, ἕο, Le 
grand Fleuve de Siberie nommé par les 
Rufliens Obi, eft appellé par les gens du 
Pays U-by, qui fignife Fleuve Prince; car 
by , dont les Turcs ont fait Bey, veut dire 
Prince, Chef. Les Oftiakes lui donnent 
le nom d’Umar , c’eft-à-dire Fleuve Mer. 
STRAHLENS. Afia nd Europ. p. 412..,Le 
même Auteur dit p. 34. que, dans la Lan- 
gue des Tartares,U fignifie Source Riviere. 
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viendra bien de Huy en Brabant, tout comme de ŻHøæy'fous le Pont 
notre Dame en Picardie; de Houdain en Flandre fur le Honiau; de 
Houdan , Ville de la Beauffe fur la petite riviere de Vegre; de Hael- 
goet (pur Celtique, Hau-ael-goet, Bois du bord du l'Eau) en Bre- 
tagne. Moch des Celtes eft Wite, précipité (1): ὃς c'eft peut-être 
de là que les Latins firent leur Mox. Suivant cette explication , 
Hue-moz fignifiera fimplement Eau rapide, ce qui convient parfaite- 
ment à la Riviere de cet endroit, nommée l Eau froide. 


CRU ERODI F FENS 


Ce Lieu, dit feu Mr. Scheuchzer (2), tient fon nom des Clayes 
dont tout le Lac eft prefque rempli, difpofées de maniere que le poif- 
fon eft conduit dans les Nafles placées aux angles de ces Clayes. Il fe 
peut que ce foit là la véritable raifon du nom de Hwrden impofé à 
ce Village du bord du Lac de Zurich, prefque vis-à-vis de Raperfch- 
‘weil. Le nom n’en feroit pas moins Celtique qwAllemand. Hurd 
dans l'un ὅς dans Pautre idiome , défigne bien une efpèce de Cloifon 
de Bois (4). Mais ces Clayes auroient-elles été mifes aufli-tôt que 
les fondemens des premieres habitations du Village furent jettés ? L’en- 


ME nm. 
X Ve 


(a) 
Hurtr ὃς 


Hurtur. 


droit eft certainement ancien. Il en eft fait mention dans une Charte Tabula- 
de l'Empereur Louis-le-Debonnaire de Pan 817 (é). Dans lincerti- tum: Dav. 


tude fur le tems où l’on établit les Clayes , il eft naturel de préfumer 
que le Lieu étoit habité avant qu’on y en mit; ὅς conféquemment 
qu’il avoit déja un nom. Cette prélomtion eft d'autant plus plaufible 
qu'on peut tirer l’explication de Hyrden d’une acception de ce mot, 
auf certaine que la précédente. Hard fignifioit Porte, Maifon ruf- 
tique, Famille, & Troupe (c). Le terme eft indubitablement de la 
plus haute antiquité, puis qu'il fe trouve dans tous les Dualectes Teuto- 
niques ὅς chez les Tartares, dont les Troupes font nommées Hordes. 

Tom, III. Ddd Hün- 


(2) Feffinans, Fefinus, Citus, Pre- (2) Nomen habet a Cratibus,quibus in- 
ceps. Dav. ν. Moch. N’eft-ce point de teger fere lacus eft ita angulatim trajectus, 
là que vient le nom de la Mofcua, qui ut pifces derivari debeant ad Naffas in an- 
Pa donné a la Ville de Mofcou £ gulis cratium pofitas. Iżinz, Alpin, p. 530, 


Apud Her- 
got, Gerz.{ 

absb. 
Tom. 2. p. 
I9. 


(ο) 
Wacht. v. 
Hurd. 
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Me mr. HTC EN ΩΣ UT NI 


J'écris ainfi ce nom, parce que nos Cartes le donnent de cette 
B maniere, Des Titres du Huitiéme Siécle (4) en font mention. Ce 
Tom. 2. Village eft donc bien ancien. Son nom même le dit. Hiz-weil, ceft 
P % n ainfi que lon prononce, & qu’on écrit même aujourd’hui (ὁ), mar- 
Bluntfchli que cette ancienneté, puis qu'il fignifie Vieux, comme on Fa vů fur le 


αμα nom Hentziken. Ancien Village eft donc la tradu&tion du nom Celtique. 
igur. V. 


Himweil ΗΟ. ΤΠ. 


(ο) Un Titre du Neuviéme Siécle (ο) nomme ce Village de la Tur- 
ergot. govie Hurringun. Les Bas-Bretons expriment au-delà par Hont (d), 
a 2 P comme ceux de la Grande Bretagne par Hunt. Auf Baxter ( ο) expli- 

(d) que-t'il le nom d Haztington par cette acception de Huzt. Elle ne 
Τον “ convient pas moins à nôtre Village qu’à cette Ville. Il eft au-delà de la 
(ο) ve Reufs, fur une Colline au bord ou à la jouë de cette Riviere, ainfi 
rt que le dit en Celtique Huzt-din-gen. Le nom de Hontans en Gafcogne 
près de Marfan, ne doit non plus s'expliquer que par Huzt-tan, au- 

delà de la Riviere. 


CRETE TE NL NEE PETER PPT EDR AE TAG EC TN 


DAAB VUE CURE 


(f) Dar. Les Celtes nommoïient la Glace Le (f). Montagne de Glace, ou 
lieu fort & froid, n’étoit pas une dénomination qui ne convint point 
anciennement au Village à qui elle eft demeurée. Il eft fur une hauteur 

* au bord de PÂre. C’eft tout ce que je puis dire de ce nom. L’expliquer 
par l'Allemand ża, particule afirmative, qui veut dire owi, ce feroit 
Cg) Dav. fupofer quelque fingularité ou quelque fait particulier , -occafion du 

Want choix dun tel nom. Ces fortes de fuppofitions font trop gratuites. 

v. Oui. Le nom n’en feroit pas moins Celtique. Les Germains anciens & mo- 

LE dernes ne font pas les feuls Celtes pour lefquels λα étoit oxi. Ceux 

Nat. des des Gaules s’en fervoient de même. Les Gallois difent że, & en Bre- 

Celt. p. tagne on dit ża & fi. ( g) Ceft même du premier, felon le P. Perron (4) 

Aie que les Latins ont fait leur #4 & leur #50 ; & du dernier leur fie (1). 

Les 


(x) Lefi des Italiens neft donc que le Gaulois; il weft pas le fie Latin, comme le 
prétendoit Ménage. Orig. della Ling, Itah 


AAN Ὁ ΤΕ NENIE IDIES LUAR: SHU T SESAR: 393 

Les Bafques difent Bay. Je l'obferve, parce que nôtre Peuple dit Vay, M sfm, 
& Oaai. On voit qu'il n’y a d'autre différence entre ce mot du Bearn X V, 
ὅς le nôtre, que le changement du ὁ en v, ou de Pv en b, ordinaire 

aux Gaulois des Provinces méridionales. Da, que nôtre Peuple ajoûte 

à Way, en difant Vayda, quand il promet avec plaifir ce qu’on lui de- 
mande, marque cette difpofitioñ : ce mot fignifie #oz dans l'ancienne (a) 


Langue des Gaules (4), comme dans celle du Pays de Galles (4). De HA 
là Ozi- da François. (b) Dav. 


Mais ces explications de Jaberg ne fatisfont point pleinement, je 
lavoue. Je n’y vois rien de für, fi ce weft que ce nom peut être Gaulois. 
Il y a d'autant moins lieu den douter, que divers noms de Lieux des 
Gaules commencent par Ja, & font à coup für Celtiques. Tels font 
Jablaines en Brie près de Meaux, & de la Marne; blaen-is , fignifie 
au bord de l'eau (c): Le Bourg de Jabreilles près de Limoges, fur la Ce) Voy. 
Vienne; (Le-bre-liu eft ce nom en Celtique). Jabrum en Auvergne : SRG 
Jaligny en Bourbonnois fur la Besbre ; Liz-iż veut dire Eau legere. nay, 
L’Anjou a un Bourg nommé Ja/ais. Il weft guères probable que Ia 
puille être expliqué dans ces noms là , ni dans divers autres, par G/ace, 
Gelée, Froid; ou par oai. On trouve le nom de Taberg écrit quelque- 
fois Yaberg , comme il fe prononce. Ya en Celtique eft 4/er. Les 
Bas- Bretons difent Ea (d). Cela ne préfente point d’étymologie (a) 
plaufible. Peut - être aufi Jaberg n’eft-il pas l'ancien nom. Stumpf “He 
parle d’un Château fort du Bas-Sibenthal, qu’il nomme deux ou trois HS 
fois, & toujours Jzgherg. Si ce nom vouloit dire Montagne de Chaffe, 
ou Chateau de Chafe, il feroit Allemand. Les Gaulois n’ufoient pas 
du terme de Jagt, au moins ne le trouve-t’on point dans ce qu’on a 
de leurs Dialetes. σα)» qui en Dialecte Germanique, fignifioit Rz- 
pide , tout comme Gach (e), femble plütôt avoir lieu ici qu'aucun S AM 
des autres mots indiqués. Il convient à un endroit élevé. Jach, ouy, Jah. 
Jahberg , défigneroit un Mont dont la defcente eft rapide. Bucelin 
mettoit Jagbere ( τ) au nombre des Fortereffes conftruites , felon lui, 
par les Comtes du Pays au Sixiéme Siécle. 

Ddd 2 JAUN. 


(1) Chronol. Rbet. ad an, 516, 
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On prononce loun ἃς Isun, comme fi Pi étoit un y. Les Celtes 
attachoient ἃ Lewz les acceptions de Jafe, Equitable, Légçitime, Droit, 
(a) Dav. & de Άσπρο (a). Ils donnoient au Seigneur, à DIEU, le nom de 
(ὃ) 14. 10η (δὴ. On le nomme encore Laura dans la Langue du Bearn. Les 
Celto - Scythes de la Ruffe qui font Payens , appellent leurs Dieux 
Ce) Strap JUZ (c). Si ceft de quelqwun de ces nòms que les Helvétiens forme- | 
lenb. p rent celui du Village dont il s’agit, l’ancienneté en feroit bien incon- 
IRE teftable. Comme les Celtes difoient également Lou ἃς Iav, ὃς défi- 
ça) &ooient par Iupapan (d), le Pére des Dieux, le Jupiter des Romains, 
Baxt. v. ils difoient indifféremment Joun & Jaun. La fituation de ce Village 
Iupapane dans les Montagnes de la Gruyere, pourroit avoir fait ainfi nommer, 
(e) Voy. COMME on nommoit les Montagnes même du nom de Ipv Çe). Ceux 
cy-après à qui cette étymologie paroitra tirée de trop loin, auront à choifir 
RARE JE entrelle & l'explication fuivante. 

DI qui eft à la téte de Jess, pourroit être envifagé comme celui 
qu’on fubititue quelquefois à PY , dans le nom de l'Tone Riviere de 
Bourgogne. Cet ;, de même que ly, wef là que l'Article, non plus 
que dans le nom des deux Yoszzes de la Suille, qu'on nomme fur les 

CF) Voy. Cartes Jozez (f). De on, OU 07e, Où onne, ou 04, qui font tous 
cy-deffous le même mot, lequel fignifie Eau, fe font faits par la prononciation 
VArt Jo- oun & aun. Témoin la Riviere de Normandie nommée Aune. Ainfi 
[ο }-0751» Ou y-aun ne défignoit que l’'Exs, la petite Riviere fur laquelle 
elt le Village de Januz, & qui wa pas d'autre nom. C’eft le même nom 
que celui de la Haine, & Huigne , Riviere qui fe jette dans la Sarte 
près du Mans. Elle eft appellée auff par les Hiftoriens des Bas-Siécles 
Cai Vales. ΕΠ Latin Eguenia (g), où l’on reconnoit le Celtique Egue , Eau, 
Not, Gall, fimplement latinifé. On ne manque du refte point d'exemples de nom 
P: 25% de Lieux des Gaules, à latile où à la fin defquels fe voit Jaun ou 
Joz. Le Dictionnaire de la France rapporte plus de trente de ces der- 
hiers, ὅς quatre des premiers, favoir Jaulzac dans le Bas-Languedoc; 
Jalunay en Poitou; Jautnes en Champagne, & Ze Jautnet en Auvergne: 
On a mis une /à ceux-ci, par la même maniere d'écrire qui donnoit 
Aulne pour Aune, & Jautne pour Jaune; parce que quand on eut 
oublié Pancienne Langue des Gaules, on crut que la Latine étoit la 
feule 
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feule fource de la Françoife, ἅς comptant que plus la derniere con- 
{erveroit de preuves de fa prétendue unique origine, plus elle feroit 
parfaite, on raprocha le plus qu’on le put l’ortographe Françoife de 
la Latine. L'on mit donc une / à tous les mots où le Latin en a, 
quoique ce ne fut pas fur ces mots Latins qu’euflent été formés tous 
les mots François femblables par quelques lettres & dont la fignifica- 
tion eft la même. De là Haut s'écrivit Γαι}, comme s’il defcendoit 
d'Altus ; Chauld pour Chaud, comme s'il venoit de Caldas ou Cali- 
dus; Fault pour Faut, &c. S'imaginant donc que Jaunac , Jaanay, 
Jaunes, Jaunet, Celtiques, renfermoient le nom de la couleur Jazze, 
on y mit une / avant ľ#, tout comme à Aune. Voyez les Lettres Pa- 
tentes des Rois de France jufques au Dix-feptiéme Siécle, on lit à la 
fin, fcélées du grand Scel en Cire JAULNE. Ce net cependant 
pas du Latin que le François tient le mot Jaune. Il vient des Gaulois, 
qui diloient Jaus, ufité autrefois en Bretagne , de même que Melen, 
plus commun aujourd’hui dans cette Province (4), ainfi que Mega 


dans le Pays de Galles (4). L’Anglois nommant la Jaunifle Jauzdice , Roftrei 


MEM. 
X V. 


(a) 


aune ος 


eft encore un témoin de Pancienneté de Jauz, tiré fans doute, de Yean. 


la même Langue que ἕον Grec (1); comme Melen & Men de (b) Dav: 


Myuvos Couleur d’une Pomme müre. On obfervera, que ce weft 
pas au Grec que jattribue, avec les Etymologiftes, d’avoir produit 
Jaune, mais que je dis fimplement, que le Grec & le Celtique vien- 
nent de la même fource. L'on fera bien plus furpris encore de voir 
avancer, que Jan, ἃ Janus (2) des Gaulois fignifiant originaire- 
ment , le premier, Glace, Gelée, le fecond, gus eff fujet à la gelée, 
ils ayent pù fervir à former le nom de la couleur Jaune. On le voit 

Ddd 3 cependant 


(τὴ ,, De, une Violette, Pon a fait (dit 
Joach, Perioniw, dans fes Dialogues de 
Line. Grac. c. Latin. cognat. p.92.) ,, ἴανδινος, 
couleur. de Violette. Retranchez à, il 
 reftera zawmos , demeuré fur tout aux Pi- 
ϱ» cards, qui difent Janne ἃς non Jaune 
a Ou Jaune comme nous Cet Auteur ex- 
plique enfuite comment la couleur que les 
Grecs & les Latins délignoient par le nom 
de la Violette, a ρὰ être employée pour 
défigner un Jaune- 

(2) Les Gaulois formoient des Adjectifs 


en ajoutant zs au Subftantif. Comme „Jaz 
ἅς Jain, Glace, Gelée, fit Janus , fujet à 
la gelée; Rean. ὃς Reu, qui fignifie aufi 
Gelée, tant dans le Pays de Galles où l’on 
dit Rhew , qu’en Bretagne (ainf qu’en Al- 
lemand Reif, Blanche gelée ) a fait Revus , 
fujet à la Gelée. Rosrren. v. Gelée. ΟΕΕ 
cet us des Gaulois qui a fait en François les 
Adjectifs terminés en eux, comme Exrw κ 
qui weft aflurément pas latin ( l’Irlandois 
dit Urus & Hurws ) a Fait Heureux. 
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Mem. cependant par lelov , autre terme des Anglois pour Jaune, ἃς qui 

XV. vient vifiblement de la même fource que Gz44o de l'Italien, Gilvus 

Ca) ἃ Helvus du Latin, & Gelb de PAllemand, que Mr. Wachter (4) fait 

Y Ceb. defcendre de Gel, pére de Gex Latin, & de Gel & Gelée François. 

Cette defcendance eft plus plaufible que celle de Crocus, Safran, qui 

a fait donner au Jaune le nom de Crocems. Cependant des Anciens 

(b ) Apuq même (δ) Pont fait venir du Grec κρύος Froid. Ce fut apparemment 

Voss. — Ja couleur que la gelée donne aux plantes, ou la maturité aux Pommes ; 

A N qui déterminerent les Auteurs de la Langue Mére du Grec & du Cel 

tique, à tirer la dénomination du Jaune des mots qui défignoient la 

(ο) Voy. Glace, la Gelée ou les Pommes (ο). Quoi qu’il en foit, connoitre 

be les acceptions de Ja» dans le langage des anciens Gaulois, c’eft favoir 

Mein, CE que fignifient vingt - quatre noms de Lieux de diverfes Provinces de 
France, qui commencent par Jaz. 


Ji “νομήν «ο. ον”. 


Ce nom fe trouve aufli écrit Jaegi/dorf & Taegifdorf. L'endroit eft 
ancien. Des Titres du Douziéme Siécle font mention de la Famille qui 
en portoit le nom. S'il eft Celtique, fon nom en cette Langue étoit 
Lachus-dorff, ou Yachus-dorf. 11 vouloit dire Vilage fain. Car Lich 

(4) Dav. en Gallois (4), & en Bas-Breton Yah & Yach Ce), fignifient Saiz, 
Ni ru v. dont la fanté eft bonne Ce qui eft bon pour la fanté on l'y nomme 
Sain. Tac hus ὃς Yečhedas. Pour dire un ait fain , on dit Uz aer Yace hus CA 
(f) ld Ce Village eft placé de maniere que Vair doit y être fort fain. Peut-être 
` aufi que les belles & abondantes eaux qu’il y a, font défignées dans ce 
nom. Yach-is-dorf les comprendroit. 11 fignifie Vilage de l'eau faine. 
C'eft par cette explication de Jach , changé tantôt en Jac, tantôt en 
Jag, que Pon entend les noms de Jacou ( Jac- hou, Eau faine, ou 
Plaine arrofée faine ) dans le Bas - Languedoc; de J47#y pas loin de 

Paris, & de Jagonas ( Jach-onx, Eau faine ) dans le Bas-Languedoc. 


LO T SORT 


Tl-üift, dont s’eft fait ΤΏ, qui s'écrit aufi Ifs, eft bien Celtique. 
11 eft une Particule que les Celtes ajoùtoient le plus fouvent aux Noni- 
bres. 
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bres. Elle y faifoit l'office du Pronom Hic, ile, des Latins (4); & ME. 
du ce ou æ, du François. Ainfi fc ne vouloit dire que Pamas XV. 

d'eau, ou les eaux rafflemblées. Mais IZ étoit aufi un nom que les (4) 
Celtes des Gaules, comme de la Germanie , aimoient à donner aux Ri- ~ 


vieres. On a dans celle-ci lIe du Duché de Magdebourg; ler 
en Suabe; PIX dans la Haute - Alface; PIZ ou YX de la Comté de 
Bregentz ; 1/7; en Baviere; 11/5; de lElectorat de Hanover; PI en 
Turinge; lIe dans le Pays de Halberftadt ; lI//e dans l'Evêché de 
Hildesheim ; lI/z dans la Baffe Baviere. Tous ces noms fe font faits 
de [7 Celtique, dont on a retranché, ou varié le dernier mot, & qui 
ne vouloit dire que l'Eau. Davies a obfervé que l’on difoit ΕΖ), auf 
bien que IX. De là la maniere de rendre en Latin le nom de PIZ Al- 
face, par Elus ou Hellas ἃς de l'Ile du Perigord, par Eka. De là 
aufli le nom de l'EZe, Riviere de Bretagne. Scaliger ὅς Vinet Pappel- 


loient Lzle, joignant l’Article au Nom, dit Valois (δ), qui, à cette τμ 
occafion, remarque que les Cartes qui nomment cette Riviere lIZe, + A 


font fautives à cet égard. Jen dis autant du nom d’1/e, donné aufi 
par les Cartes ὅς les Auteurs à PIZ, Riviere de Bretagne, qui fe jette 
dans la Villaine au deflous de Rennes, & à PIZ de Bigorre, qui tombe 
dans lAdour. Voilà comment ont été créées des Isles où il n'y ena 
jamais eu; ὅς qui fait entendre une quantité de noms de Lieux des 
Gaules, qui commencent ou finiflent par IX, I, Ie, où croyant qu’il 
s’agifloit dIe, l'on ne comprenoit pas quelle en pouvoit être la 
raifon, les Lieux ne renfermant point dIe, ὃς n'ayant rien qui y 
reflemblat. Le Dictionnaire de la France contient vingt noms dont 
1/ eft le premier mot, ὅς auxquels cette obfervation convient. Jl eft 
évident qu’elle ne convient pas moins au nom de Ι7ῄε, que porte 16 
Village de nôtre Pays au pied du Mont Jura, à la fource de la Ve- 
noge. Le Lieu fut appellé par les Gaulois 7/-5, c’eft-à-dire, Z Eau. 
La reffemblance de ce mot avec celui d’I/e en François, a fait croire 
qu’il défignoit ce que défigne Ife, ὃς dès-la le Village a été nommé 
PI/e, quoi qu’il n'ait ni //e, ni rien qui en approche. Cette explica- 
tion eft moins recherchée, ὅς, à ce qu’il me paroit, préférable à celle 


que j'ai donnée dans mon Mem. IL (c). Les deux Articles qui Ce} Tom. 
vont fuivre celui-ci, fourniront encore des exemples de Pufage que 1: 7. 202. 
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faifoient les Helvétiens du mot IX, pour former des noms de Lieu. Je 
wen dirai plus rien fi ce n’eft qu'il eft aifé par ces éclairciflemens d'ex- 
pliquer le nom Celtique de la Ville appellée en Latin WMiberis & Ey- 
beris, par Pufage qu’on faifoit indifféremment de I ἃς de EL ll-liü , 
ou I-iżä-ver-ifè fignifioit littéralement 74 tête de l'Eau, ou implement 
Jur Eaa (1); & eeft auf ce que fignifie Cofbre ( en Celtique 
Con-lii-bre) nom que donnent les Efpagnols à cette Ville, & celui 
de Coliouvre, que les habitans en ont fait en confervant la pronon- 
ciation Celtique de 4%, ἃς leur gout de changer le ὁ en v. L'opinion 
de Valois ὅς des autres Savans qui ont foûtenu qu'Efiberis et Colliou- 
ure , reçoit de là un grand degré d'évidence. 


Lol L h TNA IGANE ENS 


I-Üin-gen en Celtique veut dire litéralement 4 joue de la Riviere. 
Le leu eft fur la Sane. On le nomme en François I/ens , formé 
ou de l-len-5fc Gaulois, qui fignifioit l Eau courante, ou de Llen-ife, 
qui vouloit dire Ze fermé de l'eau, ou fur la Riviere. Ceft auffi 
la fituation d’Iastz dans le Pays des Grifons : d'ange (ilan-gui) 
dans le Pays Meflin ; dias ἃς ins ( d’Anciens titres nomment auf 
Illias, Illens fujet de cet Article ) dans le Dauphiné pas loin de Vien- 
ne; d Vaz en Bourgogne près d’Avalon, ἃς d'han dans l'Armagnac- 


PE ΤΗΝ ΘΙ 


Ce Village et nommé I%izavia dans un Titre de Pan 744. (a) 
On a par-là le véritable nom & la preuve de fon Ancienneté. [5472-44 
Celtique ne fignifoit pas autre chofe que Zeau legere ou courante. 
Si l'on croit qu’il faille lire L-/#-2w, il fignifioit Plaine arrofèe de la 
riviere; puilque aw étoit, comme on Pa vů, plaine arrofée. La 
Riviere qui fort du Lac de Pfäffikon , arrofe effe&ivement le terri- 


toire d’Illnau où elle paffe, INGBOL 


(τ) Ceftà-dire, fur le Tici de Mela À 


& le Tecus de Pline. Les gens du pays 
l'appellent encore Tec, qui en Celtique 
fignifie Fuite, ὅς Techet , Fuir, prendre la 
fuite RosrreN. & Dav. Peut-être 
aufi weft-ce qu’une alteration de Tici x 
le Celtique Tife, même mot que ife: 


ce qui me le fait croire, eft que Valois 
C Notit. Gall. p. 231.) dit que le Thicis 
ou Tichis, ainfi nommé par Mela & Plis 
ne, & qui paffe prés de Rofes, eft nom- 
mé aujourd'hui Ter dans le Pays. Ter 
fignifie Riviere. Torrent, comme Tift. 
Les Bretons difent Ster. 


ANC E NUNGE + DoE o Lode S UT Si SE 
FN Gaib QE 


Iag en Gaulois (4), ὅς ÆEney en Bas Breton (δ), comme en Al- 
lemand Ezg (τ), ὅς en Irlandois Comang, veut dire étroit, férré, 
Bolett Ventre, courbure en cercle. Ainfi le nom de ce Village eft af 
forti à fa fituation dans un endroit étroit, où la Mutta fait un de- 


mi cercle, un Ventre. C’eft en la méme Langue & dans le même 


goût, que furent nommés par les Gaulois, deux Izgezheim dans la 
Balle Alface; lagieu ( Ing-ii, eau ferrée) en Bourgogne; Izglange 
( Ing-lan-géi, endroit- étroit de Peau ) dans le Pays Mefa; Ι2. 
gneauville ( Ing-nav-vyl , Village neuf ferré ) en Normandie; Iz- 
gouville (1eg-ov-vyl, Village de l'eau, ou de la plaine étroite ) 
dans la même Province, ἃς mgrande; Ville de l'Anjou; Ingrande 
Bourg en Touraine : Izgrande Bourg du Poitou; Izgrande Village 
de lOrleanois. 14g-gran-te , dit, Maifon, Habitation ferrée du bord, 
Tous ces lieux font fur des Rivieres. Iago{/{fadt ne me paroit pas de- 
voir être expliqué autrement que par 1#g-0/-ffatt, Station ferrée 
derriere le fleuve , ou par 14g-gol-flart , Station étroite fur le fleuve. 
Gol & Bol, δι Eet, font le même mot, qui fignifie zête ὃς au-def- 
fus (c) de même que Ventre. Le nom fuivant va fournir encore 
un exemple de PHélvétie. 


ΑΗ Lee 


Il weft pas douteux que ce nom ne doive s’écrire ἴπο»γί. ΟΕΕ 
ainfi que Stumpf (æ), qui donne les Armes des Gentils-Elommes de 
PArgeu qui portoient le nom de ce Village, l’ortographie. Il ne fi- 
gnifie donc que Village étroit ou ferré, puifque , comme on Pa vů 
dans l'Article précédent, [24 veut dire étroit ou ferré. Ce Territoi- 
re eft en effet ferré entre des Bois ὅς l’Oentz, Riviere fur laquelle 
le lieu fe trouve. 


Tom. 111. Eee INS 


(1) Wacarerer. v, Eng. Selon Au- Ville: Enchufa, quafi Harenchufa, Un 
teur des Additions faites ἃ Guicciardin autre a dit que Enzckel! Huifen, qui veut 
C Belg. defcript. part. 3. p τιο. Edit. dire, Maifons difberfées » en étoit l'Ety- 
Blaëv. r635. ) Ce font ies Harengs qui mologie. Enghuis , expliqué comme il doit 
fe prennent .en quantité ἃ Exkhuijen, Vêtre par le Celtique, fignifie Mai/o 
qui ont fait donner leur Nom à cette étroite ou ferree. 
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Les Anciens habitans de la Grande Bretagne n’avoient qu’un ter- 
me pour défigner une Î{/e. Les Dictionnaires de leur Langue ne 
fournifent du moins que le mot Tyys. Ceft ainfi que l'écrit Da- 
vies. Baxter l'écrit toujours 124%, qu'il traduit conftamment aufli par 
Ipfula (a). Rien ne prouve mieux l'ancienneté de ce terme que l'ob- 
fervation qu'il eft le feul qu’euflent ces Peuples, dont la Langue 
avoit d’ailleurs tant de mots differens pour défigner chaque chofe. 
Ils ne tenoient pas ce mot du Latin Iz/ula, comme M. Wachter 
croit (ὁ) que les Germains en tiennent leur Ι2/ἑ/. La même Langue 
doù les Grecs avoient Νήσος» fournit aux Celtes lys. Le premier 
y, ajoûté pour PArticle +, fans y mettre la terminaifon Grecque, 
forma le Celtique. Il y a d’autant moins lieu den douter, que les 
Gaulois, qui n'avoient non plus que ce même terme pour défigner 
une Isle, le prononçoient à la Grecque. Il difoient Ezès, encore 
en ufage en Bretagne (c). Les Bretons & les Gaulois auroient-ils 
été jufqu’au tems de l'entrée du Latin dans leurs Pays , fans donner 
un nom en leur Langue aux Isles? [24 ὅς Επὲς font des termes d’u- 
ne beaucoup plus haute antiquité. Aufli ont-ils fouffert divers chan- 
gemens en pallant dans les diverfes Langues formées de la Celtique, 
L'une les a accourcis en faifant 145. L'autre les a alongés en fai- 
fant de celui-ci 1zfel, par l'addition de /é/, dont les Germains fe 
fervoient pour faire des Subftantifs (4). Quand on voit la feule 
Etymologie que des Anciens, favoir , Martianus Capella , ὅς Ifidore, 
ὅς les Modernes (4) ayent fçu trouver au Latin Iz/#/4 ( Infula, 
quafi in falo), on ne peut s'empêcher de croire qu’il a été formé 
de pure imagination , ou que les Latins l'emprunterent du. Celtique 
12/6]. Un autre changement qwa fouffert Exès, eft qu’on l'a non 
feulement allongé, en difant Exezez, dont les Bas- Bretons {6 fer- 
vent aufli, mais encore mis.un ~ à la place du premier Æ. Bax- 
ter témoigne que Apes veut dire une Isle, tout comme 14 (ὁ). Il 
avoit la même acception chez les Helvétiens, puifqu’ils nommoient 
indifferemment le Village dont il s’agit, Ins & Anes, Pour Anet; 
fi ce weft pas une alteration d’4#es, comme il y a beaucoup de 
vraiflem- 


ARNEO FE NIN IE PDE LCA! 5 UNIS SCE 4OT 


vraifemblance , il fignifieroit Pezite Ifle , ou le Ruiffean: ce dernier, Men. 


s’il faut lire Æ-#e1 ; le premier, s’il faut dire Azet en un feul mot : 
Er eft un diminutif de Ezti ou Hertés , qui veut dire petit. L'en- 
droit n’eft proprement qu'une Prefqu’isle entre deux ruilleaux ὅς la 
Broye. Mais les Anciens donnoient aufi le nom d'Isle aux lieux 
qui n'étoient environnés d'Eau que de trois côtés. La Ville de PIs- 
le en Flandres en eft un exemple. Le Gabardan en fournit un dans 
le nom d’un lieu appellé 14/05, que les Gaulois faifoient aufi gzs 
d'y : car I#s-0s ne veut dire que 1/e-de Lean, Nôtre Ins ekt in- 
conteftablement ancien. Le combat qui sy donna lan 850. entre 
David Evèque de Laufanne, ἃς le Baron de Degerfeld , & dans le- 
quel le Prélat, qui fe battit vaillamment, quoique abandonné des 
fiens , perdit la vie, n’a pas été négligé par nos Hiftoriens. Il fait 
foi de l'antiquité du nom & du lieu. 


CEN DATES EAE RETA CS EVE GN. 


Le nom de cet endroit eft corrompu, dit Erat @ Délices de 
la Suifle (c) des mots Latins Izter Lacus (entre les Lacs) favoir 
celui de Brientz ὅς celui de Thun. C’étoit Popinion de Stumpf. H 
a dit que Iøzżerlac étoit le nom François, qwont altéré les Allemans, 
en difant Z#rerlappen (a). Le François n’a jamais été la Langue de 
la contrée. Au Gaulois, qui ne peut gueres s’y être confervé que 
jufques au fixiéme Siécle, encore probablement déja fort mêlé de 
Teutonique, a fuccedé immédiatement l'Allemand, puis la dialecte 
des Francs. Si donc Ipterlac eft le nom François, il faut qu’il ait 
été impofé par les Gaulois D'autant plus que le changement en 
Interlappen , a précédé le commencement du Quatorziéme Siécle. Un 
Titre de l'an 1318 ($), ὅς un autre de Pan 1304 (ec), nomment 
ainfi le lieu, Deux raifons me paroïflent appuier une idée contraire 
à celle de Stumpf. 1°. Il eft naturel de croire que les Titres d’un 
tems plus prochain de trois à quatre Siécles de la fondation de la 
Maifon Religieufe de l'endroit en queftion , que les Auteurs Moder- 
nes, donnent plutôt le véritable nom, que ces Auteurs , à moins 
qu'on ne voye des preuves de l'erreur des Titres, ce qui ne paroit 
pas ici. 2°. Les Etymologies, qui, comme celle de z#er Lacus, 
Eet te font 
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pm, font un nom moitié Latin ὅς moitié Allemand, ou plútót Celtique 

s γ Ç nous verrons dans l'Article de Lachez que ce mot eft Gaulois}, 
ne font affurément pas autant admiflbles, que celles qu’on tire uni- 
quement de la Langue du Pays. Particulierement quand celles - ci ne 
défignent pas moins bien la fituation du lieu. Enfin & fur tout 
lorfque les deux noms que Pon compare ont la même fignification 
dans cette même Langue du Pays. Ces deux dernieres circonftances 
fe trouvent dans Isderlappen & dans Inderlachen. 

En effet ce premier défigne en Celtique, une Piece de terre fépa- 
rée, & derriere une chofe, ou qu'on rencontre après une chofe. 
Hinder, comme Hizdez , fignifie après , derriere. Et Lapp veut di- 

Ὃν VON re Piece‘, morceau d'un Drap ou de tout autre chofe (4). Inderla- 

Hinder & Cher s'explique fort bien de la même maniere. Lache veut dire en- 

Tapp.  trautre uze Coupure: ce qui convient parfaitement à une Isle for- 
mée par une Riviere, comme l'Isle où eft cet endroit. Ce nom y 
elt d'autant mieux afforti, que Lache fignifie particulierement un 
amas d'eaux, un Etang, un Marais, un Lac navigeable, ὅς au une 

ch) ia, borne. M. Wachter (ὁ) donnant les preuves de toutes ces accep- 

Y. Lache. tions, a juftifié que le terme étoit ufité dans tous les Dialectes des 
Celtes. 


JONEN, Rv. € Vilage JONSCHWEIL 


Deux Rivieres & deux Villages du Canton de Zurich portent ce 

(e) Tom, NOM. Je Pai traduit ailleurs (ὁ) par κα / Eau, & cité Baxter v: Jena, 
2. p. τις. pour juitifier cette explication. C'eft une faute de mémoire. Le 
mot que cet Auteur explique là, na point de rapport avec: Sszeæ 

que celui d'être écrit en Latin Jeza , parce qu’on lit dans Ptolemée 

κῆνα. Jonen, qui doit fe prononcer Yonen, ne fignifie que Eu. 

J'en αἱ dit la raifon ci-deffus dans l'Article Jaun, en parlant. de 

PYszze du Nivernois. On la trouve nommée par 165 Auteurs du 

Moyen âge Joza , Hiona , Juna, Junia, Icumna &lcauna: Valois, 

(a) Not. qui Pa obfervé (4), prétendoit que le dernier de ces noms eft le 
Fohe véritable. Je crois auli que les Gaulois s’en fervoient ; mais ils 
4 emploioient plus communément les autres , qui, à l'exception ἀ]- 
cumna , ne {ont pas le même nom, Les habitans du Morvan , Canton 

dans 
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dans les Montagnes duquel cette Riviere prend fa fource, la nom- M Bi. 
merent T-caun-a, Ceft-à-dire , l Esu des Montagnes.: Nous avons X V. 
vů que ceun &caun défignoit le Dos, & une Montagne. D’autres 
Gaulois en parlant de cette Riviere ne la nommoient que Y-ozze , 
c'eft-à-dire, lc, la Riviere : nom, qui étant plus court , & plus ai- 

fé à prononcer, devint le plus commun, ὅς a produit en Latin Jv- 

na, Juna &c. Quantité de noms de lieux des Gaules qui commen- 

cent ou finiflent par Joz ou toa, feront entendus par cette éxplica- 

tion. On en voit, par exemple, vingt nommés Jozchere ou Jonguere, 
Jonguieres, Joncheri, tous fitués fur des Rivieres ou des Ruifleaux. 
T-on-cae-ry en étoit le nom Gaulois, qui fignifioit Heu fermé ou en- 

ceinte de l'eau du Ruifean, ou de la Riviere. Il n'y a pas lieu de 

croire que Joisville en Champagne tienne ce nom ni de Jupiter à 

qui on le rapporte cependant en Latin par Jovs Vila, ni de je ne 

fais quel Jonas, prétendu poffefeur du Lieu, à qui en font honneur 

ceux qui traduifent le nom par Jone Villa (a). Les noms de Jz# (δ) Vales. 
villa & de Juinvikla, que lui donnent les Chartes des Rois de Fran- phs ο». 
ce, rendent beaucoup mieux le Celtique Y-oz-wyl, qui ne vouloit ` 
dire que 4 Vilage de lean. On fait que la Marne y paffe. Ceft le 

même nom que Joz/thweil, Village du Toggenbourg fur le Neccar. 


Hbc μα Eur CAOR 


C’eft apparemment à la quantité de Chevreux que trouverent les 
Gaulois dans cette Montagne , qui s’étend depuis Nefftenbach, le 
long de la Töfs , jufqu’à l'endroit où cette Riviere du Canton de 
Zurich tombe dans le Rhin , qu'il faut attribuer le nom qu’elle por- 
te. Iyrchell en Langue Celtique veut dire une Chévre fauvage (). (0) Dar. 
Les Bas-Bretons difent Jowrc'hès (ο. On obfervera que ce mot ne por 


fe trouve pas dans ceux que nous ayons des Dialectes Germaniques. (c) 
Roftren, y. 


SR As Nr. RD Chevrette, 
Y-ron & Y-ren en Celtique, eft l'Exw courante, M. Scheuchzer 


(d), la bien remarqué; & jen ai donné des preuves dans mon fe 
Hydrogr, 


Tome 1, en expliquant le nom du Roze. Les Allemans ont fubfti- ποι 
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tué à ces deux noms Gaulois de la Riviere dont il s’agit , celui de 
Sreinach, Eau remplie de pierres. Un lieu de la Picardie pas loin de 
Guife, s'appelle Trez. Il eft près de POyfe. 1rorde en Auvergne eft far 
le Buron. Le Pays Meflin a aufi une petite Riviere nommée Iros, 


IT TIN GE N, Lac € Village. 


T-din-gen, la génération de la Colline, ou Tu-tin-gen, Village 
à la joue de l’eau, font Pun ou Pautre le nom Celtique, dont seft 
fait tingen. Le lieu placé entre un petit Lac de même nom, Ir- 
tinger-fee, ὅς la Murg , devoit naturellement étre défigné par fa proxi- 
mité de ces Faux. L'endroit eft ancien. La famille qui en portoit 
le nom, florifloit déja fous l'Empereur Charles-le Gros (a). Le nom 
de Ize, Bourg de Anjou; celui d'Ifeville , dans le Gâtinois, ἃς cé- 
lui d'Izzezheim dans la Haute-Alface , font dans le même goût que 
Ittingen. Le premier, Ire, veut dire Ze Toit ou la Maifin ; le fe- 
cond, I-ze-wy/, Village de l'habitation; ἃς le troifiéme , KL-zen-ham. 
Demeure de la Colline. 


Lan ER AD. U 


. Jai dit dans mon Mem. H. (b), ce que j'avois à dite far fe 
nom Latin de cette Ville. J'en juftifiai l'ancienneté & la γέ. 
ritable Etymologie, Elle me paroit encore aufi certaine qu’alors. Je 
ne fis qu'indiquer le nom qu'on lui donnait autrefois, comme au- 
jourd’hui, dans la Langue du Pays. Il mérite cependant d’être exa- 
miné, non feulement pour décider la queftion, que j'ai ouï agiter, 
s’il faloit écrire Iverdun ou Iverdon, mais aufli pour en découvrir 
Porigine , ὅς en établir la fignification, 

A Pégard de Porigine, ou n’avanceroit rien d'improbable fi Pon 
difoit, que le Celtique Aber-dun, a pù produire Iverdun. : Le chan- 
gement de le en y ou ż, & du ὁ en v, eft arrivé dans tant de 
noms, qu'on peut y recourir fans abfurdité, Mais il meft pas moins 
ordinaire de trouver que des lieux des Gaules avoient deux noms : 
Pun regardé comme nom Propre, l'autre comme Appellatif. Il ne 
différoient le plus fouvent qu’en ce que l'un indiquoit quelque cir- 
conftance de la fituation , dont l’autre ne faifoit pas mention, ouen ce 
que 
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que lun exprimoit fimplement en d’autres termes les mêmes cir- M £m. 


conftances que Pautre. 

On ne prendra pas le nom Iverdun comme: formé de Aber- 
dun, fi lon entend Iwer dans le premier, de la maniere dont le 
nom de l’Irlande Hibernia , Ibernia , en Latin, mais en Celtique 
Iwerddon (1), précifément le même que celui dont nous cherchons 
PEtymologie , eft expliqué par Baxter. Les Anciens, felon ce Sa- 
vant, difoient 14 Erion (2), qui fignifie We des nés de la terre, 
où du Pays même. Ainfi I#-er-dur fignifieroit Vile de /ἰῇε de la 
terre, Mais Aä-er-dun, dont seft aufi bien på faire Aberdur, que 
lbernia de Iüerion, difoit parfaitement la même chofe, 4% fignifi- 
ant Ie ὅς Eau, tout comme 12, ainfi qu’on vient de le voir dans 
le ραί]ασε cité de Baxter. Ceux qui connoiflent la fituation d’lver- 
dun, favent que cette Ville peut fouffrir d’être nommée 1/e. L'idée 
du Savant Anglois que PZ ὅς  b, qui le fuit dans le nom Ιῥεσλία, 
réprefentent Iż des Anciens, eft juftifiée par la maniere dont les plus 
Anciens Geographes Latins que nous ayons-écrivent ce nom. Mela 


(4) l'appelle ]κυενπα, ὃς les Grecs Οθερνία» Iseoyia. 17, n’a fouf- @ Lib. 1. 


fert d'autre changement dans Iverdun, que celui d'y devenir Corfone 
de Woyellz qu'il étoit pour les Gaulois. Mais c’eft ce que cette let- 
tre a éprouvé dans plufieurs autres noms de lieux des Gaules, qui 
ne différent d’Iverdun que par le mot qui les termine. Tels font 
Ivernault dans le Berri ; Ivernaumonr en Champagne près de Rethel, 
au confluent de deux Ruifleaux ; Iverze dans le Bas Languedoc, près 
d'Uzès , ὅς Iverny en Brie près de Meaux. Heureufement les Anciens 
nous ont tranfmis un nom Latin de la Ville dont il s’agit, formé fur 
le Celtique , fans quoi ceux des Modernes, qui auroient voulu ren- 
dre Iverdun en Latin, n’euflent peut-être pas manqué de lappeller 
Hiemi[- 

(1) Hibernia (dit le Dictionaire La. Edit: de 1733. 
tin ὃς Breton de Davies) IwEBDDO N: (2) Veteres folute dicerent Iż Eriow 
Guilad y Guyddyl. C’eft-à-dire, Ywerd- tanquam Infula Terrigenarum five Avlo- 
don, Pays des Guydeliens Les Irlandois χθόνω.. Si quidem 4%, Eu «δι 14 tam 
enx - mêmes appellent quelque fois leur Izfula erat quam Aqua veteribus... Ἔρα 
Pays Guydbil. Les Gallois Yverdon &ÿ etiam antiquæ Græciæ Terra eft, ficuti 
Ywerdhon, & le peuple ; qui l’habite, & Britanniæ noftræ Er. Certe ipfi Iberzi 


Gwydhelon. Ce font les têrmes de l'Etat ὃς Erin five Erion fe appellant, BAXTER. 
de la Grande =- Bretagnes Tom. 3. Pe 1 V, Ibernia. 
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Hiemifdunum , croiant que Iver y eft Hiver François. Ils auroient ew 
pour exemple ceux qui latinifant le nom d’Iverzaux à cinq lieues de 
Paris, en ont appellé PAbbaye d’Auguftins, Abbatia de Hibernali(à). 

Conféquences de ces obfervations, 1°. Ce nom d’Iverdun (on 
écrivoit autrefois Fverduz ) eft aufli ancien que Ebrodun , repréfen- 
tant Eÿ-bro-dun, lequel fignifioit abfolument la même chofe que Ii- 
er-dun. Nous avons vů que Iż & Ε; & 41; défignoit également de 
Peau ὅς une Isle: Bro défignoit aufi un Pays, un diftrit, la terre. 
tout comme Er. Ces deux noms difoient donc fimplement la πιό- 
me chofe en d’autres termes, Gaulois aufi. 2°. Ebredunum , ὃς 
Ebrodinum formé par les Latins , ne venant que d'eux, eft moins: 
ancien que les deux autres, 

Ces mêmes obfervations font voir, que Dua & Don avoient. Ix 
même fignification. Nous avons eu déja plus d’une occafion den 
avertir. La prononciation des Gaulois ne laiflant appercevoir qwu- 
ne très legere différence entre le fon de Pun & de l'autre de ces 
mots, ils s’en fervoient indifféremment. Cependant le goût de leurs 
défcendans ayant réduit la prononciation de læ fur le pied où elle 
eft aujourd’hui en François, il demande que Dyz foit prononcé com- 
me dans Duz- le Roi, Chateau - Dun, Woudun, & Verdun. Celt 
même ainfi que les Bas-Bretons prononcent leur Taz & Dan: Ce 
goùt ne Fa cependant pas emporté dans tous les noms des Gaules. 
De Ai-er-dun, les habitans du Blefois, ni ceux de lArtois n’ont pas: 
fait Averdun; mais les premiers ont nommé verdin un Village: 
fur une petite Riviere pas loin de Blois: & les derniers ont appel- 
lé Averdoin un Village fur la Riviere du Ternoïs à peu de diftance 
de St. Paul. Les Helvétiens de Miz-0-dun ne firent pas Moudur, 
mais Moudon , comme de Car-dun ils firent Chardonne; & non Char- 
dun. Ceft donc Iverdon, ainfi que le Peuple prononce encore au- 
jourd'hui, qu’on difoit communément, avant que le Francois eût 
prévalu parmi les ordres de perfonnes du pays dont il eft devenu 
la langue. 

JUN G: 
(1) Aucun des noms par lefquels les Canafi, Gauaf; Tymmefil dibinedd, Anar- 
Celtes defignoient l’Hiver, n’avoit la plus dymyr. D À v. Les Bas- Bretons difent: 


legére refflemblance avec ce nom. Fran- Goaf & Goan, RosTx IN 
gois, Les Gallois nomment cette faifon: 
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JUNGFRAU, Mont. Mem. 
Le nom de cette Montagne étoit probablement Juz-frau, qui re 


défignoit un endroit d’où il coule des eaux (4). Il aura été changé par ( a) Voy. 
les Allemans, qui le croioient de leur Langue, en Juzgfran, dont fur Joz 


: PArt. Jor- 

les lettres & le fon approchent fi fort du Celtique. ne, & fur 
Ν Freu l'Art. 

J TAN IS) Freudnau. 


Ce Village fur la rive gauche du Biberenbach, ne tient fon nom 
que de fa pofition près des Eaux. Ce nom Celtique I-0#-1/c, ou 
Lün-ifé, ne vouloit dire que Ze cours d'eaux. Nousavons vů, dans les 
Articles Jaun ὃς Jinen, que Pun eft l’autre fignifioit Peau, δι que des 
Rivieres n’ont pas d’autre nom. Il y a de pareils exemples de J-ż7, 
qui eft parfaitement le même mot. La Riviere d’Eftampes porte le 
nom de Junne. Des Villages placés fur une eau, furent nommés 
- par les Gaulois , comme le nôtre, Tels font Junas du Bas-Langue- 
„doc pas loin de Nifmes ; J#74y en Champagne près de Tonnere fur 
PArmanfon ; Jurguery fur l'Isle, près de Reims; en Celtique Jwy- 
cae-ry, lieu fermé de l’eau courante. Jy joindrai fans fcrupule Joż- 
gr}, quoi qu’on prétende que cette Ville doive fon nom à un Fla- 
vius Jovinus Gaulois, mais Confulaire de Rome, qui doit être en- 
feveli à Reims (2). Le nom de Joviazum donné par Flodoard à cet en- (a) Vales, 
droit , aura produit la fable, ou été fabriqué fur elle. D’autres Pont ap- Not. Gal. 
pellé Juriacum, que je crois le plus conforme au Celtique J##- ife,” SIEDE 
cours des eaux. Cette Ville de Champagne eft fur PYonne, de qui 
elle tient fon nom. 

JU Ν 4, Mont. 


Je n’ajouterai à ce que j'ai dit fur le nom de cette chaine de Mon- 
tagne (b), qu’une couple d’obfervations. L’une regarde la maniere (b) 
dont le Peuple du pays prononce ce nom. Il dit Jorat. C'eft ainfi ΤΣ, T. 
qu’on trouve dans Strabon ἴορας» aufli bien que ἐουρώσιος. Les Gau- Ι΄” 
lois difoient fans doute Jora au cinquiéme fiécle, puifque Grégoire 
de Tours appelle le Mont de St. Claude Jorenfis eremus, Jorenfe 
defértum ; & Jonas dans la Vie de St. Columban au fixiéme Siécle 
nomme ce lieu Saltus Jorenfis. 


Tom, 111. Fff La 
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(a) Vales. 
Not. Gall, 
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La raifon qu’on rend de la dénomination de Läberberg, Leber- 
berg , & Lebererberg, nom de ces Montagnes en Allemand, ma tou- 
jours paru bien legére. Les Rochers du Mont Jura font, dit-on, 
de la couleur du Foye cuit, ὅς le Foye s'appelle Leber en Allemand. 
Mais cette couleur n'étant point particuliere à ce Vifcère cuit, ὃς les 
Rochers du Mont Jura étant d’un aufi grand nombre de couleurs 
différentes, qu’il y en a dans d’autres chaines de Montagnes d’une 
quarantaine de lieues de longueur ( Leberberg et un nom commun à 
toutes les parties, comme M. Scheuchzer (4) Pa remarqué ) ; on 
ne voit pas pourquoi ce nom fingulier eùt été préféré à tout autre 
par les Allemans. Il eft plus naturel d'expliquer la dénominätion par 
la Langue des Gaulois. Le-ber-er fignifioit Lies le plus haut du Pays. 
En y joignant Berg, Lebererberg, accourci en Leberberg , défignoit 
la Montagne la plus élevée de la terre, ou du pays. 


pi UIR -TOE EN 


Lbri-on en Celtique vouloit dire Peau de la Montagne. On ne fe- 
ra pas furpris que/je prenne Jurien pour avoir été formé de ce nom 
Gaulois, quand on faura que le nom d’Ivri (un Bourg ὃς deux 
Villages en Normandie, un Village dans le Pays Meflin, & un près 
de Paris, tous fur des Rivieres, portent ce nom ) eft rendu en La- 
tin dans les Auteurs du Moyen-Age (a) par léreium, Ibreia, ὃς 
Iverciurmr, ἃς Ibericum. J'avoue que comme le Celtique pouvoit être 
auîMi bien l£-ri, que Jurien, il pourroit avoir été fait de J#4-rion, qui 
fignifioit Eau des Ruiffeaux. Divers noms de lieux des Gaules font 
compofés de ces deux mots, ὅς ne délignent pas d'autre circonftan- 
ce de leur fituation, que les eaux fur lefquelles ils fe trouvent. Ja- 
ré & Jare le Bourg, dans le Forez près de Roanne; en Artois Ja- 
regny près de Hefdin, & Jwregny pas loin de St. Paul; jarez en Pi- 
cardie: Jwrez en Franche-Comté non loin de Salins; Jurigzac dans 
la Marche, ἃς Jwrigaÿ dans le Bourbonnois. La fignification efe 14 
même dans tous ces noms. 


R'AEGIS- 
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KT AE EGEAS PEIE E ERTI 


Keg-ift-wil étoit le nom Celtique de ce Village du Canton d'Un- 


derwalden. La fituation du lieu fe trouvoit bien défignée par les 
deux premiers mots. Cêg veut dire La Gorge (b). On mettoit aufi (a) Dav. 


M EM, 
XV. 


un À (c) pour un C, ils fe prononçcoient de même. Les Bas- Bre- (b) Baxt. 


tons difent Covcg , ὃς Couczoucg. Les Francs Querca (d), 
dont s’eft fait Grge! de PAllemand d'aujourd'hui, aufli bien que 
Gorge François , ainfi que Gofier du Celtique Gouzoucg. Le Latin 
Gurges, que M. Wachter croit qui a fourni l'Allemand, aura plû- 
tôt été formé du Celtique. On ne fait au moins quelle autre ori- 
gine il peut avoir. Voflius rejette lidée de Perrot, qui le fait ve- 
nir de Gwla, Mais dire comme ce même Voflius, que le /2’ ou le 
bruit de l’eau qui tombe dans un gouffre, eft ce qui le fait nommer 
Gurges, ce welt rien avancer de plus plaufible. Ménage ne favoit s'il 
devoit tirer Gorge ὃς Gorgia Italien, (4) de Gustur ou de Gwrges. Il 
eft vilible qu’il fort de la même fource que Gorge François, ou pour 
mieux dire, Gaulois aufi, puifque nôtre Peuple n’a pas d'autre mot. 
Quoi qu'il en foit, Kaegifril eft à la gorge de la Saal, c’eft-à-dire, 
près de l'endroit où cette Riviere entre dans le Lac de Lucerne. Jl 
et donc bien défigné par le nom de Village à la Gorge des eaux, 
ainfi qu'on doit traduire le nom entier, 


KAEMPTEN € KEMPTEN: 


Ce Village du Canton de Zurich eft inconteftablement ancien. 
Des Titres du dixiéme Siécle en font mention (b). Camp en Celti- 
que étoit Combat (1) & lieu du combat. Ainfi Camp-den ou Kamp- 
ter, vouloit dire Colline du Combat , Village du Combat, Colline 
du Champ de Bataille. Mais peut-être n’eft-ce pas là encore la véri- 
table maniere d'expliquer le nom de cet endroit. On ne difconvien- 

LA la A dra 


(1) Non a Gu/a ut Perrottus voluit, fed Britannis noftris Camp , quod & Græcis 
a Jono fatum. Etym. v. Gurges, Kæuross ὃς Romanis Campus, BAXTER. 
(2) P&zRON. Ant, de la Nat. des V, SAXONES- 
Cet, p. 450, Idem Teutonibus Kemp , & 


Cicutio. 
c 


Wacht. v. 
Gurgel 


(a) 
Orig. Ital, 
v. Gorga, 


(δ) 
Bluntfch. 
memor. 
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dra pas qu’en le rendant en Latin par Campodunum , où Campidu- 
num, comme on nomme la Ville de Kempten » On ne crüût le rendre 
exactement , & c’eft ainfi qu’on voit notre Kaempten nommé dans 
des Titres du douziéme Siécle (4). Or Baxter explique Gampodu- 
pum par Cam-iog-dun, qui en Celtique défigne un lieu Jar la conr- 
bure de l'eau (b). Le Village , dont il s’agit, eft à la pointe Orien- 
tale du Lac de Pfafficon à l'embouchure de l’Aa dans ce Lac, dont 
le bord en cet endroit a effectivement beaucoup de courbure. Les 
Gentils-hommes à qui appartenoit anciennement ce Village, & qui 
en portoient le nom, ne croioient pas que Kaemp y fignifiât Combat 
ou Camp. Ils le regardoient comme défignant une chofe courbe. 
Car voulant prendre des Armes parlantes , felon Pufage des premiers 
tems où elles ont été fixées dans les Familles, ils prirent pour Ar- 
mes, de Sable à un Peigne d'argent en face, ainfi qu'on le voit 
dans Stumpf. Or le Peigne n’a eu le nom de Kam en Allemand, que 
parce qu’il a une courbure, que les Celtes défignoient par Cam (1) 
comme on la juftifié dans les noms qui commencent par ce mot là 
(2). Cette explication reçoit bien de la probabilité de la fituation de 
la Ville Imperiale de Kempten en Suabe. Elle eft placée dans une 
courbure de PIhler. Par conféquent, Vile de la courbure de Dean 
eft une dénomination , qui lui convient parfaitement. Que les plus 
anciens Peuples donnaffent de pareils noms, c’eft ce dont divers exem- 


ples 


[Μεμ. 
X V. 


(a) Voy. 
Hergot. 
Indic. 
Geogr. V. 
Cunpido- 
nen fe mo- 
21α|ἑοΥ 11473. 
(b) Bast. 
v. Cambo- 


dunuma 


(τ) Greben ou Griven, nom que les 
Rufles donnent à une chaine de Monta- 
gnes , defigne aufi uz Peigne. S TRAH- 
LEMB. p. 343. 

(2 ) Jofeph Scaliger avoit déja trouvé la 


»» podromzèn , «amroy vocabant , flexu eguo- 
» TU» ΕΦ quadrigarum, que ibi certa- 
bat, Indè omuia plana καμποὶ didi. Τὶ 
eft à obferver qùe les anciens habitans 


fignification de Cam, ἃς vů qu’elle avoit 
fait former aux Latins -Campus , dont le 
plus favant des Romains ignoroit lorigi- 
gine, car ilena donné l’Etymologie fui- 
vante: Ou primùm ex agro plano fruc- 
tus capiebant , Campus diétus. Etymologie 
ridicule , dit Scaliger , Conjeélan. in Varr, 
2» 15. s Les Siciliens , ajoute-t-il, nom- 
»» moient Champ le Cirque ou ΡΗϊρροάτο- 
» Mme à caufe des tours ὅς détours qu'y 
» faifoient les Chevaux: & les Chariots 
s dans leurs cowfes. Inepta efi bec Etyi 
rs ORIA, oa o Siculi circum ν ané Hip- 


de la Sicile étoient des Peuples Celtes. 
M. Pelloutier en a fourni diverfes preu- 
ves. Hifi, des Celt. Liv. 1. Ch. XI. Je 
pourrois y ajoùter celle du nom de cha- 
cun de ces Peuples , qui, expliqué par la 
Langue Celtique , répondroit parfaitement 
& aux contrées d’où Phiftoire les fait af. 
river en Sicile, & à la pofition où elle 
les met dans cette Isle, Mais il faudroit 
trop allonger cette note. Je remarquerai 
feulement que Ghembo | qui veut dire 
courbe en Italien, eft encore le Çam οὐ 
Gam des Gaulois. 
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ples ne permettent pas de douter. M. Mazzocchi a fait voir (τ) que 
Caféna ayant été formé d’un mot Hebreu , qui emporte l'idée de 
Courbure, cette Ville porte, dans PItineraire d’Antonin, le nom de Car- 
va Caefena; ὃς cela parce que le bord de la Mer a une grande 
courbure à lendroit où eft aujourd'hui le Port, nommé Porto Cefe- 
#atico , place de l’ancienne Cxfene. C/afium , avant de porter ce nom- 
ἃ, s'appelloit Camers ὃς Camars (a). Cette Ville, aujourd’hui 
Chinfi, eft fur le Clanis. Cam-ar-ift fignifioit en Celtique fur l'eau 
courbe , ou fur la courbure de l'eau. Cambrai, en Celtique Carm- 
ber- αγ, ou Cam-vår-ay, Cet tout un, ne.fignifie pas autre cho- 
fe ; on fait qu’elle eft placée fur l'Efcaut. Campen , en Celti- 
que Gam-pen, c’eft-à-dire, la tête de la courbure , eft entre deux 
bras de lIfel, ὅς Cammin en Pomeranie fur une courbe, que fait un 
des bras de POder à Pune de fes Embouchures. Cam- mir fignifie 
Bouche , levre, pointe, rive d'une Riviere, ou de la Mer courbe 
(2). Nous verrons, dans l'Article A» , que les Helvétiens croi- 
oient bien défigner une Riviere par ce mot feul. 


KAERSETZ, θὲ CHIETRE. 


Le Village de ce nom, à l'extrémité feptentrionale du Lac de 
Morat , eft appellé en François Chietre. Ces deux noms peuvent 
être également anciens, étant l’un & Pautre Celtique. Cyztir en cet- 


te Langue, vouloit dire, zerre commune à plufieurs (b). Que de 4) rose 


Cyttir ou Cyttre (Tre et Habitation, & Cyt eft enféméie) on ait 
pů faire Chiétre, ceft ce qui weft point difficile à croire. L'autre 
nom a pů y contribuer aufli. Caer-fa-tift , ou Caer-cytty des Gau- 
lois , auront fait former Kaerfêtz, retenu par les Allemans. Le pre- 
mier fignifioit Vilage , flation des eaux; le fecond , Village habita- 
tion en communauté, ou d'habitans en communauté (3). Le nom 

EENES Kaerfitz, 


(τ) Differt I. Sopro Porig. de Tirreni. (3) CY TTY contubernium , συνοις 
Diatrib. 3. Dans les Saggi de l'Academie κείωσις. Item, Inquilinus, σύνοικος. Remar- 
de Cortone. Tom. 3. guons en paffant ce Cyrty , confervé dans 

(2) Min acumen , acies. Item labium, l’Anglois City, ὅς ἃ qui le François doit 
ripa fluminis νε] maris, ora vafis vėl rei Cité, ὅς l'Italien Citta, pluftôt qu'au Las 


cujufcumque, Min-gam ore\diftortus. Day, tin Civitas formé lui-même fur le Free 
Ne 


Men. 
X V. 


(a) Liv. 
‘Lib, ro. 
cap. 26. 


multorum 
communis, 
Day. 
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(a) 
Roftren, v. 
Beau. 


(ὐ) Dav. 


Cc) Dav 

& de là 

Geolier. 
(da) 


Roftren. v. 


Prifon. 
(6) Voy. 
Vof.Erym. 
v. Carcér. 
(f)Roîtr. 
y. Fofje 
( g) Fora- 
inen > fpe- 
CUS , CAVEY- 
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Kaerfetz, ὃς le mot Latin Cercer , ont affez de reffemblance. Cyrrre 
n'en a pas moins avec Chiétre. Celui-ci vouloit dire autrefois Pri- 
fon; Cétoit Chartre corrompu. Il fignifioit donc la même chofe 
que le Latin Carcer. Traduire Chiétre par Ad carcerem (2), CÉ- 
toit réunir la fignification de Pun ὅς de l'autre des noms. On trou- 
ve ce lieu ainfi nommé, dans la Charte de Fondation de PAbbaye 
de Payerne par la Reine Berthe de Bourgogne. De ce Latin fe font 
formés , à ce qu'on prétend, Chiérre & Kaerfitz. Voilà comment l'i- 
guorance de la Langue Celtique a renverfé les chofes, ὅς converti 
en Prifon, un endroit, qui, peut-être, portoit le nom de Bean lieu, 
car Caer fignifiant Beag, (a) auli bien que Ville ou Village, 
Caer-Syddin (b), ou Caerfitt , vouloit dire Bele demeure. Mais, 
pour ceux qui entendent la Langue Celtique, il n’y a rien dans au- 
cun des deux noms de ce lieu, qui ait le moindre rapport à Pri- 
fon. Les Gaulois nommoïient une Prifon Carchar, Geol (c) & Pri- 
Joun (d}. Les Irlandois Carcair ὃς Priofan ( 4). Et loin que ce foit 
du Latin Carcer que selt fait Carchar, ceft affurément de celui-ci 
qu'a été formé celui-là. H ne faut, pour en être convaincu, que 

voir l'embarras des Etymologiftes fur l'origine de Carcer (e). 

wen préientent pas une vraifemblable ni Grecque, ni Latine : non 
plus que de Tulianum , nom de la plus forte prifon de Pancienne 
Rome. Le Celtique découvre Pune & l'autre. Teu en Gaulois eft 
une Fofe, & Toull douz une foffe profonde (F). Dans le Pays de 
Galles, Toul! cet un Trou, un Autre, une Cauerne (g). Ceit 
bien 


Ne féroit-ce que depuis la naiffance de zig. de la Nat. des Cet. p. 384. Ce mot 


la Langue Latine que les Celtes auroient 
eu dans la leur, fi riche d’ailleurs, un 
terme pour defigner ce qu'ils entendirent 
par Citty ? Les Etymologiftes ; qui veu- 
lent que Civitas ait été formé de Civé 
( Voy. Voffius Etym. v. Civis ) ne favent 
d’où vient celui-ci, Cizżadino . Italien , & 
Citadin François purement { Celtiqu ES (Cyt- 
4y-din , Homme de Ville) n’ont affuré- 
ment point été faits, non plus: que Ci- 
over, avant Città & Cite. Les Celtes 
avoient en leur Langue le mot qu'em- 
pruftérent les Latins pour en faire Civi- 
das. Le P, Pezron l’a bien remarqué. An» 


étoit Cymeithas y qui fignifioit Societe ὃξ 
ye parce que cet dans Ies- Vil- 
les , dit ce Savant , qu’on trouve l’un & 
Pautre. Davies ne confirme: pas feulement 
cette acception de Cyweithas » en le tra- 
duifant par Commercium ὃς Societas ; il 
enfeigne , outre cela , que Cimweithas étoit 
auli vu Adje@if, qui vouloit dire Hu- 
main, Poli, Benin > Facile , Gracieux » 
plein de candeur. Humenus , Urbanus , 
rady Blandus, Candidus. : 
(4) Ce neft donc ‘pas de Prendo 
Latin que vient celui-ci, non plus que Pré. 
gione Italien, 
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bien de Carchar qu’on a fait en François Chartre , mot ancien dans Men. 
ce Dialecte, comme on le voit par ces vers du Roman de la Rofe. X V. 


Cil que lon met en CHARTRE obfcure 
En vermine ΕΣ en ordure , 

Qui wa pain que d'orge ou d'Avaine. 

Ne Je muert mie pour la paine. 


La Grande Chronique de Flandre nomme les Prifonniers Chartriez. 
L'un & Pautre Nom du Village qui fait le fujet de cet Article, eft 
donc Celtique. Un autre Kaerfetz , peu éloigné de la Ville de Ber- 
ne, auroit-il aufli été des Prifons? Si le nom a cette fignification 
pour le premier, pourquoi traduire différemment le dernier ? Il fau- 
droit en rendre une bonne raifon. Dilons donc que tous les deux 
doivent plütot être expliqués ainfi que nous les avons expliqués. 


Εαν ὁ ἜΤ. AU, Ἡ, L: 


Je mai rien appris fur le nom, πὶ Pancienneté de cette Ville, 
qui mérite d'étre ajoûté à ce que j'en ai dit Tom. I. pag. 381. 


KSA M. οι SC H A IM. 


Ce lieu, autrefois Ville, aujourd'ui Bourg, & au bout du Lac 
de Zug ; non au midi, comme il eft dit dans ŻErat @ Délices de 
la Suife (a), ni à l'Occident, ainfi que le marque Plantin (é); (a) Tom. 
mais au Septentrion de ce Lac. Des Titres du neuviéme Siécle fai- Όρος 
fant mention de cet endroit, en prouvent Pantiquité. Son nom eft de Hit. 
écrit Chammo ἃς Chamo dans les Chattes du Douziéme Siécle (e): de Shif. : 

À < “n pag. 519. 
Or nous avons vů (4) que Camm fignifie courbe, courbure. Ainfi (e Hergot. 
Chamm o, veut dire courbure de l'eau. Le Lac fe termine du côté de Ton. α. 
Kam en portion de cercle. Les Articles cités en marge fourniront nier 
un bon nombre d’exemples de pareilles dénominations. Je n’y ajou- Chambe- 
terai que Cham, Ville de Baviere ; Kemps, au-deflous de Huningen MERE 
en Alface, & Kemplich près de Metz. Ces lieux font l’un ὃς lau- Kaemptes. 
tre fur une Courbure de la Riviere qui borde leur Territoire. On 
a dans la feule Province d'Auvergne , deux Chambon , Chambonef , 
la Champ , tous dans des contours de Riviere. Ceux qui aiment 
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414 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
Mem. les Etymologies plus recherchées, s’'accomoderont peut-être de la fui- 
X V, vante. 

Les Celtes appelloient Cammog une efpece de Saumon dont le 
bout de la gueule eft recourbé (1). Le Lac de Zug eft le plus 
poiflonneux de tous ceux de la Suifle. Il abonde fur tout en Car- 

(a) pes, Truites ὅς Brochets d'une grofleur peu commune (4). Cette 
pe proprieté put engager les Gaulois à donner le nom d’un Poiflon à 
pag. 356. lun des premiers Bourgs qu’ils bâtirent fur les bords de ce Lac. 
Ils nommerent aufi Kemt une petite Riviere très abondante en poif- 

(a) fon, qui fe jette dans la Tôf au-deffous du Chateau de Kyburg (ὁ). 

SN Mais c’eft les contours qu’elle fait qui furent caufe du choix de ce 
Figur, y, NOM. Il wa aucun rapport à la quantité de poiflon qu’elle nourrit. 
Κο, Le Lac de Cam, Lago di Cam, dans les Grifons, eft abfolument 

fans poiflon ; mais fes bords ont beaucoup de courbures. La même 

raifon fit nommer Kamlach , Eau courbe, la petite Riviere de Suabe, 

qui tombe dans la Mindel; Kamzitz la petite Riviere de Boheme , qui 

fe jette dans l'Elbe, ὅς Kamp , celle de la Bafle Autriche, qui entre 
dans le Danube près de Grundorf. 


K ASN TADRE ERS IRU 


Le nom de cette Riviere, qui n’a point paru dans mon Mem. IL 

Wa pas moins de droit d’avoir place ici, que tous ceux qu’on y 

lit. On la nomme Kandel, aufi bien que Kader. Le premier des 

mots Celtiques dont ce nom elt compofé , Kan, ou Can, a plu- 

fieurs acceptions, les unes propres , les autres au figuré. Cana 

(ὁ) Albus, vouloit dire Blanc (c). Les Bas Bretons s’en fervent encore, com- 
Candidus. νὰ : : jte A 

Dav. me de Genz, (d) dont on voit bien que l’origine eft la même. 

(d) Le nom de Gazdui a donc bien été traduit par celui de Mer blan- 

ος “ che (e). Un torrent formé par les eaux de Neiges, & qui eft tou- 

(e) jours chargé des terres qu’il entraine, roule le plus fouvent de Peau 

sise blanche. (C'eft de là que les Latins firent Canus, Candidus , 

Europ Candor, comme Pa remarqué le P. Pezron (4). Les Etymologies 

Ρ46. 326. toutes forcées qu’on a données de ces mots , en les tirant immédia- 


tement du Grec, font voir qu’on en ignoroit la véritable fource. 


Kan 


(1) Cammog: Azcborago, Genus Salmonis pifcis aduncum babens rofirum. D AY, 
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Kan & Can défignoit encore chez les Celtes toute chofe creufe , Men. 
Cavité un peu longue. M. Wachter (ὁ) en dérive avec raifon C4 XV, 
ne , Canelle , Canal, Canon, & Canot. Ifidore de Seville qui ()v. Kan. 
rencontre rarement Etymologie des mots tirés d’une autre Langue 
que de la Latine même , n’a pas manqué celle de Canalis (1). Il ne 
pouvoit pas ignorer que dans le Celtique de PEfpagne Caz fignifiât 
Creux. Cependant il a recours au nom Caza, un Rofeau, pour 
rendre raïfon de fon explication ; fans penfer qu’il n’enfeignoit pas 
pourquoi le Rofeau étoit: nommé Cazza, ce que Cas Celtique, em- 
prunté par les Latins , lui auroit appris Le nom de Caze, que 
porte une petite Riviere de la Sologne, Caz- liż en Gaulois, ne fi- 
gnifie que Canal ‘de l'eau. La Riviere de Picardie nommée la Caz- 
che, & la Cande dù Rouergue, certifient cet ufage des Gaulois, de 
même que le nom de Cazfladt fur le Nécre. 
Enfin Cz#, dans les noms compofés, défignoit volontiers des cho- 
fes élevées, ouau-deflus d’autres. De là le titre de Kaz , Cas, des chefs 
des Tartares. H y eft pour Card, la Tête (ε). La Riviere, dont (c)Baxtv. 
nous parlons, fortant d'un Mont des Alpes, nommé Gæfer ( d) , Cudovi- 
vient de fort haut. σ΄ 
Der, fecond mot Celtique du nom επ queftion, défigne la ra- (4) 
pidité de la Riviere. Il vient de Deräżent , qui vouloit dire rouler ap 
fort vite (e). Méchant, obftiné à mal faire, étoit encore une des Hew. p. 
acceptions de Der. Un Torrent qui a toujours fait des dommages 46: 
confiderables dans les lieux où il roule fes eaux , mérite ces Epithé- çe) Bast v, 
tes. On ne le trouvera pas mal nommé laquelle de ces explications, Dervensio. 
qu'on préfére. Elle fera du moins plus plaufible qu'aucune de cel: 
les qu'on pourroit tirer d’une autre langue. La Latine feroit la feu- 
le où ce nom püt avoir quelque fignification. Ceux: qui ont écrit 
en cette Langue, Pont rendu par Camdela (a), parce que le Peu- ca) 
ple prononce Kaaødel pour Kander. On Yappelleroit donc /2 Chan- Plantin. 
delle ; tout comme de Cantela Yon a fait Chantelle fur la petite Ri- η 
viere de la Bouble, qui tombe dans la Foule ( les Cartes: la nom- 
ment Double). Ce nom Cantela des Hiftoriens. du Moyer-âge, & 
celui de Canrilia, que donne au lieu la Carte de Peutinger (ὁ ), ce: Voy.Nerë, 
Tom. 111. ΡΝ qui .Gal:p. 


124. 


C3) Conalis, ab co quod cava fit, in modum cannæ. Orig. Lib. 15, Cap, 8. 
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qui en, prouve lancienneté, veut dire Maifon du Canal de l'Eau , 
Ca-ri-liu. Croiant que le nom de Cazpéndu , ‘elt du Languedo: 
cien , & fignilie par conféquent Ολο; perdu, cet endroit peu éloi- 
gné de Carcaflone a là deffus été nommé en Latin Canis fufpenfus 
Ce). Le Celtique Cas-pen dis, veut dire 2 la tête du Canal de Leau. 
C'eft-la fituation. : Qu'on explique ainfi tant de noms de lieux des 
Gaules , qui commencent par Caz, ou Chan, on verra s'ils ne ré- 
pondront pas bien à la fituation. Sept de ces lieux , tous dans les 
Provinces Méridionales, n'ont pas d'autre nom que Cazet. Ine fi- 
fignifie que Perit: Canal. 


KARR PE, Le 8 Κλ P EEEN 


Ce weft pas pour donner aux deux Villages de ce nom, Pun pas 
loin de Berthou, Pautre à deux lieues au midi de Berne, non plus 
quà Cappel, au bord du Lac de Zug , ὃς à Kappel fur la Thur‘dans 
le Toggemburg, une ancienneté qui poutroit leur être conteftée , 
que j'en fais paroïtre ici le nom. Nayant pas d'autre preuve d’anti- 
quité en leur faveur, je n’infifterai point fur celle-là, quoi que le 
nom du dernier de ces Villages proche duquel coule l’Are dans un 
fond, püt être expliqué en Celtique de maniere que la fituation ren 
feroit pas mal défignée; car Cæpp-lez vouloit dire. Têse 4e la Riviere: 
ou au-defus de la Riviere : cerqui conviendroit aui à Kappel, qui 
eft de même fur une Riviere, fur lOentz, & dont le nom eft pro- 
bablement le même que le précédent. Mais il fuffit qu’il foit poffible 
que ces noms ayent la même origine que Chapelle François, pour 
que je les laiffe dans le nombre des lieux- dune ancienneté qui πε 
remonte:pas au-Gelà du fixiéme Siécle, comme je lai obfervé ci- 
deffus dans l'Article de Chapelle. | 


Ki Bu PR A Fa H LE AN. 


Ce petit Village γοῖπη de Rapperfchweil fut donné l'an 893. 
par Charlés-le-Gros ; comme le dit bien Stumpf C4), & non par 
Charlemagne, ainfi qu’on lit dans M. Bluntfchli (ὁ), à l'Abbaye de 
Reichenau. Mais le nom tout Celtique en porte bien plus haut l'an- 
tiquité. Soit qu’on doive dire Kemprathen d'après les * Cartes *& 

we Stumpf 
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Stumpf; foit que ce foit Kentpraten , comme lécrit M. Bluntfchli, la Mens 

fituation s'y trouvera défignée. Si ceft le dernier , les Gaulois difant XV. 

Kent-rat-den indiquoient que le Village et ἃ un cos (favoir, du Lac) 

où l'on paffe. On nomme encore l'endroit en Allemand Kemprathen 

Winkel , c'eft-à-dire, Coiz de Kemprathen. Les Gaulois nommoient 

Kant & Kent un Angle , un coin, ὃς une courbure (a). Isappel- (a) ον. 

loient Rat ὅς Rat l'endroit où l'on pafe une Eau (ὁ.) Il y a Baxter. v. 

une fort bonne Anfe à Kemprathen: les bateaux y font en füreté. On “ot 

partoit autrefois de là, & Pon y revenoit en repañfant le Lac. Si vetris. | 

au lieu de Keat, on dit Kempt , ce premier mot du nom ne figni- UR 5 

fiera que Cowrbure (c), Pune des acceptions de Kezr. Qui dit une (c) Voy. 

Anfe, dit bien une courbure. Le Village eft à la pointe. Une fable En 

même fert ici à conftater la vérité. La Légende qui fait venir de Kucrprem. 

Rome, environ lan 855, un pauvre Diacre , nommé Dessdon, 

‘chargé d’une Kelique d'un St. Alexandre, laquelle rendit bientôt 

;Kempraten renommé par les Pelerins que les miracles y attirerent , 

dit que le lieu s’appelloit alors Kewribruto, dont seft formé le 

nom Moderne. Si Pauteur de cette Légende avoit fçu que des Ti- 

tres, antérieurs de plus de Cent ans, nomment déja cet endroit Cez- 

toprata (1), il weùt pas fait d'un nom altéré le pére de celui qu'il 

copioit mal. En démontrant par ce Titre l’impofture du Légendaire, 

on fournit une preuve de l'ancienneté du lieu : on juitifie que la 

bonne maniere d'écrire ce nom eft Ceztpraten , ὃς non Cerspraten: 

On rend de plus inconteftable l'explication , qui répond au premier. (a) Tichu- 
dy Garz 

R TEE ROEN ΠΕΙ͂Ν, “ti 


Ce Village eft fur une Montagne (+) au bord du Lac de Vah- (0) Fr 


lenftadt : c’eft tout rochers, dans Fibi il a fallu tailler le chemin Svuiffe. 
CH) près de ce lieu. Il étoit bien naturel de lui donner un nom ee 
qui fit connoître cette pofition. Carreg-cem la délignoit en Celtique. (e)Carreg, 
Il fignifioit Rocher au-defus. La fignification de Cez neft plus in- A tes. 
certaine -pour mes lecteurs. Celle de Carreg eft atteflée par Davies aufi Baxt. 
(c). σε” Pierre, Roc: l'Irlandois dit Carraig. {Et le P. de Roftre- Y- ολο, 
nen obferve (d) que Carrecg eft le nom d’un Rocher guz ef dans la y, Rocher, 
G 2 Mer , 


(1) Ceft ainf que l'appelle un Titre de l'an 744 dans Hergot. Tom, 2. p. 4. 
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Mer , ou, pres de la Mer; ὃς que Roch eft le nom que donnoient 
les Gaulois à un Rocher de terre( 1 ). Le pluriel de Carreg, ou com- 
me l'écrit Roftrenen, Qarrecg , elt Cerreg , ou errecq; ainfi Cer- 
recg-cen , dont seft fait, fans violence , Kereztzen (on prononce com- 
munément de cette maniere ) ὅς enfuite Kererze”, défignoit parfai- 
tement nn lieu fur des Rochers près d'un Lac. 


Ki ER IN ROME ADS iT 


On écrit aufi Kersnenricdt , probablement parce qu’on a crû 
qu'il y avoit dans le premier mot de ce nom quelque chofe de rela- 
tif au Grain. Mais c'eft la fituation du lieu à la Corse ou à la poin- 
ze que forment deux Ruifleaux en fe joignant, qui fit nommer Pen- 
droit par les Gaulois Kerz -ried, dont la fignification litérale eft 
Corne de la Colline, où Corne du lieu marécageux. Les Gaulois ἀέ- 
fignoient par Cera , auli bien que par Cora (2), dont le Dialecte 
Germanique a fait Horz , une Corne. Les Bas-Bretons difent encore 
Quarn Οσα ὃς Qorn, felon leurs différens Dialectes. Cerz figni- 
fioit aufi José, Machoire (a). Les unes ὅς les autres de ces accep- 
tions peuvent avoir lieu. J'ai donné fur le nom de Beekenriedt la 
preuve que Ret défignoit un endroit Marécageux, qui produit des 
Joncs. Wachter , qui me Pa fournie, rapporte aufi que Riet défi- 
gnoit en Celtique un endroit Montagneux. Le terriroire de Kern- 
riedt eft fort arrofé & plein de Marais. Du refte les Gaulois fe fer- 
voient fi volontiers de σαν, Ceran, ὃς Corna, pour en former des 
noms de lieu, qu’il s’en trouve dans les Gaules un grand nombre qui 
commencent par l’un de ces trois mots. Je ne citerai qu’un exemple 
de chacun. Carson en Auvergne fur l'Allier, étoit autrefois à la 
pointe d’un grand Marais nommé le Lac de Sarlieure, ὅς qu'on a 

défé- 


(1) De combien de métamorphofes Grecs, qu'il cite fur Roccia , d’après le 


Ménage n'auroit-il pas épargné les frais, 
s’il eût reconnu dans Κος, Roche, Ro- 
cher , Francois, ἃς Roccha , ὃς Roccia, 
de l'Italien, le. Celtique Roch , plutôt 
gue dz le feire defcendre de Rupes: La- 
tin! Ne voioit-il pas que le Gaulois ve- 
noit de la même fource que 6% des 


Dictionnaire de la Crufca ? Perionius tiroit 
de ce mot le François Roc, avec raifon. 

(2) De là Cornu des Latins, copie & 
non original du Gaulois. Ceux-ci avoient 
eu, pour. modeles l'Hébreu jp οὐ le 
Syriaque Carna , ou l’Arabe Karz; com- 
me les Grecs pour leur κέρας. 


déféché. Caers-on veut dire Corne ou Jouë de l'Eam Ce nom eft 
écrit aufli dans des Cartes, Courzon, qui seft fait de Corn-o0n ; preuve 
que Cara ὃς Corn semploioient indiféremment. On entend par là 
le nom ancien des habitans de Chartres. Carz-żi-te, dont les La- 
tins firent Cerwstes, défignoit une habitation à la Corne ou à la 
jouë de Peau , c’eft-à-dire, de PEure. Le nom du principal Bourg, 
Autricum en Latin, nom formé du Celtique Axt-tri-con , vouloit 
dire habitation fur le bord, ou principale habitation du bord. Tl ne 


le tenoit pas de la Riviere, comme le penfoit Valois (δὴ, qui (b) Not. 
croioit que Antura, nom que les Modernes ont forgé fur celui d'Ey- Gallp.128. 


re, avoit produit Autiricum, ὃς celui-ci Aurricum. 

Le Dictionaire de la France indique neuf lieux de diverfes Pro- 
vinces nommés Ceray, trois Cernoy, deux Cernon, deux Ceray, 
tous noms qui ne fignifient que Corse ou joué de PEan ; non plus 
que Cornas dans le Bas Languedoc; Corsay en Champagne; Corné, 
Bourg dans l’Anjou. 


KERNS € KERNWALD. 


Le Village de Keras eft dans une courbure de la Meicha du Can- 
ton dUnderwalden. Le nom difoit en Celtique Corze ou Jouë de 
ΡΕ“: ceft la fignification literale de Ker-sfc. L’Article précédent 
ne peut laiffer aucun doute là-defflus, non plus que fur le goût des 
Gaulois pour ce mot dans les noms. On entend par là ce que veut 
dire celui de la Montagne du mème Canton chargée de Forêts qui 
fépare le Pays en deux parties. Ce nom fignifie Box de la Corne 
ou Bots de la Joué. Jl wa nul rapport aux Chênes. Ainfi T/Chudi fe 
trompoit dans fa Defcription Manufcrite de la Suifle, en difant que 
Kerns avoit été formé de Qwerzus Latin. S'il avoit fçu le Celtique, 


il αὐτοῖς penfé que Guerz de cette Langue, défigne lAure (4) & (a) Dav.& 
que le Chêne s’appelloit Deru , Derven , Tana, ὃς Dann (b). Mais Roftren. v. 
ceft la figure de la Montagne, & non les Bois dont elle eft cou- (b) Jidews, 


verte, qui détermina les Gaulois à la nommer Kerawald, 


Ggg 3 ; KERSTE- 
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KERSTENENBAGH, Riv. 


Qu'on nomme ainfi ce Torrent, ou qu'on dife Ker/fellenbach 
(lun ὅς l'autre font ufités) le nom n’en eft pas moins tout Celti- 
que. Kxer-5-den, qui vouloit dire Eau de la Colline du Rocher (a), 
fe reconnoit dans Ker/eren; ἃς Caer-is-tal-lin , qui fignifioit Eaa 
courante de la Vallée du Rocher, aura formé Ker/fellen. A l'égard de 
bach , ajouté à Pun ἃς à l'autre de ces noms Gaulois, quoi qu’il foit 
aufli de la méme langue , c’eft très- probablement une addition 
faite par les Allemans , depuis que la fignification des noms Celtiques 
ne fut plus connue dans l'Helvétie, Le nombre de Torrens, ou de 
Ruifleaux de l'Allemagne , dont le nom finit en bach, encore que 
Ruïfféau , Eau ou Riviere > fe trouve déja dans les mots qui for- 
ment le nom qui précéde, eft une preuve qu'il eft arrivé à cet é- 
gard en Allemagne la même chofe que dans la Suiffe Allemande. 


EL RTT G: AMIE 


Il y a deux Siécles que les meilleurs Hiftoriens de la Suiffe ont 
prouvé, que le Pays d'environ huit lieues de long fur la rive droi- 
te du Rhin, depuis Schaffoufe jufqu'à Waldshut, eft celui que te- 
noient les Lasobriges, qui fe joignirent aux Helvétiens du tems de 
Céfar, pour l'entreprife de ceux-ci fur les Gaules. Valois a même bien 
refuté (4) l'opinion de ceux qui ont placé ces Latobriges dans le 
Vallais, ou dans le Pays de Vaud. Cependant la nouvelle Hiftoire 
des Helvétiens (δ) donne aux Latobriges le petit Territoire des 
Egueffres depuis Nion jufgwà Geneve. Le nom de Klettgau, que 
nous avons à expliquer, fuffiroit pour faire revenir de cette idée 
ceux qui pourroient l'avoir reçue. On reconnoit bien l’ancien non 
dans le Moderne. Mais ce mef pas » comme le prétend Glareanus. 
(c), en ajoûtant:un € à la téte du dernier, & en changeant encore 
le 1} en c. Ces changemens y ont été faits par le Gofier des Francs, 
qui fourroient leur ε & ch par tout où ils le pouvoient., pour ren- 
dre la prononciation forte. Dans leur bouche, Lact-o-brig des Gau- 
lois devient Chlackobrig , comme Ladvig y devient Chludwich, &, 
dans leur Latin, Chodouichus. Ce wel pas que je veuille décider 
qué 
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que Latobrig fùt précifément le nom Celtique de ce Peuple. Ona Me™. 
obfervé (4) qu'il fe trouve aufli écrit Larobrozü ἃς Latobiä. Cette X V. 
derniere façon et de l’Auteur de l'Hiftoire Mélée, qui ne mérite 4 Vus 
pas la confiance due à Céfar, ἃς à Orofe, qui Pa copié. C'eft dans pag 264 
celui-ci (ὁ qu'on voit Latobrogi. Il ne différe pas, pour la figni- () Lib. 6. 
gnification , de Larobrigi: car Brig ὃς Brog défignoient également PAT 
en Celtique, Pays ὅς Fortereffe (c). Il étoit donc indifférent de di- (ο) 
re Latobrig, ou Latobrog. L'un & Pautre défignoit un Pays, ou ΝΗ Ἢ 
une Forterefle fur Peau, ou près de Peau. Lat, Lag, Laith & LIA 
Lath , avoient chez les Gaulois, & ont encore dans le Pays de Gal- 
les, Pacception générale de Ligweur ( 1), & la particuliere de Lait. 
Aufl les Bas-Bretons nomment le lait Lesh, Leh, Leaz, Lez (d). (4) 
Notre Peuple dit Laffé. Ce weft pas du Latin Lac que les Celtes ΒΟΉΝ 
tiennent ces mots. C'eft bien plütôt aux Gaulois que les Latins doi- 
vent leur Lage , plus ancien que Lac, dont les Etymologiftes 
font embarraflés à trouver POrigine (e). Si celle qu’ils lui afignent _ Ce) 
dans l'Hebreu 63, eft la véritable, elle juftifie bien Pufage des Gau- prs, Fe 
» J J € 8 Etym. v. 
lois de défigner aufi Peau ὅς des Rivieres par le même mot, par Galaxia ὃς 
lequel ils défignoient le Lait. Car Galim , tb, Pluriel de Gal, par: 
fignifie Flots , ondes ; & de là le nom de Gaules , que nôtre Peuple 
donne à de groffes Ondes. La fituation du K/rtgan entre le Rhin 
ὅς la Wütach, qui tombe dans ce Fleuve près dé Coblentz , vis-à- 
vis de Waldshut , répond parfaitement à la dénomination de fes 
anciens habitans. Ler-gaw, dont seft fait par les Francs d'abord CA4- 
chgove ( 2) enfin Klettgau, fignifioit en Celtique Caztoz , on plai- 
ne arrofée de leau. 
Cette explication fait entendre le nom de la Ville de Leiroure, 
ou Lecfoure, ou Letoure ; on le trouve écrit de toutes ces manie- C7) Voy. 
nieres. Les Infcriptions Latines l’appellent Civitas Lacloratenfis, ὃς το τα 
R. P. Lactoratenfium (f). Les Itineraires Latura (g); la Carte de XXXI. 
Peutinger Laitora, ἃς PAnonyme de Ravenne Lacura. 1} eft vifible Per 
que feling. 


(τ) Id v. Zaéorodum, Ceft par là 
que Cambden expliquoit le nom Latin 
d'Arles. Arelacle celeberrima Gallie Urbs 
folo'humido ΕΣ uligmofo pofita, ab ipfo 
Situ nomen Jumpfife videtur, Ar enim Ju- 


por, € Laith Britannis humidum figni- 
ficat. πη mes 677 
(2) C’eft ainfi qu’on lit, Pagus Chlech- 
gove dans un Titre de l’an 844, publié, 
par le P, Hergot. : 
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Με. que ces noms ont été faits fur le Celtique Laë-dour, ou Laëf.dor , 
XV. dont le premier ne fignifie que Eax ou Liqueur Riviere, & le fe. 
cond que Porte de l'eau ou de la riviere. On fait que Lettoure eft 
fur le Giers, ou Gers (τ), ὅς qu'étant forte par fa fituation, el- 
le pouvoit bien être nommée Porte de cette Riviere. Les Gaulois 
prononçant , ainfi qu'il a été dit, Laë7, Laith, Leh, indifféremment, 
ils difoient , comme aujourd’hui, La@oure, Leitoure & Lectoure. Le 
nom ancien de Larhbury en Angleterre , qui dans l’Itineraire PAn- 
UE 5 tonin , eft Laodorum, & dans le Géographe de Ravenne (4), 
(b) V. La. Léélocetum, que Baxter (ὁ) corrige , avec raifon, en Lectoretum, 
éorodus, fournit en méme tems un exemple du nom Celtique de Ja Ville 
des Gaules, ὅς un exemple du changement ufité de Z'a en e; dans 
le premier. mot dont ce nom eft compolé. Lathbury eft fur l'Oxa, 
comme Lectoure fur le Gers ( 2). Seroit-ce quelque Colonie de Gau- 
lois du Pays de Leëowre, ou de Celtiberes Lacobriges d’Efpagne ou 
de Portugal, dont les premiers tenoient un Canton le long du Due- 
ro, & les derniers le Cap de St. Vincent près de la Ville de Lagos 
qui en a confervé le nom, certainement le même que celui de nos 
Latobriges : feroit-ce, dis-je, quelque colonie de ces Peu- 
ples qui nomma de leur nom les habitans du K/ertgau, ὃς la Con- 
trée? On pourroit en hazarder la conjecture, fans craindre avec 


raifon d’hafarder une abfurdité. 


ROLE LOG NAN AT) 


Une Ville fondée par des Gentils-hommes dans le Moyen-Age, 
devroit d’autant moins paroître ici, que fon nom n'étant que celui 


(r) Celui-ci eft le véritable. Gerife 
Celtique, dont il a été formé, étoit un 
nom que domoient volontiers les Gaulois 
aux Rivieres rapides, qui fe débordent. 
Voy. Tom. τ. p. 180. La conjecture de 
Valois que Egers étoit Ie nom de cette 
Riviere, eft fans fondement. 


(2) Ọn expliquera aufi par-là le nom , 


de Lafara , que Mela donne à la Tour de 
Lates: près de Montpellier, Lat-are veut 
dire. Terre de., P Eau Aufl- des Lettres du 
Freizième Siécle citées par Valois, Norit. 


de 


Gall. p. 263, nomment l'endroit Caffrum 
de Palude vulgariter dium de Lates, Ce 
Château étoit fur le Lez. On apprend du 
même Ouvrage de ce Savant ,.pag. 279 , 
que le diftrict qui eft entre Chatillon & 
Bar-fur-Seine jufques à Langres , s’appel. 
loit Pagas Laricenfis en Latin, & dans, 
les litres en langue, du Pays, Ze Lacois , 
&. le Leçois. C’eft là un exemple ρει ἐ]οῖ- 
gué de l’Helvétie de la maniere dontiles 
Celtes difoient indifféremment Let, Lac, 
ὅς Lec, au commencement des noms... 
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de la Famille de fes fondateurs, ne fauroit être Celtique , & par à Men 


du tems jufques auquel il faut faire remonter ceux qui doivent fervir 
de preuve à l'antiquité des lieux placés dans ma Carte. 

Cette objection, qui fe fera préfentée à tous mes Lecteurs un peu 
verfés dans PHiftoire de la Suifle, à la vue du nom de Kiingnan y 
me leût fait laifler de côté avec tant d’autres, fi je n’avois pas de 
bonne réponfe à y faire. La premiere eft, qu'il ne faut pas confon- 
dre la fondation du lieu, avec la fondation de la Maifon quy ont 
les Chevaliers de l'Ordre de St. Jean de Jerufalem. On ma point de 
preuves que Klingnau ait été bâti, moins encore nommé par les 
Barons de Klingen, comme on a un Titre de ce qu’ils y donnerent 
aux Chevaliers dans le Treiziéme Siécle (τ). Cette Famille poffe- 
doit Klingnau longtems auparavant. On le voit par le titre même, 
qui, de plus, donne une idée de cet endroit comme étant aflés con- 
fiderable; il l'appelle Oppidum. La feconde raifon eft , qu’encore 
que le nom renferme celui de Kagen, il ne s'enfuit point néceflaire= 
ment que Klingnau ne le portät pas déja avant que les Barons euflent 
acquis cette Seigneurie. Combien de Villages du même nomen Suifle , 
qui wont point été fondés par quelque membre des familles qui prirent: 
ce nom parce qu elles poffedoient un de ces Villages ? A/es-Klingen 
dans la Turgovie, paffe pour avoir donné le nom de K/ngen à cette 
famille. Le lieu le portoit donc auparavant (2). Kingam ne pou- 
voit-il pas aufli porter le fien , avant qu’il eût pour Seigneurs 
des defcendans du premier Seigneur qui prit celui de Klingen ? 
Quand on confidere, c’eft ma troifiéme raifon, que tous les lieux 
des Gaules & de la Germanie, dans le nom defquels fe trouve Liz- 
gen, font fur quelque Eau, Mer, Lac, Ruiffeau ow Riviere, & que 
tous les endroits de l'Helvétie en particulier ou de fes Frontieres , 
dont Klingen forme le nom, font auff fur l'eau, ou près de quel- 
que Eau [ Aken Klingen eft fur la Thur, K£rgewberg près de cette: 
Riviere eft fur un Ruiffeau, Hohen Klingen , Klingenflein ὃς Klingen- 
tal fur le Rhin; Käöingnau fur PAre]: on ne peut gueres s’empêcher 
de croire que la fituation a fait ainfi nommer ces lieux-là par des: 


Tom. II. Hhh Celtes 
(τ) Ce Titre publié par Hergot eft nommé Kingen. Aura-t-il auff été ainfii 
du 22. Octobre 1253. nommé par un de nos Barons ? 


(2) Il ya prés de Mets un Village: 


X V. 
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K N oO 
(a) 


(b) Vo 


K!ingnau. 
(c) Voy. 
Davies. 
(x) Le plus ancien Titre, outre ceux 
qu'a publiés Hergot, où paroiffe le K, ef 
de l'an 1:70 Ceux des Siecles fuivans 
ont tantôt le C, tantôt un K. Pobferve 
feulement qu’on ne voit point ce K dans 
les deux Tires datrés de Cänzgenau mè- 
mes dont le dernier eft de Pan 1405. 
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Mem. Celtes longtems avant que les noms devinffent hereditaires dans les 

X V. familles, auxquelles l’on a dans la fuite déferé l'honneur de la fonda- 
tion des Lieux de même nom en tout ou en partie. Lingen vou- 
loit dire en Celtique Joré de l'Eau. Le K, qu'on voit à la tête de 
Klingnau , y a fuccedé à un C, dont il a commencé à prendre la pla- 
ce vers le milieu du Treiziéme Siécle (1), fans pourtant qu'il en 
ait tout- à- fait banni celui-ci, dont je trouve qu’on fe fervoit en- 
core fur la fin du Seiziéme. Ce C eft un refte du C% , que les Francs 
mettoient fi volontiers à la tête des noms Celtiques, dont une L 
étoit la premiere Lettre. Ils prononcérent ἃς écrivirent Lizgen , à 
leur maniere Chagen, ὃς dirent pour Lingenau, CHLINGENOWE 
(2). La prononciation étant un peu adoucie avec le tems, on ἃ 
dit Chngenov, ἃς enfin Clizgnau. Il eft donc für que le #, le ε ὃς 
le ch, font pure addition à l’ancien nom Gaulois Liy-gew-an, qui 
vouloit dire 1/6 à la Joué de l'Eau. Ily a une Isle dans ce lieu. 
Les Seigneurs de Klingen la donnérent aux Chevaliers Pan 1253 
(3). Nombre de noms de lieux des Gaules entre ceux qui com- 
mencent par CZ, comme Clichy, Clion, Clifon, & ceux qui ont 
à la téte Chr, comme C'lizchamp, & Clindefus , sexpliqueront par 
le Celtique d'une maniere qui en défignera bien la fituation fur les 
Rivieres ou ruiffeaux qui y paffent, fi regardant le c ou comme 
ajoûté , ou comme tenant la place d'une /, qu’il prend fouvent, de 
Cli on fait Läž, ou [22 feulement, ὅς Liz ou Llin de Clin : Ce 
qui ne fait nulle difficulté pour qui connoit la Langue. 


Ν. Αγιον 
| Un Titre de lan 1045 (a). nomme ce lieu Chronowa. On recon- 
Hergot. noit les Francs dans ce C# (ὁ). Mais comme le Peuple ne fe départ pas 


$A FRS aifément de l’ancienne maniere , le fimple C veft confervé ὅς par lui- 
Klettgau & même, & par le Ķ, fon femblable dans la prononciation. Les Celtes avoi- 
ent quantité de mots qui commençoient par Cz (c). Mais la fituation 


du 
Stumpf écrit toujours C/ixgzauv. 

(2) Ceft ainf qu'on lit Pan & Pautre ` 
de ces noms dans le Titre de Pan 1253, 
cité plus haut. Voy. PArt. K/ertgau. 

(3) Contulimus aream Curtis apud op- 
pidum noftrum Chlingenowe. . & Infa- 
lai diétæ areæ trans ripam oppohtam, 
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du lieu dont il s’agit donne lieu de croire que Crosan, eft Cen- Megy. 
on-an des Gaulois raccourci , ὅς qui vouloit dire Plaine 4 larête x y, 
des Eaux, ou fur les Eaux. Lendroit eft fur une petite Riviere & 

entre deux ruiffeaux. Si Pon penfe que le nom nous en foit parve- 

nu fans retranchement d'aucune lettre, la qualité du terroir ὅς Pa- 
bondance de fruits qu'il produit, pourroient faire préfumer que les 
Gaulois voulurent en donner une idée, en lappellant Cnav - au, dont 

fe fera fait Kzozau , plus coulant ὃς plus fonore. Crau en Celtique 

étoit Noix (a). Le pluriel de Crouër anciennement en ufage en (a) Id. 
Bretagne, étoit Kon ὃς Knau (b). On y dit aujourd’hui Craouës , (0) 
Cananouën , dont le pluriel eft Canson, ὃς Qneñenn, dont le plu- Bo $ 
riel eft Qrés. De forte que, fuivant cette explication, Køo-an , auquel ~ ~? 
aura été ajoutée ľ# , indifférente, pour ordinaire , au milieu des mots 


compofés , fignifieroit Plaine des Noix arrofte. 
KEO T PPS ISIN ΕΙΝ, 


Ce Village eft fur un Ruiffeau nommé De/éhbach. Son nom dé- 
figne qu'il eft à la tête, & dans un endroit ferré. Nous avons vů 
que Coppa chez les Gaulois étoit Τόϊε, fommet (c), ὃς ing, fer- (e) Voy. 
τέ, étroit. Il y avoit autrefois des Gentils-hommes du nom de Kop- l'Art. Cop- 
pingen. C'étoit apparemment quelqu'un deux qui commandoit les i 
troupes qui s’oppoferent à Pierre Comte de Savoye, quand il fit la 
conquête du Pays de Vaud. La Chronique de ce Pays érige ce Com- 
mandant en Duc de Coppingen. L'Auteur aura pris Dux, emploié 
pour Général, comme s'il défignoit un Duc. On ne connoit d'ail- 
leurs ni Duc, ni Duché de ce nom. 


KRUMMENAU, © KRUMMENET. 


La Thur fur laquelle et Krummenau du Haut Toggenbourg, 

fait un grand détour en cet endroit : c’eft là, fans doute, la rai- 

fon du nom, puifqu'il fignifie litéralement, Liew de l'eau courbe. 

Les Celtes entendoient par Crw», tout ce qui s’écarte de la ligne 
droite (4). Les Bas-Bretons difent encore Croumm , Courbe (1). (43 Dav. 
Hhh 2 Man Y. Acrom. 


(1) Roffren. On fait venir Courbe du Les Etymologiftes ne favent d’où le tirer. 
Latin Curow. Mais celui-ci d’où vient-il? Voy. Vofs. Etym. v. Curvus. Le Celtique 
Gwyr 
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Mem. Man & Men \eft bien Place Ca); & Aü ekt Eau , We, Plaine 
X V. arrofée. Il eft peu de Rivieres à qui l'Epithète de Courbe convien- 
(Ca) ne mieux qu’à la Thur, vrai Méandre. Krumeney, Village fur une 

ἌΝ “ Courbure du Lac de Brientz près de PAre, porte précifément le nom 

nium  QU'ON vient d'expliquer : Ey et Esu, comme 45. 


KRIN AU, οι KR TN À U. 


Ce Village du Toggenbourg eft dans la Montagne. Son terri- 
toire meft pas arrofé comme ceux qui font le long de la Thur. 
Auf Griz-au veut dire en Celtique Campagne féche. Car Criz fi- 
Cb) Dav, gnifie Sec, aride (δ). Les Bas-Bretons difent Cras (ce). Si l’on croit 
(c) que #4 foit là pour aż , Eau, Krynau fignifiera Eaa pen. abondan- 
Roftren. ; 3 . Σα 
σέ» ce qui fe rapportera au ruiffeau de cet endroit, comparé à la 
Riviere, qui n’en eft pas fort éloignée. Crynn veut dire Mediocre, 
(4) Day. Avare (d). Les Bas-Bretons difent Creaza (e). C'eft ainfi que pour- 
(e) roient être expliqués les noms de Grizcourt en Artois pas loin de 
Roftren. v. À | ; 
Médiocre, Bapaume; de Grizgaux , Forêt en Normandie, & de Grizs en Pro- 
vence, 


K AU, ND: Eh E GTS NCA 


Un Titre de Pan 1271, dans Hergot, écrit ce nom Cazolvin- 
gen. Celt le véritable Celtique Cw#-0/-üion-gen , qui en cette lan- 
gue veut dire, Génération derriere @ à la bouche des Eaux. Ce 
Village eft fur le Rhin, dans un angle, que forment deux ruif- 
feaux , qui fe joignent là & tombent bientôt ainf joints dans ce 
Fleuve. C’eft embrafler bien des circonftances dans un feul nom. 
On voit qu’il eft parfaitement femblable à celui de Chonolfingen près 
de Berne. Mais ce dernier eft fimplement à la téte d’un Ruifleau 
qui va fe jetter dans la Kifen. à 

K U N- 


Gwyr la probablement produit, C’eft un pour Croch, & Crocg pour Crochet, Il 
des mots par lefquels les Bretons défi ne faut pas chercher ailleurs l’origine de 
gnoient Courbe. Gwyro en leur langue ces mots François, non plus que de Crof- 
eft courber, & être courbe. Crzvcca ek Je. En Bretagne Croçzein , qu’on pronon- 
un autre de leurs termes, pour dire cour. ce Croffein , eft Courber. Voy. Davies v. 
δε, Les Bas- Bretons difent Croguecg, Curvus, ὃς Roltren, v. Courber ἃς Cror. 
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KUNHOLT Z Me. 
NN 


Cun-ol-tifc ou Cun-ol-ifè feulement, aura produit le moderne 
Künholtz , parce qu'ignorant la fignification du Celtique, on laura 
crů Allemand, ὅς dès-là qu'il vouloit dire Boss gras. Cette efpèce 
de Bois fe nomme bien Kiez (τ) ὃς Kün en Allemand, mais le 
terme eft Celtique, ὅς vient de Cyzzea, Enflammer (a); comme (a) Dav. 
Pa obfervé M. Wachter (ὁ). Ceft avec d'autant plus de raifon que G)v Kier, 
Cynnud ὃς Cynnwyd, font du Bois en général dans le Pays de Galles 
Ce). Si holtz, purement du Dialeéte Germanique , n’étoit pas joint 
là à Α;» Celtique, on pourroit expliquer le nom entier par l’Alle- 
mand; mais il eft trop peu naturel de compofer un nom de deux 
idiomes différens, pour qu'on doive fe le permettre, quand il y a 
une autre maniere de l'entendre, en le compofant de termes d’un 
même Dialette, & qui furtout défignent la fituation : particulie- 
ment Jorfqu’on peut fans violence préfumer, comme ici, que l’un 
des mots a fouffert un de ces changemens ordinaires, qu’ils éprou- 
vent en pallant par des bouches, dont le Dialecte différe de celui 
de leurs auteurs. Voilà pourquoi je crois devoir expliquer le nom 
de Känholt% comme tout Celtique. 


(ο) Dav. Y. 
Lignum. 


KUON I Τα 


Ce nom eft le Celtique C##-7/c. La premiere fignification de Cus 
métoit que Homme (2). Les Calimuques Mungales Pont confervé 
dans cette fimplicité, pour défigner l’efpèce Humaine. Ils difent 
Khun ou Chun (d). Cette fignification n’a rien qui ne s'accorde (4) 
avec celle que M. Wachter croit la plus ancienne; il la tire du mot Strahlenb. 
Hébreu Kaz, pouvoir. Selon lui, on donna ce nom à ceux qui pof- με 
fedant quelque chofe , pouvoient en difpofer , en étoient les Maîtres. 
Cela attacha infenfiblement au mot une idée de fupériorité, qui en 
devint l’idée principale , laquelle a paffé dans les Langues de POcci- 
dent, filles des Orientales. La différence qui fe trouve dans la Voyelle 


Hhh 3 de 
(x) Stumpf nomme auf cet endroit nes Langues, dans laquelle il fignifie Hom- 
Kienboltz, me. BAYER. Mem., Acad, Petropols. 


(2) On reconnoit le même mot dans Tom. 6, p. 146. 
Gin du Chinois, l’une des plus ancien. 
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Mem. de ce mot entre ces Langues, n’en fait point difparoitre Porigine. 
XV. On la reconnoit dans ζ22ρ ou Zizz, comme prononcent les Mon- 
gales ὅς Calmuques, qui entendent par-là Grand, Paifant, Monar- 
que ( a), auli bien que dans Chaz des Tatars; dans Co, Cond, 
Cend, Cen, Cyn, Cind & Cun des Celtes, fuivant leurs differens 
Dialeëtes (τ). Les Irlandois donnent aux Offices de Magiftrature 
le nom de Ceangas. Le nom de Κο}, Synonyme de Cun, & qu’on 
ne tient pas du Latin Rex , mais du Celtique Βὂ;, Riydd, Rhwi 
(ὁ) Dav. ὅς Rhwif, on le voit écrit de toutes ces manieres ($), ne figni- 
v. Re  foit originairement que Maitre, Seigneur, Gouverneur, Noble (2). 
1 a même confervé Pacception de Chef, Prépolé, Principal, dans les 

ca) Voy, noms de Roi des Merciers, Roi € Armes, Roi de la Fêve &c (ce). 
Wacht. v. Ainfi, de ce que Απλές, dont nous parlons, reffemble fi fort à 
Kis: PAllemand Keænig , qu'on n’en conclue pas que c’eft aux Allemans 
que ce nom eft dù. Il ne doit pas être expliqué autrement que 
Kunheim, nom d’un Village dans la Bafle-Alface ; que Coaraut fur 

la Tave, dans le Bas Languedoc ; Cws-aur Celtique veut dire ax- 

deffus du bord. Cet auf la fignification de Cou» dans Counoville , 

nom d’un Village du Limofin près de Bourganeuf; de Curauld Bourg 

de l'Anjou fur la Loire; de Cysey, fur l'Yonne ; de Cyseges dans 

le Perigord; de Cunfir en Champagne pas loin de Bar fur Aube 

( Cun-fin fignifie, fur les limites); en un mot, de la plüpart des 

noms de lieux des Gaules, qui commencent par Coza, Cond, 

Con, ou Cun, & où ce mot ne fignifie que fur, aw-deffus, à la 

tête. La fituation au-deffus d’un Ruifleau fut ce que voulurent mar- 

quer les Helvétiens, en nommant CY#-1/6 le Village dont on a en- 

fuite écrit le nom Αλλῆς, Valois a cru comme bien d’autres que 

Condate 


(a) 
Strablenb. 
Pag. 45. 


(1) Voy. Baxter fur les noms, qui potterent leur Καρ, dont quelques-uns 
commencent par ces ntots. firent Rig & d’autres Reg, d’où les La- 

(1) Dominus, Baro , Satrapas, Nobi- tins formerent Rex. Les Egyptiens, ὃς 
Bis. Dav. v. Rbi. Cet Auteur le fait même les Hebreux difoient Rec. Voy. Mo- 
venir de lHébreu Πγη Raab, Paître, rin. de Ling. Primaæva. Cap. 13. Les Pruf- 
conduire , gouverner des Hommes. Rac, fiens,anciens Scythes , défignent un Sei- 
ὅς Rag Celtique, veut dire au-deffus, Day. gneur , un Grand, par Rekis , Reykies , 
& Roi. BAXTER. v. Jura. Comme chez Rykies, Rickis. BA YEr. Memor, Acad. 
les Babyloniens Rac fignifioit aufi Roi. Petropol Tom, 8. p. 423. 
C'eft donc de l'Orient que les Celtes ap- 
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Condate , nom de quelques endroits d'Angleterre, & de plufeurs 
des Gaules, défignoit toujours le Cozfiuent de deux Rivieres; ὅς 
ceft ainfi que ce favant a expliqué ( æ ) les noms de Condé , 
Condac, Cofne, Cuniat, Condat , Cognac, Cognat , Cona & Conde. 
Mais s’il avoit oblervé que tous ces lieux n’ont pas deux Rivieres, 
ou ne font point au confluent de deux Eaux; il auroit jugé que le 
nom ne devoit pas le dire. Et, en effet, cozd-a-te en Celtique ne figni- 
fie que Maifon , habitation fur l'eau, où Habitation principale (b); 
& les noms ci-deflus , qui ne font pas Coæzdate abrégé, comme le 
font Condé, Conde, Condat , Cognat & Cande, ne fignifient que fr 
Ean , à la tête de lEuu. 


Fret B SUAR G 


Si ce lieu n’étoit point habité , πὶ ainfi nommé , avant que l’on 
y conftruifit le Château où réfidoient les Comtes de ce nom, il ne 
devroit pas paroitre dans nôtre Carte ancienne. L’Hiftorien qui don- 
ne le plus d'ancienneté à ce Château, le fait conftruire par un Sei- 
gneur Franc au commencement du Sixiéme Siécle (1). Cela eft dit 
comme fi des mémoires ou des témoins le dépofoient très-pofitive. 
ment. Mais, opinamur , eflque verofimillimum , font les feuls garands 
que le même Auteur donne ailleurs (c), de ces mêmes faits, Son 
affertion ma donc d'autre poids que celui d’une conjetture, à la- 
quelle il sattachoit encore fi peu, qu’il établit , dans un troifiéme 
Ouvrage (2), un fait inconciliable avec elle, favoir, que le pre- 
mier Comte de Kyburg fut un Ruthard , Petit fils d’Æ/beric Duc 
de Suabe. 
Mais 


(1) Magnà Nobilitatis Francicæ glo- 
rià fefe oftentat, in variis tota palim 
Provincia extruendis Arcibus & Caftris, 
quæ paflim Theodoricus Rex ejufque Cog- 
nati & Præfe@i Agilolfingi Reineckii, Ra- 
vensburgi , Altorfi, KYRURGI, ἅς, 
diverfis locis conftruxère. BuceLzin. 
Chronol. Confiant. ad ann. 516. 

(2) Je le dis fur le témoignage de M. 
Bluntfchli Memor. Tigur. p. 263. Le Li- 
vre où Bucelin avance cela , n'étant 
pas indiqué par ce favant de Zurich, je 


ne puis voir les raifons de l'opinion du 
Religieux. Elle welit du moins pas ape 
puiée des Généalogies des Ducs de Suabe 
données par M. Eccard dans fes Orig. 
Habsburg. On ny voit aucun Ruthard. 
Celui dont il s’agit, devant, felon Bu. 
celin, être fils d’'Everhard , qui vivoit en 
724. feroit venu plus de deux Siécles 
trop tard pour la conjecture qui met à 
Pan 616 la conftruction de Kyburg. Le 
Moreri de Basle a néanmoins adopté ce 
Ruthard. 


MEM. 


X V. 


(a) 
Not. Gall. 


P. 153- 


(δ) 
Baxter v. 
Condate, 


(a) Rhet, 
Chronolad 
ann. 516. 
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ο 


Mais quand il n’y auroit rien à oppofer à ces opinions , il n'en 
refulteroit nulle inférence décifive contre Vancienneté de Kyburg. 
Le lieu pouvoit être habité avant qu'il sy conftruifit un Château. 
Aucun Auteur n’a dit que le Château en ait été le premier Edifice. 
Le nom de Burg fe donnoit aufi à des lieux qui n’avoient point 
de Château. Il fuffifoit qu'ils fuflent enfermés , fuivant la coutume de 
ces tems reculés, & à la maniere de quantité de Villages de PAfie, 
de paliffades, de Hayes même. On ne manquoit gueres de forti- 
fer ainfi les lieux des frontieres expolés aux irruptions des Peuples 
voifins. L'Helvétie n’avoit pas moins befoin de ces fortes de rem- 
parts contre les invafions des Allemans, que ceux-ci contre celles 
des Helvétiens. Il eft fort naturel de préfamer que des Gouverneurs 
d'une Province, ou des Seigneurs, tels qu’on reprélente les fonda. 
teurs de Kyburg, ne fixoient pas leur réfidence dans des endroits 
fans habitans jufques alors. Goldaft a dit qu'il étoit certain ὅς avé- 
ré entre les Hiftoriens, que le Château de Kyburg étoit fortifié & 
habité par des Seigneurs déja fous Charlemagne (τ). Le P. Hergot 
a fait voir (æ) que Goldait donnoit le nom de Comtes de Kyburg 
à des Seigneurs à qui les Hiftoriens, fur lefquels il croioit être fondé 
à le faire, ne donneroient point ce nom, qui même ne paroît dans 
l'hiftoire, ni dans les Titres, qu'au Douziéme Siécle. Mais ce même 
P. Hergot weft-il point allé trop loin en affirmant (2) qu'avant le 
commencement du Douziéme Siécle il n’exifloit ni Château STE 
Bourg connu fous le nom de Kyburg? Cette affertion eft une fim- 
ple négative, qu'aucune raifon ne foutient, fi ce weft peut-être cel. 
le qu'on n’a pas de titres plus anciens où le nom de Kyburg paroif- 
fe. Mais conclure de là à la non-exiftence de ce nom & du lieu 
dans 165 tems antérieurs, ce feroit faire dépendre la certitude d’une 
infinité de faits très- certains, de tous les accidens, qui en enle- 
vent les preuves. Stumpf obfervoit il y a deux cens ans ωρών: 


Kyburg. 

(τ) Cum certum fit & conftet inter (2) Nulla neque Arx , neque Oppidum 
Hiftoricos caftrum illud jam fub Carolo exfitit hoc nomine notum. Id.ibid. p. 52. 
M. munitum ἃς à viris nobilibus cultum C3) Dann ye unfer Kyburg vil ein el- 


atque habitum ( f.. babitatum ) fuifle. ter anfæhen hat » dann- dafs es erft bey 
GoLrpas rt, Rer, Alamann, Tom, I. Heinrici (des anderen) tagen enftanden: 
Part. II. p. 255. fey. Chron, Lib. 5. Cap. 30. 
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Kyburg avoit tout-à-fait Pair d’être plus ancien que le Douziéme 
Siécle. Il convenoit de montrer qu’il n'y a rien de défifif fur le tems 
de la fondation du lieu, pour qu’on ne regardät pas comme con- 
jeûtures oppolées à des faits bien atteftés, les explications de ce nom, 
que je vais préfenter, pour faire voir qu'il eft Celtique. 

Je aurai perfonne ἃ refuter là-deffus. Aucun Auteur de ma con- 
noïflance n’a parlé de l’origine , ni de la fignification du nom de 
Kyburg. Hergot a feulement marqué (a), felon fa coûtume, les 
différentes manieres dont il fe trouve écrit, cet Choburg , Kiburg , 
Chiburg, Kyburg, & Quibure. Le premier fe trouve dans un Ti- 
tre de l'an 115$, qui eft le plus ancien de ceux qua mis au jour 
ce Généalogifte. Il eft conftant que Cho n’a aucune fignification dans 
le Dialete Germanique, à moins qu'on ne le prenne pour AY, 
Haut , élevé: ce mot, dans les compofés, comme Moheir , s'écrit 
fimplement Ho, ainfi que Pa obfervé M. Wachter (ὁ). Or les 
Celtes difoient les uns Ucho, pour dire 44-deffus (c), les autres 
fimplement Cho, d’autres Hog & Hock (τ); d'autres Go (d) δι 
Gor ; les autres Góg ὃς Gug ; les autres Coc (2). On voit par-là 
que Choburz étoit l'ancien nom Celtique ( 3). Il défignoit bien le 
lieu élevé où eft Kyburg. Ce dernier nom n’eft que l’ancien même 
accommodé au Dialete Allemand. Du Celtique Ho les Anglofa- 
xons firent High. Les Suéves firent d’abord Chi de Cho, & fubfti- 
tuant enfuite le Æ au ΟΡ, ils dirent Kiburg & Kyburg (4). Qu'on 


fe 


(τ) Les Celtes des Gaules s’en fer- 
voient de même que les Germains. Ho: 


GuE (dit le docte Huet ) de ? Allemand 


Hoce Εὖ Hoc Ky Colline, lieu eleve. 
Ordericus Vitatis appelle OG AS la Hogue 
du Coftentin. Ce nom fe trouve dans plu- 
fieurs lieux, qui ne font point proche de 
la Mer. Differt. receuillies par Abbe de 
Tilladet. Differt. XTX. 

(2) Le premier en Hongrois eft Or- 
gueil, Hauteur; le fecond eft en Turc; 
& fignifie Haut, élevé , grand. STRAH- 
EENE, Ρ. 44. 


(1) Brigantum Lingua Coc, quod ὅς 


antiquis Gothis Haub , ὅς Teutonibus ho- 
diernis Hoch : quò referendum & Anglos 


Tom, IIE 


rum Cock: borfe , ὃς Cock-loft. BAXTER. 
Va Cocidis. κ 

(4) Ceft le même nom que Coburg 
Ville de Franconie fur le Kz, Riviere 
dont le nom eft aufi purement. l’{/c des 
Celtes. La fituation de cette Ville ; in- 
conteftablement ancienne , fur une hau- 
teur , Paura faite ainfi nommer.  N’en- 


tendant pas ce nom Celtique , on a cru: 


qu’il avoit quelque rapport à Kub (une 
Vache , en Allemand ), parce que la Val- 
lee , où coule le Itz; produit de bons 
pâturages : d’où l’on a conclu, que Co- 
burg fignifioit Château des Vaches. [1 m'a 
été dit que quelqu'un avoit expliqué de: 
même le nom de Kyburg, M, Mazzocchit 

Differt.. 

Iii 


MEM- 
X V. 


(a) Tor. 
Ι.Ρ. 42. ὃς 
Ind. Geogr. 
ν. Kyburg 


( δ) 
v.» Hob. 
(ο Dav. 
(d) Id. va 
Gor. 
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lieax des Gaules qui 


X V. commencent par (2, ou par Ch, ou par Cho, ou par Qui , on en 


mr on mr 


trouvera où ces mots ont ὅς doivent néceffairement avoir la fignifi- 
cation qu’on leur vient de donner dans le nom ancien & nouveau 
de Kiburg. Il eft donc inconteftable que ce lieu a été nommé par 
des Gaulois avant que l’Idiome des Germains prévalut dans la con- 
trée. Il a droit par conféquent d’avoir place dans notre Carte. 


Lol ιο} ἜΤ Ενω ὯΝ. 


Je vais paroitre avancer deux paradoxes à la fois en difant que 
ces deux mots font Celtiques. Le Latin Lacs fe préfente fi natu- 
rellement à ceux qui regardent cette Langue comme la principale 
& à peu près la feule fource de la Françoile, qu'il faudroit trouver 
bien de la confiance chez le leteur, pour efperer de lui perfuader 
que les Latins doivent ce terme aux Gaulois. On n’en a pas encore 
crü le P. Pezron (a) qui écrivoit au commencement de ce Siécle x 
que Lacuna (x) vient du Celtique Laguen. Un Savant a dit tout 
récemment ($), que Laguer dérivoit clairement du Latin. Mais 
fi Pon réfléchit que les Gaulois ne fauroient avoir été fans un mot 
en leur Langue pour défigner proprement un Lac „avant qu'ils euf- 
fent ouï parler Latin: Si, furtout, lon fe rappelle ce que le docte 


un nom à ces objets de leur culte religieux, que les Romains leur 
en fournilent un } Et quand on:voit que les Bretons des Gaules n’ont - 
point d'autre nom pour cela que Laguer ; croira-t-on qu'à louie 

de 


C Differt. τ. Sopra l'Orig. de Tirreni. p.49.) 
remonte jufqu’à. l’'Hébreu 513, Calice 
Vale: creux, pour trouver la fignificetion 
de Cofa, nom d’une ancienne Ville de 
la Campanie. Le Celtique auroit donné à 
ce Savant la véritable explication , Co-fa 
défignant en cette Langue , un lieu élevé 
de la mer , ou fur la mer; ce qui eft par- 
faitement relatif à la defcription que, fait 
Strabon de la fituation de cette Ville, en 


difant, qu’elle eft bâtie audeffus d’une 
Colline tres - haute, da, Golphe Eu δ ἐν 
κόλπω [evo ὑψηςας» ἐξ Sri: urico palage 
que Mr. Mazzocchi lui-même rapporte. 


(τ) Feflus dit, ilef vrai, Lacuna , 
Aque collectio , a ‘Latu derioatar, | Mais 


fi Pon demanden 'ς Lacus Wou vientsil 5 


Feftus n’en inftruit point. On le verra 
dans la fuite de cet Aïticle. . 
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de Lacus Latin, il ayent abandonné Greġz , Lhar, Eivch, Pl, Memi 
Sefydlyn, Merlljz, encore en ufage parmi les Bretons d'Angleterre, X V. 
pour défigner un Lac (4)? Ils ont bien retenu Pw/, mais dans (α) Dav. 
fon acception propre, qui eft celle de Lacune, de Marais boieux Y 1% 
ὅς 115 joignent ce mot au premier lors qu’ils veulent l'appliquer à un 


véritable Lac. Ils difent à Vannes Poyl-Laguenn (ë); comme par- (b) Roftr:- 


tout ailleurs ils nomment αἰπῇ les efpèces de Lacs , que forment les Y 1% 
Marais. Poull veut proprement dire une Fofe , unz creux en terre. 
La traduction de la Bible en Vaudois, ouvrage du Onziéme Siécle.: 
rend néanmoins une Fofle par Lac. Elle exprime, Daniel fut mis dans 


la foffe des Lions, par Daniel fo paufa al Lac de li Leon (ε). (Leger. 


“μην Αν 
[11}1. AUS 


Le Lake des Anglois n’eft pas venu dans leur Isle de la mer Balthi- Ep. des 
que : ils Pont ow des Bretons, ou des Belges, ou des autres Gau- Vañdes: 
lois. Mais d’où tenoient les Romains eux-mêmes leur Lacus? Les P- 49: 
Etymolosgiftes laiffent: là- deflus dans: une’ parfaite incertitude fi 


C'eft du Grec, ou du Latin même (4) H n’y a point lieu de croi- (4) Vos. 
Vos. Etym.- 


¿re que ce foit du dernier, parce qu'à en juger par l’'ufage, que Vir- 
gile., fi attentif à n’emploier les termes que dans leur fens propre 
(rx), fait de celui de Lacus, il ne paroit pas qu'il défignat origi- 
nairement un Lac. Voyez le paflage , où après avoir fait parler le 


ν. Lacs. 


Tibre ,. ce Poëte dit (e).. (e) Fa: 


at Lib. 8,#: 
Dixit, deinde: Lascu fe condidit alto’, 66.. 
Ima petens: 


Et quelques vers plus bas, il fait dire par Enée au Tibre en Pinvoquant :: 


Quo te cumque LACUS milerantem incommoda nofira: 
Fonte tenet , quocumque folo pulcherrimus exi ; Rec. 


Or Lacus ne peut être pris là que pour un Refervoir deax’ en- 
core cachées fous terre, qui, quand elle pouflent au dehors, for- 
ment des fources. Servius expliquant précifément ainfi ce Dacus’ 
(2), infinue de plus, que ce terme a été formé de Lacuna , loin’ 

bii 2 que” 

(1) Verborum proprietas, tam Poetæ (2) Lacum eft quoddam latentis adhuc- 
huic familiaris eft, ut talis obfervatio in aquæ receptaculum ; ὅς diétus Lacus quaf: 
Virgilio effe jam definat, M AC ROB, Sa- Lacuna , Ex qua erumpens aqua efficit 


bunal, Lili 3, Cap, 2+ fontem , qui cum fluere cæpit alveum: 
facit. SseVIUS; i Æn. l οἱ 
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que celui-ci ait été fait du premier, comme nous avons vů que Fef- 
tus le penfoit. Les Latins difoient Laguna, aufli bien que Lacuna. 
L’Italien a retenu Lagune, avec la même acception. On n’a jamais 
nommé en Latin au propre un Lac Lacuna, ni Laguna. Ce wekt 
donc pas de cette Langue que les Celtes emprunterent Laguenn , 
par lequel ils défignoient proprement un Lac. Plus anciens que les 
Latins, ils fournirent ρ]ἠτόϊ des mots à ceux-ci, qu'ils n’en recü- 
rent d'eux. Longtems avant que les Celtes de l'Efpagne vifent des 
Romans, ils ufoient du mot Lac dans le fens de Lacus Latin. De 
Savans Romains le croioient du moins ainfi. Feftus même le fuppo- 
foit dans Etymologie qu’il donnoit du nom de Lacobriga. Ile di- 
foit compofé de Lacus ὃς de Briga Ville d'Efpagne ( τ). Elle le 
portoit à coup für bien des Siécles avant que Rome en fût maîtref 
fe. Il étoit purement Gaulois ; on Pa vů dans l'Article X/ertgaw. Les 
Celtes ne fauroient donc devoir au Latin leur Lac ἃς leur Laguenn. 
C'eft aux Celtes à qui les Latins eurent l'obligation de Lacuna ἃς 
de Lacus, dont ils enrichirent leur Langue. Et ce Lac des Celtes 
Gaulois ne fignifioit, dans fon origine , comme il a été dit fur le 
nom de Klettgau , que Ligueur. Les Celtes du Nord & de la Germa- 
nie diloient Lago, véritable original de Laguens, & de Laguna ὃς 
Lacuna. Ce Lago ne fignifioit que Eau, ὃς étoit le même mot que 
Lag, qui wavoit pas d'autre fignification (4). Auf notre Peuple 
& celui de tous les côtés du Lac Leman, ainfi que des autres Lacs 
du Pays de Vaud , nomme-t-il encore un Lac Le, comme le Bas 
Breton nomme le Lait Le, qui ne veut dire que Ligweur. On en- 
tend par là ce que fignifioit le nom ancien du Peuple de Barcelone, 
que Pline nomme La/esani, ὃς Ptolemée Letani. Pays des Hommes 
de Eau, eft l'explication de Læe-t47-vi Celtique. Il y a donc toute 
apparence que le Géographe {Grec n’eft pas fautif fur ce nom, com- 
me le penfoit Cellarius (2). Ce feroit pltôt Laerani, adopté par 
ce Savant, qui doit être corrigé dans Pline. Le nom de Lacetani , 
autre Peuple Celtibere, placé fur les bords de PArragon, et aufi 
un exemple de Lac, emploié par les Celtes pour Eau. On en a un 

autre 


KE) Lacobriga nomen çomponitur à Lacu & Briga Hifpanix oppido, 
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ântre dans Laciacum , nom de l’ancienne Ville de la Norique (1) 
ur le Traun, qui y forme un Lac, appellé Traunfée ou Gemus- 
der-Jee, parce que la Ville, qui a fuccedé là à l’ancienne, s'appelle 
Gémund. Divers lieux des Gaules, qui n’ont pas d’autre nom que 
Lac, ou à la téte defquels celui-là fe trouve, font encore autant 
de preuves de l’ufage de ce nom-là dans les anciens tems. On a en 
Provence Le Lac, Village fur le bord de l'Etang de Sigean, près 
de la Mer. Le Lac, Village proche de Pontarlier, eft fur un petit Lac 
que forme le Dou. Lacanche en Bourgogne n’eft pas loin d’Arnay 
le Duc fur un Ruiffeau qui y fort dun Etang. Lac-con-cae en Cel- 
tique veut dire Lieu fermé de la rĉte de l'Etang. En voilà, ce me 
femble , allez pour juftifier que les Helvétiens nommoient Lac Pé- 
tendue d’eau à laquelle on donne aujourd’hui ce nom, & qu'ils en 
ufoient avant qu’ils euflent entendu des Romains appeller ces Refer- 
voirs Lacus, 

S'il weft pas à préfumer que la Langue des Helvétiens manquát 
d'un terme général pour défigner les Lacs, il weft point plus natu- 
rel de foupçonner qu'ils n’euflent pas penfé à donner à chaque Lac 
de PHelvétie un nom qui le diftinguât de tout autre. Le nom du 
Bourg ou du Village placé fur le bord des moins confiderables de 
ces Lacs, fufhiloit pour les diftinguer. Aufli voit-on que tous ceux, 
qui n’avoient qu'un tel Bourg ou Village, n'ont pas d’autre nom, 
que celui de cet endroit. Ceux qui n’en avoient point , furent défi- 
gnés ou par la couleur de leurs Eaux, comme le B/ave-See, à qui 
nous avons donné un Article ci-deflus, ou par leur petitefle, com- 
me le Bichel-See, dont nous avons de même expliqué la dénomi- 
nation. Le nombre des Villes ou Bourgs, qwavoit fur fes bords le 
Lac dont le nom fait ici nôtre fujet, étoit trop grand, pour qu’on 
accordât à un lieu l'honneur de donner ce nom au Lac entier. Les 
Helvétiens choifirent celui de Leman. Non qu'ils luffent dans l'ave- 
nir la fable qui leur donneroit pour Roi un Lemaanus , fuppofé Fils 

lies de 


(τ) Quvon πε τοῖς pas que la Langue delici, Norici , Ε2 Rheti ficanice gentes 


de la Norique fût le Dialecte de la Ger- fuere (dit LOESCHER, Literator Celt, 
manie feule. Des Savans Allemans ont p. 12. & il entend par Sican: les premiers 
eux- mêmes averti que le Celtique des habitans des ces régions ) intermixtis ta- 
Gaules devint la Langue dominante, Viz- men, €ÿ tandem dominantibus Celtis. 


ME. 
X V. 
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de Paris , caufe de la Guerre de Troye; ni qu’ils empruntaflent des: 
Grecs leur mot Limze ou Limene, que nos plus judicieux Ecrivains: 
Cr) ont cru avoir formé Lemaaus ; ni enfin qu'ils euffent déviné 
aucune des autres dérivaifons imaginées dans les Siécles d'igno 
rance du Moyen-âge : mais pour faire connoître qu’un fleuve rapi- 
de forme ce Lac, ἃς fe: trouve. À. la: pointe. C'eft en effet ces 


idées que donne Lim-ajin: & Lem-ain Celtique. 


Je ne fuis point: 


l’Auteur de la premiere de ces explications. Baxter l’a donnée au: 


nom d'une Riviere de la Comté de Kent en Angleterre , 


appellée: 


en Latin par le Géographe de Ravenne: Lemana: C'eft en Anglois 
Limewarer (2). Le Port près duquel: elle fe jette dans la Mer, 
eft appellé non: feulement par le même: Géographe, mais aufli par 
Fltimeraire ὅς la. Notice de l'Empire , Lemané. Il eft évident que: 
c'eft le même nom que Leman: de notre Lac. L’Etymologie de Bax-- 
ter weft. affurément pas moins bien appuiée de la rapidité connue: 
du Rhône, qui eft: devenue. une Epithète de ce fleuve déja parmi: 
les anciens, que la: Lime peut mériter cette Epithète. Divers noms. 
de lieux anciens des. Gaules juftifient , que Lim, qui en eft le pres. 
mier mot, y. défigne la: rapidité de la Riviere fur laquelle ils font ,. 
( La Limone , Riviere de l'Auvergne n’a: été nommée Limona , qu'ài 
caufe de fa rapidité», & que ces noms, où.ce mot-entre , étoient: 
du goût des Gaulois. 1] fuffit de rappeler les noms de Limans en: 
Provence; de Limandan.dans le Forez ; de Limantan dans le Niver.. 
nois; dela Limagne d'Auvergne entre l'Allier ἅς la Dore; de Limeuil.. 
de Limoux; δι de Limoges. Les. Rivieres de ces. Lieux font toutes: 
rapides. J'ofe, nonobitant la plaufbilité de cette explication , en pré-- 
fenter une- autre.. C’eft la feconde indiquée ci-deflus, par laquelle: 
Leman dit, Pointe. de la Riviere. On ne difconviendra pas que Lem- 
aiin ne fignifie litéralement cela, quand on faura que le même mot: 
Lim. & Lem, que Baxter rend par. Rade., rapide. .s'agifant d’une: 


C1) Voy: SSheuchzer. Hÿdrogr. Helv. 
p: 40. Toutes les E tymologies de Leman 
publiées jufques ici s’y trouvent raffem- 
blées. 

(2) Lemana apud Ravennatem eft ad 
Fortum . Lemanim in Cantiacis. Qui qui~ 


Riviere ,, 


dem fluviolüus pleniús Zem ażn five Lèm: 
avon fcriberetur, quod Britannorum Lin-- 
gua Acris eitamzis, fiquidem Belgis Lem: 
dicitur, quod nobis eft Lymm. B a.xrs 

v. Lemana,: 
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Riviere, fignifie aufi Pointe, Aizu (1). Outre ces deux dernieres 
acceptions que le Bas-Breton donne à Lemm, qui, de même que 
Llym des Gallois, eft fubftantif ὅς Adjectif, fignifiant Pointe, Poin- 
tu & Poignant (a); ils yattachent auff l'idée de Tranchant (b). 
Tous les lieux dont le nom commence par Lim ou Lem, font ou 
ἃ la pointe d’une Riviere, à fon Embouchure, à l'endroit où elle en 
recoit une autre, ou fur le zrazchant , fur le courant d’une riviere. 
Limenil en Perigord, eft au confluent de la Vezere dans la Dordo- 
gne. L’Aude partage Limoux, Ville du Haut Languedoc, & reçoit 
près de là une petite Riviere. Limburg eft au confluent d’une pe- 
tite riviere & de la Vetze, qui entoure ce lieu de trois côtés. Ce 
nom feul allure que Valois fe trompoit de croire que l'endroit weft 
pas ancien (ο). On écrivoit dans le moyen-Age Lemburg, ὃς Lim- 
burg , comme Limovices ὃς Lemovices (2); On difoit aufi Lema- 
nia ὃς Limanta. Le dernier seft confervé dans Limagne. On a gar- 
dé pour notre Lac le dans fon nom. C'eft aufi la plus ancienne 
maniere de l'écrire , puifque Céfar le nomme Lemanus. 

Il eft vrai que Strabon ὅς Ptolemée Pécrivent Limene. Mais eft- 
ce Lemanus de Céfar que ces Géographes ont voulu rendre par ce 
mot? Nos Savans ont été jufqu’ici dans cette idée. [Les raifons qui 
sy oppofent me paroiffent devoir la faire abandonner. 

1. Les Grecs fe fervoient de Λίμνη» Limse, pour défigner un 
Marais, un Lac, un Etang, & la Mer même. Un de leurs Auteurs 
en a conclu que c’étoit un terme général (3). lIfidore de Seville 


1 
16 


C1) Liym, Acutus y acer, Jeverns, aufi ce ποπι à leur pohtion dans la Poin- 
rigidus. Dav. L'Isle de Lemnos, reçut te de terre du Diocèfe de St, Paul de 
„ apparemment ce nom des Pelasges, qui Leon. Rariaflum , autre nom de la Ville 
Phabiterènt avant les Grecs , dit Eus- de Limoges, lui fut donné par les Gau- 
TATHE in: Dionyf. Perieg, p.m. «7x. Ce, lois, parce qu’on y pafloit alors, comme 
même Commentateur remarque p. 283, aujourd'hui, la Vienne. Ce nom, cors 
que Dénis après Homère , donné à cette. rompu par Ptolemée, le feul des anciens 
Isle lEpithète dafherum folum. qui en ait fait mention, étoit Rat-fi-ac, 
(2) Lem-o-gui, dont on a fait Limo- on le voit par la fignature de l’Evêque 
ges , vouloit donc dire Eau rapide: Pointe au premier Concile d’Orleans. IT figne 
de l'Eau & Tranchant de PEau. Cétoit  Epifcopms Civitas Ratiatice. Or‘ ce nom 
celui des noms de cette Ville qu'avoit - Celtique veut dire Habitation du palage 
pris le Peuple dont elle étoit la Capita- de Eau, pi 
le, Les Lemovices de Bretagne devoient > (4) ὅς ro γενικὸν roux ἐρ. Suidas 


Men. 
XV. 
(a) 
Roftren. 
Ch} Id. 


(ο) 
Notit, Gaff. 


pag. 167: 
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Mem. le fait répondre au Latin Lacs (τ). Phavorinus lapplique à toute 
XV. étendue d’eau qui ne coule pas, & en tire l'Etymologie de ce qwel- 
le demeure ainfi dans la même place (23. Ce n’étoit pas parmi 
les Grecs feuls que Lire s'emploioit dans cette acception générale, 
Ce melt pas même parmi les feuls Celtes Gaulois, chez qui il s’eft 
confervé; car les Flamans nomment un Marais Leem (.3.), :Les6el 
tes de lAfie, qui ont beaucoup fourni de mots à la Langue Grec- 
que, ufoient déja de ce terme. Il eft encore a@uellement emploié 
dans les Régions d’où fortirent les Celto-Scythes, qui s’établirent 
dans la Grece, & y porterent le nom de Pelafges, comme M. Pel- 


£a) Hift- Joutier l’a favamment établi 


PC 
ΔΚ» 


(OF Afia 


Europ. p. 
450. 


"εἷς, ΕΝ 
Torche. long palfage du ἀοᾶε Voya 


Ca). Je fuis appellé à traduire un affés 
geur de qui jai appris ce que je viens 


d'avancer. Mais je nven fais d'autant moins de peine que le témoi- 
gnage de cet Auteur fervira en même tems à juflifier l'ufage que 
j'ai déja fait quelquefois, & que je pourrai faire encore dans la fui- 
te, des Langues de l'extremité Septentrionale de PEurope & de cel- 
les de PAfie voifine, pour établir la fignification des mots Celtiques , 


ou prouver qu'ils le font, 


» On ne fauroit croire (dit M. de Strahlenberg (ὁ), le Voya- 


» geur dont je veux parler) combien de noms & de mots anciens ; 
» qu'on rencontre dans les Ecrivains des Siécles reculés, & dans 
» les anciennes Langues de l'Europe, font encore en ufage en Si- 
„ bérie , & dans les autres pays des Tatars. Je ne vais point trop 
» loin quand j'aflure, que fi un Savant d’une grande letture, & 
» bien verfé dans les Langues anciennes & modernes, vouloit fe 
rendre dans ces régions, & sy attacher à ces fortes de recher- 
>» ches, une infinité d'ouvertures & de lumieres fur quantité de 
» Chofes . dont les noms & leur fignification conviennent avec les: 
» dénominations obfcures des. Langues de l'Europe, fe préfente- 
> Toient à lui par les Langues des uns ou des autres de ces Peu- 
» ples. Par exemple: les Oftiakes „ qui font fur l'Obi, emploient 


Cr) Lacus eft receptaculum in quo 
aqua retinetur, nec milcetur fluctibus ; 
ut lacus Afphalti, lacus Benacus, ὅς La- . 
rius ,:& cæteri, quos. Græci Auévogs id 
eft, Stagna vocant. Origin, Lib, I} C, ΣΟ; 


3» CNCOTE: 


Ἶ w ù Ν ΒΝ. z 
CZ) Λίωνη» ro συνεςῶτο ὕδατα, TAE τὸ 


λίαν καὶ δίολον μένειν. 


(3) λίαν; Palus.: Leem. Alaman. Lei. 


men, Limus, REIZ. Belg, Graecil: p, 41. 
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» encore le mot Latin Limefus ; pour défigner un Marais qui a Mr 


>, beaucoup d’eau. Ils nomment prefque ordinairement Lier, un 
» Grand Marais ou Lac d’où il fort une Riviere. C’eft le nom que 
s» donne Isbrand Ices, dans fon voyage fur PObi, à un pareil Lac 
»» peu éloigné de ce fleuve ὅς de la Ville de Surguth. Les Oftiakes 


„» me Pont aufi dépeint à caufe de fa grandeues Herodote fe fert 


>» du même mot en parlant de la fource du Tanaïs ( 1 J, qui fort 
s aufi dun grand Marais. 

Puis qu'il eft ainfi prouvé que Lime étoit un terme général 
des Celtes ( 2) ὃς des Grecs, ni Strabon , ni Ptolémée ne vouloient 
donner le nom propre de nôtre Lac, quand ils l'ont défigné par ce 
mot là On peut d'autant moins le préfumer du premier de ces 
Géographes , que Line n'eft pas le feul nom fous lequel il lait 
défigné , précifément quand il s’agifloit de le diftinguer de tout au- 
tre Lac. Il l'appelle Pelamena Limne, fuivant les imprimés; mais 
Cafaubon a averti qu’on lifoit dans des Manufcrits anciens πε Agué- 


να. Il eft vifible que Strabon avoit écrit (4) καὶ ἡ Aauévæ λίμνη 5 Ca) Lib. 4. 
que le premier de ces noms, Lamena, eft le nom propre ἃς Cel- ‘#7: 291. 


tique, ὅς que lun eft point une répétition de l’autre. Si lon veut 
que Λίμνη foit le nom propre qui ait produit Pautre, pourquoi 
n’appelle-t-on pas de même les Lacs Majeur, de Garde & de Cô- 
me? Strabon les comprend (3 ) tous trois fous le nom pluriel de 
Line ? Et quand il donne encore au premier le nom de Verba- 
zos, au fecond celui de Bezacos, & au troifiéme celui de Larios, 
pourquoi ne croit-on pas que ces noms font des mots intrus dans 
fon texte ? Il y auroit tout autant de raifon de les rejetter, qu’il 
yen peut avoir contre Lameza, dans l'endroit où il fe trouve. Il 
doit déformais y être en füreté, & y être reconnu pour Lemanos 


Tom. 111. Kkk un 


(τ) M. de Strahlenberg pouvoit dire 
que ZLimne eft le terme dont Herodote 
fe fert, non feulement en parlant du 
grand Marais ou Lac d’ou fort le Tanaïs, 
inais aufli de ceux qui font les fources des 
autres grandes Rivieres de la Scythie : 
du Tyras, de l’'Hypanis, du Panticapes, 
de l’Hypacaris, Voy, le Liv, 4 Ch, 106. 
Edit. Steph, 


( z) Ajoûtons; que ceux-ci le donnoient 
à des Rivieres. La Va? di Lemna, près de: 
Pignerol , doit ce nom à la Lemna , Ri- 
viere qui y coule, 
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un peu altéré. On ne fauroit lui refufer cette juftice, voyant qu'un 
Hiftorien Grec même la faite, en nommant ce Lac Lembanos (a). 
Ayant ainfi prouvé que Lemaz n’a point été formé de Limne Grec . 
mais qu'il eft Celtique, je crois avoir rendu très-vraifemblables Po- 
rigine & mon explication de ce nom, pour ceux à qui le Lac dont 
il s’agit étant connu , favent qu’il et à la pointe du Rhône qui s’y 
jette, & du Rhône qui en fort. 


L' LA 1 ΗΝ ΤΕ 


Ce Bourg de la rive gauche du Lac de Zurich, eft le principal 
lieu du Diftri& d'environ trois lieuës, qu’on nomme en Allemand 
Die Landfihaft March, ἃς en Latin Provincia ad fines, parce qu’on 
croit qu'il bornoit anciennement la Rhétie & la féparoit de PHelvé- 
tie (2). Mais depuis qu'il a été démontré, comme il l'a été dans 
mon Mem. V. que la Province de la Rhétie ma jamais rien pris fur 
PHelvétie, & a toujours eu de ce côté pour borne le Rhin, il 
faudra chercher quelque autre raifon de la dénomination du petit 
Pays à la tête duquel et le Bourg de Lachen. Cette queftion 
neft pas de mon fujet. Donner des preuves que ce Bourg a été 
bâti ou nommé par des Celtes Gaulois, eft toute la tâche que je 
me fuis impofée ici. 

Le nom d’Æ/erdorff, que porte un Village, qui n’eft qu’à cent 
pas de Lachez , fournit une préfomption que l'endroit étoit habi- 
té dans les tems reculés, ce nom fignifiant en Allemand Azcien 
Village. Cette préfomtion eft fortifiée par la tradition qui y place 
un Temple des Payens (1). Leurs Temples étoient, comme on 
fait, pour l'ordinaire, hors de l’enceinte des Villes ou Bourges. Si 
quelque indice donne lieu de préfumer que Lachen foit. aufi an- 
cien, on peut croire que ce Temple fervoit à fes habitans. Or ce 
nom feul préfente un tel indice. Car fuppofé même qu'il ait été for- 
mé fur le Latin 4d Lacum, ainfi qu’on l'a dit Çe) jufqu'ici: il 
en refulteroit au moins que le lieu auroit été bâti on nommé par 

les 


Ci) Etat ΕΦ Del de la Suif Tom. 2. 
p.437- M. Scheuchzer l’appelle fimplèment 


(dans fes Itin, Alp. p. 1719) Templum 


antiquis temporibus extruclum ; ὃς (dans 
fes Natur. Gefch. der Schw Tom. 3. p.55.) 
Eine uralte Kirche, 
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les Romains. Il pourroit donc déja, fans autre titre, entrer de droit M £ m. 
dans une Carte de PHelvétie fujette de Rome. X V. 
Mais cette Etymologie weft pas plus vraiflemblable que certai- 
ne. Elle manque de vraifemblance , en ce qu'il weft pas préfumable 
wun lieu, où la figure du Lac forme un Port naturel, où aborde- 
rent toujours ceux qui vouloient aller par eau de Zurich dans les 
Cantons des Montagnes , fút fans habitans quand les Romains en de- 
vinrent les maitres. S'il étoit habité, il avoit un nom en Langue du 
Pays. Ce nom maura point été abandonné par les habitans , dont la 
Langue Latine ne devint pas la feule Langue. Ils le conferverent 
au contraire, fans doute, plus foigneufement qu'un nom nouveau 
d’une Langue qui leur étoit moins familiere. Il eft donc beaucoup 
‘plus probable que ad Lacus, eft de la façon des Auteurs qui ont 
voulu Latinifer Lachen. Les lettres de ce nom ὅς la fituation du 
Bourg rendoient cette traduction d’autant plus plaufible, qu’en Al- 
demand Lache veut dire entr'autres uz amas d'eau, petit ou grand, 
tun grand Etang navigeable Ça). Mais Lachen entendu comme Cel- (a) 
tique, défigne encore mieux le Lieu. On peut Penvifager comme Wache. 
un feul mot, ou comme compofé de deux, de La & de Che». En ΠΗ 


ce dernier cas, La voulant dire matn (b), & chent (c), dont let (b) 
fe retranchoit fouvent dans les mots compofés , fignifiant Cow, Cer- EE X 


cle, Courbure ; le nom entier devroit être expliqué par Maiz de la (c) Ondi- 
Courbure , ce qui défigneroit un endroit placé prefque au bout du Pit Ce, 
Lac, & où fes bords ont une courbure, font en arc de cercle. so 
Toutes ces circonftances fe trouvent effectivement réunies dans la fi- 
tuation du Bourg dont il s’agit. Cette maniere d’en expliquer le 
nom auroit pour elle le fuffrage de Baxter, qui mwa pas expliqué 
autrement le nom ancien du Bourg appellé aujourd’hui Ca/kelford , 
en Breton Laugent-wion (d), & en Latin Lagertinm. (4) Aa 
Mais crojant devoir préférer une explication moins recherchée , jgn manti 
dirai tout fimplement, que Lachez seft formé de Laguean, Celtique D ων 
Gaulois, comme les Anglois en ont fait leur Lake, ὃς les Germains Baxt. v, 
Lache. Il a été juftifié, dans l'Article précédent, que Laguenn ἃς Lac Pesenti. 
étoient en ufage chez les Gaulois, pour défigner ## Lac. Nous y 
avons rapporté des exemples, qu’ils ne donnoient quelquefois pas 
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Mem. d'autre nom à des lieux placés fur des Lacs, des Etangs, ou des: 
XV. Marais. Jy ajoûte le nom de Lacg, endroit du Bearn , près de 

Pau ; ὃς celui de Lacqni en Gafcogne, pas loin de Lannes. Leguenexy 

du Pays Meflin eft un exemple que les Gaulois formoient aufli des 

noms de Lachen ; ils prononcoient le ch, comme on prononce le 

g: les Bas-Bretons écrivent «4. Le mot exy, ajoûté à Laguer 

dans ce dernier nom, y fignifie Esu, 


LAN AD απο 


On prétend que la Ville du Landeron a été bâtie des ruines d'u- 
ne grande Ville, nommée en Latin Neronica, ὅς en François Ne- 
Ca) Etat zen. Elle tenoit, dit-on (4), depuis le Mont Jura jufqwà la Thie- 
ue le, ὃς depuis Landeron jufqu’à Crefly. Plantin avoit des Mémoi- 
Tom. 1. res plus détaillés. .. Landeron, dit-il (ὁ), fut bâtie du tems de PEm- 
ΠΠ » pereur Néron. Ses Lieutenans & Gouverneurs en Suiffe Pappelle- 
Abregé de » rent à l'honneur de leur maître Neronica; & en Langue Vandal- 
l'HR de ,, le & vulgaire du Pays, fut nommée Né, ὅς aujourd’hui Ne: 
Suil, 2, ; NP ; . 
| » 7Ο". Elle tenoit depuis le Landeron jufquà Creffier en longueur, 
» & dés le pied du Mont Jura jufqu’à la Riviere de la Thiele. Les 
» Allemans , environ Pan 380 , entrés pour la troifieme fois au Pays 
» des Suifles & des Gaules, ruinerent cette Ville, de même que 
ο» plufieurs autres, pour ôter tous moyens aux Romains de fe reta- 
» blir dans ces pays. | 
Si c’eft là de l’hiftoire, la Ville du Landeron n’a pas été com- 
mencée à bâtir plütôt que le Cinquiéme Siécle. Mais ce récit eft pu- 
re fable, ὅς fable née, dans imagination d’un Etymologifte, de la 
reflemblance du mot Mers, ou Nereu, avec le nom de Néon. 
Encore eft-ce feulement dans le milieu du Siécle ραίΪέ que cette chimère 
a vů le jour, Pai lieu de le croire, aucun des Hiftoriens de la Suifle, 
qui ont écrit avant cette époque, n’en ayant fait mention. Il m’eft 
point probable que Guilliman, fi fort à portée d'apprendre ùne pa- 
reille Tradition, leùt ignorée, fi elle eût été répandue de fon tems 
feulement au Landeron. Il n’a pas daigné, dira-t-on, rapporter , 
moins encore refuter ce réve: c’eft la raifon de fon filence. Mais 
cette railon vaudra-t-elle de même par rapport à Haffner ?. La fcru- 


puleule 
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puleufe diligence avec laquelle celui-ci a recueilli & placé dans à M gw. 
Chronique , toutes les fables concernant les origines des Villes de la X V. 
Suifle , ne permet pas de le foupçonner d’avoir caché au public cel- 
le-là, fi elle sétoit trouvée dans fes Mémoires, ou préfentée à lui 
par quelque autre moyen. Jl n’en avoit fürement point ouï parler. 
L'Abrégé de l'Hifloire de Snifle, dans lequel Plantin mit au jour 
cette découverte, ne parut que vers la fin de l’année 1665. La 
Chronique de Haffner fortit de deflous la Prefle au commencement 
de lan 1666. Suppolé que l’Auteur eùt déja vù l'ouvrage de Plan- 
tin, il étoit plus à tems d’enrichir le fien de cette nouveauté. El- 
Je étoit apparemment inconnue à Plantin lui-même dans le tems qu'il 
publia fon Helvetia Antigua Ον Nova, où les fables & les Ety- 
mologies du goût de celle de Nerozica, ne font pas épargnées , 
fans que celle-ci y paroïfle, non plus que la Ville pour laquelle el- 
le a été imaginée. ΟΕ dommage, au refte, que cette découverte 
foit fi peu digne d'attention , elle orneroit l’'Helvétie de trois gran- 
des Villes de la fondation d’un Empereur Romain. Car fi le nom 
de Nereu fuffit pour déférer à Néron l'honneur de la conftruction de 
Pune, pourquoi le nom de Νο", que portent deux Villages du 
Pays de Vaud, ne fufhroit-il pas αμ! pour en faire des Villes du 
nom de cet Empereur ? Ces noms ne différent pas au point de fai- 
re difparoitre leur origine commune, ainfi que nous le verrons. 
Nous aurions bien à nous plaindre des Hiftoriens fi le conte de 
Plantin pouvoit être vrai, Suetone, Tacite, Dion, qui font entrés 
dans de grands détails fur les actions de ce Prince, auroient foi- 
gneufement tranfmis à la pofterité qu’il acheva le Port d'Oftie; 
ils n’auroient pas laiflé ignorer de fes fimples projets de ce genre, 
tel que celui de poufler les murailles de Rome jufqu'a Oftie (a); 
ils auroient rapporté qu’il inftitua des combats auxquels il voulut 
qu'on donnât le nom de Neronica (δὴ; & ils n'auroient pas dit Cap. το. 
11 mot de la fondation d'une grande Ville, qui portoit aufi. fon 
nom ὅς fubfiftoit encore de leur tems? Neron lui-même qui fit frap- 
per tant de médailles pour conferver la mémoire de fes ouvrages 
au Port dOftie, wen auroit-il point fait graver pour la fondation 
d’une Ville de fon nom? Et cette Ville auroit-elle manqué de lui en 
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(a) 
Sueton. 
in Neron. 


(b) Id. 
tbid, C.12 
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(a) Roftr 
v. Neuf & 
Nouveau. 
L’Irlan- 
dois dit 
Naud 
Cb) Dav. 
& Baxter. 
y. Oliclav. 
(c) 
Baxt. v. 
Olnacus, 
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témoigner, une fois ou une autre, fa reconnoiffance par des monumens 
de cette efpèce , hommages ordinaires des Colonies ἃς des Villes 
Municipales envers les Empereurs à qui elles étoient redevables de 
quelques graces. Il wea a ρα[έ jufques à nous aucun veltige, 

Mais quand lhiftoire feroit mention d’une Ville de PHelvétie , 
dont le nom feroit Neren ou Nerieu, on ne pourroit point Penten- 
dre de la Ville de Plantin. Des Chartes du Neuviéme, du Dixiéme 

du Douziéme Siécle, qu'on a dans Hergot, nomment la Ville ou ` 
le lieu dont il veut parler, Nogerols , Nygerols AT Nagerlo ; ce 
welt ni Nerowica, ni Neronia. Le Lac de Bienne y eft appellé La- 
cus Nugerolis. Ce nom fait difparoïtre la legére reffemblance qu'il 
ya entre Nerien & Neronia. Et Nugerolis et purement Celtique: 
Nu, Neu, que les Gaulois prononçoient Nos & No, vouloit dire 
Neuf, Nouveau (a). Le mot fuivant, Ger, fignifioit proche. Il pour- 
roit auf être Czer, Cer, Ville, Bourg, Village: on fait combien 
aifément le ¢ s’eft changé en g. Après, derriere, s’exprimoient par 
O7 (ὁ. H peut auffi étre là pour Ok, Coude (ο). F, qui termi- 
ne le nom, a déja paru fouvent ici pour 1/c des Celtes, dont il 
tient la place. Ainfi Mu-ger-ol-is défignant un lieu Nouveau derriere 
le coude de Peau; & Nu-car-ol-is fignifiant Ville Neuve derriere l'eau . 
Pune & Pautre de ces dénominations répondoit affés bien à la fitua- 
tion du Landeron ὅς de Crefly. La Ville qui les portoit avoit donc 
éré bâtie & nommée par des Celtes, & non par des Romais. 


Mais , dira-t-on, fi Landeron ἃς Creffier ou Creff} , font des noms 
Celtiques, comme vous Pavez déja fait voir du dernier, dans l’Ar- 
ticle de Crżfier ; l'un ou l'autre de ces lieux auroit eu deux noms 
Celtiques; ce qui weft pas à préfumer tant qu'on n’en aura point 
de meilleur indice. 

Rien de plus commun que de rencontrer des lieux qui portoient 
deux noms Celtiques. Il en a été donné ici plufeurs exemples. C’é- 
toit fouvent du nom du Canton qu’occuppoit le Peuple, que fon: 
principal lieu étoit nommé ; & il avoit aui un nom relatif à fa fi- 
tuation particuliere. La Ville dont il s’agit feroit dans le cas, fi el- 
le portoit les noms de ZLanderon & de Nagerols. Le premier défignoit 
la Contrée: le dernier marquoit la place du Bourg , & qu'il avoit 
été 
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été nouvellement båti. En effet, Lazder-o» vouloit dire en Celtique. M £m. 
Pays de la terre de Leau, ou fimplement Pays fur beau: car Er XV. 


fignifioit Jar , pres (a) ὃς terre (b). On ne conteftera pas à ce mot, 


difputera peut-être à Land , parce que celui-ci eft aujourd’hui Alle- 
mand. Mais le Di&tionnaire de la France fournit quatre-vingt ὅς huit 
noms de lieux en diverfes Provinces, à la tête defquels eft le mot 
Land. Entre ces lieux, vingt ὅς deux n'ont pas d'autre nom que 
la Lande; & Landes, fans l'Article, eft tout le nom de huit ou dix. 
On juge bien que ce n’eft pas en Bretagne qu’il y a le moins de 
ces noms. Ceux de Lamdevenec, de Landivilian & de Landerneau, 
font connus. Le dernier ne fignifie pas autre chofe que Landerer. 


(a) 


LA e axter. Va 
non plus qu'à Oz, Eau, d’être de la Langue des Gaulois. On le pie. 


(ὁ) 


Roftren. 
y., Terre. 


Le P. de Roftrenen dit (ο), qu'on l’écrivoit autrefois Lazdtternock. (c)v. Law 


Les Gaulois nommoient Peau & une Riviere Or & Ock, tou 
comme Oz & If. Landerneau eft fur la Riviere d'Elora à quatre 
lieuës de Breft. Peut-être eft-ce de Zandt-ter-on que seft fait Laz- 
deron. La fignification n'en a fouffert aucun changement. Si Valois 
avoit expliqué le nom de Lasdreey, place du Hainaut, par le Cel- 
tique Land-tre-fii, qui veut dire Habitation du Pays de la Riviere, 
(on fait qu’elle eft près des fources de la Sambre ) ce Savant ne lui 
auroit pas fait le tort de lui ôter bien des Siécles de fa durée, & fe 


t derneatt. 


feroit épargné la peine de chercher un Zaaderic (d), Maire du Pa- (4) Voy. 


J 


. . : S . Vales. N A 
lais des Rois de France, pour lui faire l'honneur de'la conftruétion, (27° N° 


al, pag, 


ou du nom de cette Ville. Si lon faifoit une lifte des Seigneurs 260, 


que l'ignorance du Celtique a créés, pour leur faire bâtir des lieux , 
ou prêter leurs noms à des endroits qui en.ont d’approchans, le 
nombre de ces perfonnages imaginaires, fourrés dans lhiftoire, ne 
_furprendroit pas peu. Mais revenons à Mugerolé. Si c'étoit Lande- 
ron même, ce dernier nom, qui défignoit proprement la contrée, 
eft refté au Bourg, bâti des ruines de l'ancien. Sa fituation, entre 
deux Lacs & deux Rivieres, ne pouvoit guères être mieux défi- 
gnée. Il me paroit cependant plus probable que la Mewvrle, étoit 
Yendroit appellé Nygero/s, puifque le nom François rend précilé- 
ment Neu-caer , ὃς que Ol-ift n’en défignoit pas mal la fituation 


derriere le Lac, à la courbure du Lac. Ainfi la Neuville auroit été 
conftruite 
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Merem. conftruite par des Gaulois, comme celle qui étoit auparavant fur 13 
X V, hauteur, nommée par cet endroit Bezvile , dont on a fait Lonne- 

vile, ainfi qu’il a été dit ci-deflus dans PArticle de ce nom. 


E 4, S A RR 4, Voy δα À R À À 
LAVET, 8 LAVIGN'Y 


J'ai indiqué la fignification du premier de ces noms dans mon pre- 
) p- 208. mier Tome (4). Mais on n'y a pas vů de preuve de cette expli- 
cation. [l doit s’en trouver ici. Lav-ey figuifie litéralement en Celti- 
que, Main de l'eau. On aeu occafion de dire ci-deflus que les 
(72 Dav. Celtes nommoient la Main Zaw (δὴ, ἃ: que Ey étoit Eaa, ἃς Ie, 
Lasiana Le nombre de noms de Lieux des régions tenues anciennement par 
& Lavos des Celtes ; défignés par cette circonftance qu’ils étoient à Ze Main 
ΗΝ. Eau , ceft-à-dire, près d'une eau, Lac ou Riviere ,.eft trop 
grand pour qu'on puille douter que ces noms viennent d’eux. Le 
Lavedan, Vallée des Pyrenées, d'une douzaine de Lieues de lon- 
gueur , fut nommée par eux Zav-e-dan , parce que la Riviere, ap- 
pellée le Gave du Lavedan, la traverfe d’un bout à Pautre. Ce nom 
fignifie Coline à la main de lean (1). Les Gaulois nommerent 
Lau-rag-ii, le petit Pays, qui a confervé le nom de Lanraguez , 
par la raifon qu’il eft fur le Tarn. Arri, qui en étoit le principal 
lieu, nommé aujourd'hui Cafelsandarri, faifoit connoitre par fon 
nom Ar-ria , qu’il étoit fur la Riviere. Le nom de Laveron , que 
porte un Village du Dauphiné près de Romans ; eft le Celtique 
Lav-er-or , la main de l’eau. Lavardin, pas loin de Vendofme, eft 
Lav-ar-din des Gaulois, qui fignifioit Pile ou Colline à la mains 
favoir, de la Riviere du Loir, qui y paffe. 

Mais Lavey n’eft pas le feul nom de PHelvétie formé fur ce mode- 
le, Elle a Laviexy, Village près de la Ville d’Aubonne, & dont 
la riviere de ce nom borde le territoire Il pouvoit donc bien étre 
nommé , 2 la main de l'eau. Celt tont. ce que fignifie Lav-in-ix , 


ΕΠ 

Cr) Cet aifi ce que vouloit dire fur la Loire ἐϊοῖε bien Ταυ-ῖς-ήτησ-ν ‘ou: 

Lav-#-drr | dont s’eft fait en Latin Τα’ :Lav-ii-dun , Cet que: Mafon attefte R 

dunum, ὃς en François Losdun & Lou- de Flum. Gall. p. ος. qu’il Pa trouvé écrit: 
Run, Preuve que le nom de cette Ville dans quelques’ Hiftoriens. Loviodununs 
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en Langue des Celtes. La conformité de la fituation pat rapport aux 

. Rivieres près defquelles ils font, fit ainfi nommer Laviesey, en 
Franche-Comté pas loin de Gray ; Lavigni dans la même Province 
proche de Laon le Saunier, ὅς Lavignac du Limofin, à peu de 
diftance de Brive. Laevvs eit Pun des deux noms Celtiques de da 
Ville de Lugano appartenant aux Douze anciens Cantons Suifles, 
Son Lac eft nommé aufi en Allemand Lawerzer & Lawiffer-fee. 

Je ne puis m'empêcher de donner un exemple de ce nom en 
Italie; il en prouvera bien lancienneté. Confultez les Hiftoriens de 
Rome fur Porigine du nom de Lavinium; ils vous préfentent des 
traditions, qui fe détruifent réciproquement. Dénis d'Halicarnafie , 


(4) qui fe propoloit de faire honneur ἃ fes Grecs de tout ce qu'il (a) Libre 
y avoit de mémorable en Italie, adopte la tradition qui attribuoit C#?: 28. 


à Enée la fondation de Lavinium, & d’avoir nommé cette Ville du 
nom de Lavinia, fille du Roi Latinus. Servius, ou quelqu'un des 
Auteurs des Notes fur Virgile, qu’on a fous le nom de ce Gram- 
mairien , établit en plus d'un endroit, que Lavizium avoit d’abord 
été appellé Lavina , du nom de Lavisws , frere de Latinis, & qui 
avoit régné avant lui. Ce Commentateur dit même que Latinus avoit 
achevé de bâtir , ou aggrandi cette Ville commencée par Lavinius 
(τ). Il rapporte encore l’opinion de quelques Auteurs, qui croi- 
οἰεπί que Venulus avoit régné à Lavinium (2), avant l'arrivée d'E- 
née. Domitius donnoit une autre raifon du nom de cette Ville. 
Il difoit (3) qu'Enée la nomma Lavinium, parce qu’il s’'étoit bai- 
gné dans un Etang proche de là; comme fi Enée eût déja parlé 
Latin en débarquant en Italie. Concluons de là que les Romains 
ne fayoient eux-mêmes ni l’origine, ni la fignification du nom de 
Lavinium. Vs wen favoient pas d'avantage fur Laurentum, autre 
nom de la même Ville, felon Servius, ou plütôt d’une autre Ville 
de la même contrée, fuivant Alberti (ὁ) ὅς Cellarius (e ). Rien 
Tom. III. L11 ne 
(τ) Hæc Civitas tria habuit nomina: Srevius in Æneid. Lib. 1, $. 2. 
Nam primum Lavinum dicta eft a Lavino, (2) Id. Æneid. Lib. 8.. ο. 
Latini fratre : poftea Zaurentum a Lauro (2) Urbem in eo loco condidiffe 
inventa a Latino ; dum adepto imperio ( Æneam ) eamque quod in Stagno lave- 


poft mortem fratris civitatem augeret: rit, Lavinium cognominafle. Å U R E k» 
pot Lavinium a Lavinia, uxore Æncæ, Vicronr Schotti, p. πι. το. 


mi 


MEM, 


Χν. 


(0) 


Defcriz. 
d’Ital, p. 
130. 
(c) Geogr. 
Ant.p.744. 
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(a) Etym. 
y, Laxrus, 


(b) 
w, Lorber- 
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ne fent plus la fable, que ce Laurier trouvé dans la terre en creu- 
fant les fondemens de cette Ville, ὅς qui fut caufe qu’Enée la nom- 
ma Laurentum : Etymologie fur laquelle les anciens font unanimes, 
quoi qu’elle ait le même défaut que la précédente , de faire parler 
Latin Enée, avant qu’il eût eu le tems d'apprendre cette Langue. 
Le Celtique avoit fourni l’un & l’autre nom avant la prife de Troye 
par les Grecs. Lav-in-ix, ne défignoit que la fituation du lieu αὶ δά 
Main de l'eau, c'eft-à-dire, de la Mer. Dénis d’'Halicarnafle, ( 1 } dit 
que cette Ville en étoit peu éloignée & fur une Colline, & Lav- 
ren-dun, ou Laurentun , fignifioit Vile ou Coline à la main du 
courant. Les Romains mêmes ignoroient d’où leur venoit le mot 
Laurus, fur lequel ils croioient que Lawrentum avoit été formé. 
Rien de moins plaufble que toutes les differentes Etymologies Grec- 
ques ou Latines qu’en donne Volus (4). Les Gallois en ont cone 
fervé le pere dans Lawryf , Lorwydden ὃς Lawrwydd, noms qu’ils don- 
nent au Laurier ( 2 ). Les Bretons difent Loréenn ὃς Lore. Les Irlandois 
Laibrael. Ce n’eft donc pas dun mot Latin ὅς d’un mot Allemand, 
comme le dit M. Wachter (ὁ), qwa été formé Zorber , ufité dans 
la derniere de ces Langues. Il eft tout Celtique, de même que Lag- 
rel de l'Anglois, ὅς des Provinces Méridionales de la France. 


L A UC HOE Νο. 


Le nom de cette petite Riviere de la Turgovie , qui fe jette dans 


la Murg , ne tarderoit pas à être entendu par l'explication de celui 


de Lavey , qu'on a vue dans l'Article qui le concerne & Lavigay , 
fi Lauchen étoit un nom compofé de Lav ὃς de Gen ou gen, Mais 
ce 


C3) Ini@vru ( Trojani ) μικρὲν οὗπος- Venn , l'Aire, la fuperficie de la terre, 
MOVTES » οπο ϑαλάττης, ἐπὶ λόφω τοὶ » Axov- où l’on bâtit, le Sol. Voy, ROSTREN. 
4y0Y ἔνοικος τ πόλε es © έμενοι. Lib. 1. Cap. 2S v. SoL. L'acceprion générale de Rif, dé- 
figne toute chofe qui fe ploie en rond , 
un lien, une branche d'arbre. L4 


(2) Dav. Ces mots ont fi peu été Allemand 


empruntés du Latin pat les Celtes , que 
Cet de deux mots purement Celtiques , 

que Lawmryf ὃς Lawrwydd font compo- 
fés, Law , en cette Langue, veut dire 
Sol, Fond, Terre; place, Voy. Davies. 
ν. Liwr. En Béarn Lur eft Terre, Pays. 
En Bretagne on nomme Leur, & Leu- 


en a fait Reif. Voy. Wachter fur ce mot. 
Wydd , fecond mot dont Lawrmydd eft 
compofe , ὃς dont PAllemand a fait Wei- 
de, vouloit dire Arbrifeaun, dArbufe. 
Voy. Dav. v. Gwydd. En Breton Gez, 
Guezenn-; ὃς Goużnn, c un Arbre : 
Brifgñezen , un Arbriffeau, 
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ce weft qu'un feul mot Lauze, qui a fouffert, dans la bouche des 
Francs, le changement, fi fort de leur goût, dug en ch, ἃς Tad- 
dition de la terminaifon par z. Peut-être même, ce qui eft encore 
plus probable, Lauchen n'eft-il que le pluriel de Zazge. Il ne figni- 
fieroit que Ezux. Cette petite Riviere reçoit d’abord un Ruiffeau 
près d’Afeltrangen , ὅς la Thun près du Château de Vängi. M. 
Wachter a fait voir (a) que Lauge étoit le même mot que Zago 
ἃς Lug des Celtes, qui ne vouloit dire que Eau (1) ὃς Liqueur de 
Peau. Il ne faut donc pas être furpris fi plufieurs Rivieres de la 
Germanie & des Gaules n'ont que ce nom, ou un compofé dans 
lequel il, entre. La Zach, qui tombe dans PIIN au - deffus de Col- 
mar, eft un exemple des premiers; ainfi que le ZLauchart de Sua- 
be, qui fe jette dans le Danube près de Sigmaringen; le Zaner du 
Pays de Wurtzburg ; Huit Zaurer en diverfes Provinces d’Allema- 
gne, ὅς une en Suifle dans le Canton de Lucerne, laquelle aura 
fon article fous le nom de Later (2); la Lauteraeh du Haut Pa- 
Jatinat, font des exemples de compolés. On fait que dans les com- 
polés quelque lettre de l'un des mots fe retranche volontiers, comme 
ici le g de Zeug ou Lug. Voilà pourquoi on ne voit que Lou, 
Lau, La , Lo, dans divers noms, où ils font pour Lag ou Laug (3). 
Les noms de plufeurs Rivieres des Gaules , ὅς des lieux placés fur 
quelque eau , s’expliquent aifément. Par exemple, ceux de la Zouur- 
pe, Riviere du Geflenai en Suille; de la Ζακ, petite Riviere qui 
entre dans l'Adour ; de la Louene, Riviere du Maine; du Louer, 
de la Beauce; de la Louve de la Franche-Comté &c. Voyez auf ci- 


après les Articles Lesgelbach, ὃς Luchfingen. 
ΠΤ LAUP EN. 


(1) Sæpius jam diximus Zzg dici ve- 3x0. Lipfe, qui poffedoit bien le Celto- 
teribus noftris Liquorem aque, BAXTER. Scythique, tiroit de Lo l’explication du 


y. _Lucenr, 

(2) Laug-ter, veut dire, Eau de la 
terre, du Diftriét, ὃς Eau torrent. 

(3) Lo Francis erat locus Paluftris 
& torrentibus irriguus, a vetuflo La & 
Lan , quo aquam fignificari aliàs oftendi- 
mus. Indè terrarum nomina, Offer, 
Tangerlo, Weferlo, Venlo , Tafjanderlos 
& alia Sexcenta. Jo. GUILLELM. 
HorrMANN, Obfervat, Jur, Germ. p. 


nom de Louvain Loven didum, ( ce 
font fes termes apud GUICCIAR D. 
Belgic. defcript. pe ος. Edit. 1635. Ὶ quafi 
Lo-ven bumida planities, Une ancien. 
ne fomille Noble de la Suiffe, dont le 
nom étoit de Loo, l’avoit pris de Pen- 
droit Marécageux le long de Yonen près 
d’Affolteren dans le Canton de Zurich, 
où elle avoit fes terres. Voy, ST Um PE 
Lib, 6. cap, 324 


MEM. 
X V. 


(a) 


v. Lauge, 


PITA 


NL 


4 z 
er” ARE aa a Vo 


a 


nl turn à dei ha 


semer 


450 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 


Mem. LA TUT PORN 
XV, 


L'explication du nom de Guminen, dans fon Article ci-deflus, 
a rendu certaine fon origine. La petite Ville de Lawper, peu éloi- 
gnée de ce Village, doit fon nom à la même Langue. Fameux 
dans l'Hiftoire de la Suifle, par la victoire complette que remporte- 
rent près de là, en 1339, cinq mille Bernois, fur quinze mille 
combattans, qu'ils attaquerent en raze campagne, & défirent fans 
autre perte que de vingt & deux des leurs (τ), Victoire qui décida 
du fort de Berne, dont fes Ennemis avoient juré la perte; ce nom 
mérite bien ici une attention particuliere, à laquelle il avoit déja 
droit par fon ancienneté. Ce n’eft que dans l'Ortographe moderne 
qu'il s'écrit Lawpen. Les Titres & les Hiftoriens Pont appellé conf- 
tamment Loupper jufqu'au Dix-Septieme Siécle, * Mais ce petit 
changement wen a ni fait difparoître l’origine, ni changé la figni- 
fication. Le mot Celtique Low, ὃς Loube, dont seft fait Loupen, 
a éprouvé le même changement en Allemagne. On y dit aujour- 
dhui Laub ὃς Laube, 115 ont plufieurs fignifications. La plus an- 
cienne eft Feuille d Arbre. Les premiers hommes maiant d’abord 
d'autres retraites pour fe mettre à couvert ou à Pombre , que des 
arbres, le même mot par lequel ils défignerent les feuilles qui les 
couvroient, fut bientôt emploié pour défigner tout endroit où ils 
Ca) étoient à Pombre, ὅς à couvert (a). On a des preuves que les 
Wechter. Erancs nommoient Loupa (b) de telles retraites : comme on a des 


y, Laube. 


(2) Id. preuves qu’en Suiffe on les nommoit Loxbe. Le Comte Kraft de Tog- 


Se ;, Senburg , qui écrivoit au milieu du Treiziéme Siécle, dit dans une 


Not. ad de fes Piéces ( ε Ὁ; 


L L. Saltc. 

pag. 107. Hat ieman ze freuden muot 

a en Der [οἱ Keren ze der gruenen linden 
SOU Ir wol bluenden Sumerbluot 

Poëf p.17. Mus man da bi LOU BE fchatten vinden. 


Jai 

(τ) Ce n'étoit que l’Infanterie de qui étoit de trois mille Chevaux , Pé- 

l'Armée ennemie. Neuf-cens hommes lite des Seigneurs ὃς de la Nobleffe du 
d'Uri, Schweitz, & Underwalden, & quatre Pays, 

vingt de Soleure, défirent la Cavalerie 
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J'ai dit que le nom Loub, Loube , Loups, fut appliqué à tous 

les lieux couverts. On nomma ainfi ceux où l’on fe rafembloit pour 
des affaires publiques. Les exemples n’en font pas rares encore au- 
jourd’hui. C’eft par-là que M. Wachter explique les noms des lieux 
d'Allemagne , qui fe terminent- en Leben ou Lôber, qui ne fignifie 
que Hatte. Les Celtes d'Angleterre emploioient Lowb fuivant les 
mêmes idées. Looft, qui eft le même mot, (les Goths l’écrivoient 
Lauf (a) ὃς les Belges Loof) fignifie dans le Pays de Galles, Plas- (ay Juni no 
cher & Chambre (b). Les Bas-Bretons en firent Log, une Loge Çe); Gloffar. LL fl 
comme les Italiens en ont fait leur Loggia: Ceft des Celtes que 538. LL) 
vient donc celui-ci (1), ὅς nôtre François Løg% , Loger, Cela eft (b) Dar. 

{1 vrai, que nous trouvons déja ceux-ci dans la Langue Celtique 2 ). bé = 

C'eft aufi de cette Langue que nôtre peuple a confervé Loge ὃς Loge. 

Louye. Le pluriel de Loge en Bas-Breton eft Lojou (d). Valois €X- (a) Rofe. 

plique comme je viens d’expliquer le nom de Lowpen, celui de 

Lob, Abbaye fameufe dans le Hainaut , appellée aujourd’hui FAbbaye 

de Lobes, & en Latin Lawba, Lobia , & Laubia. L'Auteur des Mi- 

racles de Ste. Berte avoit indiqué cette explication, en difant que 

Lobia défignoit une Feuillée de branches d'arbres (3). Valois auroit 

pù expliquer de même le nom d’une Forêt de l'Orleanois , appel- 

lée dans les vieux titres, Logium; ὃς qu’on ἃ nommée /a Forés 

des Loges. Je fais cette obfervation , parce qu’elle fournit une preu- 

ve fans replique, qu'on a fait en François Loge, du même mot Cel- 

tique , qui défignoit les Feuilles ὅς lombrage qu’elles font. Car ce 

Logium défignoit le Bois par la quantité de feuilles, ou plutôt par 

lombre que fon épaifleur donnoit. Les noms de ¿a Lobbe en Cham- 

pagne près de Reims, & de /4 Lobiere dans la Forez, pas loin de 

Montbriflon , prouvent que les Helvétiens n’étoient pas les feuls (ο) 

Gaulois, qui impofaffent de pareils noms. Du refte , je ne fais en quel- ERRA de 
i } , i ift. de 

le Langue Loupen fignifie uze Oye, comme le dit Plantin Çe). Suifs. 
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(1) Les efforts qwa faits Menage , 
Orig. Ital. v. Loggia, pour le tirer de 
Locus ou Locare Latins , n’ont pas eu 
plus de fuccès , que ceux de Junius, 


dans fon Gloffar- Goth. pour tirer Lauf 


ὅς Laube du Grec Φύλον. 
(2) Llogail, Trabs Jubgrundana. Llo- 


L’Oye 


gawd, Conclave, Aula , Cella, Arma= 
rium, Llogell, Loculus , loculamentum p 
Cella manuaria. Davies. Les Bas-Bre- 
tons nomment Logement Logeyz, & di- 
fent Logea pour Loger. ROSTREN. 

(3 ) Foliatam de ramis arborum face 
tam. Vares, Notit, Gal. p. 264. 
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Vales. Not. 
Gah. p.186. 
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Loye, que cette Ville a pour Armes, ὅς qui eft la feule preuve 
que cet Auteur paroit avoir eue de cette fignification, mwen con- 
vaincra pas, fans autre garand , ceux qui connoiffent la folidité de 
celui-là. Cette Oye ma probablement d'autre origine que le mot 
Louye, qui dans le Patois, ancienne Langue du lieu, a la même 
fignification que Leupe Allemand, & dans ce même Patois , L'Oye. 
Le Bourg de Loye dans le Maine près du Mans, ἃς Loye, Village 
de Normandie près d'Evreux, ne tiennent pas leur nom de lOye. 


E) Ai RAS AMEN NUE 
Voy. le Mémoire fur cette Ville à la fin de ce Volume. 
Et ENG R: 


Cet endroit appellé A» der Lenck, eft fur la Simne pas bien loin 
des fources de cette Riviere. Len-cen, ou Len-ger, ou Len-ifé Cel- 
tique, en a formé le nom moderne. Le premier fignifioit Têre de 
Peau ; le fecond Jose de Leau: le troifiéme Ex legere. Je préfé- 
rerois lune des deux prémieres explications. Elles défignent la fi- 
tuation. On trouve dans les Gaules quantité de noms ainf compo- 
fés de ces mots-là. Les lieux font tous fur des Rivieres. Lenquars 
Bourg du Perigord , eft près de l'embouchure de la Coufe 
dans la Dordogne. Il tombe à la Lenck un Ruifeau dans la Sim- 
ne. La même Province de France a aufi un Village du nom de 
Lenquais , ὅς un autre nommé Lenquayfet. On voit que le pre- 
mier de ces noms étoit Lén-cae-ifc, dans la Bouche des Gaulois, & 
que le dernier, terminé en &, diminutif, défignoit un petit lieu 
fermé fur le cours de Eau. Cek inconteftablement une place an- 
cienne que Les en Artois. La Bataille qui s'y donna par Clodion, 
l'a fait nommer dans l’hiftoire du cinquiéme Siécle. Les Capitulaires 
de Charles-le Chauve lappellent Less. Valois ἃς Blondel lui ont 
néanmoins donné en Latin (4) le nom de Vic Elene, ἃς Hele- 
πε, quoi qu'ils cruffent que c'eft de ce lieu qu'a parlé Sidonius 
Apollinaris fous le nom de Leverfe Caftrum. 115 wauroient pas ainfi 
défiguré ce nom, s'ils euffent {οὐ que Lezs eft le Celtique Le-r/c. 
La place eft fur la petite Riviere de Souchets. Quatre autres Less, 
en 
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en quatre Provinces différentes, étant aufli fur des Rivieres ou Ruif- 
feaux , aflurent cette explication. 


DRE ΝΜ; ENheEA CN E 


Ce Village eft fur la Gane. Auffi fon nom Lew-den-ach ou Len- 
ten-ach , fignifie-t-il fimplement , le premier, Colive de l'eau legere; 
le fecond, Eau legere tendue. Les Celtes donnoient le nom de Tez- 
Jion au cours roide de l'eau, ὅς d'Eau tendue à une Riviere rapide 


(a). Ils appelloient Ezx legere, Veau courante, ὃς c'étoit par Len a) Voy. 
Baxter. v. 
ῃ ` ER Tinna. 

en France de noms du goût de celui de Lentenach, ὅς qui défi- (4) 14. v. 


gnent des lieux fitués de même, Lenta, Ville pas bien loin de Tou- Levioxa- 
\ TA 


ὅς Levn qu'ils exprimoient cette Epithète (4). Il ne manque pas 


loufe ; Lenthe en Bourgogne près d'Auflone ; Leøtigay en Forez à 
peu de diftance de Roanne ; Lentillac ὃς Lentonr, dans le Querci; 
Lentilly proche de Lyon, Leriol ὃς Lenté en Dauphiné; Lenton 
dans la Guyenne. Nous allons en voir un autre exemple dans 
l'Helvétie. 

COMENT ROUE AS FC: 


Des ACtes du commencement du Douziéme Siécle font mention 
d’un Comte Arzoiph , qui portoit le nom de Lentzburg. Je ne cite 
pas de Titres plus anciens, quoique nos Hiftoriens en alléguent des 
deux Siécles précédents. Mais le nom de ce lieu n’y paroiffant 
pas , ils ne prouvent rien pour fon antiquité. Elle remonte à coup 
für plus haut qu’on ne l'a crü. Ce weft pas que je veuille {οῇ- 


tenir avec Rhenanus ὅς Stumpf (e ), que cet endroit ait été ainfi (c) Lib.y. 


MEM: 
X V. 


nommé par un Seigneur d’entre les Lexrienfes, dont parlent les Cup. 36. 


Hiftoriens du Quatriéme Siécle, & qu’on prétend être l'ancien Peu- 
ple du Lintzgan, idée qui me paroit fondée. La conformité des 
noms eft la feule preuve qu'il y ait fur cette fondation de la Ville 
dont il s’agit. Mais fon nom, expliqué par le Celtique, défignant 
bien fa fituation, il eft plus für d’appuier fur cette preuve , que de 
bâtir fur de fimples fons. On n’en pourra pas moins porter la fon- 
dation aufi haut qu’on le voudra dans les Siécles reculés. Ce nom 
eft écrit Lawziburg dans le Titre du 4 Mars 1114, à ce que dit 
le 
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Taa CE nain un MY Dr aa κ 
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iehi, 
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Re ar ai i a 
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“ pri D rt mem ee v 


MEM. 
X V. 
(a) 

Fom. I. 
Lago 48 


(δ) 
Roftren. v. 
Lez & Pres, 

(c) 
Baxter. v. 
Otodini. 
(4) Aufon. 
Led. Lib. 
2. Cap. 7. 
(ο) In Not, 
ad Itin. 
page 451. 
Cf) Rer. 


Lib.3.Cap. 
ELA 

(δ) 
Didtion. de 
la France. 
au mot 
Lefcart. 
Cż) Ibid. 
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le P. Hergot ( 2). Il y a donc une faute d'impreflion , ou en,cet 
endroit , ou dans le Titre méme donné par ce Savant fous le Ny- 
mero 193, dans lequel on lit Comes Arnolphus de Lenzburg. Je 
ne laifle pas de dire que c’eft en effet Leyzibwrg, qui feroit le plus 
conforme au nom Celtique du lieu, lequel , felon toute apparen- 
ce, étoit Les ifè-burg, ou, fi l’on veut Len-1is-burg , dont la figni- 
fication eft la même ; car ¿è ἃς tife fignifient Pun ὅς Pautre égale- 
ment Eau & Riviere. Ainfi le nom entier vouloit dire Fortereffe 
de lean legere, ou Jur Leau legere. C'ek le Stadidach , petite ri- 
viere qui paffe dans la Ville, qui eft défigné là par cette Eaa le- 
gere. L'Article de Lezrtenach, qui précéde immédiatement celui-ci , 
contient plufieurs exemples de noms pareils impolés par les Gaulois. 


E ESOS OST 


Un lieu au bord d’une Riviere, comme ce Village de la Gruye- 
re eft au bord de la Sane, ne pouvoit être nommé d’une maniere 
qui en indiquêt plus précifément la polition, que Lès-ot , qui en lan- 
gue Celtique fignifie litéralement Près dx bord, Car Lès, veut di- 
re Près (b), & Or Bord, Rive (c). Quatre vingt - douze noms 
de lieux de tout ordre commencent par Les dans le Difionnaire de 
la France. Il fe pourroit que dans quelques uns le Pronom a été 
joint au nom , comme dans Lesvaux & Lesplanches , qui proba- 
blement devroient s’écrire Les Vaux e> les Planches. Mais dans 
prefque tous les autres, Les doit avoir la fignification de Près. Je 
n'en expliquerai qu’une couple. Leftart doit avoir faccedé ἃ Pan- 
cienne Bescharnum, Capitale du Pays nommé aujourd’hui 4 Bearz, 
Valois & Mr. de Marca ont refuté Scaliger , qui prétendoit (4), 


` que la Ville d’Orshès étoit cette Capitale, M. Weffeling (e) seft 


déclaré pour le fentiment de Marca , ainfi que Hauteferre (Cf) ὃς 
Oihenart (g). La tradition porte, que Bezeharnum ayant été 
ruinée par les Normans, elle fut rebâtie au milieu du Dixiéme 
Siécle, ὅς placée fur une hauteur arrofée d'une quantité de fontai- 
nes, d’où Pon découvre une belle & fertile plaine, dans laquelle 
coule le Gave Bearnois, qui men eft qu'à un quart de lieue (4). 


& Kales, Son nom moderne lui vint, dit-on C), de plufieurs Ruifleaux qui 


fai- 


ARN ἘΠΤΕΊΝΙΝΕ DUELL UA LUINS SE 456 


failoient leur cours en ferpentant; ce que les Gafcons appellent ΙΤ. Mem, 

courre : ce nom a été corrompu & changé en Γε[ζα;. X V. 
La Langue Celtique fournit allez de lumiére fur ces noms pour 

qu’on voie la vérité On croioit que Pitineraire d'Antonin étoit le 

feul des Ouvrages des anciens. qui fafle mention du Peuple du Bearn, 

fous ce nom-là. M. de Marca a rendu très-probable que Pline avoit 


écrit Bezcarnes (a), dans l'endroit où on lit aujourd’hui Veaami c) Hig 


ὅς Veneami. M. Weffeling a appuié de fon fuffrage cette heureufe Nat. Lib. 
conjetture. Soit que Venami ait été fait de Ben-aren-iu Celtique , 
(τ) ou que celui-ci même fût Wez-arez-in , dont, felon la coù- 
tume du Pays, P aura été changé en B; Pun & l’autre défignoit 
également la contrée que tenoit ce Peuple, Terres à la tête de lean 
étant la fignification litérale de ces deux noms. 

La Capitale dune Cité des Gaulois avoit le: plus fouvent deux 
noms ; celui du Peuple , & un qui marquoit la fituation de cette 


Ville, Aventicum , par exemple, renfermoit le nom du Peuple, ἅς 


Ui-wyl-burg (b), dont les Allemans , qui Pont confervé , ont fait (33 Voy, 


Waiflisburg , en étoit le nom particulier , qui fafoit connoïtre la NEED 
fituation de cette Ville par Προς au Lac ἃς ἃ la Riviere. Leféar pouube 
paroit avoir été le nom particulier de la Capitale des Bearnois, la- (e) Ubi 
quelle portoit aufi le nom du Peuple. Peut-être même n’appel-” As 
loit-on ainfi qu'un quartier, un Fauxbourg de cette Ville, En 
eflet, fi Le/-caer des Gaulois en ‘étoit le nom, il fignifioit Près 
des Marailles & Près de la Vile. Si Yon difoit Lefcarth , il vou- 
loit dire Auprès du Mont. La fituation de ce qu’il refte de Pan- 
cien Lefcar , rend cette derniere explication plus vraifflemblable que 
la prémiere. Si le mot dont seft fait Le/Carr , étoit Lafcur , com- 
me l'écrit Valois (c), &'on prononçoit Lafcour, le nom n’en étoit 
pas moins Celtique; mais il ne défignoit pas des ruiffeaux qui font 
leur cours en férpentant , comme s'exprime le Di@ionaire de la Fran- 
ce, πὶ le cours vague € incertain des rui eaux , ainfi que Valois 
le dit (τ): Auprès du cours de l'eau, où ‘Près du bord de l'Exu, 
Tom. 1. M ni m ou 
(ιτ) C’étoit Bezarnum, & Benarna Ci- (2) Ab aquarum vagis ac incertis cur- 
vitas, que les Auteurs du Cinquiéme Sié- fibus Lafcurë linguà Vafconifcà di&a pri- 


cle nommoient la Capitale & le Pays de mum Lafcourre, poft Lajcur, aut Lef- 
Bearn, VALES, Le, Cars VALES ἐν Ὁ, 


À Cap. 19, 
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» en rendroient le fens literal. Dans les 


mots compolés, Las défignoit P Eau (a). Bord, bordure, côté, 


fe délignoient par Cwrr; ἃς Ch 
Géographe de Rav 
pag. 274. Lafcora 


rs vouloit dire Cours (1). Le 


enne nomme entre les Villes de PAfie Mineure“ 
» Même nom que Lafèur, & nom qui n’a pas été défiguré 


comme tant d’autres par cet Auteur ou fes Copiltes, car Ptolemée 


appelle cette Ville Laforia. El 
des Gaulois. 
Porcheron en a eu de le dire 


le devoit ce nom ou fa fondation à 


Il n’y a pas moins de raifon de le croire , que le P. 


fe 


) d'Écobriga, Ville voifine de cel- 


le là. Lefcure, Ville du Haut Languedoc, proche d’Alby ; Le/cure 


dans le Rouergue, 


à peu de diftance de Ville - Franche; Γο/ζηνε 


près de Commenges, ἃς Leftury en Bigorre, font encore des exem- 
ples de ce nom impofé:par es Gaulois. Leféurial, Village qui a 


/ 


donné fon nom au fuperbe Palais qu'y fit conftruire Philippe II. Roi 
le doit de même à la Langue Celtique & à fa fitua- 


d'Efpagne, 


tion, 


Li ET NP IE 


Les Celtes nommoient une Hotellerie Letty (ο). Ae Village 


fur la Torneree n 


(1)'Cwrr, Ora, Limbus > Latu , 


Cwrs , Curfus , 


vite inflitutum, Davies. 


(2) Illam Urbem, vel ejus certè no- 
men, Gallorum, qui Afam Minorem ex 
parte occuparunt , opus effe fuadet dic- 
tionis pars ultima. PorRCHER. iz Not, 
ad Anonym. Ravenn. Lib, 2 cap. 17. 


C3) Letty 


Hofhitinm , diverforium. 


Lettiu, ΕΦ Lettya, Hofhitor. D À v. 
Nous croions devoir au Latin les mots 
Hôte, Hofbice, Hofhital; & c'eft des Gau- 
lois que les Latins & nous les tenons. 
Dans les Gaules , celui qui recevoit un 
étranger chez-lui, étoit nommé Ο/. En 
Angleterre on l’appelloit Th: Et de là 
Ysbydd (Tfp-bydd, c’eft-Adire, Maifon 
d'hôte) & Tihydda/, & en Gallois, Y- 
pyddaud ; une Hôtellerie, Les Gaulois 
mettoient des e dans la plus part des 
mots où il y a des y en Gallois. Ynys 
en cette Dialecte , eft Enez & Enezen des 


auroit pas été mal nommé Letty-va, celt-à-dire 


Hotellerie 


Bas-Bretons. De là Efpetau de nôtre Peu- 
ple, pour Yfyddaud des Gallois » & 
Offita! des Bretons, un Hôpital. Les 
Latins favoient fi peu d’où leur venoit 
leur Hofhes , que n’en connoiffant point 
l'origine, les Etymologiftes le tirent de 
Hostis (Voy. Voss. Etym. Ὶ» qui, dans 
fa plus ancienne acception , vouloit dire 
Btranger. Quand cette dérivaifon feroit 
la vraie, elle ne pourroit regarder que 
celui qui eft recu, & non celui qui re- 
Goit un hôte: cependant Pun & l’autre 
fe défignent en latin par Ηοβε:. Le mot 
d'Hôte, qui refflemble fi fort ἃ Hofis , 
neft pas non plus originaire de l'Italie. 
Les Gallois appelloïent Off celui qui loge 
l'Etranger. L’{rlandois, qui ne s’eft point 
forme du Latin, nomme cet hôte Offoir , 
ὅς l’Hôtefte, Bean - Offoir ;  c’eft-à-dire, 
Femme bôte. L'Anglois, qui donne auf 
le nom d'Hoff au maitre de la maifon 
où 
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Hotellerie del Eau. Mais le nom de Leffj, qu’il porte en Allemand, 
conduit à une autre Etymologie. Les-frx fignifie auprès de la Rivie- 
re. La fignification de Les a été fufifamment établie dans PArticle 
précédent. Celle de Sui & Siu, pour Eau Riviere, Mer, eft con- 
nue. On écrivoit autrefois Le/iva; & il y a toute apparence que 
celt le mieux. Lefiva, veut dire Maion, habitation près de lean. 
Les deux noms de ce lieu en donnoient donc bien la même idée. 
lls ne manquent pas d'exemple dans les Gaules. Tels font Le/ffiac 
en Guyenne, pas loin de Bourdeaux; Lefignac dans le Perigord, 
près de Sarlat; Le/fion dans l'Orleannois, fur la Loire au-deflous de 
Beaugency. Il y a aufi des exemples de Leff}. Je mets dans ce nom- 
bre Lefay ou Leffey, Bourg près de Carentan en Normandie. On 
-a traduit ce nom en Latin, par Exagium, comme 51] défignoit Zef- 
Jai, ou la vérification d’une balance par des poids, quoique Le/-fey 
.ou Leffai ne fignifie que auprès de l'eau. Pen dis de même de Lef- 
Ja, Bourg du Perigord pas loin de Perigueux; de Leffon, en Poi- 
* tou près de Niort, ὅς de Leffÿ, peu éloigné de Mets. Enfin le 
nom d'Effrval en Lorraine fur la Riviere de Meurthe, garantit mon 
explication. 


LEUGELBACH, Village € Ruilfeau. 


Le Village qui porte ce nom, eft au confluent d’un Ruiffeau 
nommé de même, ὅς de la Lint. M. Scheuchzer a dit (4), que 
c’eft le Ruifleau qui a donné fon nom au Village. H pen vient 
pas moins des Celtes ; car Leugelbach eft tout de leur Langue, dans 
laquelle Leg - ael veut uit , Fau du Sourcil, du bord; & Bach 
Ruifleau. Celui-ci fort d’une Caverne d’où il fe précipite de la Mon- 
tagne, au haut de laquelle eft un Lac dune demi lieuë de tour, 
nommé Oferblegi-fée (1), qui eft; fans doute, la fource de ce Ruif- 
feau , quoi qu’on ne voye point comment le Lac lui fournit fes 

M mm 2 eaux, 


où on loge, le diftingue bien de PE- 
tranger qui y eft reçu, ὅς qu’il nomme 
σε, tout comme l'Allemand. qui l’ap- 
“pelle σας , ὅς nomme l’Hôtellier Wart, 
qui fignifie proprement Maitre. Vitruve 
donne le nom d’Hofhitales à toute Maifon, 
excepté au Palais du Prince, 


(1) Blaen- gui en Celtique veut dire 
Eau du Vo Ainfi Ober- B laen - gui- 
See, fignifie Lac de Peau du plus bant 
Jommer. Ce Lac a donc été nommé par 
des Celtes, comme tous les autres de 
l'Helvétie, 


ΜΕΝ, 
XW: 


(a) Ítin. 
Alp.p. 182- 
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Mem. eaux. Nous avons vů que Lug. défignoit en Celtique de l Esu , & 


X V. 


une Riviere. Des Diale@tes difoient geug. Il étoit fort en ufage dans 

les Gaules. La quantité de noms de lieux placés près de quelque 
eau, & quicommencent par Les ou Leag, en eft une preuve incontef- 
table. Le nom de la Ville de Leucate, fituée entre la Mer & un 
Etang qui porte fon nom, eft bien ancien, puisque Mela défigne 
cet endroit par Leucata. Leuc-a-te des Gaulois, qui vouloit dire 

Maïfon de Leau , wy a fouffert aucun changement , que celui'de la 

terminaifon Latine. Il seft confervé en fon entier dans la Langue 
de fes habitans. On ne fauroit douter de cette explication. Le Géo- 
graphe cité la juftifie, en difant que ce nom marque que lPendroit 
et au bord de la mer (1). Un Savant Efpagnol, comme :Pompo- 
nius Mela, pofledoit fans doute fa langue maternelle, qui étoit la 
Celtique. Jl ne s’en feroit pas laiffé impoler fur la fignification d'an 
nom de cette langue. Rien donc de plus naturel que d’en croire un 
el Auteur. Mais on n'a laiflé jufqu’ici aux Gaulois que ce qu'il 

n'étoit pas poflible de procurer aux Grecs, niaux Romains par les 
Etymologies les plus forcées. Rencontrer dans le Grec ou le Latin 
un mot dont les Lettres approchaflent pour la figure ou le fon ἕ 
d’un nom des Gaules, étoit une raifon fuffifante aux yeux des Sa- 
vans , pour ériger des Grecs ou des Latins en auteuts de ce nom. 
On voit dans la Grèce ZLeuce, Leucate, Leucadia.. Cen fat allés à 
Valois pour attribuer à des Grecs l'honneur d’avoir bâti ou nommé 
Leucate des Gaules. Les Marfeillois étant tout à portée de recevoir 
cet honneur, il le leur déféra (1), quoique l'explication donnée 
par Mela du nom de cette Ville Gauloife, foit fort différente de 
celle, que les Grecs mêmes ont donnée aux noms , femblables pour 
les lettres, des Villes, des Montagnes & de la Prefqu'’isle de la Grè- 
ce. Attribuer aux termes du Géographe Efpagnol un fens différent 
de celui qu'ils ont pour lordinaire, eft le moyen quon a mis en 
œuvre, pour lui faire autorifer une conjeture qu'il renverfe, Len- 
cate 5. 


(τ) Décrivant la Gaule Narbonnoife (2) A Mafilienfibus nomen fuum Leu- 
cet Auteur dit, après avoir fait mention cata videtur accepile. Nam ἃς in Caria 
de l'Etang de.la Rubine; Ura eff Leu.  Litus Leuca, ὃς η Acarnania Leucadium 
cata, Lirronts Nomen, € Jafu- litus, ac Leucadia Peninfula , Mellæ Fli- 
le fous ἅς, MELA., Zb. 2. Cap. ς. nioque çelebrata. Varres. Notit. Gall p.274, 
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cate , littoris nomen (ce font fes termes ) dit tout fimplement , Lex- 
cate , nom du bord, ou de la Cote; & fi Pon veut paraphrafer, 
Leucate défgne un lieu au bord de la Mer. Valois y trouve Len- 
cate , nom du Promontoire : car, dit-il (τ), Mela appelle là Litus 
un Promontoire. Ce favant rapporte néanmoins les propres termes 
de Servius (2) qui dit que le Promontoire de PEpire fut nommé 
Leucate , à caufe de la blancheur des rochers nuds du fommet de 
la Montagne. Cette Etymologie weft pas du fond de Servius. Il ἴα 
tenoit de Strabon (4). Quand elle feroit certaine, elle ne juftifie- 
roit pas que Leucata de l'Epire eùt été ainfi nommée à caufe d’un 
Promontoire. Ce ne feroit donc pas un exemple en faveur du fens 
que donne Valois à Zifws de Mela. Ainfi, ni l'explication, ni la 
conjecture fondée fur ce fens, ne font plaufibles. Les Grecs ne 
cherchoient d'autre raifon de Leue dans les noms, que quelque chofe 
de blanc dans les lieux: ils n’eurent jamais recours aux Promon- 
toires pour expliquer la dénomination. Eeuce étoit le nom d’une 
Isle du Pont Euxin, vis-à-vis de embouchure du Boryfthène. Dénis 
le Périegete en fit d’abord un nom Grec. Cette Isle, dit-il ( 3), eft 
appellée Blanche, parce que les Oifeaux , les Movettes ou les Ci- 
cognes, y font de cette couleur. Les Syriens placés dans le Pont 
furent appellés Zewco-Syri. Le même Dénis voulant encore que cette 
dénomination fut Grecque, ne trouva de raifon pour l'explication 
qu'il en donna par Syriess Blancs , que celle qu’il y avoit d'autres 
Syriens dont la peau étoit moins blanche (4). Mais Syriezs de l'eau eft 
l'explication de ce Surnom, qui diftinguoit ces Syriens par la fi- 
tuation de leur pays le long de la Mer, des Syriens des Montagnes. 
Mais my auroit-il pas le plus petit fondement dans l'idée que les 
Grecs attachoient au mot Lewc, & fur laquelle ils expliquoient les 
noms ? Ne pourroit-on point concilier leurs Etymologies avec les 
Celtiques ? Ne pourroit-on point, par exemple, dire que tous les 
Mmm. 5 noms 
(x) Leucatam Litus vocat ( Mela)» (3) Quoniam quæ in ea funt E A 
id eft Promuntorium. Ip. ibid. volatilia ν beftiæ nimirum volatiles , hoc 
= (2) In Promontorio Epiri et mons eft, aves, funt albæ , puta , Gaviæ, feu 
Leucate, quod quia faxa nuda in cacu-` fecundum alios, Ciconiæ. EusrarH. 
mine habuit, ex horum candore Lezca- in Dionys. Perieg. p. 308. Edit. Politi. 


tes appellatus εἴ. Jn Æneid, Lib, 8, Β, (4) Quia funt etiam aliqui colore 
677. aduftiore atque nigricante. ID. p. 291. 
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noms dans lefquels on voit Zeuc, peuvent avoir été impofés par des 
Celtes en leur Langue, comme par des Grecs en la leur prropre ? 
Il n’y auroit rien dans cette conjecture qui ne püt être rendu proba- 
ble par une quantité de noms de la Grece même, qui s'expliquent 
beaucoup plus heureufement, par rapport à la fituation des lieux , 
à l'aide du Celtique, que du Grec. On en a déja vů ici plus d’un 
exemple. Je m'étendrois trop fi j'en donnois davantage. Il fuffira 
de faire deux obfervations, qui ne fauroient être contredites par la 
faine critique. 

Premiere obfervation. Si la Langue Celtique eft mère de la Grec- 
que, On ne doit point avancer qu’un nom de lieu vienne des Grecs 
ou des Celtes, à moins qu’on ne fache qu’il my a jamais eu dans 
le pays d’établiflement de Grecs ou de Celtes, ou qu’on ne con- 
noifle d’ailleurs furement les Auteurs de ce nom. Cette retenue doit 
avoir lieu principalement dans les Contrées où l’on fait que des Cel- 
tes furent mélés avec des Grecs, lequel des deux peuples qui y 
füt le plus nombreux. Si le Grec & le Celtique ne font que des 
Langues fœurs, ainfi que la grande conformité qu'il y a entr’elles 
porte à le préfumer ; à moins qu'on mait des preuves qu'un mot 
de Pune ou de Pautre ne vient point de leur mere commune, on 
ne doit pas décider que ce mot appartient uniquement à la Langue 
qui nous la tranfinis 

Seconde régle. Lorfqu'on voit un mot emploié également par 
les Grecs & par les Gaulois, pour défigner des chofes tout-à-fait 
iemblables, on doit croire que les deux Nations attachoient à ce 
térme , fi non abfolument toutes les mêmes idées , du moins une 
idée applicable aux unes ὅς aux autres des ces chofes. 

Ces régles une fois admifes , il en réfulte, par rapport aux noms 
dont il agit, 1°. Qu'on ne fauroit affirmer avec fondement que 
ceux de PEpire aient eu précifement pour auteurs des Grecs ou des 
Gaulois. 2°. Qu'on peut encore moins attribuer à des Grecs d’avoir. 
impofé dans les Gaules des noms pareils, à des lieux, dont l’hif. 
toire n’apprend point .que des Grecs aient été les fondateurs, 7 0ue 
voiant que des Lieux placés près de l’eau , font nommés, dans la 
Grèce ὅς dans les Gaules, Leuca, Leucatè, il faut croire que ces 
noms 
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noms font relatifs à ce que la fituation des lieux a de commun ; & 
que n’y ayant pas d’autre circonftance commune dans leur fituation , 
que d’être proche de Peau, le mot Zeuc, qui fe trouve dans tous 
ces noms, défiguoit originairement dans les Langues de l’une ὅς de 
Pautre Région, Eaa , Riviere, Mer. 4°. Que comme les Couleurs 
ont reçu leur nom des chofes communes & qui les rendent le mieux, 
(1) l'eau étant une des chofes la plus commune qui donnât une 
idée de la Blancheur ὅς de la Lumiere, le nom de cet Elément, 
peut-être le premier des quatre auquel on attacha un nom, fut em- 
ploié pour former ceux de la lumiere & de la blancheur , nommées 
par les Grecs, la premiere Λυξ Lux, ἃς Λύκη Luce, ὃς la derniere 
Λευκή Leuce. Les Celtes d'Angleterre nommoient la Lumiere 


Lluer, Goleu , Lewych, Golwg , Liygad (a). Ceux des Gaules la (a) Dav. 


nomment encore Goulou. Pour jetter de la lumiere , éclairer , ils 
difent non feulement Goxlasui, mais aul Luya ὃς Scleraat (2). 
Parlant des corps polis, qui reflechiffent la lumiere qu’ils reçoivent , 
Lagucrni, Leuchi, Luicha, Luya, Lufra, font les termes par 
lefquels ils expriment Luire, qu'on voit qui velt plütôt formé des 
deux derniers, que du Latin Lycere. On obfervera, dans tous ces 
mots, celui de Lug, qui défignoit l’eau, un peu varié par les Dia- 
leétes, mais toujours connoiffable. Car Go, qui eft à la tête de Go- 
lev ὃς Golwg des Gallois, & de Goulou des Bas-Bretons , fe met- 
toit à la tête des noms, fans rien changer à leur fignification (δ) 
que den faire des Diminutifs. ΟΕ par Lim, qui fignifioit Eau , 
comme Lag, qu'ils défignerent Couleur en general (c). Blanchir 


Preuve que Lou, ὃς conféquemment Leuc, le même mot, renfer- 
me l’idée de Blanc, comme celle deau. Ainfi les Etymologies qui 

‘*s’attachent à Pune de ces idées , telle que celle de Strabon & de 
 Servius par rapport à la Prefqu'Isle de Leucate, comme lEtymo- 
logie de Valois par rapport à Leucate des Gaules, ne font pas 
tout-à-fait faufles : elles font feulement imparfaites ; en ce qu’elles 
n’embraffent pas l'idée de voifinage de la Mer, qui, dans ces noms 
eft 


(τ) Ceux qui n’ont pas fait cette ob- (2) De.là le François Ec/airer, Ecéair, 
fervation , apprendront là-deffus bien des On écrivoit Efclairer, & Efclair. 
chofes de Scaliger de Subtil, Exerc, 325. 


Mem. 
OA 


(δ) Id. 


CD Id, 
s'exprime en Bas-Breton entrautres par Louedi, & Louedein (d). (a)Rotr. 
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eft la principale, puifqwelle eft relative à ce qu'il y a de commun 
entre ces lieux, favoir leur fituation au bord de la Mer. Auf Len- 
cate des Gaules eft -elle nommée par un Auteur Grec Α΄γίαλος» 
Maritime (1). Le nom de Leucre fe confervera aufli longtems 
dans Phiftoire que celui de Lacedemone. Cette Ville de la Béotie , 
ne le devoit point à quelque chofe de blanc, non plus que Zeucrre 
de la Laconie (2). La Mer, dont l’une ὅς l’autre étoit voifine, les 
fit nommer Hbirarion de l'eau. Ceit ce que Leug-tre, qui ne fi- 
gnifie rien en Grec, veut dire en Celtique. 

La maniere dont jentens Leg, fe trouve pleinement autorifée 
par des noms de lieux des Gaules, qui n'ont, à coup für, été ni 
nommés, ni fondés par des Grecs. Ils n’impoférent pas le nom de 
Leuci aux anciens habitans de Toul. La fituation de ce Peuple en- 
tre la Meule & la Mofelle, fut ce que voulurent marquer les: Gau- 
lois en le nommant Hommes de Leau, comme le difoit en leur 
Langue Leug-vi. Le Village de /4 Leugue près de la Ville d’Ar- 
magnac, ὃς celui de {+ Lengueue en Normandie, pas loin d’Eu, 
nont pas été non plus nommés par des Grecs. Mais Pun ὅς Fautre 
eft fur une Riviere, Leugue de la Franche-Comté, eft fur le Doux. 
Il porte aufli le nom d'O:gey, dont la fignification eft la même , 
puifque ΟΖ, & Leung , défignent également Pesu en Celtique. Leg- 
gay en Bourgogne vers Semur , et fur un ruilleau. La Ville de 
Leuck en Vallais ne tient des Grecs ni ce nom, ni celui dé Zoefèh 
qu’elle a dans le Pays (3). Le Rhône, qui y paffe, Pa faite appel- 
ler leau où la Riviere; fignification de Pun ὅς de Pautre de ces 
noms, comme de celui de la Lewgenen, petite riviere de PHelvétie 
qui fe jette dans l’Âre au-deflous de Buren. 

LIERES- 


(τ) Parthenion, dont les termes font 
rpportés par Voflius, dans fes Notes fur 
l'endroit cité de Mela. 

(2) Strabon donne a celle- ci pour 
mere Leuctre de Béotie. Lib. g. Si 
cela eft, la Colonie pri: fon nom: Pau- 
fanias n'en avoit cependant point oui 
parler, Il avoue Lib. 3. Cap 26, qu’il 
ignore l’origine de ce nom. C’eftä-dire, 


evil ne le croioit pas Grec. Mais quond 


il auroit eté dans l’idée , où êtoit Stra- 
bon , nous n’apprendrions ni de Pun, 
ni de l’autre l’origine du nom de: Leuéfre 
de la Beotie 

(4) La Riviere qui fe jette dans la 
Meufe prés de Dinant ; n’a pas d’autre 
nom que Lefch. Ceit aufi celui d’un Lac 
de la Rhétie à deux lieuës de Tulis, 
I eft nommé Lezfcher. See, 
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Nous avonseu occafion de voir que Γη». Lyan, ὃς Lliant , ne 
fignifioient pour lordinaire en Celtique, que Eau, & que les Celtes 
ne donnerent à quelques Rivieres d'autre nom que celui là. Le Vallais 
en fournit cet exemple, tout comme la Geze de nôtre Pays, qui a don- 
né lieu de faire cette obfervation. Lieza eft certainement le même mot ; 
auili bien que Zyæse, nom de la Riviere de Boulogne fur Mer. 


CUA ENF ΟΝ, VO LUN ΘΝ ΕΝ 
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Le nom de ce Village fe prononce ὃς s'écrit diverfement. C’eft 
tantôt Gereffe, tantôt Glarreffe ; d’autres fois Zéereffle. L'Allemand 
Ligertz témoigne en faveut de la derniere maniere, Quoi que moins 
ancien, {felon toute apparence , que le premier, il n’en déguife 
point l’origine Celtique. Elle eft également manifefte pour les con- 
noifleurs dans l'un ὅς dans Pautre. Les Celtes prononçoient le plus 
fouvent le G, comme lettre Liquide. Il étoit aufi fouvent lettre 
furabondante. Gwinn ὃς Winn étoient également ufités (4), pour 
dire Blanc. En Bretagne, où l’on dit Gzezz, une Chemife blanche 
pour Femme s'appelle Hivi vena (b). Ainfi les Gaulois écri- 
voient indifféremment Ge, Lle & Lie. La terminaifon en effe, dans 
Lierefle, étoit, nous Pavons déja vů, une maniere de rendre 7 
d’une autre Dialecte. Les Francs ont rendu celui-ci par #z. Le nom 
Allemand Zigertz en eft un exemple. Trois mots, Lle, er ὃς efe 
compofoient donc le Celtique: Zæ, qu'on prononcoit Ge, veut 
dire Lieu , Place (c): Er, Terre, Diftrict : efe, Eau. Lieu du dif: 
1714 de l'eau, étoit la fignification du nom entier. Il faudroit en 
donner une différente ἃ Zégerrz, sil devoit être entendu comme M. 
Pelloutier panche à expliquer le nom de Ligures, compolé des 
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(ὁ) 
Roftren. vs 
v. Blanc, 


(c) Dav. 


mêmes mots. Ce favant voiant que Ligen, en Allemand, eft être ar. 


rêté , fixe en une place, préfume que Liger défignoit un Peuple, 

qui avoit quitté l’ancienne maniere de vivre des Scythes Nomades, 

ὅς que ce nom fignifioit proprement Sedentaire ( d), | 
Tom, III. Nan Cent, 


(d) 
Hift. des 
Celt, Liv. 1. 
ch, 1ο. 


ren ad NE nn όν, 


a 


fa 


ο. ῬΉη sia ikh 


“ $ 
ge" AE ie 


ΙΙ 
i 


MEM. 
X V. 


De glor, 
Mertyr. 
Cap. 92. 
{by Vales. 
Not. Gal, 

278. 


464 MEMOIRES SUR L'HISTOIRE 
C’eft, je penfe, dans les Dialectes des Gaulois, plütôt que dans 
Pidiome de la Germanie, qu’il faut chercher l'explication des noms 
des Gaules, dont on ignore lorigine, comme on ignore celle des 
Ligures. Or voiant que ceux qui portoient ce nom, tant deça que de-là 
les Alpes, étoient placés les uns fur les côtes de la Mediterranée , 
les autres le long du Rhône, les autres fur le Pô, le Lac Majeur, 
le Lac de Côme, le Lac de Garde, le Teflin ou PAdige, il eft na- 
turel de préfumer que leur nom faifoit connoître la fituation du dif. 
trit qu’ils tenoient. Si ce nom étoit, dans la bouche des Gaulois, 
Liger , ainfi que M. Pelloutier le conjecture, il ne fignifioit que 
Près de l Eau. Nous avons vi que cétoit la fignification de Lin- 
ger. On favoit en Orient même que la pofition de ces Peuples fur 
l'eau, les avoit fait nommer ainfi. Mais l'Auteur de qui on le te- 
noit, ignorant que leur nom convenoïit également à tout Peuple 
placé le long de la Mer ou de quelque Riviere, s’imagina que ce- 
lui-là devoit fon nom à une Riviere nommée Zigwrw. Cet Auteur 
Artemidore , devoit être corrigé par Etienne de Byzance, qui le cite. 
(ιτ). Etienne pouvoit favoir que le Zigwrws de fon garand étoit un 
fleuve imaginaire ( 2). Il ne pouvoit d’ailleurs ignorer que les Grecs 
n’appelloient pas feulement les Peuples, dont il s'agit, Ligures , 
mais aufi & indiféremment Ligues, ὃς Ligy:; nom qui n’étoit plus 
celui de la prétendue riviere. Sila raifon générale de cette dénomi- 
nation étoit connue des Savans de POrient, elle devoit l'être plus 
fürement encore des Savans Gaulois. On ne fauroit douter qu'ils 
entendiffent la langue de leur Patrie. Un de ceux-ci, contempo- 
rain d'Etienne de Byzance, a fait connoître ce que Zigwria fignifioit 
de fon tems, dans lequel les Gaulois parloient encore leur ancien- 
ne Langue. C’eft de Grégoire de Tours dont on va lapprendre. II 
nomme Ligurie (a) un lieu près de Narbonne, appellé aujour- 
d'hui Liviere (b). ,, Il y a dans cette Paroifle ( dit le Ditionnaire 
» de la France, ) Cinq abymes deaux, nommés Æ4s; dont les 
| s bouillons 


(τ) Ligures, gens Tyrrhenis vicina. ἃ placer les Ligures dans cete Province. 
Artemidorus in Epitome XI. a Liguro Il πε les mettoit pas non plus en Angle 
fluvio. STEPHAN. de Urb: p.514. terre dans le Comté de Leicefter , dont 

(2) 11 ya bien en Poitou une Rivie. une Riviere eft appellée par l'Anonyme 
re appellce la Ligueure, qui fe joint à la de Ravenne Ligar ou Ligur, Voy. BA x- 
Seure, Mais Artemidore ne penfoit pas TER. ν, Liar. | 
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; bouillons forment un petit canal, qui fe joint à la Robine. La Mey. 
5» terre des environs de ces gouffres tremble fous les pieds de ceux X V, 


„ qui ont la curiofité de les aller voir. Valois dit que d’anciens Ti- 
tres appellent cet endroit Livoris. Si cet le Celtique Lix- or, il 
veut dire Bord de l'eau. Si Liviere eft l'ancien nom, confervé, fe- 
lon lapparence, par les gens du lieu, il veut dire Terre de l'eau, 
difirict de l'eau. C'eft la traduction litérale de Zix-ere. La déno- 
mination ne pouvoit être mieux aflortie à la fituation. Grégoire de 
Tours ne faifoit que traduire le nom Gaulois. Il crut rendre par- 
faitement ce nom par Liguria. Celui-ci défignoit donc un diftri& 
fur Peau, au bord de l’eau, le long de l’eau. Et voilà l’origine 
du nom de Ligures & de Liguës. Il convient à ceux de l'Efpagne, 
des Gaules, de la Sicile, de la Germanie, de la Thrace, de la 
Pannonie ; car, comme M. Pelloutier l'a remarqué, on trouve des 
Ligures par tout où il y avoit des Celtes, jufques dans l'Afie Mi- 
neure. Un feul Peuple d'un coin des Gaules auroit-il rempli de fes 
Colonies toutes les Régions de l'Europe, & quelques unes de PO- 
rient? Il faudroit le fuppofer, pour croire que le nom de Zéigwre 
lui étoit propre. En ce cas même, ce nom auroit bien-tôt ceflé de 
lui convenir. L'envoi de tant de Colonies dans les parties les plus 
éloignées de l'Occident, n’eùt pas marqué chez eux du goût pour 
la vie Sedentaire. Au lieu qu’expliquant Liż- gur, par Hommes de 
l'eau, & Liu-ger, par pres de l'eau, ὃς Lug-er par Terre de l'Eau, 
ou Ean de la terre, du Canton ( 1), lequel de ces noms Celtiques 
qui ait produit le Latin Ligures, il convenoit à tous les Peuples 
placés le long de la mer, ou d’une rivière. Des noms femblables 
dans d'autres Provinces des Gaules, rendent ces explications incon- 
teftables. Ziergwes, nom d'un Village du Lionnois, pas loin de Lion; 
Lierre en Touraine; Lerrettes en Artois près de Lillers ; Liers en 
Gafcogne proche de Lannes; n’ont pas d’autre fignification que Lze- 
refle. Il en eft de même de Zieffe, nom que portent un Village 
en Franche-Comté pas loin de Quingey; un Bourg du Hainaut 
près d'Avefnes, ὃς fur la riviere d’Elpre, connu par la Maifon Re- 

Nna +2 ligieufe 


( τ) Ces explications font bien ap- te la Riviere dn Poitou dont nous avons 
υἱέος par le nom de Ligueure, que pore parlè dans la Note 2 de cet Article, 
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Mem. ligieufe de l'Ordre de St. Benoit, nommée en Latin Letienfe Mo- 
KV. #aflerium: non que les Leti, qui furent placés là par l'Empereur 
Maximien, aient donné leur nom au lieu, comme le penfoit Va- 
„ C2) lois (4) mais bien fa pofition fur la riviere. Le Bourg de Picar- 
JR die, fameux par l'Image miraculeufe de la Ste. Vierge, qui l'a fait 
τ appeller Norre Dame de Liefe, portoit ce nom de Liefe , avant que 
les Chevaliers ὅς la fille d’un Sultan d'Egypte, convertie à la foi 
chrétienne, y apportaflent, au Douziéme Siécle » Cette Image qui y 
fait venir des Pelerins de toute la France & des Pays étrangers. Au- 
cun de ces Lieux ne doit fon nom à la Joye, comme Paura fait 
croire la fignification de Life en François; cet à Zeanu, forla- 
quelle chacun de ces endroits eft placé : de même que la Ville de : 
Liefa en Boheme, doit le fien à l'Elbe, au bord de laquelle elle fe 
trouve, & la Ville de Liegnitz en Silefie, aux deux petites Rivieres 
qui y pallent. Lygers a auffi un pareil dans” le nom de Ligards , 
Village peu éloigné de la Capitale du Condomois, 


Doi E SSE a A 


Le nom de cette Ville s'écrit aujourd’hui Liechtfal & Lich/fall, 

S'il eft du Dialecte Germanique Moderne, où Léeche & Licht fi- 

(b) gnifie Lumiere, ὅς Sra, Erable, le Savant Baslois Cé Jqui a rendu 
Res) ce nom en Latin par Lucfabulum, aura bien rencontré , quoi 
ment. Rer. qu'il y ait peu d'apparence qu’on eùt joint la Lumiere à un Etable 
Eta pour en former un nom, Mais c’eft des Titres anciens qu'il faut 
F apprendre les noms anciens. 1] n’a pas paru encore de Titres plus 
anciens Où il foit fait mention de ce lieu, que ceux du Treizié- 

me Siécle, publiés par le P. Hervot. Ceft toujours Lieffall qu’on y 

lit. Cette maniere de l'écrire en fait difparoitre la Lumiere, & 

avec elle la prétendue origine Germanique , pour ne préfenter qu’un 

mr, y, POM Celtique. Car Sza ὃς Stel, ne left pas moins, que Lin ὃς Lie; 
Stan, il Vouloit dire, Sfation, endroit d'habitation fixe (c), &aufli Eta- 
(4) Roftr. ble. Les Bretons s’en férvent encore en ce dernier fens; ils difent 
μέ ὍΝ Srani (4). Ainfi Lie-flal fignifioit Sration de l'Eau. La riviere 


Voy. ci- quiy paffe, ὅς lui a fait donner ce nom, en porte de même un tout 
deflus Art. 


Ένα, Celtique, Argerz : nous l'avons prouvé en l'expliquant (e). Nous 
IAES LUE 1 
i verrons 
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verrons encore que Wallenbourg , petite Ville de ce diftrict, ὅς où 
paffe la même riviere, a bien confervé dans fon nom celui des Gau- 
lois fes fondateurs. Lirchtemberg , nom de quantité de Lieux en Alle- 
magne , devroit toujours être expliqué par Mozt ou Fortereffe de iu- 
mire , fi Liecht y doit être entendu comme le Savant cité entend 
ce mot dans Lichtffall. Mais qu'on examine la fituation de tous ces 
lieux, bien qu’ils foient fur des hauteurs, on y verra une Eau, 
Lac, Riviere, ou Ruifleau , défignée par Licht, qui weft que Lä, 
Lag, ου Lucht des Celtes germanifé. Le nom de Liége , que Va- 
lois prétend qui fignifie Lies Public, & par là Lieu appartenant au 
Prince (a), a une toute autre origine que le Latin Leodium, 
d’où ce Savant le tire, pour ytrouver cette fignification. Les noms 
Latins ne font que des traductions des Celtiques , faites par gens, qui 
n’entendant pas cette derniere langue, s’attachoient à rendre des fons 
approchans, ou des étymologies qu’ils imaginoient fur quelque cir- 
conftance des lieux. Le nom de Lize, donné à la Ville de Lié- 
ge, ou à fon diftrit (ὁ), dans le partage du Roiaume de Lo- 
thaire en 870, fait connoitre à qui fait le Celtique, que la pofition 
du lieu & de fon territoire entre des Rivieres, le fit appeller par 
les Celtes Li4-ge, Terres de l'eau. Et Si Leodium Latin fut formé 
d’un mot Celtique, pour défigner la Ville ; Lÿx-or-15 étoit ce mot, 
qui fignifioit Habitation du bord de l’eau, 


μις S N E ROLE RS; 


L'Orbe, qui coule à peu de diftance de ce Village, lui fit don- 
ner par les Gaulois le nom de L/#-er-ol-5fe , quifignifioit serre derrie- 
re l'eau legere. Cette dénomination étoit fort du gout des Celtes des 
Gaules. Ils nommerent Ligairolles dans le Haut Languedoc proche 
.de Mirepoix; Lignereul, dans l'Artois, près d'Arras ; Ligneroles en 
Normandie pas loin d'Evreux; Ligrerolles dans le Bourbonnoïis vers 
Montluçon; Lignerolles dans le Perche proche de PRES tous 
lieux fur des Rivieres ou Ruifleaux. 
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Llymm en Celtique étoit Aigu, Acre, rude (c). C'étoit PE- 
Nnn 3 pine 
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Not. Gall. 
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(b) 
Id. ibid, 
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V, Lim, 
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pithète que les Gaulois donnoient volontiers aux Rivieres qui fe dé- 
bordent fréquemment, aux torrens (4). La Wunne & le Liathach, 
Rivieres , fur lefquelles font placés les deux Villages de l'Helvétie, 
qui portent le nom de Limbach, peuvent bien foutenir cette Epi- 
thète, que Lim n'emportoit cependant pas toujours. Ce mot ne dé- 
fignoit le plus fouvent que Eau, Riviere. Ce nétoit même guéres 
que quand il étoit joint dans un nom à quelcun des autres termes 
en grand nombre par lefquels les Celtes défignoient Z Eau , que Lim 
valoit de plus un adje&if; car alors il fignifioit Cowrante, Coulante. 
Baxter l'explique ainfi fort fouvent, entr’autres en traduifant (ὁ) le 
nom Luma (le même que Lim-ift), qu'il dit que portoit ancien- 
nement la Dile, qui paffe dans Louvain. D’autres noms des Gaules 
encore aujourd’hui en ufage, en convaincront mieux que ce Lumis y 
qui πα peut-être pas été bien conftaté, Je ne citerai de ces lieux des 
Gaules que Limay, Bourg de la Beauce fur la Seine : Limongne dans 
le Querci : Limours, Ville de PIsle de France : Limoux , Ville du 
Haut Languedoc fur l'Aude : Limouze dans le Rouergue, ὅς Limoy- 
Je, Bourg du Bourbonnois : pour ne rien dire de Limoges, expli- 
qué ci-deflus dans l'Article Lac Leman. Tous ces noms ne fignifient 
que Eau courante. On les a néanmoins expliqués bien différem- 
ment. Le Syftême de tirer du Latin les noms des Gaules dont quel- 
ques Syllabes refflemblent à celles d’un terme Latin, a fait dire à 
Valois ( x ) que Limowx doit fon nom aux Bouës qu’on trouve dans 
fes environs. Pour faire recevoir cette dérivaifon , il faudroit avoir 
prouvé deux chofes: lune, que cette Ville aeu pour fondateurs des 
Romains, ou des Gaulois qui ne parloient plus la Langue des Gau- 
les, mais le Latin, feulement ; Pautre , que tous les lieux dont le 
nom commence par [272, font Bourbeux , ou l’étoient anciennement. 
Cette derniere circonftance ne fe vérifiera fürement pas comme cel- 
le de la pofition fur quelque riviere ouruifleaux, commune à tous 
ces endroits. L’Article fuivant fournira encore des preuves de l'ufage 
de Lim dans l'Helvétie, pour défigner Eau & Riviere. 


LIMMAT. 


(x) Limoux a re nomen habet , prop- mofo lutofoque pofitum eft. Notit, Gal. 
terea quod ad fluvium Atacem in folo li. p. 278. 
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LIMMAT & LIMMEREN, Ri. 


J'ai déja expliqué ailleurs (4) le nom Limmat. Il ne reparoit Tom. 


. 


ici que pour renvoier à ce que j'en ait dit, ὅς qui eft appuié par ζ΄: 123» 


ce qu’on vient de lire dans l'Article précédent. Limmeren , nom 
du Torrent appellé aujourd’hui Liæmeren-bach, fortifie ces expliĉa- 
tions , & nommément l’obfervation, que Liwm-a, ὃς Lint-14, dont on 
a fait Limmat ἃς Linth , font le même nom (1). Lun ὅς l’autre 
fignifient également Fan courante. Et le Limmeren-bach eft la prin- 
cipale fource de la Liyrh. On peut, ce me femble , en croire plutôt 
les Habitans de la Vallée où naiflent ces Rivieres, que la conjec. 
ture de feu Mr. Scheuchzer, qui croioit que le Sandbach fournit 
les premieres eaux de la Linth. Mais dans la fuite ce Savant fe re- 
duifit à dire (δ), que ce dernier torrent donne plus d’eau à la Ri- 
viere que le premier. Quoiqu'il en foit , Limmerez, nom Celtique de 
la Montagne & du torrent fource de la Linth, étoit le nom de la 
Riviere avant d’être celui de la Montagne; car Limm-e-ren', ne veut 
dire que Eau courante rude. C'eft aufi du torrent du Canton de 
Soleure qui tombe de la Montagne voifine de Falckenftein, que 
cette Montagne a été nommé Limeren-berg. Je n’exclus cependant 
pas de cette dénomination l’idée de la figure en pointe, que la der- 
niere de ces Montagnes préfente , de même que celle du Canton 
de Glaris, fi efcarpée, ὅς fi pointue, que le haut weft acceflible que 
pour les Chamois. Nous avons vů que Llymm des Celtes renfer- 
moit l’idée de pointe aigue comme celle d’eau d’un cours rapide. 
Du refte, les mots qui fe trouvent dans les noms de lieux ou de 
Rivieres en Germanie comme dans les Gaules, venant de la langue 
commune de ces régions, font du tems où cette mére langue fer- 
voit également dans les unes & les autres. Nous avons cité entre 
les Rivieres des Gaules la Limone; joignons-y le Limonin, qui fépa- 
re le Lionnois du Vivarez; la zima du Portugal, ainfi nommée par 
des Celtiberes ; & la Lim de Bofnie, qui fe jette dans la Drina, 
Rappellons la Ville de PAS fur la Lane pas loin de Dietz, & 

Limburg 


(τ) Cela eft fi vrai, que fe Lintbach de cette Riviere , il eft appellé Limbach » 
l’Argeu ayant donné fon nom au Village comme celui qui eft fur la Vunne, 
Je plus confiderable de la rive droite de 
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Mem. Limburg en Weftphalie ; Leembrog fur le Lac de Diepholt. Les ac- 

XV. Ceptions de Limm ὃς Lemm, sy trouvent aufli réunies, comme 
dans le nom de Limerick en Irlande. 


a LIN S ET 


Celt aufi la fituation de ce Village fur un Ruiffeau dans la Comté 
de Kyburg , qui le fit nommer par des Celtes Liz-tau , ou Lyant-am 
ΠΗ Pun & Pautre défignoient en leur Langue un Lieu fur une Eav courante. 
Baxter (4) Nous avons dit que Liz étoit le même mot que Lim , fuffifamment 
v. Lozdi- EXpliqué dans les Articles précédens. Le nom de la Ville de Lizdan , 
A fur le Lac de Conftance, n’a pas d'autre fignification , ni d'autre 
Tav. origine. Quarante-quatre noms de lieux qui commencent par Lim dans 
le Didionnaire de la France, & tous fur des Ruiffèaux ou Rivieres , 
font autant d'exemples que les Gaulois formoient de pareils noms, 
pour défigner de telles fituations. On entendra maintenant le nom 
ancien du Peuple qui tenoit la contrée où naît la Meufe, & que 
Céfar nomme Lingones. Le Celtique Lin-con-ix vouloit dire Homme à la 
tête de leau courante, ou de la riviere: C’eft dans le Bafigny que 
cette Riviere fort où commencent les Montagnes de Voge, à qui 
elle a fait donner ce nom , qui ne fignifie que Eau. Strabon nom- 
me ce même Peuple Lingones & Lincofii. On a pris ce dernier pour 
une faute de copifte. Il eft aufi bien Celtique que le premier; mais 
il défigne le Peuple par un des nomsappellatifs de fa principale pla- 
ce. Lin-cae-fin fignifioit, lien fermé de lean courante. Jene dirai pas 
fi celt Langres qu’il faut entendre par ce lieu. Il weft point aflés dé- 
ligné. Andematunum ou Andomatunum , étoit le nom de cette ca- 
pitale , confervé par Ptolemée. Ilen faifoit mieux connoitre la fitua- 
tion: Ante-ma-dun vouloit dire Habitation de la campagne de la Colline, 
Les grands changemens qu’il auroit falu faire à Lingones pour en former 
(b) Ci- Langres, comme le penfoit Valois, donnent lieu de croire que ce der- 
deffus Art, Dier eft auffi'ancien. Land-gre en Celtique, eft Troupe du Pays; & Lan- 
Lande- gre, Lieu de la troupe. Onafourni des preuves de la fignification de 
ΓΟ ) Ad- Land (ὁ). Celle de Lan, pour défigner tout Lies fermé , tout en- 
verfar. clos, S’apprend de Davies & de Luid Ce). Gre clt Tronpe (d). Il pour- 


S roit bien avoir fourni au Latin Grex, 


(4) Dav. LINIE- 
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Un lieu placé fur un Ruiffeau , dont la fource eft peu éloignée, & 
le cours bientót terminé, comme left celui du Ruiffeau de Linieres 
dans le Lac ἐς Bienne, ne fut pas mal nommé par les Gaulois Liz- 
iu-ere, C’elt-à-dire, Eau courante de la terre. Voy. fur Lis les deux 
Articles qui précédent immédiatement celui-ci. Les Gaules fourniflent 
des exemples de ce nom. L’Anjou a Linieres près de Baugé; le Berri 
a le Bourg de Linieres, entre deux Rivieres ὅς près d'un Etang de 
quelques lieuës de tours : le Poitou a Lénieres, pas loin de Poitiers. 


ΠΥΡ Η»,, Κο, A LNH AGL 


Lint εἴ le même mot que Lim. On Pa vů dans les Articles Lim- 
bash & Limmat. Il eft donc prouvé que la Riviere dont il s’agit, 
qui coule dans le Haut Argeu, fut nommée par des Gaulois List- 
bach, & Limbach. Le Village placé fur fa rive droite, a retenu ce 
dernier, comme nous Pavons fait obferver. 1! eft donc prouvé aufh 
que c’eft des Gaulois que la Liath, Riviere du Canton de Glaris , 
qui a donné à la Vallée où elle coule, le nom de Lithal, étoit aini 
nommée par les Celtes. Lisrhel & Linthes, deux Paroifles de la Brie, 
témoignent par leur nom de cet ufage des Celtes, tout comme deux 
Lintot en Normandie, placés fur des Rivieres, ainfi que Léwt-ot le 
dit par fa fignification de bord de la Riviere. 


LRL SD E 


Ne croiant pas m'être trompé fur l’origine du nom de ce lieu dans 
mon Mem. II. (a) je wy ajoûterai rien. Tom. τ. p) 


LIVINEN Alpes. LIVINER-THAL Vallée. 


Les Alpes que les Latins ont appellées Lepontie, font, nommées 
dans la langue du Pays Livinen-Aipen. Le premier de ces noms ΠΕ ey yoy; 
rend pas moins un nom Celtique, que le dernier. Le-bon-tiu, ou Le- Baxter fur 
/ igni ité ] ; ) Ray + lieu le mot gin 
pon-tiu, gnifie litéralement, lex au-deffus, à la tête de l Ean : lieu Lane 


du fommet de l'Eau. Lix-vir, veut dire rêre de l'Eau, (Ὁ) Ces Alpes mora & 
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Mem. s'étendoient depuis les fources du Rhin jufqu’à celles du Rhône in- 
X V. clufivement. M. Scheuchzer regardoit bien Pun de ces noms comme 
le même que Pautre (τ). Le nombre de Rivieres qui fortent de ces 
Montagnes, pour porter des eaux de tous les côtés, rend cette dé- 
nomination très-jufte. C’eft probablement de Li# des Celtes, que s’eft 
fait, quand on en a eu oublié ta fignification , le nom de Lieu, 
donné pour tout nom au Village voifin du Lac de Jou, à Lieux dans 
le Vexin, près de Pontoife, & à Lieux peu éloigné de la Ville de 
Comenges, Plufeurs noms d’endroits de la France commencent par 
ce mot. Par exemple, Liew-Camp en Rouergue, près de Ville-Franche ; 
Lieu-Croifant en Franche-Comté; Lieu- Dien en Dauphiné, pas loin 
de Vienne; Lieu Dieu en Berri; Lieu-Dien en Picardie ; Lieu-Dien 
en Jard dans le Bas Poitou; Lieuvray, Bourg en Normandie , qui paffe 
pour Chef-Lieu du Pays de Ljeuvin , appellé en latin Livinenfis Co- 
mitatus, ὃς Livinus dans les Capitulaires de Charlemagne : voilà bien 
le même nom que Livires de nos Alpes : Et preuve que Liv ma 
pas été fait de Lie François, mais de Lix, Lich, Life Celtique, qui 
(a) Voyr vouloit diré claire, légére , parlant de Peau Ca); cet ancien 
Baxter. v. Mot s’eft confervé dans le nom de Lifieux, Ville Capitale de ce méme 
Leuca. Et Pays, dont le Peuple eft nommé par Céfar Lexovii, par Strabon 
ci- deffous Serre ; / »./ ξ Να 
PArticle ληδοάλοι» par Ptolemée λειξέξιοι ἃς λιξέξιοι» & par Orofe Lixovii ; 
Laf: où lon reconnoit le Gaulois Lifo-Wi, Hommes de l'Eau. On seft 
donc trompé en rendant toujours en Latin par css le premier mot 
lien de ces noms. 
τ. G C LA 


Loc en Celtique eft un endroit ferré, un coin, un cul-de-fac, 
un Parc, un Bercail (1); en général , un lieu fermé & ferré. L’Alle- 


(a) -mand a confervé ce terme avec cette acception (4). Le, veut dire 
Wacht. 
Loch, 


V: ieu. Quelquefois , Petit: ceft alors lë diminutif Lat. Il l'eft dans 
Tper-lé, & dans Qaimper-lé. Dans plufieurs noms Le eft pour 122, 
Eau. Ces trois acceptions peuvent être appliquées au lieu dont il 
s'agit. I eft dans une Vallée ferrée, près d’une Eau , qui fort d’une 

Montagne, 
(1) Von diefem Gebirg hat den Namen (1) Elocc, Caula, Angiportus, Angus. 


Livinen das Liviner-tbal, Levantina, fo  Lloccio , iz anguium cogere: Lloches /ate- 
Vielals Lepontina, Scnsucnz, Orogr. p.189. bra, latibulum, Dav, 
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Montagne, où l’on voit un Moulin à trois cens pieds de profondeur M £ m. 
en terre. Enfin, quelques Celtes, comme les Irlandois, fe fervoient X V. 


de Loch pour défigner un Lac; d’autres, pour défigner une Eau, 
une Riviere; C’eft que ceux-ci diloient Loc pour Luc ou Lug. En ce 
ernier fens, Locle ne fignifieroit que δε“ de l'eau. L'ufage de Loc ὃς 
Loch dans la compoñition des noms, eft conftaté par un très-grand 
nombre d’exemples. On a en Irlande Loch-Corbadh, Loch-der , 
Loch-foil, &c. En Bretagne deux Loc-maria, Loc-renen, &c. En Pro- 
vence {4 Tour de Loc, entre la Mer & TEtang de Sigean : En Tou- 
raine le Bourg de Loché ὃς la Ville de Loches fur l'Indre. Ceux qui 
ont traduit ce dernier par Lucce, ont bien rendu le Celtique Lyg- 
cæ, qui veut dire Clôture de l'Eau : ce qui fait entendre le nom 
de Luca, aujourd’hui Luques. Le Traducteur de qui Pon tient que 
Loches devoit s'appeller Lacee en Gaulois latinifé, en eft un bon ga- 
rand ; puifque c’eft Grégoire de Tours, du tems de qui l’ancien lan- 
gage des Gaules étoit encore celui de la Nation. Cet Hiftorien nom- 
me aufli le même endroit Loccie, duquel seft fait le François Loches. 
Cela prouve que Luc & Loc avoient la même fignification. La Bour- 
gogne a deux Paroifles du nom de Loches; Pune éft fur la riviere 
d'Ourfe, l’autre fur la Grofne. Loco dans l'Artois, ὅς Locone en 
Franche-Comté, lieu où St. Lupicin établit une Μαίου Réligieufe 
au Sixiéme Siécle, font aufli chacun près d’une riviere, de même 
que Loquemo en Normandie, & que quelques endroits en Bretagne, 
dont le nom commence par Logue. 


LOI M, SECHE ME EX ls 


On reconnoit fans peine dans ce nom du Village du Salgeu fur 
un Ruifleau, qui fe jette dans l’Are un peu au-deflus de Soleure , 
Lim-ifc-vuyl des Gaulois. Expliqué comme nous avons expliqué 
jufqu’ici les trois mots dont il eft combofé, ce nom veut dire Vi- 
lage de l'eau courante. On a fait Loim de Lim, tout comme de 
Liun seft fait Luen , Loen ὃς enfin Loing, nom de la Riviere qui tombe 
dans la Seine, près de Moret. On va voir dans le nom, dont l'Article 
fuivant donnera lexplication, que les Helvétiens ont fourni de pareils 
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ME m. LRO VEN 

X V. 

C’eft ainfi que Pon prononce aujourd’hui le nom de ce Village, 

Dans les Actes anciens , il'eft écrit Luin, & c'eft encore la maniere 

dont l'écrivent ceux qui veulent être exaüts. Les Celtes appelloient 

Ilvvya un lieu de Brouflailles , rempli d'arbres, un Bois facré, une 

Forèt, (τ) C’étoit apparemment, quand les Gaulois le nommerent s 

Pétat de cet endroit, qui eft préfentement preique tout en Vignes. 

ΠΥ paffe aufi un Ruiffeau. Il a cela de commun avec quelques endroits 

de diverfes Provinces des Gaules, nommés Lugny, qui eft vifible- 

ment le nom de Lui», auquel on ajouta y, pour défigner Eau , 

Ruifféau. Je ne citerai des Huits Lieux indiqués fous ce nom par 

le Didionnaire de la France, que Lugny, Paroife en Bourgogne , 

compolée de plufieurs hameaux. H y paffe une petite riviere, nommée 

Arion. Ceft Pays de Bois taillis & de Buiflons : il y a aufi des 
Vignes. 


LONGIROUD, Vilage. LONGRIN, Riv. 


Le premier nom fe prononçant ainfi par le Peuple, en a fait changer 
l'ortographe ancienne, qui étoit Loggerod. La cohnoiffance de la fitua- 
tion, près du Tøleure (2 ), torrent qui fe jette dans PAubonne, 
fait d'abord entendre, à qui fait un peu de Celtique, que Lon-cer-0t 
des Gaulois a formé le moderne > lequel par conféquent fignifie lité- 
ralement , bord du courant rude; ou bord de Ια riviere rapide.’ En 


effet, Lon étoit emploié par les Celtes Pour défigner Riviere (1) 
Απ} ne donnerent-ils pas d'autr 


ο Voy. Lancaftre en Angleterre (4) 
axt. 


e 


ê nom à quelques-unes ? Celle de 
nen eft pas le feul exemple. [7Α]- 
deux petites rivieres , 


urtemberg, une autre dans la 
Thuringe; la Lezze, ou le Lennen Weftphalie ; la Linge de la Gueldre ; 


Durolanis lemagne a la Leine de l'Electorat de Hanover : 


& Bretona- nommées Lein dans le Duché de W 
Cis, 


la 
(1) Levvyns Arboretum, lucuss Nemus, qu'on en trouve dans Papyre Maffon de 
Saltus: Dav. Fium. Gall. p. 626. feq. 
(2) Le nom de Tolrure eft lui-même (i) Celis Lug, Aque liquor eft; ἃς de 
de da Langue des Celtes. Jls le donnerent 


lug avon five Lugat , quod Zguidrs eft 
ἃ la Riviere, qui tombe dans la Charente, amnis , fiunt correpta, Linz , Lon ἃς Lun. 
prés d'Angoulefme, On l'appelle /4 Tou- Baxrer, y. Londinium, 
lure a δὲ là Tauluere, Voy. la defcription 
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la Lobn ou Lahn ou Lohn de la Principauté de Ναί: pour ne 
rien dire des autres rivieres de ces Régions, dont le nom contient 
quelcun de ceux-là. Le Laneron du Gâtinois, le Loge, la Legne de 
Champagne, la Logne de Galcogne, & la Ligne d'Anjou, comme 
le Lignon de Forez, font des exemples tirés des Gaules mêmes. Car 
Baxter a bien obfervé (ὁ) que Lu», Lin, Len, Lan ἃ Loa, font 
tous également Løgøi des Celtes abrégé. Nous avons une preuve 
de Lan dans la Riviere du Pays des Grifons, nommée Lamgart, 
Ceft-à-dire, Riviere haute, qui vient de haut; celle-là fort du Mont 
Selvetra, Pune des plus hautes Alpes de la Rhétie. Le LONGRIN 
Torrent du Geflenay, dont le nom Celtique veut dire rzvzere con- 
rante, juftifie la même remarque, par raport à l'Helvétie; aufli bien 
que le nom de la Lértfcha, Riviere du Canton de Glaris, qui fort 
du Lac appellé Corihalerfée. Ger pour Rude, rapide, a déja paru 
plus d'une fois dans nos explications, de même que Or, Od, Aut, 
Aud , pour Bord, Rive. 
LETO SNAN RA AT. 


La Belle fituation de ce lieu fur un Côteau près du Lac, & fon 
terroir fertile en vin, en grain & en fruits, put engager les Celtes 
à en donner une idée par le nom qu'ils lui affignérent. Losxy en leur 
Langue répond au François Egaier, Réjouir, ὃς Lhonnayd à Rem- 
pli, ὃς à Plenitude (a). Je n'infilterois cependant pas fur cette Ety- 
mologie. Lousé, comme nôtre peuple prononce çe nom, m'en paroit 
indiquer la véritable fignification, qui eft Eau pleine, ce qui con- 
vient à un Lac, Laun eft plein, & on Vécrivoit auli Loun ὃς Leun. 
On fait que Zé à la fin des mots François, repréfente ey Celtique, 
confervé dans la plüpart des noms de lieux au bord de quelque 
Eau, non-feulement dans l'Helvétie, comme Lavey, Perey, Vevey, 
.&c. mais fur-tout en Franche-Comté, où le nombre en eft très- 
grand. Lornay eft le même nom que celui de Laway, lieu de la 
Bretagne {ur la Riviere d’Aven , près de Chateaulin. Cette identité 
eft prouvée par la remarque faite dans l'Article précédent d’après 
Baxter, que Lun, Lan, Lon, Lin & Len avoient la même fignifi- 
cation dans les noms Celtiques. On a par-là la clef de tant de noms 
François, Allemans, Anglois, Italiens ὅς Eipagnols, qui renferment 
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l’un ou Pautre de ces mots. Les lieux font, à coup für, proche de 
quelque Eau. Il faudra donc réformer toutes ces Traductions Lati- 
nes , où Pon a rendu Loz & Long par Longus ; comme Lonvue-Wille 
a été traduit Longa Villa, pendant qu’il falloit traduire Villa ad ple- 
nam aquam, OÙ ad aquam fluentem, car Celt de l’une de ces ma- 
nieres que doit être rendu le Celtique Los-gue-vuyl : On fçait que 
ce Bourg de Normandie eft fur la Riviere de Sie. Six autres lieux, 
tant de la même Province, qu'en Flandre, en Picardie, ou en 
Champagne, qui portent de même le nom de Longue-Ville, font 
aufli fur des Rivieres ou des Ruifleaux. Longulé, dit Valois (4 ), tire 
fon nom de ce qu'il eft un πᾳ Bourg. Ce weft point des Latins 
que lui vient ce nom. Il doit à la Riviere d'Ouche fur laquelle il eft, 
d'avoir été nommé par les Celtes en leur propre Langue Lon-gui , 
Eau pleine, Eau coulante. 


LOTO FRE PTT 


Les Helvétiens voulant défigner ce Village par fa fituation fur la 
riviere qui y paffe, qu’ils avoient nommée Lazgentha , c’eft-à-dire, 
Eau qui coule du haut, & ayant déja donné le nom méme de cette 
Riviere au Village de Lazgenthal, aufi placé fur fes bords, appelle- 
rent le premier Læfchvvyl, dont s’eft fait Louzwvyl, qui par confé- 
quent ne fignifie que Village de l'Eau, puifque nous avons vů dans 
V'Art. Lengelbach, que Loefth étoit Eau. Letzvuyl s'et formé de 
Oefihvvyl Celtique, tout comme de Old, Oolde, & Ould, nom 
que les Auvergnats donnent au Los, s’eft fait ce dernier nom, en 
joignant l'Article au mot abrégé. On dit en Auvergne & dans le 
Querci O4; & en Latin Oris (a). Trois noms de lieux en Bre- 
tagne Lothea, Lothey, Loteudy, ont été ainfi formés des Celtiques 
Or-te-a, Ot-they, & Ot-tud-y; de même que Loringan du Boulo- 
nois, de Or-riv-gan. Ils défignent tous la fituation au bord d’une 
Eau. 

ETUE ἜΡΠΝΑ 5 


Lug-cent en Langue Celte fignifie Angle ου Coin de L'Eau. Les 
fignifications 


(4) Longus vicus à re nomen latinum habet Longi. Vares. Not, Gall. p. 283. 
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fignifications de Pun ἃς de Pautre de ces termes ont été juftifiées 
ci-deflus. Un Ruiffeau qui defcend de la haute Colline, au pied de 
laquelle Lucens eft placé, ferme ce Bourg au Midi, & fe jettant 
dans la Broye, formeun Angle Droitavec cette Riviere. Le lieu ne 
pouvoit donc être mieux défigné par fa fituation rélativement à la 
Riviere , que par Æzgle ou Coin de l'Eau. Cette explication weft 
point contraire à celle que lon a déja vuë dans mon Mem. EL (ὁ) 
Elle ne left pas non plus à une troifiéme, qui établiroit que Lacens 
seft fait du Celtique Lag-cen-ifc, qui vouloit dire Ean au-deffus, à la tête 
dun cours d'eau. La Broye feroit défignée par ce dernier mot, ἅς 
le Ruifleau par le premier. Tant de noms des Gaules joignent à Lué 
des mots qui fignifient aufi fimplement Eau, Riviere, que ces exem- 
ples paroïllent devoir faire donner la préférence à la troifiéme Ety- 
mologie. Deux Luçay ὃς Lucien dans le Berri; fix Lucé, en différentes 
Provinces; Lucean dans le Maine; Lacey dans le Diocèfe de Toul; 
Lucey en Champagne; Luçon Ville du Poitou ; fix Lacy en plufieurs 
Provinces; Huit Lwffac, deux Luffay &c. font tous autant d’exem- 
ples de cet ufage des Gaulois. Ces noms ne fignifient les uns comme 
les autres, αὐ“, Riviere. Mais les noms de Lycenat (trois en- 
droits fur la Riviere d’Allier font ainfi nommés) ὅς de Lucenay 
(il y en a fept en diverfes Provinces, tous fur quelque Eau) jufti- 
fient pleinement ma conjecture, de même que Lucena en Efpagne, 
près du Détroit de Gibraltar, ὅς celui de Lago de la Romagne (τ), 
La fignification en eft précilément la même, ainfique lorigine, que 
celle du nom de Lucens. 

Ce grand nombre de noms, qui commencent par Luc ou Lug, 
rend extrèmement fufpecte d’erreur la maniere dont on a traduit en 
Latin ces deux mots, ou au moins le premier, par Lucus. Quand 
on voit treize lieux de différentes Provinces des Gaules, qui n’ont 
pas d'autre nom que Luc (le Dictionnaire de la France en fournit 
ce nombre là, fans compter deux Løcg en Bearn); on ne peut 
guères concevoir, que les Gaulois de toutes ces Provinces éloignées 

les 
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les unes des autres, fe fuflent accordés à donner à leurs Bois Sacrés: 
qui avoient déja leurs noms en Celtique (1), un feul & même 
nom latin. Ce qui a fait prendre Lug & Luc des Celtes pour Lucas, 
σεἰϊ que Lugo en Efpagne ἃς /e Luc en Dauphiné, fe trouvent nom- 
més Lucus Augufti. Mais on devroit fe rapeller, que plufieurs Villes 
des Gaules & de PEfpagne ajouterent à leur ancien nom celui de 
ce Prince ou d’autres Empereurs , fans que pour cela l'ancien nom 
cefsat d’être Gaulois, ou perdit fa fignification dans la Langue du 
Pays. Tous ces lieux nommés Luc, étant fur une Riviere aufi bien 
que la Ville de Lugo en Efpagne, ἃς toutes celles dont les noms 
commencent par Lug, celt Eau, Riviere, que Luc ἃς Løg y figni- 
fient, & non Bois Sacré, comme on a entendu le premier, ni Cor- 
beau, ainfi qu’on a expliqué le dernier, dans le nom latin de Lion, 
Les noms qu’ont dans la Langue du Pays les autres Villes, nom- 
mées auîMi Lugdunum, fçavoir , Leyden, Laon, & celle à laquelle à 
fuccédé St. Bertrand, fuffifoient pour faire voir que les Rivieres de 
ces Villes étoient défignées par ce mot. Il convenoit den bien conf. 
tater acception dans les Noms Gaulois. L'Helvétie en a quelques-uns, 
qui feront le fujet des Articles qu'il me refte à donner fous cette 
Lettre, 


E CREARE NGE 


Un nom choifi pour conferver la mémoire d’un événement mer- 
veilleux arrivé feulement dans le fixiéme Siécle, ne devroit pas 
être mis au nombre des noms impofés à des lieux de l'Helvétie par 
les premiers Gaulois qui les habiterent. Ce weft point de l'imagination 
de quelque Etymologifte qu’on tient que Lucerne fut nommé Luceria, 
Lucerna ὃς Luciaria (2); ceft-à-dire , lumineufe, qui éclaire. LHif- 
toire même rapporte le miracle, caufe de la dénomination, comme 

de 


Cr) Lwyn , Coed , Coedvuvig, Coedfa, 
T'yvvylgoed , étoient ces noms là. Davies, 
y, Lucus. 

(2) Le nom de Luceria fe trouve dans 
un Titre de lan 1210. & dans un de lan 
1256. publié par le P, Hergot : Geneak 
Habsburg. Tom. a. p. 212. Ε7 322. 

Le nom de Luciaria ne paroit que dans 


la Charte de l'Empereur Lothaire du mi- 
lieu du neuvième Siécle, copiée par Guile 
limann Rer, Hel. lib. 3. cap. à. On voit, 
il eft vrai , le nom de Lucerna dans l’ Acte 
donné pour celui de la Donation de Wi- 
ghard , que Guillimann croyoit de, Pan 
697. & Bucelin Chron. Conftant. de Pan 
702. Cette pièce dit même que le lieu 
avoit 
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de la fondation de cette Ville. Sa Chronique dit, que Pan cing-cens M €m. 
ὃς trois de N. S. J. C. du tems que St. Benoit préchoit la X V. | 
Foi Chrétienne , quelques fidéles ayant vů , à l'endroit où eft ΠΠ, 

aujourd'hui PEglife de S. Leger à Lucerne, une lumiere flamboyante, 

on y bâtit la même année une Chapelle, qu’on nomma Chapelle de 

S. Nicolas ; & qu’enfuite Wighard, Duc d'Allemagne, y conftruifit 

une Maifon Religieufe, à laquelle, comme à la lumiere qui s’y étoit vuë, DU 

la Ville doit fon origine & fon nom (æ). Ofvvald Myconius, qui Cake Li) U 
en étoit, n’avoit pas le moindre doute fur le fait. Il le donne, de nus 4 Eu |] 
même qu'Etterlin, fon Concitoyen , pour- caufe du choix du nom Chron. p.4. | 

de Lucerna (2). Le P. Lang (69 a misen œuvre cette refpe@able A kie 

origine, comme un Auteur de fon gout fait fi bien le faire. Quelles Hev., FA 

preuves pourroient renverfer une tradition ainfi établie ? Et dès-là , 7 Gefch. 


comment donner quelque plaufibilité à une origine du nom qui le πη 1. θε 


fafle remonter jufqwau tems des Gaulois ? 

Je ne l’aurois effectivement point entrepris , fi Pon devoit plus de 
¿déférence aux motifs qui laiflent un libre cours à des fables prétendues 
pieufes, qu’à l’évidence. Je wai pas mème befoin de m'excufer par 


avoit été nommé Lucerna par les anciens : 

in quodam loco, qui lucerna ex antiquitate 
diđus. Il réfulteroit donc de-là, que ce 
dernier nom , qu’on a aufli dans neuf au- 
tres Titres du Recueil de Hergot, & qui 
eft devenu le feul nom latin de cette Ville, 
en eft en même tems le plus ancien. Mais 
les raifons raflemblées par feu Mr. Hote 
tinger Helv. Kirch. Gefch. lib. 3. p. 271. 

contre cette prétenduë copie d’un original 
que perfonne n'a dit avoir vů, font qu'elle 
ne mérite pas d'entrer en concurrence avec 
la Charte autentiqüe de Lothaire , laquelle 
en rapelle une de Lotiis fon Pere, & une 
. du Roi Pepin , où Lucerne étoit fans 
doute nommée Luciaria, comme elle 


left par Lothaire. C’eft donc là la plus. 


ancienne maniere de rendre en latin le 
nom de cette Ville, dont on ait des preu- 
ves, Elles font Forti fiées par le nom de 
Luceria , encore employé dans le treizième 
Siécle, aini qu en font foi les deux Ti- 
tres cités. C’eft.à-dire , que Lucerna ne fut 


Tom, III, 


fubftitué à Zuciaria δι à Luceria, que depuis 
ce Siècle là On s’en étoit cependant déja 
fervi fur la fin du précédent : car on {it 
Lucerna dans un titre de l'an 1:99, aufi 
publié par Hergot. Mais ceux de 1210, 
de 1256. & un de 1279. qui ont Luceria; 


font voir que.le premier n’avoit point ene 


core été généralement adopté , comme il: 
Pa été dans la fuite. De-là nait une forte 


préfomption ‘que la prétenduë copie de la: : 


Donation de Wighard a été fabriquée de- 
puis que /xciaria ὅς luceria avoient été 
abandonnés pour lucerna; à qui l’Auteur 
de la Donation crut devoir donner de 
lantiquite, en y gliflant le trait, que le 
lieu avoit été ainfi nommé par lės anciens, 


(2) Lucerna, cui nomen eft à luce quon- 
dam vifa , antequam oppidum foret ex- 
truum eo loci, ubi hodie Collegium eft- 
Canonicorum, MYcoN. Comment. in Gla- 
rean, Panegyr. Helv, P. 42. 
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Mem. lobligation de fe livrer à cette évidence. L'exemple de nos judicieux’ 
XV. Hiftoriens a déja permis de préfenter des conjectures différentes de 
la tradition dont il s’agit. Stumpf, Simler ὅς Guillimann, fans s’ar- 
rêter à la lumiere de la Chronique, ni même en faire aucune men- 
tion , fe {ont accordés ἃ afligner une autre origine au nom de Lucerna. 
ils Pont, à la vérité, cru emprunté du Latin, (1 ) comme Ja fable 
l'établit; mais loin que ce füt , felon eux, pour perpétuer le fou- 
venir d'une lumiere célefte, une /amterze, qui fervoit de fanal à la 
Tour nommée Vuaffer-Thurn, pour éclairer les Batteaux, qui doi- 
vent aborder ou pafler de nuit , fut l’objet qu'on voulut défigner. 
Cette Etymologie marque bien ce que ces Auteurs penfoient du mi- 
racle d’Etterlin : mais comme elle n’écarte pas moins Pidée d’un nom 
Gaulois d’origine, que la pieufe fuppoñition , je trouve encore ici 
contre la conjecture que j'ai à propofer, le poids des fuffrages de 
ces Savans. Heureufement , leur opinion laifle à Lucerne quelques 
Siécles d'ancienneté, que la légende de l'apparition de la lumiere mer- 
veilleufe enlevoit à cette capitale dans les efprits qui en étoient éblouis. 
Ainfi, quand je ne perfuaderois point que des Gaulois furent les Au- 
teurs de fon nom, les raifons fur lefquelles je fonde ma conjecture, 
fortifieront au moins l’idée que le lieu étoit habité avant le fixiéme 
{a) Der Siécle, comme le croyoient ces Hiftoriens, & avant eux Tfchudi. 
ript. SE Celui-ci devoit en effet le penfer, puifqu'’il avance (a) que Lucerne 
γην devint la Capitale de l’Argeu, lorfque Vindoniffe eut été entiérement 
rum ift détruite environ ľan «ος. Guillimann avoit adopté ce fentiment : il 
diff cin u- Pexprime. Stum f Có) πε penfoit pas différemment fur Pantiquité du 
Talter p € UMP P p q 
platz, lan- lieu. Mais Pune des raifons qu’en rendent ces Auteurs, favoir , le 
Sevvoh. témoignage de late de la Donation de Wighard, ne feroit plus 
set, in d'impreflion ; depuis que M. Hottinger a développé les preuves de 
andap fuppofition qu'on y voit, quand on fait l'Hiftoire & les Ufages de 
gang gef- CES tems-là, la fituation du lieu, fur laquelle Sumpf a principalement 
IE infiité , ὅς les deux Redoutes qui défendoient le Port, reconnuës 
GR o- pour 
der Propf- 
tey da er- (r) Von SGlichen obangezeigten licht nant Lucerna, hat auch den Namen bey 
vvachfen (/e Fanal de la Tour) zu underft am- den Teutfchen hehalten, Stumpf. lib. 7- 
feye. groffen See, vvard der platz und port Cap. 6, 
Simple, Von den Römern nach ihrer Spraagh ge. 
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pour anciennes, rendent un témoignage d’un tout autre poids, 
que celui de ce Titre. 

On fentira la force de cette raifon , fi Pon fe rapelle, que les 
Gaulois choiïfifloient pour bâtir des Villes les bords des Rivieres , 
des Lacs ou de la Mer, ὅς fur ces bords les endroits des embou- 
chures des Rivieres, {oit pour entrer, foit pour fortir des Lacs. Por- 
tant cette obfervation fur la fituation de Lucerne, on doit juger au 
premier coup d'œil, qu'aucun endroit de la Suiffe ne dut être pré- 
feré à celui-là par les Helvétiens pour s’y placer. Une Riviere navigea- 
ble qui fort d’un grand Lac, qu’elle a formé.fur le chemin le premier 
ouvert dans les Alpes pour l'Italie de l'Allemagne : une contrée qui 
fournit allés abondamment à la fubfiftance de fes Habitans, pour que 
du fuperflu, ils puiflent fe procurer de l'Etranger ce qu’elle ne pro- 
duit pas en chofes de pur agrément, font une fituation que les Gau- 
lois n'auroient pas négligée. Ils y bâtirent aflurément, &, fuivant leur 
coûtume, donnerent fans doute au lieu un nom qui défignoit la po- 
fition. J'ajoute cette derniere circonftance au raifonnement de Stumpf. 
Elle en appuiera la conféquence, & nous découvrira la véritable ex- 
plication du nom Moderne, en même tems qu’elle convaincra qu’il 
eft auli le nom ancien. 

Pourroit-on en douter avec quelque fondement, fi Pon voit que 
ce nom eft de la Langue des prémiers Helvétiens, ὅς qu’il donnoit 
en cette Langue une idée jufte de la fituation du lieu ? Or il a été 
prouvé ci-deflus, que Laz fignifioit Eau & Riviere, & que Luch, 
outre ces deux acceptions générales, avoit encôre la particuliere de 
Lac. On a vů auffi des preuves que Cerz fignifioit Jonë, um coté du 
vifage. Il vouloit aufli dire Têre, Corse. Les Bas Bretons s’en fervent 
encore dans ce dernier fens, ὅς l’écrivent Qera (x), parce qu'ils 
employent indifféremment le Q, le C, & le À, Pun pour Pautre. La 
Ville de Lucerne, placée αὶ Le Joué du Lac G de la Riviere, en eft 
auffi 2 la Corne Ο' à la Tête. Toutes les acceptions des deux mots 
Celtiques , dont fon nom eft compofé , {5 réuniflent donc pour le 
rendre parfaitement aforti à la fituation, foit que les Gaulois diflent 
Luch-cern, ou Lug-cerr. Duquel que fe foit fait par la Dialee Ger- 
manique Luzern (1), prononcez Loutzern, le changement en a été 

Pipila fi 


(1) Ceft ainfi que ce nom eft écrit dans un Titre de Pan 1337. Hercor Tom, 3. p. 656. 
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MEy fi peu confiderable , & en même tems fi. conforme à celui qu'ont 
éprouvé les mêmes mots joints, dans des noms certainement d’ori- 
gine Gaulois, que ceux-ci démontrent la conjecture. Le nom de La- 
zerne , que donnent les François à la Vallée, à la Ville, & à la Ri- 
viere du Piémond, nommées dans le Pays Lucerna, eft un exemple 
parfaitement jufte de ce changement fait par les Gaulois-mêmes : 
tout comme le nom de Lyzermerte, donné par ces Gaulois au Bourg, 
fitué au Confluent de la Lucerna & de la Peliffe (Beliffe en Celti- 
que veut dire, Esu de la tête, ou qui vient de haut), entre deux. 
Rivieres, eft un exemple que les Gaulois défignoient par Lag-cerr 
de pareilles fituations ; ezte ajouté à ce mot , eft un diminutif, qui 
diftingue le Bourg de la Ville de Luzerne. D’autres Provinces des 
Gaules fourniflent auffi de femblables exemples. On a dans le Rouflillon 
Luxernac , & en Normandie Luzerne , pas loin d’Avranches, ὅς Le 
Luzerne , près de St. Lo. 

On comprendra maintenant fans peine, que dans les Bas Siécles, 
où l’on ne penfoit plus au Celtique, des Secretaires devant mettre 
en latin le nom de Zugern ou de Lucern, le crurent latinifé très- 
heureufement, les uns par Luceria, les autres par Luciaria, ἃς d’autres 
plus parfaitement encore par Lucerne. qui, expliqué à la latine, ré- 
pondoit fi bien à la Lawterne de la Tour de l'Eau, laquelle fe pré- 
fentoit là d'elle-même , pour recevoir l'honneur d’avoir été Pobjet 
de la dénomination. 11 en eft arrivé tout autant au nom de Luzerne 

Hi A en Piémond. Za Vallée de Lucerne, dit M. Leger, (4) à de tout 
ο des tems eu pour Armoiries un flambean tout environne de ténèbres 
Pin με avec cette devife, lux lucet in tenebris, οὐ» cef de ce flambean fans 
P. 2, oute que la principale Vallée a pris le nom de Lucerne, pint gue 
du Ruifeau deftendant de Roras appellé Luzerne. Ceux qui ont ainfi 
traduit le Celtique Lug-cerz , auroient pù rendre leur tradu@ion 
plaufible , s'ils euffent [σα qu'ils rendoient un nom Celtique , ὅς 
qu'en cette Langue Lyg veut aufi dire Zumiere, clarté, de même 
(6) Dav. que gueur, Ean & Riviere ( b) En Bafle Bretagne Løguern , qui 
femble repréfenter Lugcern tout entier , fignifie /4ewr, clarté pafa- 
Rotren, y, Zere (c). Le mot Lug seit même confervé dans cette acception 
ieur, parmi nous, nôtre Peuple nommant un Eclair Enlnjo. Les Bretons 
le nomment Lahet, petite Lueur. 15 n’ont pas joint , comme dans 
K 
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le Pays de Vaud, ez, qui et wz, à Lajon Eclair. En Languedoc M Em. 
Louya eft il éclaire, il fait des Eclairs. Les Gaulois appellent l'E X V. 


clair Luchet, comme les Bretons. Le nom de Laceas, expliqué dans 
PArticle qui précéde immédiatement celui-ci, a déja donné un exemple 
que les Helvétiens failoient entrer Zyg ὃς Luch avec les acceptions 
indiquées, dans les noms qu'ils impoferent à des lieux de leur Pays. 
On en verra encore dans les Articles fuivans. Les Celtes de la Rhétie 
n'aimoient pas moins ces noms-là. Løgzitzer- Thal eft celui que 
porte en Allemand la Vallée, où la Riviere nommée Glenner prend 
fa fource. C’eit du Celtique Lag-gen-ifc, Bouche de Peau courante, 
qu'on a fait Lugnirz, Le Village le plus proche de la fource sap- 
pelle Waxerfcha, Les Celtes entendoient par Van-eftha , Tête de 
l'eau. Lachmannier et le nom demeuré dans la dialeéte Allemande 
au Mont St. Barnabé du même Pays des Grifons. Leurs Savans l'ont 
appellé en Latin Mons Lucumonis, pour lui donner un Dénomi- 
nateur illuftre, un Prince Ethrufque, du même nom que le pre- 
mier Tarquin. Ils rendoient effectivement beaucoup mieux qu'ils ne 
penfoient lenom Celtique Lxg-"0#, que d'autres prononçoient Luch- 
man , confervé en Allemand, L'un ὅς l'autre ne fignifioient que Moz- 
tagne de l'E an, où petite eau. Les noms de Lugano & de Losarno 
Villes ὅς Bailliages qui appartiennent aux douze anciens Cantons de 
la Suifle, quoiqu'ils foient en Italie, pouvant auf fervir ici d’exem- 
ples, doivent y être cités, Le premier Zxg-car , ne veut dire en 
Celtique , que Tere de Lean, ou du Lac fur lequel cette Ville eft 
placée, & à qui elle a donné fon nom! Lugagnac dans le Bafadois, 
Lagagnac dans lAgenois; Lugagnai dans le Quercy: Lugagnan en 
Bigorre; Lugan dans le Haut Languedoc, près de Lavaur ; Lugan 
près de Montauban; Lugan dans le Rouergue, font fur des Rivieres. 
` De Loc.-ar-ron seft fait. Locarno; il défignoit un lieu de PEau, ou 
près de l'Eau ὅς de la Riviere. C’eft précifément la fituation de celui-là 


fur le Lac qui en porte lé nom, & dans l'endroit où la Magia sy 


jette. Luggaris, nom que Pon donne en Allemand à cette Ville, eft 
aufi purement Celtique, & fignifie Ville de l'Eau raffemblée e coun- 
rante; Ceft ce que vouloit dire Lug-cer-ifc: U y a en Vallais à la 
fource de la Drance un Village nommé’ Eygei. Je ‘nalléguerai qu'un 
exemple de nos voifins les Allobroges. C’elt le nom de Løgriz, Vil- 
Ppp 3 lage 
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Mem. lage du Chablais, au bord du Lac, fur un Ruiffeau Lug-ris vouloit 


XV. 


dire Eau courante. Que faudroit.il en fait de preuves de cette nature, 
pour ceux que celles qu'on vient de préfenter, n'engageront pas 
à en conclure avec confiance, que la Ville de Lucerne doit fon ori- 
gine ou fon nom à des Gaulois. Ce nom feul eft un titre en vertu 
duquel elle mérite une place dans la Carte de l'Helvétie ancienne. 


LUS .CiLEruRu im 


Ce qui a été dit dans l'Article précédent des acceptions & de Pu- 
fage de Luc & Lug chez les Gaulois > difpenfe d’alléguer ici des 
preuves, que Lwe-eri vouloit dire Terre de l'Eau, ἃς que Lygceri 
fignifioit Lex fermé de L'Ean courante, On peut former de l’une ou de 
Pautre maniere le nom de ce Village placé fur une Colline, au pied 
de laquelle coule la Venoge. Lufferay en Poitou, près de St. Mai- 
xant; Lugeray dans le Berri, ὅς Luférois en Bourgogne, pas loin 
de Dijon, font des noms tout femblables à celui de Luceri, qui 
s’écrit aufi Luffér, La méme explication doit fervir pour tous, 
comme aufi pour Luceria, aujourd’hui Nocera , très-ancienne Ville 
du Royaume de Napples, ὅς pour Luzzara en Piémond. 


LUCHSINGEN & LEUXINGEN. 


Ce lieu du Canton de Glaris eft placé entre la Lint & le Luchfinger- 
bach, Ruifeau à qui le Village a donné fon nom. L'endroit ef ferré 
comme on le comprend bien. Auf le nom Luch{-ingen défigne un 
lien étroit, près de l'eau. Les lieux qui ont été nommés avant les 
Ruifleaux, qui y terminent leur cours, ne peuvent qu'être très- an- 
ciens. 

Comme nous avons vi dans PArticle de Leugelbach, que Leuc 
& Lug, & Luch, fignifioient également Eau, Riviere , cela ne fera 
pas moins vrai de Leux & de Lux. On sen convaincra, par rapport 
au dernier, fi Pon examine la fituation des lieux qui n’ont pas d'autre 
nom que Lyx, ainfi qu’on a dû en être convaincu à l'égard de ceux 
dont Luc eft le nom. Lux en Bourgogne, pas loin de Chälon, eft 
fur la Saône : un autre Lux dans la même Province, près de Dijon, 
Touloufe , weft pas autrement fi- 
tué, 


elt fur la Thille, Lyx > Voifin de 
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tué. Lux ὃς Luxios en Franche-Comté, près de Baume, font aufi Me 
peu éloignés d’une Riviere. Luxen [ & non Luxeuil], cek ainfi qu'il XV. 
faut écrire le nom de ce lieu (4 ) eft fameux par la Maifon Religieufe (a) Vale. 
qu'y établit St, Colomban au commencement du feptiéme Siécle, Des Re 
eaux minerales & un Château fort, lui avoient déja donné de la 10, 
réputation dans les Siécles précédens (). Lendroit eft donc incon- AD οἷα 
teftablement ancien : ὅς c’eft de fa polition fur la Riviere de la Lan-  Coune, 
taine qu'il tient fon nom. Luxovium, Luflovium, Lofovinm, & Luffe- | 
dium, font les noms qu’on lui a donnné en Latin, Le premier rend 
Lux-en des Celtes, qui s’eft confervé en fon entier. Ex ne fignife 
que Fau & Riviere, non plus que Lax. Ainfi le nom de Laxen ue 
veut dire qu'Éas-Riviere. 

Luxembourg doit auffi le fien à la Riviere dont il eft environné de 
trois côtés.. Lux-am-burg, en Celtique, fignifioit Forterefe entourée 
d'eau , aufli bien que fimplement Forrereffe près de l'eau. Car Am ὃς 
Em chez les Celtes (c), comme dans l’ancien Latin (4), vouloit eph, 
dire autour. Les Hiftoriens du Moyen Âge, qui ont latinifé le nom Wache- 
de cette Ville par Laciliburgus, Laceleborgus, Lucelburgus, nenten- iy: QE 
dant plus le Celtique , étoient de mauvais Traducteurs. Ce n’étoit CA) 
guères que les fons qu'ils tâchoient de rendre. Hs ont fait plus forger Ambitus : 
de fables, que fourni de juftes Etymologies. On leur doit. la créa- PAE 
tion d’un Zuciljus , Seigneur ou Fondateur de Luxembourg, ima- à 
giné pour rendre une raifon du nom de leur Luciliburgus : & un (e) 
Valois a produit (e ) ce perfonnage chimérique, & a pris la peine ρα 
d'examiner s'il faut le nommer Lacillius où Lucilius. Coulon na DES €) 
mieux rencontré, en difant (f) ,, qu’il y a apparence que 166 Ha- DesRivier. 
„ bitans confacrerent au Soleil , pere de la lumiere, la Ville de Luxem- ΓΡ à τ 
, bourg, qui eft autant à dire que le Bourg on Chäsean de la lu- p. ax6. 
>» niere. 

La Saintonge a près de St. Jean d’Angely Zaxaur, qui fignifie Bord 
de l'Ean (1). C’eft une pareille fituation qui fit donner le nom de 
Leuxinges au Village entre Buren ὃς Soleure au bord de PAre. Ce 
nom ne doit pas être moins ancien, ni explique autrement que Lø- 


chfingen. 


L U- 
(1) Un Acte de lan 1028. dans Hergot, nomme Lauxberg un Village du Brifgau. 


De ey 
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Lag-del-ifc-vuyl étant vifiblement le Celtique, qui a produit le 
moderne; Village du front de lean courante » en eft la fignification. 
Del, qui et là pour Dal ou Tal, en eft le feul mot, dont il foit 
néceffaire de prouver Pacception. Les autres ont été fufifamment 
expliqués ci-deflus. Tz7 vouloit dire Fyont (4). Il eft fouvent em- 
ployé dans les noms de lieux, où on le prend communément au- 
jourd'hui pour Tha? Allemand, qui. fignifie Vallée, Peut-être aufi 
que ἀεί, dans le nom dont il s’agit, eft bien 42? Celtique, qui figni- 
fioit chagrin, méchant (b). Nôtre Peuple a confervé le fubftantif 
delan, qui dans fon langage eft Ze chagrin. La petite Riviere fur 
laquelle eft Zudelfihvvyl, & qui fe jette dans la Töf du Comté de 
Kyburg, ne manque pas apparemment de fe déborder quelquefois 


& de faire du dégat; ce qui pourtoit lui avoir valu l'Epithéte de 
chagrine & de méchante. 


Le, Uo No GE RON ih Lat ES Village. 


Lun-cern veut dire Jonë ; Corne de l'Eau. C'eft auffi la fituation 
du Village de Lwxgerr dans le Canton d’'Undervvalden , fur un Lac 
à qui ce lieu a donné fon nom. Il confirme la remarque de Baxter, 
citée dans les Articles de Longirond ὃς de Lonnay, fur la fignification 
de Lun, que les Celtes Prononçoient Leur, comme les Allemans. Il 
défignoit de l'Eau en général, Riviere, Lac & Mer. Huit lieux en 
diverfes Provinces de France, tous fur, des Rivieres, n’ont pas d'au- 
tre nom que Lugay, ainfi qu’il a été dit ci-deflus dans l'Article Ζού», 
Quatorze lieux, en diverfes Provinces des Gaules, & dont le nom 
commence par Luz, {ont aufi fur des Rivieres. Je n’en rapporterai 
que quelques-uns. Lyz-an ( Lun-au, Eau-Riviere ) près de Charolles 
en Bourgogne fur la Loire : Lunel (Lunel ou Lunel, fourcil , 
bord de l'eau) Ville du Bas-Languedoc fur le Vidourle. Arlun ou 
Arlon du Duché de Luxembourg , à la fource de la Semois., indi- 
que cette pofition par ce nom ⁄4r-lan, qui en Celtique veut dire fur 
Leau. On ne seft pas moins trompé en le tirant du Latia Ara Lune, 
& en conjecturant là-deflus que cette Ville étoit confacrée à la Lune 


(a), 
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(4), qu'on s’eft éloigné du vrai, en tirant du Latin Æra Laci le Mem. 
nom Arluc, lieu près du Pont de Sianne en Provence, que la XV. 
Sianne ἃ fait nommer Ar-luc , parce qu’il eft /wr cette Riviere. ΟΕ (à) Cou- 
par une femblable imagination qu’on a établi, que Luncbwrg devoit Fa κ 
fon nom à la Lune, erreur déja relevée par Schedius (4), qui a dit 1 e 
avec raifon, que la Riviere lui à fait donner ce nom. La Riviere nom- (b) De 
mée Luhe paffe effectivement à quelque diftance de cette Ville; mais ne ip 
P'Elmenan eft Peau fur laquelle elle eft placée, ὅς c'eft celle-ci, dont Edit. Hall. 
le nom eft aufi Celtique ; favoir , E/-men-au, qui vouloit dire, 

Bord de la petite Riviere, à laquelle on a fait allufion en nommant 

le lieu Zww-burg, Forterefle de l'eau; tout comme on donna le nom 

de Luneville ( Lun-vvyl) à la Ville de Lorraine qui le porte, par 

la raifon qu’elle eft fur la Meurthe. Un Lac de la Rhétie fur une 
Montagne qui fait partie du Monte di Sett, eft appellé Laco di Lun- 

gin, du même nom que lendroit, ainfi nommé de ce que c’eft là la 

Source de Ynn; Luzzin fignifiant Tere & Bouche de l Eau. On ne (a) Det 
fauroit donner de meilleures preuves que Længere fut nommé par τ, MÍ. 
des Celtes, qui parloient la Langue des Gaules. T/ihudi Cc) en 

faifoit honneur aux Romains qu’il croyoit Auteurs du nom de [655 

_ gula, duquel ce Savant préfumoit que s’eft fait Løzgern. Cette con- 

jeđture n’a en fa faveur que la reffemblance des quatre premieres 
Lettres; & cependant dans combien de noms des Gaules, qui com- 
mencent par Lun ὅς Los, n'a-ton pas rendu ces mots par Longus , 

ou Longa? Les Aëtes de la Fondation de Muri donnent à Lungern 

le nom de Lundinaur : Or en Celtique Lun-din-aur , ekt Ville ou 

Village de L'Eau; car aur , our, étoit eau, Οὗρον des Grecs. 


L U NT 5 BERG 


Ce: Village du Bailliage de Summifvvald dans lEmme-Thal étant 
fur une hauteur d'où il fort un Ruilleau, Zuz.1f-berg indiquoit cette 
fituation. Les preuves de la fignification du premier de ces trois mots, 
dans: l'Article précédent, ὅς la connoiflance de celle des deux autres 
termes, qui ont déja paru fouvent , aflurent l'explication du nom 


par Mont de leau courante. 
L U N- 
Tome III. Qgq 
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L'ancienneté de ce lieu ne peut être conteftée. Il eft nommé dans 
la copie de la Donation de Wighard au Monaftére de Lucerne, 
titre qui doit être du feptiéme Siécle; mais fur lequel je n’appuye- 
rois pas. Des Actes dont l’autenticité meft point douteufe, & qui font 
du tems de Charlemagne, garantiffent le fait. C'eft Lunkof ὃς Lunkot 
que les Actes de Muri appellent ce lieu, nommé dans d’autres Lungk- 
hoft ὃς Lungkhunfft (a), aufli bien que Lunkoffen. Il eft naturel 
de regarder les Ades de Muri comme les plus anciens, ou comme 
ayant fuivi les plus anciens. Sur ce pied à, ceft de Lunkof ἃς Lun- 
Kot que fe font formés les autres noms. Hof & Kot étoient fynoni- 
mes : en ce que le premier dans fon acception générale d'habitation 
de la Campagne, donne la même idée que Kot, Hute, Maifon de 
Payfan. Mais ce dernier étoit plus ufité dans le Dialede des Gaulois, 
& Hof dans l'Allemand. Lwy-Kot vouloit dire: Hute, Habitation 
de la Riviere. Si cétoit Lungkhufft, ou Longunft qu'on difoit, il 
fignifioit Maifon de Batean. Car Llung ὃς Llong dans la Langue des 
Celtes, étoit un Bazea# , une Barque, un Waifféan. Un Batelier gap- 
pelloit Lozgvvyr , ceft litéralement Homme de Barean (b). L'endroit 
elt propre à tenir des Bateaux pour fervir fur la Reufs. Lon-ot pour- 
roit auffi avoir été le vrai nom, qui difoit Bord de la Riviere. Ainfi 
de quelque façon que Pon compofe le nom Celtique exprimé fi di- 
verfement, il conviendra toujours au lieu, ἃς fera connoitre fa fi- 
tuation. ! Ἂ 

LOU iN Na EuR ΟΠΠ 


Le refte de Båtimens , de Tombeaux, d'Urnes, ἀὈϊεπεί]ες, & 
quantité de Médailles Romaines qwon déterra en 1741. entre les 
Villages du Canton de Zurich, nommés Ober-/unneres & Nider- 
lunneren , ne permettent pas de douter qu’il wy eût là une Ville ou 
un Bourg confiderable, du tems que l'Helvétie étoit Sujette de Rome. 
C'eft la jufte inference qwa tirée de ces monumens le Savant, à qui 
Pon en doit les deffeins & Pexplication ( 1 X. S 


(1) Mr. Breitinger, célébre Profeffeur  terfuchung, von dem -Ahertbums der Shade 
de Zurich, dont Pouyrage jà deflus, a Zurich, 1941, in 4. 
pour Titre: Zuver/äffige Nachricht und Un- 
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La tradition n'avoit pas laillé perdre toute mémoire de l'ancien M gy, 


état de ce lieu. Elle portoit que Ma/Chuvander, Village voifin, ὅς 
qui aura ci-après fon Article, étoit autrefois une Ville (4). Des Mé- 


dailles de l'Empereur Conftance qui s’y font trouvées, ont fait dire à aen üb 
. CAP. 3 2a 


des Savans , que Pendroit fut bâti feulement depuis lavénement de 
ce Prince à l'Empire. Mais elles ne prouvent autre chofe, fi ce n'et 
que les Médailles enfouïes ávec celles-là (il y en avoit de Vefpafien) 
n’y furent mifes enfemble qu'au milieu du quatriéme Siécle. Celles 
de Vefpañen ne décident pas non plus que l'endroit fut habité fous 
le Régne de cet Empereur. Découvrir de quelle Nation étoient ceux 
qui nommerent Lusnerer, eft tout ce qu’on peut εἴρετο d’appren- 
dre touchant fon ancienneté , s’il ne s’y déterre pas de nouveaux in- 
dices là-deflus. Le feul que nous ayons jufqu'ici, eft le nom du lieu. 
Je n’entens pas parler du nom de Schvvarzezburg , donné par la tra- 
dition à la Ville qu’elle place là. M. Breitinger a bien fait voir, 
dans l'ouvrage que je viens de citer, qu'aucune certitude n’autorife 
cette tradition. Un nom tout Germanique ὅς d’un Dialete du Moyen 
Age, n'étoit pas le nom d'une Ville de l’Helvétie au huitiéme Siécle 
de Rome. Lurnneren, confervé par les Habitans , fans qu’on fache 
qu'il ait été fubftitué à aucun autre, en eft probablement l’ancien 
nom. Il eft véritablement Celtique. Luz-ren en cette Langue figni- 
fioit Eau courante. Supolé que l’on dit Luz-er-rez , comme il s'écrit 
aujourd'hui, fur de courant de l'eau, où Terre de Peau courante, en 
feroit l'explication. Car er peut fignifier Jur, auprès , aufi bien que 
terre. L'une ὃς l’autre de ces dénominations conviennent à un lieu 
placé fur les bords de la Reufs. On la vů par l'explication fouvent 
répetée ci-deflus des mots Lu ὅς Ren. Les exemples de noms pa- 
reils, accumulés dans les trois Articles qui précédent immédiatement 
celui-ci, ont juftifié par avance l'Etymologie de Lunneren. Le nom 
de la Riviere du Vallais, qui va faire le fujet de l'Article fuivant, weft 
qu'un exemple de plus. Je my ajouterai que celui de Luna, nom 
qu’on voit dans Pltineraire pag. 359 , entre Afapaulini (ου plütôt 
Anfa Paulini : car Anfe nom de ce lieu, eft le Celtique 4€, 
qui veut dire près de Pean) ὃς Mafcon. Vallois a bien conjecturé, 
Q qq 2 que 
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que Luana eft Belle-Wille far la Saône. BéLii-vuy!, vouloit dire, 
Ville ou Village à la tête de l'eau, ἃς Lunna, Eau courante: 


D 1 WSN Trzoda Rv, 


Cette Riviere tombe dans le Rhône en Vallais au-deffous de Geftiler, 
lieu dont le nom n’eft pas moins Celtique, que celui du Torrent 
Gefl-i-len veut dire, Hôtes ou Etrangers de la Riviere. Et Luptza, 
fait du Celtique Lez-fa, ne fignifie que Eau courante. Le Lupan, 
Torrent de PUrepois, qui fe jette dans la Louve, futappellé de méme 
par les Gaulois Laz-an, Eau courante, rapide. Leøz#a, nom de la 
Riviere, qui fort des Montagnes du Tirol, & tombe dans le Mang- 
vald en Baviere, eft un nom tout femblable. 


ENS DST 


Il weft point certain, fi le nom de ce Village doit s’écrire ainfi. 
ou Lucy. Ceux qui préferent celui-ci au premier, n’en rendront pas 
d'autre raïon, que celle delavoir vů écrit de la forte; ce que pour- 
ront dire de même ceux qui font pour ζωῇ]. Rien de plus indiffé- 
rent quant à nous. Car fi ce dernier eft le véritable nom, il préfente 
Liu-k Celtique, qui fignifie Riviere légére. Si Lucy doit l'emporter, 
ce fera Lug-5, dont on Paura fait, fans violence, la prononciation 
de Lac-y en étant la même. Il faloit s'expliquer fur ces différentes 
façons d'écrire, fans quoi elles auroient fait {oupconner à ceux qui 
n'entendent point le Celtique, que Pun de ces noms doit donner 
une toute autre idée que Pautre : au lieu que la fignification de cha- 
cun répond également à Ja fituation du lieu fur la petite. Riviere ou 
Torrent que les Celtes nommerent Uiron, .ceft-à-dire, Eau courante, 
nom dont seft aifément formé celui.de Borron qu’elle porte aujour- 
dhui. Le nombre des lieux des Gaules, tous fitués près de quelque 
Έα", petite ou grande, & qui ont le nom de Lucy où Luffy, eft 
trop grand pour qu’on puiffe donter que ce foit le même nom, & 
que Pexplication qu’on vient d'en donner foit la véritable. M. de la 
Roque n’en a pas pas fait mention dans fon. Traité de l'origine des 
zoms. 11 ne {C:voit apparemment d'où ceux-là pouvoient avoir été 
pris, La fignification de la terminaifon de tant de noms en ή» OU ἡ, 
lui 
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lui étant inconnuë, de mème que celles en aż, en ez, en #5, en Mem. 
gni, & en gné, qui toutes ne fignifioient que Eaua , comment auroit-il X V. 


trouvé ce que vouloit dire Lucy & Luffj? Le Dictionnaire de la France 
fournit fix exemples du premier. Je ne citerai du fecond que kufy 
en Bourgogne, près d'Auxerre fur la riviere de Cure. 


LUTER, Riv. LUTERBRUNN. LUTESCHVV YL. LUTISBURG. LUTRT. 


Ayant expliqué ci-deffus dans l'Article de Lauchen, le mot Laa, 
le même que Zu, qui fe trouve à la tête des noms dont il sagit, 
il n’y a pour les bien entendre, qu’à fe rapeller que ce mot défi- 
gnoit Eau & Riviere, & favoir ce que fignifñoient les autres mots, 
dont chacun de ces noms eft compofé. On fe convaincra qu’ils furent 
impolés par des Celtes. 

Le premier eft celui de la Lurer ; Riviere du Canton de Lucerne, 
laquelle , après ávoir donné fon nom'aux Bains d'Eau minerale, 
appellés Eyterbad , & au Village de Laternon, va tomber dans la 
Wigger. Ce nom ne différe pas de Lauter, qu’on a vů dans l'Article 
Cite de Lauchen, que portent plufieurs Rivieres, fans fignifier autre 
chofe que Eau , Rivivre. Les Celtes de la Germanie appellerent Luter 
quelques-unes des leurs, comme les Helvétiéns celle dont nous par- 
lons. Le Duché de Lunebourg a deux Rivieres ainfi nommées. D'une 
fe jette dans la Lâche; l’autre, de qui la pétite Ville de Aorigslurer 
tient ce nom, tombe dans la Schunter. L'Ems recoit la Lurer de 
W/eftphalie, qui nait dans la Comté de Ravensberg. La Later du Pa- 
Rtinat eft aflez connuë. 

Ce n’eft pas de la Zuter, dont il eft ici queftion, que le Village 
de LuTERBRUNN tire fon nom. Il eft bien éloigné de cette rl 


Celle qui y paffe, s'apelle Lrrzivne; nom que nous avons dit (a). (a) Tom. 


qui ne fignifioit que Esu. Elle fort en cet endroit des Montagnes ` 
de glace qui en font la fource. Ceft à fa fituation à la fource de cette 
eau, que le Village doit fon nom tout Celtique. £w-fer-brunm vou- 
loit dire, Source du torrent d’eau ; d’où il réfulte une nouvelle preuve 
que Later ne fignifie que Eau , torrent ou riviere. Le nom de Luter- 
bach que portent deux Villages de l'Alface, placés fur deux Rivie- 
res, dont aucune n’eft appellée Later, acheve de conftater cette 
Qqq 3 fignifi- 
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fignification. On a vů ci-deflus, dans l'Article Brunnadern , que 
Brann défigne une Source, comme une Fontaine ὅς une Riviere; 


Lutift-Wyl des Celtes, dont s’eft fait fi aifément Lure 
moderne du Village de la Comté de Kyburg fur un 


SCHVVEYL nom 


Ruifleau, s'ex- 


plique fans peine après ces éclairciffemens, & fait connoitre Pan: 
cienneté du lieu. Τηξ en Celtique ma pas d'autre fignification que 
(a) Baxt. (4) eft, dont seit fait efh, qui vent dire ἔα", 
m a tus Qu'il a été dit dans l'Article Aefèh, 

On entendra de même facilement le nom de Lurtissure, Château 


& Village fur la Thur, à l'endroit où Pon paffe cette 


Riviere, αἰπῇ 


Riviere, pour 


entrer du Haut Toggenburg dans le Bas, Ceux qui auront cru ce 
nom tout Allemand , lont fans doute expliqué par Forterefe du 


Peuple. Cette idée ne lui ôteroit rien de fon ancienn 


eté. Car Lät, 


ufité. dans la Suiffe Allemande, weft que Lhuved, par lequel les 
(2) Dav. Celtes exprimoient Nation, Peuple, Troupe (δ), & dont les uns 


firent L/ud, les autres Läd & Lät, les autres Leuten 


» comme les 


Saxons. Mais on rend mieux raifon des mots dont ce nom eft com- 
pofé , en Pexpliquant par le Celtique pur, Il men auroit que deux 
en Allemand. La fituation n’y feroit pas défignée. Elle eft cependant 
l'objet le plus ordinaire des dénominations anciennes, Ly-tis-burg 


étoit , felon toute apparence, celle que les Helvétiens 


impoferent à 


ce lieu. Elle fignifioit Chéreau, on Bourg, ou Village de bean riviere. 


On vient de voir ce que Tifé vouloit dire. Tif ne 
autre chofe. La De/£, Riviere de Flandre, en Latin Τη 
nom de plufieurs Rivieres d'Angleterre, dont Pune eft 


fignifioit pas 
afis, & Ia, 
aufi appellée 


en Latin par les anciens Txefis (c), en font des preuves. 
Qu'on explique de cette maniere les noms de Luternay en Cham. 


pagne près de Rheims; de Lureffieu dans le Valromey ; 
dans le Nivernois; de Lutilous dans le Nebouzan; de 
Je Pays Mefin, de Lartenheim en Alface; on trouve 
explication répond à la fituation de tous ces lieux-là 


de Lurhenay 
Lutrar dans 
ra que cette 
fur une Eau 


ou Riviere défignée par Løa: au lieu qu’eñ y joignant le Ζ qui fuit, 


pour en faire le mot ζῶ}, le nom mindiqueroit point 


la fituation. 


On manqueroit au moins, à coup für, la véritable Etymologie de 
Lure v. Il ne sen préfente aucune de plaufible, en fupofant dans ce 


noni 
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nom le mot £#s. Celles que j'ai données (4) l'excluent toutes. Elles M gy, 


font fondés fur la maniere dont cette Ville eft nommée dans les an- 


ciens Titres, Zw/friacum en Latin, ὅς Luffriez, Lutry en François. (a) Voy. 
Mais fi lon veut que Larry, comme l’on prononce, en foit le ES Tom. 1. 


nom Celtique, ce qui n’eft pas fans apparence; il fera plus naturel ” 
de croire que La, ὅς try, font les deux mots dont il fut formé , qu'il 
ne le fut de en ὅς de ry. Le nom de Lät, fignifiant Peuple du 
Ruiffeau , ou Raifeau du Peuple , eùt été tiré de Ta proximité d’un 
petit ruiffeaú à fec une partie de l’année; & ce nom dont ry ne peut 
être rapporté qu'à une eau courante, meùt point donné d'idée de 
l'étendue d’eau qui touche cette Ville placée au bord du Lac Le- 
man. Au lieu qu’en la nommant Za-try , c’eft-à-dire, Habitation de 
l'Eau, la dénomination répond beaucoup mieux à la fituation: fur- 
tout fi Pon fait, comme le favoient les Helvétiens, que Lx n’étoit 
que Lug ou Luch abrégé , terme dont on fe fervoit aufi pour dé- 
figner un Lac. Un grand Bourg de Normandie, fur la Riviere d’Aure, 
eft. nommé Z#rry. Les Celtes difoient indifféremment Zi & (4 pour 
défigner une Eau courante, une Riviere. Le nom de ce Bourg peut 
donc bien fervir dexemple, ὅς par-là de preuve , que les Celtes fu- 
rent les Auteurs du nom de Lutry, de quelque maniere qu’on Pex- 
plique en leur Langue. 


END PT ZE ADN APE TANIA 


Petite Isle fera fans doute ce qu'on dira que doit fignifier ce nom, 
dans l'idée qu’il eft tout Allemand; & le peu d'étendue de cette Isle 
du Lac de Zurich, fe préfentera d’abord à ceux qui la connoiffent, 
pour confirmer cette explication. L’on en conclura apparemment aufli 
promtement, que le nom neft pas plus ancien que l’établiffement 
des Francs dans la Contrée, puifque c’eft de Pidiome de ce Peuple qu’on 
tient le mot Ζ7σε! ὃς Lurzel, 

Cette Etymologie, quelque fpécieufe qu’elle foit, n’eft cependant 
pas la vraie. Mais quand elle le feroit, linférence qui borneroit au 
tems de la conquête de l'Helvétie par les Francs Pimpofition du nom 
dont il s’agit, ne feroit point jufte à tous égards. Car , de ce que 
les Francs auront nommé l'Isle en leur Dialee Lérzelan, il n'en ré- 
fulte 
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Mem. fulte point qu’elle ne portât Pas auparavant un nom dont la fignifi- 
XV. cation fût la même. IF εἰξ au contraire plus probable que les Francs 
accomoderent fimplement à leur langage les noms Gaulois, en y ajou- 
tant ou changeant quelque lettre, pour en rendre la prononciation 
plus forte. On maura pas de peine à le croire de ce nom-ci en pat- 
ticulier, fi Pon voit chez les Celtes le mot dont les Francs firent 
Latzel. Or on le trouve dans toutes les Dialedtes. M. Wachter en 
(a) v.a donné des preuves (4). ΟΕ! l’Adverbe Lyr, qui vouloit dire Pex, 

Lizel dont l'Anglo-Saxon a fait Lytel, VAnglois moderne Lirtle, le Flamand 

Lattel, les Grecs Ares ἃς les Franncs Lure. On reconnoit que Lay, Lé, 

Roi- des Gallois, & des Bas-Bretons, qui fignifie Periz (ὁ), vient de la même 
τί R fource, laquelle fe montre encore mieux dans Let & Lette, diminutifs 
en François; Fille, Ferre; Ον, Offer. Il eft donc certain que 

Lärzel eft originairement Celtique, Langue dans laquelle il avoit la 

. même fignification qu’en Allemand. Ainfi, quand Lärzel-au devroit 

étre expliqué par Perite Isle, ce nom n’en feroit pas moins du nombre 

de ceux qu'impoferent des Celtes, 4x fignifiant L/e en leur Lan- 

(δ) Baxt. gue (c), 

Ve Terain, ΤΡ ΝΣ EE E pouvoir juftifier une autre explication préférable à 
celle-là. Elle eft fondée für ce qu'il y a lieu de préfumer que ce n’eft 
pas de Livzcl, ni de Lètzel Allemand , que les Francs nommoient 
nôtre Isle Lucicunavia auli bien que Lutzilinovva. On voit l'un 

(à) Her- ὅς l'autre de ces noms dans des Chartes Latines de Pan 744 (d). 

ο C'eft, apparemment, le Celtique Løchel-av, qu'ils accomoderent ainfi 

Ton. x, à leur gofier. Les Celtes ne défignoient pas par-là la petiteffe de l'Isle : 

F%8 3: Jls marquoient feulement qu’elle eft près du bord du Lac. Car la fi- 
gnification litterale de ος nom étoit LL. où plaine du.bord de l'Eau. 
Un Village placé à la rive. droite du Lac de Lucerne, porte auffi 
le nom de Lélzelav, Il n'y a point d'Isle, & nulle raifon ne fait pré» 
lumer que les Helvétiens, qui le nommerent ainf, penfaffent à mar- 
quer qu'il n’étoit pas grand; non plus que quand ils. donnerent, le 
nom dont seft. fait celui de Létzelfue, au Village de l'Emmethal, 
pas loin de Brandis, ils ne voulurent défigner la petitefle de la. Ri- 
viere. Les Rhétiens qui donnerent le nom de Lutgein au Village où 
palle le Lanquart, n’entendoient pas de le nommer Perise Mais.ce que 

les 
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les Gaulois voulurent faire connoitre, c’eft que l'Isle du Lac de Zu- M E x. 
rich, & le Village de Lärzelan, étoient au bord d’un Lac; & que X YV. 
Lätzelfine eft au bord d'une eau courante, de la Riviere de l'Emme. 
Läch-el-flue donnoit bien cette idée de la fituation. La fignification 

de chacun de ces mots juftifiée plus d'une fois ci-deflus, ne laifle au- 

çun doute à eet égard. Il n’en fauroit refter fur ma conjecture, fi 

lon fe rappelle que lAbbaye de lAlface appellée Lésze/ par les 
Francs, nom qu’elle porte aujourd’hui, eft nommée Lucella, Luzela, 

Luzila , dans les anciens titres. Le prémier eft le plus ordinaire. 
Lu-cell des Celtes, qui la produit, ne fignifioit pas perite Maifon; 

mais Mason de l'Eau. On rend bien en François le nom de Lurzelflein, 

Ville de la Baffe Alface, par Petite Pierre. Ceft l'effet de la même 
erreur, qui feroit traduire Lutzelau par Petite Isle. Rocher au bord 

de l'Eau, eft ce que vouloit dire en Gaulois Luc-el-flor , dont s'eft 

fait Lutzelffeir. On ne doit pas expliquer autrament celui de Lur- 
elbourg dans le Pays Meflin. Ainfi M. Wachter (4) seft trompé en ue 
expliquant le nom Celtique de Luxembourg , par le moderne Alle- | 
mand Lutzelburg, comme s’il vouloit dire Perise Fortereffe, puifque 
celui-ci n’eft que le Latin Løceleburgus accomodé à la Dialecte des 
Francs, ὃς que Lux-am-burg ekt l'ancien nom, qui fignifie Chérean 
entouré d'eau, ou fimplement près de l'eau (b). Tous les lieux dont le (ὦ) Voy: 


5 ci-deflus 
nom commence par Løta en Allemand, font voifins de quelque PArt Lu- 
eau défignée par ce mot. chfingen. 


RES S esse D NTRS SE ATSCRSET, 


σε! aufi des Ruifleaux qui paffent dans ces Villages que les Hel- 
vétiens les nommerent: non que le Ruiffeau fur lequel eft Lys près 
d’Arberg, sappelle Lys, ὅς que celui de Lyffach, pas loin de Frauen- 
- brunne, ait pour nom Lyffach; mais uniquement parce que Lys fi- 
gnifioit Eau claire (c), Ruiffeau & Riviere. La Riviere de PArtois, (c) Baxt 
qui prend fa fource près de Lysbourg, fort, dit-on (d), fort claire A na 
de cette fource , quand le tems doit être beau. Elle fe trouble quand zion. de la 
il doit pleuvoir plus ou moins, à proportion que la pluie fera plus noie 
ou moins forte. Cette fingularité fut peut-être caufe du choix que ° ~” 
firent les Gaulois du nom de Lys pour la défigner ; puifque comme 
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on vient de le dire, Eau claire eft l'acception generale de ce mot. 
On ne Pentendoit plus quand on en fit en Latin le nom mafculin 
Lidus ; ce qui apparemment fit dire en François Ze Lys, comme c’étoit 
Pufage encore au milieu du Siécle paffé. Car Coulon, dont le livre 
des Rivieres de France fut publié en 1644, dit toujours 4 Lys ; 
ainfi qu'il nomme aufli une petite Riviere qui fe jette dans le Layan 
de l'Anjou. On a rendu dès-lors au nom de celle de l’Artois fon vé- 
ritable Genre, en l'appellant æ Lys. Valois a bien remarqué (4), 
que cétoit mieux parler. En faifant ce nom mafculin, on Pexpofoit 
à étre pris pour le même que celui de la plante nommée Æ Lys, 
comme lentendoit un Hiftorien, qui appella cette Riviere en Latin 
Lilium (b). Le Celtique étoit Féminin. Auñli les plus anciens Auteurs 
Latins où il fe trouve, Pont rendu par Letia, ἃς Letia. C’eft de-là que 
les Peuples placés fur la Lys furent appellés Leti, Leti, & leur Can- 
ton Pagus Leticus. Valois en a fait la remarque (ο). Fortifiée par 
l'explication du Celtique fur lequel le Latin fut formé, cette remar- 
que devoit prévenir bien des conjectures faites par les Savans fur ces 
Lati depuis qu’elle a été publiée. I wy avoit plus lieu de préfumer 
que ce füt un nom donné par les Romains indifféremment à tous les 
Barbares , & en particulier aux Francs, que les Empeéreurs placoient 
dans les terres de l'Empire, fur-tout dans lés Gaules, pour les re- 
peupler, les cultiver, ὅς les défendre (τ). Les paffages fur lefquels 
ces idées font avancées, peuvent s'expliquer fans en porter auffi loin 
le fens. Si le nom Læri devint un terme qui défignoit une condition 
de Perfonnes; ce qui weft pas encore conftaté; il n’en fera pas moins 
certain que c’étoit le nom propre aux Peuples des bords de la Lys; 
ὅς que ce nom défignoit en Celtique un Peuple placé le long de 
l'Eau: tout comme nous avons vů (4) que Les Latobriges furent ainfi 
nommés par la même raifon. 
Du refte, il eft à obferver que l'on a rendu en Latin par le même 
mot de Latia, celui de la Lefch, Riviere du Pays de Liége. On croioit 
donc 
(1) Leti, Leti: Milites Barbari a Ro quæ prius ipfi deprædando vaftaverant loca, 
manis in folum vacuum recepti, Dicitur nunc culta redderent ferviendo , vel def 
inprimis de Francis alifque Populis Ger- fenderent arma pro Romanis portando: 


manicis Sæculo IV. in folitudines Galliæ WACHTER., v. Leti 
Hiu leperatorum Rom. traduétis , ut, 
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donc bien que Letia défignot en Latin une Riviere dont le nom Me m. 
Celtique ne fignifioit que Eau, la Riviere; car σε tout ce que XV. 


veut dire Lefch en Gaulois, comme on l'a vû ci-deflus (ὁ). Lefthez 
eft aufli le nom d’une Riviere de Bigorre. 

Les Helvétiens n’étoient pas les feuls Gaulois qui nommafñlent Lys 
des lieux placés fur des Ruiffeaux ou des Rivieres. Les Picards ont 
Lis près de Beauvais; un lieu du Berri peu éloigné d’Iffoudun, porte 
le nom de /4 Lis-St. George; la Flandre Vallonne a Lys-lez-Lanoy. 
Les Celtes du Rouflilon nommérent Liffac (nom aufi parfaitement 
le même que celui de nôtre Liffach) un endroit de leur contrée, 
le Querci a un Village du même nom, & un Bourg appellé Liffac- 
St. Dénis ; Pun ὅς Pautre à peu de diftance de la Ville de Figeac. 
La poñition de tous ces lieux juftifie l'explication de leur nom. Il en 
eft de même de ceux de Li/fay en Berri; de Life en Guienne, nommé 
Sr. Eticane de Life; de Life du Condomois, aufi bien que de Life 
dans l'Isle de France. Eau, Riviere, eft tout ce que ces noms figni- 
fient. On ne craindra pas qu’ils foient nouveaux, fi Pon fe rappelle 
que d’anciens Géographes font mention d’une Ville détruite des 
Jacetani en Efpagne, que ces Celtiberes nommoient Lifa : de Life 
Ville de Crete; de Lifa, Isle de l'Illyrie; de Lyffus Ville de la même 
Province, ὅς du Liffus, Riviere de la Thrace. Lifer, nom d’une Ri- 


jj 
viere confiderable de la Carinthie, n’en différe pas par la fignifi- 


cation. 
ΤΟ DA OEEL 

La même Langue qui fournit aux Celtes le nom, dont les Francs 
firent Lärzel, fit former aux Helvétiens celui de Lyrisbach, pour dé- 
figner le Village dont il s’agit. Si Lyz-ż;/-bach font les trois mots dont 
ce nom doit être compofé , il fignifie petite eau courante. Mais fi 
. C'eft Ly-ris & bach qu’on a joints enfemble, le nom veut dire Riviere 
deau légére. Lune ὅς l'autre.de ces explications prouve également 
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Les Hiforiens wont pu trouver fur l'origine des Villes des Gaules, 
que des Traditions fabulenfts. Elles font un obflacle à la découverte 


de la vérité, Traditions [ur la Fondation ο Les noms de l'ancienné 
Lonfonne. 


L Es plus anciennes Villes de l'Occident font celles de cette partie 

du Monde dont l'origine eft couverte des plus épailles tenebres, 
Soit que la mémoire en fût déja perdue avant qu’il y eùt des Hiftoriens 3 
foit que les Ouvrages de ceux qui ont voulu la tranfmettre à la pofté- 
rité, aient eu bientôt le même fort, des traditions mélées de fables, 
ὅς vifiblement alterées , puifqu’elles différent les unes des autres , 
font tout ce que Pon a fur la fondation de ces Villes. 

Ce weft pas que les Gaulois fuffent peu fenfibles à honneur atta- 
ché, dès les prémiers âges du Monde, à une origine diftinguée. Le 
foin qu'ils prirent de faire graver fur des monumens publics , qui fub- 
fiftoient encore au Quatriéme Siécle (1), la tradition, qui donnoit 
aux Etats de la Gaule pour Fondateurs des fils d'Hercule, marque 
aflés combien ils fe trouvoient flattés de cette origine, & défiroient 
d'en perpétuer le fouvenir. Douteroit-on que ce goùt general de la 
Nation ne fût pas aflés fort dans chacune de fes Villes, pour qu’elle 
fe picquât d’être l'ouvrage d'un Fondateur illuftre, & d’en conferver 
la mémoire au moins par la tradition? 

Je vais paroitre avancer un paradoxe , en difant que loin que 
ces traditions aient été un fecours aux Hiftoriens de Porigine des 
Villes, ils Pont laiffée dans la plus grande obfcurité , parce qu'ils 
nont point ofé les examiner fcrupuleufement , ou les abandonner 


tout- 


(1) Jai rapporté dans ces Mémoires mian Marcellin, qui attefte avoir vé ces 
Tom. l, p. 8. Not. 2, le paffage d'Am- Monumens, 
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tout-à-fait. Le faux n’eft pas plus nuifible par l’erreur qu’il féme ; Me m. 
que par l'obftacle qu’il met à la découverte de. la vérité. Quand on XV. 


croit la poffeder par les fables, qu’on prend pour elle, on ne penfe 
point à la chercher ailleurs. Mais les génies capables de la découvrit 
fur des fujets qui les intéreflent, ὅς fur lefquels ils fe trouvent fans 
aucune lumiere, ne manquent point de fe tourner de tous côtés pour 
en acquerir, & de prendre enfin le chemin qui conduit à ce qu'il 
eft poflible den trouver. Si Dénis d'Halicarnaffe n'eût pas eu fous 
les yeux une quantité de traditions fur l’origine des Romains & 14 
fondation de leur Ville, la diligence de cet Hiftorien ne fe feroit 
pas épuifée à rapporter ces diverfes fables, pour fe déclarer en fa- 
veur de celle qui flatoit le plus les Grecs, ὅς plaifoit le plus aux 
Romains. Il auroit porté fes recherches fur les monumens moins fu- 
jets que la tradition à être alterés par la foiblefle de la mémoire, 
la fraude ou la fimplicité. Les Médailles toutes feules l'auroient con- 
duit à fe convaincre, comme elles y ont conduit de nos jours PH- 
luftre Marquis Scipion Maffei, que Rome eft bien plus ancienne que 
Romulus. 

L'exemple de cette ville, la plus fameufe de lPOccident, ὅς l’exem- 
ple d’un des Hiftoriens les plus parfaits entre ceux qu’elle a fournis, 
& dont la proftérité a fait fes modèles, me difpenfent d’en citer 
d’autres, pour faire voir combien les traditions ont éloigné des γέ- 
ritables origines les Auteurs des Hiftoires d’une Nation ou d’une 
Ville, qui n’ont fuivi que ces guides. Cet exemple fuffit bien aufi 
pour conloler toutes les anciennes Villes des Gaules, de ce qu’on 
ne leur a pas connu de meilleurs garands de origine qu’on leur 
donne, que l’on n’en a connu à Rome muaitrefle du monde, fur fa 
fondation. Le grand nombre d’excellens Hiftoriens qu’eut celle-ci, 
+ ne lui a valu fur ce point aucun avantage par-defflus les Villes des 
Gaules, qui manquerent abfolument d'écrivains, jufqu’à ce qu’elles 
eurent les Romains pour maitres. Si les Druïdes, les feuls Lettrés 
des Gaulois, ὅς qui n’écrivoient rien pour le public, faifoient de 
l'origine de leurs Villes le fujet de quelques-uns de leurs difcours, 
quelle mémoire les auroit fi exactement retenus, ὅς rendus avec tant 
de fidélité, qu’il ne s’en fût perdu ou déplacé aucune circonftance ? 
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Mem. Et comment auroient-elles pu ainfi pañler d'une génération à l’autre, 

X V. fans éprouver la moindre altération ? Suppofons néanmoins cet efpèce 
de miracle, croira-t’on qu’il ait été continué par les Auteurs Ro- 
mains ou Grecs, de qui l’on tient tout ce qui a pañlé jufqu’à nous, 
concernant lHiftoire Ancienne des Gaules ? L'on a malheureufement 
des preuves que cette Hiftoire métoit guères l’objet de la curiofité 
des Romains, quoique ce fút l'Hiftoire des plus importantes Pro- 
vinces de leur Empire. Céfar, ὅς le nommer c’eft nommer un mo- 
dèle achevé d’Auteur de Mémoires Hiftoriques; Céfar, dis-je, loin 
d'indiquer au moins la principale Ville de chacun des Quatre Can- 
tons, dont étoit compofée la République des Helvétiens, n’en nomma 
pas une, & ne daigna même nommer que deux de ces Cantons. Un 
pareil filence dans PHiftoire d’une guerre, que la valeur ὅς Aa ré- 
patation de la Nation qu’il vainquit , rendit la plus glorieufe pout 
lui, de toutes les guerres qu’il fit dans les Gaules, dont elle lui 
valut la conquête, marque bien que Céfar ne s'informa touchant 
l'Helvétie, que de ce qu’il faut abfolument qu'un Général fache du 
pays ennemi fur la frontiere duquel il fe trouve, & où il peut être 
appellé à entrer.” 

Les Auteurs Romains des Siécles fuivans ne porterent pas beau- 
coup plus loin leur curiofité fur l’origine des Villes des Gaules. Si 
Pon en excepte Marfeille, Vienne, Lyon, les plus confiderables de 
ces Villes, on lit les Géographes mêmes, Srabon, Mela & Pline, 
fans y trouver des lumieres fur ce point. Que devoit-on après cela 
attendre des Grecs ὁ Les Villes de l'Helvétie n’ont pas eu à cet égard 
plus de malheur, que le plus grand nombre des autres non moins 
confiderables des Gaules. Prefque toutes n’ont confervé que par des 
traditions populaires quelque fouvenir de leur origine. Et à moins 
que la découverte de quelque ancien monument , mait juftifié , 
appuié ou détruit la tradition, ee weft que fur la foible autorité de 
celle-ci, que repofe ce qui s’en débite. 

C'eft le cas dans lequel a été jufques-ici l’ancien Laufanne ; on 
g'avoit pas d'autre lumiere fur fon origine qu'une tradition, dont 
fe chargerent les Compilateurs des Chroniques au Quatorziéme on 
Quiuziéme Siécle. Elle fat prife pour de l’Hiftoire, non-fnlement 


par 
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par des Helvétiens du Siécle fuivant, mais aufi par de Savans Etran- 

gers. Mercator la copia gravement dans lHiftorique de fon Atlas. 

ll y dit ,, que Laufanne fut bâtie Pan du Monde 2790. par Arpen- 

» 2ênus Pun des Capitaines qui accompagnoïient Hercule, ὅς que ce 

=; Fondateur la nomma Carpertoraële ; nom qui fut changé en celui 

» de Laufanne, quand cette Ville fut tranfportée fur la Hauteur, fous 
lEvèque Martin , environ Pan $93. 

Quelque copie de la Chronique du Pays de Vaud fournit au Géo- 
graphe ce qu’on vient de lire. On y reconnoit au moins la mème 
fource d'où fut pris ce que portent des Mémoires ( τὴ du même 
goût, dont la Chronique fait le fond. Ils difent qu’ÆArpezsinus, à qui 
Hercule avoit laifé une partie de fes gens, båtit l'an 2842. une 
Ville qu'il nomma ArPeNTRAS, foit ARPENTINE, aujoard'hui appellée 
Vipy. 

Mais la Chronique même (+) contient ce qui fuit : ARpENTINUS 


MEM. 
X V. 


(a) Dans 


confiruifit l'an du Monde 2842, fur le Ruilfean appellé Carma , une Pantin. 


où qu'il nomma ÅRPENTINA , des ruines de laquelle l'Empereur 

VALERIUS Å URELIANUS commença abätir LAUSANNE. 

De quelle ancienneté peut être cette tradition ? N’auroit-elle rien 
de vrai? 

Pour décider la prémiere de ces queftions, il faudroit favoir de 
quel tems eft la Chronique du Pays de Vaud; ce qui ne fera pofñfible 
qu'à ceux qui feront aflurés que la copie fur laquelle ils en jugeront, 
p’aura rien de plus que loriginal de l’Auteur de cette Piéce, dont 
les Copies ont été augmentées par chaque main dans laquelle elles 
ont pañlé. J'en ai νὴ de chargées de faits du Seiziéme Siécle, quoique 
la Copie fut toute entiere de la même Ecriture. Perfonne, à ce que 
fai pu apprendre, n’en a vů de Copie plus ancienne que le Qua- 
torziéme Siécle, bien qu’it fut écrit fur une qu’elle étoit du Dou- 
ziéme. Ce que je vais dire fur la feconde queftion, rendra probable, 
fi je ne me trompe, que ce fut dans l’un de ces trois Siécles qu'on 


créa le Fondateur Arpentinus. 
Les 


(x) Les Tablettes Généalogiques des ana entier dans PArt. Moudon du Tome IV. 
Sieus Rois Helvériens, On en verra le Titre de ces Mémoires. 


de! Ju, Arnt.. 
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Mem. 65 prémiers rayons de lumiere qui percerent au Treiziéme Sié- 
X V, cle les épailles ténébres dont les trois précédens étoient couverts , 


firent fentir combien étoit honteufe la profonde ignorance où l’on 
fe trouvoit. Quelques Fragmens du peu d’Auteurs Grecs ou Latins 
qui avoient échapé à la Barbarie , étoient les feuls fecours qu’on eût 
pour s’éclairer. Ceux entre les mains de qui il en tomba, y trouve. 
rent que chaque Peuple & chaque Ville de la Grèce & de PItalie, 
avoit eu pour Fondateur quelque perfonnage diftingué, Prince , 
Grand Capitaine, Héros ou Demi-Dieu » d'un nom femblable à celui 
du Peuple ou de la Ville, On ne pouvoit que plaire aux Gaulois en 
leur faifant le même honneur. La tradition générale à laquelle ils ajou- 
toient le plus de foi, le leur accordoit déja. Elle faifoit defcendre la 
Nation d’un des Hercules; ἅς attribuoit aux Enfans du Fils d'Amphi. 
trion d’avoir donné leur nom aux différentes contrées des Gaules, 
fur lefquelles ils regnerent (1). Préfenter aux Helvétiens remplis de 
ces idées, qu’ils avoient apportées des Gaules, un perfonnage appar- 
tenant à Hercule, & dont le nom affortit ἃ celui de Ja Ville qu’on 
voudroit qu’il eût bâtie » étoit tout ce qu’il faloit pour les perfuader, 
qu'elle lui devoit fon origine. Dans cette enfance des lettres on ne 
rifquoit point, en créant des Perfonnages de pure imagination , 
d’être convaincu d’impofture. Le fabuleux ne trouvoit pas moins 
créance que le certain. Arpentina, Arpentras ὃς Carpentras étant des 
dénominations par lefquelles on défignoit, en Langue du Pays, la 

Ville dont le nom propre étoit Lousonne, il n’y eut qu'à créer un 

nom pareil à l'un de ces quatre, & à dire que le perfonnage qui 

le portoit, étoit de la Maifon d'Hercule, Donner une terminaifon 
Mafculine au prémier de ces noms » fut toute la façon qu’on y mit, 
comme fi du tems d'Hercule les noms euflent été Latins. 

Mais ce n’eft pas allés d’avoir avancé ce que je viens de pofer 
en fait fur ces noms, je dois prouver que les Helvétiens défignoient 
la Ville, dont il s'agit, de ces quatre manieres. C’eft la vérité cachée 
fous la fable d Arpentinus, & à laquelle il doit fon exiftence, 

CaRPENTORACTE eft un nom Gaulois. M. l'Abbé de Longuerue 

Τα 


(1) Voy. le Tom, I. de ces Mésorres, pe 8. 


ANCIENNE DE LA SUISSE. 593 


Pa reconnu dans fa Defcription de la France, de même que Valois My 
dans fa Notice des Gaules (4). Cet Cer-pen-dour-rat Celtique, Xy, 
qu'on a ainfi latinifé. Il vouloit dire Vie principale du cours de l'eau; (ap. a 


ou fimplement Ville au-deffus, ou près du courant, où du palage 
de l Eau. On ne pouvoit arriver à Loufonne du côté d'Orient ὃς 
de celui d’occident , qu’en paflant Pune des petites rivieres entre 
lefquelles cette Ville étoit placée; & elle avoit fans doute un Port 
au Midi fur le Lac. Sa fituation n’étoit donc pas moins bien 
défignée par ce nom Celtique, que la fituation de la Capitale des 
Memini , fur la petite riviere de Roufle, Pétoit par le même nom 
de Carpentoracte en Latin, & de Carpentras dans la Langue du Peu- 
ple, qu’elle porte encore aujourd’hui. La circonftance de Ville Prin. 
cipale , y eit marquée par le mot de Pez, qui vouloit dire Tére, 
Chef, & au-deffus. Elle convenoit de même au principal lieu des 
Loufonnes, nom du Peuple qui bâtit nôtre Cerpeztras. On a vů dans 
ce Volume trop de preuves de la fignification de Caer & Car, 
Celtique, pour qu’on puifle douter qu'il défignât une Ville. 

ARPENTINA, & ARPENTRAS étoient des dénominations, qui 
donnoient toutes les mêmes idées de la fituation, ὅς de la diftinction 
du lieu entre ceux de la Contrée, que donnoit le nom de Carpentras. 

En effet, fi lon compofe Ærpentina de Arpen ὃς de Tiz; il fi- 
gnifioit Capitale, Ville principale (1). Si l'on compofe ce mot de 
Ar (2), de Pen ὃς de Tiz (3), il vouloit dire la tête de la Colline, ὃς 
Ville principale de la Colline. 


(1) Arsennre (dit Davies, Dig. 
Brit. Lat. } Capitalis, principalis , prima- 
vius, princeps , Jummus, Que Arpen ὃς Ar- 
ben foit le même mot, on en eft afluré 
` par Baxrer. v. Benonis  Benutium , & 
Pendragon. 

(2) Ar, dans la plùpart des mots 
compofes , n’étoit que l'Article Ze ou /a. 
Voy. BAXTER, V, Arduenna. Ce mot étoit 
aufi l’'Adverbe fur , au-deffus s & pres, 
Baxter rend Ar en ce fens dans les noms 
Argifiillum, Aviconium, Armina &c. ÀB, 
dit Davies, fuper. Hebr. JE Al, Demere 


Tome III 


dicunt Âr pro nofiro Ar, Ad. In com- 
pofitione auget fignificationem. 

(3) Τιν or Din (Ubence TINBREN i 
Denbisghire, Tyn SyLuY and TINDARTHUY 
in Anglefey , DiNorürce in Carnarvonshire} 
Was according to the Güydelian Britifh 
Tun or Dun , and is [0 ufed yet by the 
Higblanders and Irish. Ce font les termes 
d'Edouard Luid dans fes Adverfar. BAXTER. 
pag, 270. Or Tun ὃς Dun délignoient 
une Ville , une Fortereffe, ἃς une Colline, 
comme la fait voir le même Baxter. ve 
Dunclidum. 
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Mem. Tras, au lieu de Tiz, eft la feule différence qu’il y ait entre Ær- 

X V. pentras ὅς Arpentin. Or les Gaulois emploioient indifféremment Tres 

WA ὅς Dour-rat, dont les Latins ont fait Torate & Torate (x). Ils 

difoient aufi Dar ὃς Dor, Taur & Tor, tout comme Doar, Eau, 

Riviere. La Ville de Dorchefter en Angleterre , étoit nommée par 

(a) Bax- les Bretons Lwrravarin (a) ὃς le Bourg Durokind (δ). Rat défignoit 
Darnoa- & le courant de l'eau, & un endroit où on la traverfe (ε). 

ce ME Les trois noms de la Ville de Strasbourg fourniffent un exemple 

Droch décifif de ce que j'avance. Argentoratum , Pun deces noms latinifés 

dla ὅς certainement ancien, puifqu’il fe trouve dans le Géographe Pto- 


ή 


ἑ}ζώ6727. 

Ro Ὦ 

τέ id y 
E 


ae 


ʻe & lemée, vouloit dire 4 le joué ou à la tête du courant, où du palage 
Rutoftau- de l'Eau, Ce font les acceptions du Celtique Ar-gen-dour-rat (2). 


fisc 
likha 


Jai dit que les Celtes exprimoient aufi Dour-rat ἃς Dorrat, par Tras: 
Ceux qui voifins de la Germanie en imitoient la Diale&e, prirent du 
goût pour Ps, que les Germains aimoient à mettre à la tête des 
mots, dont un # étoit la prémiere Lettre, Ils changerent zrat, abrégé 
de zorat, en frat (3). Et comme frat vouloit dire aui chemin 
& lieu où l'on paffe, ainfi que l'Anglois Pa confervé dans /raer ; 
on en fit fras, quand la Dialete des Francs prévalut dans la Con- 
trée. Ssrasburg étant ainfi un nom tout Celtique, pouvoit être ufité 
par lës Gaulois , lorfqu’ils ne vouloient défigner cette Ville que par 
Forterefe du paflage; non feulement parce que plufieurs grandes 
routes y aboutifloient , comme Pont penfé quelques-uns; ou parce 
que Srrata Latin, défignoit un grand chemin pavé, idée pour la- 
quelle étoit Valois: mais parce que l'endroit étoit proche du plus or- 
dinaire pañlage du Rhin, ὅς qu'on y paffe aufi PII. 

D'autres la défignoient par le nom d Argentin, dont s’eft fait en 
Latin Argentina. Ceux-ci fe contentoient de la faire connoitre fous 


le 


(1) Carpentras et nommé Carpentoracte ceptions de Pez , dont il étoit alors Sy- 
& Carpentorate. VALES. l ο, nonime, En ce cas, Arigen dor-rat avoit 

(2) Gen eft le feul de ces mots dont précifément l’une des fignifications d’ Ar. 
on n'ait pas encore prouvé ici la fignifica- pentoraé. | 
tion. Il avoit proprement celle de Jons (3) On voit dans les Auteurs du Moyen 
& de. Bouche Baxter. v. Cenio. Mais il Âge Strateburg ,. Stratburg. Vars, Notit, 
S'emploioit au pour Cez, & par-là dans ‘Gall pag- 42% 
le fens de séée, & avec toutes les ac- 
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le nom de Ville par Tiz, ὃς d’indiquer par ge» fa poñition par rap- 
port à la Riviere : ou s’il eft là pour Cez, dans le fens de sêre, ou 
de Capitale du Peuple , ce nom difoit parfaitement la même chofe 
que celui d’Arpentina. 

Après un exemple fi femblable, on ne trouvera, je penfe, aucune 
difficulté à croire que des Helvétiens nommoient Carpentorate ἃς Car- 
pentras la Ville des Loufonnes, que d’autres nommoient Arpentina, 
d’autres Ærpentras, & dautres enfin Los/oune , nom auquel on s’en 
tint de bonne heure dans lufage ordinaire. Les Villes des Gaulois 
avoient volontiers plus d’un nom également ancien. L’Helvétie feule 
en fournit aflés de preuves rapportées dans ces Mémoires, pour me 
difpenfer d’en citer d’autres exemples. 

Il réfulte de-là, que toutes les conjectures fur la raifon ὅς le tems 
du changement des noms d'Arpentras, Carpentras ὃς Arpentina, 
en celui de Laufanne , fuppofant que ce dernier eft le moins ancien, 
n'ont pu être que des imaginations fans fondement. Aufli Mercator 
n’en donne-t'il aucun à fon idée que le Sixiéme Siécle fut le tems 
de ce changement. Nous verrons d’ailleurs ci-après cette idée con- 
vaincue d’erreur par des monumens du Second Siécle. 

Il réfulte encore de lexplication de ces trois noms, que la fable 
d'Arpentinus na pů étre hafardée, que depuis qu’on n’entendoit 
plus l’ancienne Langue des Gaules; ὅς ceft par cette obfervation 
qu’on peut préfumer à peu près en quel tems vivoit Auteur de la 
Chronique du Pays de Vaud. La connoïffance du Celtique ne fe 
perdit entierement que dans les tenebres du Onziéme ou Douziéme 
Siécle. Auroit-on ofé préfenter un nom imaginaire, vifiblement formé 
fur celui d’Arpentina, fi tout le monde avoit fû, comme on le 
favoit encore dans les Siécles précédens, ce que ce nom fignifioit ? 
Auroit-on ofé fuppofer un Gavotus, pour lui faire impofer fon nom 
` au Pays de Gavot; un Benenus, pour le dire Auteur du nom de 
Berevis ; un Ergogus, pour lui attribuer d’avoir nommé l’Argeu, 
un Algunus pour lui faire honneur de la fondation de Moudon, 
comme à un Ébrodunus de celle d’Iverdun, fi ces noms de Pays ὅς 
de Ville, purement Celtiques, euflent été encore entendus? Concluons 
de là que le même Siécle qui vit mettre au jour les prétendus Frag- 
Sss 2 mens 
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Mem. mens des anciens publiés par Annius de Viterbe, vit fabriquer fur 

X V. ce modele la Chronique du Pays de Vaud , mere de tous les Fon- 
dateurs chimériques qu’on vient de nommer. 

Mais pardonnons limpofture à fon Auteur , en faveur de la vérité 

qu’elle nous a confervée. S'il eût été moins hardi ou moins crédule , 

nous ignorerions probablement que Loufonne eût jamais porté les 

trois autres noms qu'il nous a tranfmis; & nous aurions cette preuve 

de moins de la haute antiquité du lieu, dont ils font un indice cer- 

tain. Il eft vrai qu'on ne l'envifageoit pas jufqwici comme pouvant 

fervir à cet ufage. Les plus judicieux ne croioient avoir là que de la 

fable, & les crédules y prenant tout pour de lhiftoire, perfonne 

.. ne penfoit à en tirer quelque nouvelle lumiere. Je le tentai bien 

DE dans un petit Ouvrage (4) que je publiai en Latin il y a quelques 

fert. que années, L’explication qu’une idée de Dom Jacques Martin, dans fa 


ss Le Religion des Gaulois , me fit alors donner au nom Arpentina ,- ὃς 
is antiq 


ἔσο. in 4. Celle que je crus pouvoir donner à celui de Lonfonne , me féduifi- 


Laulann. rent par le rapport qu'elles mettoient entre ces deux noms. Mais le 
1742. 


peu de connoilfance que ÿavois alors de la Langue ἃς des ufages des 
Gaulois, naiant engagé à nven inftruire avec plus de foin , je mai 
pas tardé à reconnoitre que je métois trop aifément livré au fpécieux. 
J'en devois d'autant plus Paveu au public, que mon erreur en a im- 
Ῥοίέ à des Savans même, qui Pont copiée, fans que perfonne Pait 
relevée. Je donnerai les raifons de mon changement d'opinion dans 
le Chapitre fuivant, où il fera traité du nom de Loufonne. 


meme 


ς Η. AP I TU ROE Tann 


On ignoroit jufqw'au commencement du Seiziéme Siécle, le nom que 
porroit anciennement Lanfanne. Ses Fondateurs n'étoient pas mieux 
connus. Conjeëtures fur les LOUSONN ES, qui peuvent avoir báti 
cette Ville Ον lus avoir donné leur nom. 


| E peu de créance que mérite la Chronique fur la foi de laquelle 

on donnoit Carpentras ou Arpentras ὃς Arpcntina pour noms 
anciens de Laufanne, mavoit porté la confiance de perfonne à cet 
égard 


A ENECHIMRE NENIE DIEG L'Ar δ URISSISLE 507 


égard au point de fatisfaire ceux qui fe paient même de fimples pro- M eE m. 
babilités en fait d'hiftoire. Cette Piéce ne laife pas feulement en fa X V, 


faveur la préfomtion de poflibilité à fes récits fur les origines des 
lieux ὅς de leurs noms. Auf les Hiftoriens de la Suifle n’ont-ils pas 
daigné en faire mention. Stumpf & Haffner ont préferé de faire le 
nom de Laxfanne de la même ancienneté que la Ville. 

L'Etymologie abfurde qu’ils ont admife, plütôt que la fable d’4r- 
Pentinus, marque le mépris qu’ils avoient pour celle-ci. Guillimann 
les regardant comme indignes d’être répétées, a gardé un profond 
filence fur Pune & fur Pautre. Suicer n’en a rien dit non plus 
dans fa Chronologie. Tel étoit le cas que faifoient ces judicieux Au- 
teurs du témoignage de la Chronique du Pays de Vaud, Il ne fut 
rapporté par Plantin fur l'Article de Laufanne dans fes deux Ouvra- 
ges , que pour faire connoitre tout ce qu'on avoit de mémoires, bons 
ou mauvais , fur l’origine de cette Ville. M. Lauffer avoit garde 
d'écouter de femblables Piéces. On fe croioit dans une ignorance 
parfaite de tout ce qui n’a pas d’autres garands que la Chronique 
dont il s’agit. IL étoit peu naturel de préfumer qu’elle obtint quel- 
que jour la préférence fur toute autre {ource pour l'Hiftoire Ancienne 
de la Suifle. Ceux qui applaudiront à l'honneur qu'on vient de lui 
faire, en la copiant dans une Hifoire des Helvériens, n'auront pas 
de peine à convenir que je puis y avoir trouvé la vérité fur les trois 
autres noms que portoit anciennement, avec celui de Laufanne, la 
Ville dont je traite. 

Il -ne devoit refter aucune incertitude fur lantiquité du lieu, ni 
fur celle du dernier nom , depuis le commencement du Seiziéme 
Siécle. L'Itineraire, appellé d’Antonin, qui fut mis au jour Pan 1$ 12, 
fournit un témoignage autentique & clair fur ces deux points. On 
y vit Laufanne placée entre Nion & Orbe, & à la diftance où elle 
étoit de chacune de ces Villes. On y vit le Lac Leman nommé Lac 
de Lanfanne; ce qui prouve que le lieu étoit ou le plus ancien, 
ou dès longtems le plus confiderable qu'il y eùt fur les bords de ce 
Lac. Ce weft que par l’une ou l'autre de ces raifons que de telles dé- 
nominations fe donnent à des Lacs d’une grande étendue, ὃς qui 
avoient déja un nom propre, comme le Lac avoit celui de Lemar, 
Sss 3 ainfi 
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Mem. ainfi qu'il Pavoit dans le Siécle de Strabon, ἅς dans la Langue des 
X V. Helvétiens (2). 
(a) Voy. Mais foit que l’Itineraire demeurât inconnu aux Savans Suifles de 
SR ce Siécle là, ce qui n’eft point probable des Savans de Zurich, dont 
leman. Pun, Jofias Simler, en donna une Edition à Basle en 1575; foit 
qu'ils négligeafent de confulter cet Ouvrage, aucun d’eux ne fit 
ufage de la lumiere qu’il donnoit fur Laufanne. Rhellicanus dit éga- 
lement que le nom de Lac de Laufanne mavoit été impofé au Lac 
Leman, que dans les derniers Siécles (1). Glareanus ne mit pas feu- 
lement Laufanne entre les anciennes Villes de l'Helvétie. Stumpf lui 
fit plus de juftice fur l'ancienneté, mais fans dire qu'elle étoit conf- 
tatée par PItineraire. Et quant au nom, c’eft aux noms imaginés 
des Ruiffeaux Lofa ὃς Anna, qu'il attribua la formation de Lo. 
fanna. 
Guillimann , qui écrivoit au commencement du Dix-feptiéme 
Siécle, fut le premier qui mit à profit le témoignage de litineraire. 
Íl en tira le nom de la Ville, ὅς jugea qu’elle fut une des douze 
que les Helvétiens réduifirent en cendres du tems de Céfar. Plantin, 
dont Guillimann étoit l'Oracle, avoit garde d'oublier de citer Pl- 
tineraire , pour établir fur une autorité refpectable l'antiquité de 
Laufanne & de fon nom. Mais il donna à ce témoin plus de Siécles 
qu'il n’en a, & fit fur le nom une remarque peu jufte, qui fuppofe 
méme qu'il ajoûtoit qnelque foi à la Chronique du Pays de Vaud 
par rapport au nom d’Æ#rpentras ou Arpentina. 
À Pégard de Pâge de lltineraire, le croiant l'ouvrage de Marc 
Aurelle Antonin , il comptoit avoir là une preuve du milieu du 
Deuxiéme Siécle, en faveur du nom de Laufanne. L'opinion la plus 
| Vraiflemblable fur le tems de la confection de -cet Itineraire Left 
Ani celle de M. Weffelin, qui a établi (4) que cet ouvrage, tel que 
fur les Izi BOUS l'avons, ne fauroit avoir été fait que fous le régne de Severe 
mr. Vete ὅς de Caracalla , ni longtems après celui de Conftantin le Grand. 
Ainfi, quand on n’a d'autre preuve de l'ancienneté d’un lieu > que 
celle de le voir marqué dans l’Itineraire, on n’en a de preuve fure que 


du 


(x) Lemannus Lacus poflerioribus Sæ- Jannenfis nuncupatur, In Not, ad Cæsas. 
2/25 à Laufanno oppido adjacente Laze De B. G. lib. FA 
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du Troifiéme ou Quatriéme Siécle. Ce ne feroit donc que par Pinfé- M €m. 


rence plaufible, que le lieu exiftoit avant ces Siécles là, qu'on peut 
le dire plus ancien : Et cette inférence eft d’autant moins contefta- 
ble à l'égard des lieux dont les noms font purement Gaulois, que 
les Romains n’en prenoient pas dans cette Langue pour les endroits 
dont ils jettoient les fondemens ou qu’ils repeuploient par des Co- 
lonies. Or nous verrons que quelle que foit la véritable leçon de PI- 
tineraire dans le nom de Laufanne , il fe trouve du langage des 
Celtes. 

La remarque de Plantin ( 4 ) eft, que Zaw/aune wa proprement Paru}. 


X V. 


Ca) À- 


ege de 


Jous ce nom, que depuis qu'elle recut le Chrifianifine. Qui ne con- ; uae de 
cluroit de-là que cet Auteur venant de dire que Ze #om de Laufanne Suil. pag. 


eft plus ancien qu Aurelien, & que plus de. cent ans auparavant An- 
tonin en avoit fait mention, il croioit que cette Ville reçut le Chriftia- 
nifme avant le τέσηε de Marc Aurelle. On lit cependant dans la 
même page de Plantin : Ca été fous Empire de Liocletian & de 
Maximian Herculier, qu'elle a va les premieres eflincelles de la Re- 
ligion Chreflienne par la difipation de la legion de Thèbes de laquelle 
St Mauris. étoit le Chef. Par conféquent , le nom de Laufanne étoit 
connu près de deux Siécles avant qu'elle fût Chrétienne; fuppofé 
même que cette Ville n’eüt commencé à être ainfi nommée que 
dans le régne du prémier des Antonins : Ce que Pinfcription , 
qu’on rapportera ci-après, ne permet point de préfumer. 

C'étoit bien un témoignage de lantiquité de cette Ville, précieux 
par fon autenticité, que la mention qu’il en eft fait dans lItineraire ; 
mais il ne faifoit pas connoitre avec certitude le nom qu’elle portoit 
alors. Les différentes manieres dont ce nom eft écrit dans les diver- 
fes Copies de cet Ouvrage, laifloient dans le doute, fi cétoit Zag- 
. fonium, Laufinium, Laufimum , où Lanfunum que Pon difoit (ὁ). 


485. 


(b) Voy 


Il faut bien qu’il n’y eût rien de für à cet égard, puifque Guilli- PÉdition 


mann (ο), qui y avoit vů le dernier de ces noms, préféroit celui LES 
pag. 


de Laufodunum , d'une autre Copie. On avoit beau dire que les 348. 


Copies qui pañlent pour les plus correétes, ont Lawfoninm, en ce 


qu'on ylit Lacu Laufonio, que M. Weffeling a mis dans fon Texte: zip, 


cela ne fait que donner à cétte leçon un peu plus de probabilité 3. 
qu'aux 
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qu'aux autres. L’Infcription , dont on vient de parler, prouve que 
Laufonium même eft fautif comme tous les autres. D'ailleurs le mot 
Lacus , pouvoit encore faire prendre le nom comme défignant le 
Lac, ὅς non la Ville .D'habiles gens s’y font trompés. Entr’autres le P. 
Porcheron , qui a avancé (1) que l'Itineraire d'Antonin ἃς la Carte de 
Peutinger , n’ont fait mention que du Lac de Laufanne, Méprife 
excufable fi la Carte ne diftinguoit pas aufi exactement qu’elle le 
fait la Ville du Lac, non feulement en donnant au Lac le nom de 
Lacu Lofannete (2), & à la Ville le nom de Lacus Laufone; mais 
encore en la plaçant à quelque diftance du Lac. 

D'autres lieux fitués au bord d’un Lac, étant défignés dans le même 
Itineraire par un nom précedé ou fuivi du mot Latus (3), il ne 
devoit pas faire prendre le change à un Savant fur le nom de Lau- 
fanne. Mais cette même Carte publiée au commencement du Dix- 
feptiéme Siécle, ὅς qui weft proprement que lItineraire peint, loin 
de décider entre les différens noms que porte Laufanne dans les Co- 
pies du premier, jette de nouveaux doutes par les noms de Loufone 
& de Zofannete, qu’il donne à cette Ville. Enforte que quand Guil- 
limann & Plantin auroient vů cette Carte de Peutinger , qu’ils ne pa- 
roifMent pas avoir connue, ils n’auroient pu rencontrer que par ha- 
fard le véritable nom ancien de Laufanne. 

ls pouvoient, il eft vrai, fouiller dans les Conciles. Celui d'A. 
gaune , qu’on donne pour être de lan $x17. faifant mention du 
Pagus Lawfonenfis, montre de quelle maniere on écrivoit alors le 
nom de cette Ville. Quand les Adtes de ce Concile ne feroient que 
du Huitiéme Siécle, comme des connoifleurs le croient , ils fervi- 
roient au moins pour leur tems. Les Signatures des Evêques de 
Laufanne à des Conciles des Siécles précédens, auroient pu auffi être 

d'ufage 


(1) Laufonium Lacum dumtaxat, non 
vero Urbem memorant Antoninus & Peu- 
tingeriana Tabula. Porcaer, iz Not, ad 
Anonym. Ravenn. lib. 4. cap. 26. 

(2) Voy. cette Carte dans Bergier 
Hif. des Gr. Chem. de l'Emp. Rom. Tom. 
2. Edit. de Bruxelles 1728. 

(3) Comme on y voit pag. 29%. fur 


la route de Bregentz à Milan, Summe 
Lacu , aujourd'hui /4 Riva au bout du 
Lac de Côme ; & fur le même Lac pag. 
278 , l'endroit nommé ad Lacum Coma- 
cenum : Sur la route de Belgrade dans 
les Gaules pag. 246. le lieu prés de Ce- 
morr nommé ad Lacum Felicis 
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dufage à leur égard , fi l'on en connoifloit de plus ancienne que 
celle d Anicius, Arricius ou Ericius au Concile de Chalon-fur-Saône de 
l'an 650; ἃς fi Pon ne favoit pas combien elles ont été alterées par 
les fautes des Copiftes (1). Quand on auroit eu des Chartes de ces 
Siécles-à où il fût fait mention de Laufanne, elles n’euffent pas été 
de beaucoup meilleurs garands que le nom de cette Ville s’y trouvoit 
bien écrit. Rien de plus barbare que les Piéces de ce genre & de 
ces tems-là publiées par Goldaft. Ceux qui les drefloient, ne s’accor- 
doient point entreux dans Portographe des noms de lieux de PHel- 
vétie. Ce ne fut que fous les Rois de la Bourgogne Transjurane qu’on 
obferva de l’uniformité dans la maniere d’écrire ce nom. Toutes les 
Chartes de ces Princes, où il eft fait mention de Laufanne, Pappel- 
lent ZLawfona ( 2 ). On la nommoit ainfi dans le tems que le Géo- 
graphe de Ravenne, mis au jour par le P. Porcheron l'an 1688, 
écrivit fa Géographie : c’eft-à-dire, au Neuviéme Siécle. Car on fait 
aujourd'hui (3) le nom ἅς l’âge de cet Auteur, que le P. Oudin 
vouloit dire (4) qui fût du Treiziéme Siécle, ἃς le P. Porcheron du 
Septiéme. Mais le témoignage de ce Guy de Ravenne peut être rap- 
porté, quant à la maniere d'écrire le nom de Laufanne, à des tems 


antérieurs, non-feulement parce qu’il aflure d’avoir tiré ce qu’il dit 


touchant la Bourgogne dans laquelle il place Laufanne, de Gaforius 
& 


(τ) Celles qui regardent l'Eglile de 
Laufanne, peuvent avoir fait difparoitre 
le nom de cette Ville, tout comme elles 
lui ontdonne des Evêques qu’elle na ja- 
mais eu. Le Superius, mis entre les Evé- 
ques des Aventiciens ; par l’ancien Char- 
tulaire de Laufanne , par le Catalogue de 
fes Evêques publié à Fribourg en 166$ avec 
les Conftitutions Synodales de l’'Evêque de 
Strambino , & par feu M. Ruchat, auf 
bien que par d’autres Hiftoriens de la 
Suiffe , appartenoit à l’Eglife de Mets. Les 
Manufcrits les plus corrects du Concile 
d'Auvergne de lan 53ÿ, donnent la fi- 
gnature de ce Prélat en ces termes : Hef- 
perius Epifccpus Ecclefie Metenfs. Les Fre- 
res de Ste, Marthe latteftent dans leur 
Gallia Chrifhana. Mais on lifoit autrefois 


Tome IIL 


dans des Copies de ce Concile, Superius 
in Chrifii nomine Epifcopus Ecclefie Aven- 
ticorum. Cette faute créa Superius Evêque 
des Aventiciens , & par conféquent de 
Laufanne. Une fois recu entre ces Prélats, 
on ly a retenu malgré le titre contraire 
produit par MM. de Ste. Marthe. Il paroit 
dans le Catalogue de l’Evèque Strambino, 
fous les noms de Superius vel Hafperius, 
fans aucune mention des droits de l’Eglife 
de Mets. 

(2) Voy. entr'autres Acte de la Fon- 
dation de l Abbaye de Payerne par la Rei- 
ne Lerthe : il finit par ac/um vero LAUSONA 
Civitate. 

(1) Voy. Differt. Chorogr. Ital. Medii 
Aevi, dans les Script, Rer, Italic, de Mura- 
tori. 
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& de LZolianus (τ) Auteurs Romains, ou originaires des Gaules, & 
qui, felon le P. Porcheron, ne pouvoient guéres être moins anciens 
que le Cinquiéme Siécle; mais fur-tout parce que, comme l’a obfervé 
M. Wefleling (4), ce Géographe a prefque tout pris ce qu’il dit 
d’après les anciens, de la Carte de Peutinger; & comme cette Carte 
ne contient que les noms de lieux, ceft delle qu’il copia celui de 
Laufonna , par lequel il défigna, non la Ville d'aujourd'hui, qui exiftoit 
afurément au Neuviéme Siécle, mais l’ancienne qui ne fubfiftoit plus, 
non plus que l'ancien OZodurum, Martigny ; Tarouas St. Maurice ; 
Pennolocus , Villeneuve; Bibifton, Vevey, & Egueffris, Nion. Il 
parloit de Villes détruites, en difant d'elles fuzfe legimus. 

Mais, dira-t’on, la Carte de Peutinger nomme Laufanne Low/one, 
ὅς le Lac Lacus Laufannete; le Géographe- n’aura donc pas copié 
cétte Carte, donnant comme il le fait à la Ville le nom de Lewfonna, 
ὅς au Rhône celui de Rhodanus Laufonnenfis (2). 

Guy n'aura pas eu en main la même copie de la Carte qui tomba 
entre celles de Peutinger, & que Velfer a publiée; jen conviendrai 
fi Pon veut. Mais la différence qu'il y a entre Lou/ona ὃς Lau/onna, 
car Lonfone eft le Génitif de Loufona, puifqu’il eft relatif ἃ Lacus; 
cette différence, dis-je, ὅς celle de Lawfannete à Laufona, me pa- 
roiflent devoir fimplement faire penfer qu’on difoit indifféremment 
Loufona, Laufonna ὃς Lofanna (3); tout comme des Etrangers, ou 
autres qui ne s’attachent pas fcrupuleufement à l’Ortographe, écrivent 
aujourd’hui Lofanne, Laufane, & Laufanne. Nôtre Peuple dit Lofena. 
{1 eft d'autant plus certain qu’on écrivoit le nom de cette Ville de 

ces 


(1) Quam Burgundiam (ce font fes termes 
lib. 4. Cap. 26.) plurimi defcripferunt Phi- 
Jofophi, ex quibus ego legi multoties 
dictos Caftorium & Lolianum atque Arbi- 
tionem Romanorum Philofophos .... Ego 
vero fecundum prænominatum  Cafto- 
rìum , ...inferius dictas Civitates ejuf- 


dem Burgundi nominavi. In qua præfata 
Burgundia plurimas Civitates fuifle legi- 
mus, ex quibus aliquantas nominare vo- 
lumus, id eft Oc&todurus, Tarovas , Pen- 
nolocus , Bibifcon, Lau sow ΝΑ, Equef. 
tris, Genua , &c. 


(2) Per quam Burgundiam tranfeunt 
plurima flumina , inter cætera fluvius , qui 
dicitur Rhodanus Laufonenfis. 1ο. lib. 4. 
Cap. 2. 

(3) Ceft aufi ce que Valois concluoit 
après avoir rapporté les noms qu'a cette 
Ville dans les différentes copies de PI- 
tineraire, & dans la carte de Peutinger, 
Ex quibus colligitur {dit cet Auteur. Norir, 
Gall, pag. 265.) nunc Laufonnam, ant 
Lofonnam, nune ΕΦ Laufinam vel Laufa- 
nam , nonnunquam Lofannam aut Laufan- 
nam oim vocitari folitam effe. 
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ces différentes manieres, que la fyllabe 6x fe prononcoit par les Gau- Me m. 
lois ὅς par 4#, & par o, comme ces deux derniers par 2’, & même KV. 


par #. L'on en verra plus d’un exemple dans les noms Celtiques 
femblables à celui de Laufanne , que je rapporterai ci-après. Ce n’eft 
proprement que dès le Onziéme Siécle qu'on a conftamment écrit 
en Latin Lasfanna, dont il y avoit des exemples plus anciens, tel 
que celui de l'Evèque qui figna au Concile de Châlon en 650, 
Arricus Epifcopus Ecclefie LausaNENsıis, mais encore celui d’une 
Notice des Gaules publiée par Duchefne , où on lit, Civitas La u- 
SANNA, guæ prins Aventicus vocata efl Civitas Elvitiorum. 

C’eft à quoi fe réduifoit tout ce que Pon favoit fur ce nom, lorf. 
que la découverte d’une Infcription, qui heureufement n’a été alterée 
ni par le tems, ni par des Copiftes, diflipa tous les doutes ὅς bannit 
toute incertitude. On y vit les Habitans de cette ancienne Ville nom- 
més par un de leurs Concitoiens L ouso NN ENs Es, dénomination 
qui conftatoit que Lousonxna étoit le nom de la Ville latinifé. 

Mais quelque précieux que foit le monument par cet endroit aufi 
bien que par les indices qu'il contient de l'état de cette Ville ὅς de 
l'Helvétie entiere fous la domination de Rome, indices qu’on déve- 
loppera dans la fuite; l’ouverture que donne le nom ainfi 
conftaté, pour découvrir à quel Peuple la Ville doit fa fondation , 
ajoutera fans doute infiniment au prix de cette Infcription dans le 
cœur des Citoiens, s'ils trouvent de la plaufibilité aux conjetures 
que je vais préfenter là-deflus. 

Après avoir vů que les Helvétiens étoient venus des Gaules dans 
le Pays qui a toujours porté leur nom dès-lors, & après avoir trouvé 
dans les Gaules le Peuple dont étoient originaires les Fondateurs de 
quelques-unes des principales Villes de la Suifle, comme Avenche, 
. Vevey & Nion, il étoit bien naturel de chercher dans ces mêmes 
Gaules les Pères des Loufonnois. La tradition qui en faifoit venir 
Hercule ὅς Arpentinus, fuppofoit que celui-ci retint avec lui aflés 
de Gaulois pour bâtir & peupler la Ville qu’il conftruifit. Le nom 
que la même tradition dit qu’il impofa à cette Ville, eft tout Gau- 
lois. Plufieurs centaines de noms de lieux des Gaules qui commen- 
cent par Ar, convaincroient qu’ils font de l'ancienne Langue de 
Ttt 2 ces 
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Mem. ces Provinces, ceux même qui ne fauroient point ce que fignifioient 

XV. Arpentras, Arpentina ὃς Carpentras, dont nous avons donné l'ex- 
plication. Il y avoit donc tout lieu de compter qu'on trouveroit 
parmi les Gaulois le modèle du nom de Loufonne, & qu'il feroit 
Connoitre le Peuple qui fournit le plus grand nombre ou les prin- 
cipaux Membres de la Colonie, qui voulut que la Ville confervât 
le nom qu’ils portoient dans leur prémiere patrie. 

Si javois voulu marréter à des noms aflés femblables, quant au 
fon, ὅς même à la fignification , pour que les Savans à qui le chan- 
gement des Voyelles ou de certaines Confones n'empêche point d’ad- 
mettre des noms comme étant le même, n’euflent trouvé aucune 
difficulté à recevoir fur ce pie-là ceux que j'aurois préfentés, je n’eufle 
pas fait bien du chemin dans les Gaules fans y rencontrer des lieux 
dont le nom , reconnu ancien, eût rendu fpécieufe la conjetture que 
les prémiers Habitans de Loufonne étoient fortis de ces Cantons-à. 
Mais afluré de trouver un peu plus loin un nom parfaitement le mé- 
me, ὅς nom de Peuple, j'ai pallé tout de fuite les Pyrenées pour 
examiner fi des L ou so y z s de PIberie pourroient étre venus former 
un établiflement dans nos Contrées, ou être du même Peuple dont 
une Colonie y bâtit ou nomma Loufonne. 

Ce Peuple ne nous eft connu que par Strabon & par Appien. L'un ὅς 
Pautre le nomment Aoucovess ἃς quoique les Traducteurs aient rendu ce 
nom en Latin par Zw/ônes, on fait que δ; des Latins, fe prononçoit 
comme %# des Grecs. Le nom de ces Ibéres eft donc exactement 
le même que celui de nôtre Zoufone. - 

Les prémiers Habitans de PEfpagne furent des Celtes. C’eft Popi- 
nion qui parut déja la plus vraiffemblable fur ce fujet à M. PAbbé 

(a) Etat de Vayrac (æ). M. Pelloutier en a fort augmenté la probabilité (4). 
re Ainfi les Ibères, qui reçurent ce nom du Pays, ou le lui commu- 
Tome I. niquerent en l'appelant [ῥόνίε, le plus ancien des noms qu’on lui 
NON connoifle, étoient des Celtes, comme Pétablit encore M. Pelloutier, 
des Celt. Mais étoient-ils venus des Gaules ? C’eft fur quoi ce Savant ne s’ex- 
Ziv, 1. Ch. plique pas autrement, qu’en qualifiant d'erreur l'opinion des anciens, 
à que du mélange des Celtes Gaulois pañlés en Efpagne, & des Îbères, 

sétoient formé le Peuple ἃς le nom des Ce/ribères. Si Ceft une erreur, 
il 
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il n’y auroit pas eu des Gaulois d’origine parmi les Celtibères, du 
nombre defquels étoient les Loufonnes : je ne donnerois pas aux Fon- 
dateurs de Laufanne des Peres Gaulois. 

Quelque poids qu’aient les témoignages des anciens comme Dio- 
dore de Sicile, Pline, Appien, pour ne rien dire des Poëtes Lucain, 
Silius Italicus ὅς Martial, quand ils s'accordent parfaitement, ils ne 
doivent pas l’emporter fur des preuves du contraire décifives & 
conftatées : mais il en faut de telles, fans quoi Phiftoire ne fera plus 
que des opinions. L'efpèce de preuve oppofée par M. Pelloutier à tous 
ces anciens quil cite, ὅς dont perfonne jufqu’ici n’a foupçonné d'er- 
reur le témoignage fur ce point, weft qu'une Etymologie. Le 2052 


d'Iperes, dit ce Savant, (4) étoit un nom purement appellatif, que ῃ 


es Celtes donnoient à tous les Peuples qui demeuroient au-delà dun” 
fleuve ou d'une montagne., De la vient, ajoûte-il dans un autre 
» endroit (δ), qu'on trouve des Iberes par-tout où il y avoit des 
Celtes; en Efpagne, dans les Gaules, en Italie ὅς en Lydie. Il y a 
appparence que c’eft dans le même fens, que l'Irlande étoit ap- 
s» pellée par les Bretons Jverzia , Celt à-dire un Pays qui eft au-delà 
de la Mer, &c 

La reffemblance du mot #ber, prononcé sber, de Fidiome Germa- 
nique, ἃς qui fignifie entr'autres 4w-dele , eft le feul appui de cette 
idée. Mais, quoique ce mot foit très-ancien, ὅς puille par là avoir 
été de la Langue commune des Celtes, le grand nombre d’acceptions 
diverfes qu’il a dans lAllemande même, rendra très-incertaine toute 
Etymologie d’un terme, qu’on prétendra formé de celui-là (1). En 
fecond lieu, ce n’eft point un des termes par lefquels on trouve que 
les Celtes des Gaules ou de l’Efpagne exprimaflent 4v-delz. Les Bre- 
tons difent ὁ» #u hont da. Ouc hpenn. Ouzpen. Opeer. E-pern (e). 
Les Gallois fe fervent de Tra, Travv, Tro (d). L’Irlandois de HA 


3» 


ê Biaon. En troifiéme lieu, Iberi étoit bien un nom appellatif, mais 


E ttis non 

(τ) In Dialectis Germanicis, (dit M. fenfuum affluentia, ut vix ulla vox fit, 

Wachter v. Uber) duplici fungitur offi- quæ pomæria fua latiùs producat per uni 
cio , præpofitionis cafum regentis , extra verfam Linguam. 

compofita, adverbii in compoftis , tanta 
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Mem. non rélatif également à une montagne, une mer ou une riviere, 
À V. au-delà de laquelle il marquât que le Peuple étoit. Ce m'étoit pro- 
prement quà quelque eau, Mer, Riviere, ou Ruifleau qu'il faifoit 
allufion; & il fignifioit pour l'ordinaire, non 44-delà, mais plütôt 
au-deffus , près, à la tête. Ceft d'iä-ver, ou d'i-ver.ii Celtique, 

dont les Latins firent Iberi, & les Grecs ἴηδες. L’explication que jai 

donnée d’Ivernia, nom de l'Irlande, à Poccafion du nom d’Iverdun 

Ca) Voy, (4), prouvera qu’il ne doit point être expliqué par #ber Allemand. 
Si-deflus Le nom de la Riviere de l'Ebre, Iberus en Latin, & T Eno en Grec, 
Ἢ étoit le Celtique Z-£er-on, qui vouloit dire Esu de la Montagne, 
ou qui vient de la Montagne. C’eft de leur établiflement fur cette 
Riviere que 165 l£er: furent ainfi nommés ( 1), tout comme les 

Viberi du Haut Vallais, & tous les Iberes qu'on trouve dans les 
différentes parties de l’Europe, & même en Afie. Une fituation fem- 

blable faifoit donner le même nom à des Peuples qui n’avoient rien 

de commun d’ailleurs entr'eux, que l’origine & la Langue, qui étoit 

le fond de la Dialecte de chacun. Ainfi la raifon que donne M. 
Pelloutier de ce qu’on trouve des Iberes par-tont où il y eut- des 
Celtes, n'étant point appuiée de la véritable Etymologie du nom 
d'Iberes, YEtymologie de ce Savant , uniquement fondée fur fa con- 

jecture née de #ber Allemand, ne me paroit pas, non plus qu'à Dom 

(5) Ori- Jacques Martin (4), avoir convaincu d’erreur les anciens, fur le 


gin. Celt. 
& Gaul. 


témoignage defquels les Celtiberes ont pañlé jufqu’à prefent pour des 


peg. vi. Peuples mêlés d'Iberes ὅς de Gaulois. Je puis donc le dire des Zou- 
Jones, quand je wen aurois d'autre raifon que celle qu'ils étoient uu 
Peuple Celtibere, comme l’atteftent S‘rabon ἃς Appien. 
Mais le nom de leur principale Ville, la feule que Phiftoire fafle 
connoitre, quoique Appien ait infinué que ce Peuple avoit plufeurs 
Villes, étant un nom tout Gaulois, fournit une preuve que les Iberes 
ne l’emportoient pas fur les Gaulois dans cette Cité. Complega en 


' (x) L’Iberie n'étoit d’abord que le nom 
1. : ` ; > 

des Provinces où coule l’Ebre : ce n’eft 
qu'en ce fens qu’Appien a pu dire de ce 
fleuve ὃς μέσην πον μάλισο τέμνων τὴν Ιξλρίαν, 
quil coupe PIberie par le milien ; car il 


étoit 


sen faut bien qu’il partage ainfi l’Efpagne 
enticre, comme les Traducteurs Latins le 
font dire à cet Hiflorien: qui fluvius me- 
diam Hifpæniam dividens Edit, Tollii, pag. 
429. 
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étoit le nom; & Cow-ble-ga, dans la Langue des Gaules, vouloit 
dire Terre du haut de la Vallée (τὴ. Ignorant la fituation de cette 
Ville, on ne fauroit juftiñier que ce nom y répondit fuivant Pufage 
des Gaulois. Mais il n’en eft pas moins certain qu’il étoit de leur Dialecte. 
Cependant cette Ville n’étoit pas ancienne. Appien dit qu’elle étoit 
nouvellement bätie (a), dans.le tems de la guerre de Fulvius Flaccus 
(ὁ). C’étoit donc des Siécles après le mélange des Gaulois avec les 
Iberes. Ceux-ci n’avoient pas abiorbé les prémiers, devenus, ce fem- 
ble au contraire, les plus nombreux ou les principaux du Peuple, 
puifqu’ils donnerent à fa capitale un nom de leur Langue. Cette ré- 
fléxion porte à préfumer que bien des noms des autres Villes plus 
anciennes étoient de cette même Langue. 

Ce neft pas fimplement pour parler plus longtems des Loufones 
de l’Iberie, fujet qui n’ennuiera probablement pas ceux de l’Helvétie, 
que je m'arrêterai encore quelques momens à ce qu'on trouve tou- 
chant les prémiers. Je n’en toucherai que ce qui fert à mon but, 
en ce que donnant l’idée d’un Peuple affés nombreux pour envoier, 
au loin même, des Colonies, dans les Siécles de ces fortes de mi- 
grations, la conjecture qu'il pourroit en avoir paflé dans nos Con- 
trées, acquerra par là un degré de probabilité. 

Appien écrivant l’hiftoire des guerres que Rome fit aux Celtiberes 
vers le milieu du Sixiéme Siécle de fa fondation, place les Loufones 
fur PEbre (2 ). Strabon met ce Peuple aux fources du Tage (τ » 
C'eft. 


(1) Com; Com , étoit Vallée. Davies. 
Voy. ci-deffus pag. 2x0. le Bord, le Som- 
met , fe défignoit en Gaulois par Blaen , 
Blen , Bi. Ci-deflus. pag. 143 & Ga 
fignifioit, terre, diftrict. Canton. 

(2) Δούσονες οἳ περὶ τον Venga ᾧκηντοι. Hifp. 
pag. 468. Les Traducteurs Latins ont rendu 
ce paffage par Iberi fluminis accole. Ce- 
pendant les Géographes n’ont mis des Lou- 
fones dans la Carte ancienne de l’Efpagne 
que vers les Sources du Tage. Âu- 
roient-ils jugé que περὶ πε veut dire en 
cet endroit d’Appien , que au-dela, ἃ 
non aux environs, aupres ? Sicela eft, 
ils mont pas bien lù lHiftorien : ils fe 
feroient rappellés qu’il fait les Loufones 


proches voifins de Numance , qu’on fait 
qui étoit fur le Douëéro. Ποπίλιος, ce 
font les termes d’Appien pag, ετο, 
ἐνέβαλεν ἐς ras γείτονας οἰυτῶν ( Νομαντινῶν ) 
λούσονας. Le même Hiitorien racontant pag, 
467. que Caton avoit fait rafer d’un même 
jour les murs de toutes les Villes des envi. 
rons de l’Ebre, fe fert de περὶ l'Ongor ποταμὸν 
pour marquer leur pofition. Aufl les Tra- 
ducteurs Latins ont-ils bien rendu ces mots 
par circà Iberum amnem. Les Géographes 
devoient donc s’en rapporter plütôe ἃ Ap- 
pien pour ce tems là, qu’à Strabon , qu’ils 
ont écoute feul. Ils devoient bien auf 
marquer dans leurs cartes Complega, prin- 
cipale Ville des Loufones, ΐ 


ΝΜ επ. 
ΝΙΝ; 


Fes 


Ça) Nid- 
ίσος. 

(b) En- 
viron Pan 
574. de 
Rome. 


(a) Liv. 
Epitom. 
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(τ). C'eft-à-dire que dans le cours des deux Siécles environ qui gé- 
toient écoulés dès le tems dont parle Appien, jufquà celui de Stra- 
bon, les Loufones sétendirent depuis les bords de l’Ebre jufqu’au 
Tage. Ce Peuple avoit donc affés de monde pour fournir des Colonies 
& de forces pour les établir. 

Appien , parlant de Complega, principale Ville des Loufones, dit, 
(nous Pavons vů), qu’elle étoit nouvellement bâtie : mais il ajoûte qu’elle 
étoit forte, ἃς s’étoit accrue très-promptement (2). Une Ville ne 
le fortifie & ne s’aggrandit en peu de tems au point de contenir 
vingt mille hommes (3) portans armes, Complega en avoit ce nom- 
bre, qu’au milieu d'un Peuple nombreux. 

L'Hiftoire des Guerres que les Loufones foutinrent contre les Ro- 
mains pendant bien des années, avec autant de valeur que de conf- 
tance, donne l’idée d’un Peuple puiffant. Appien, le feul des Hifk 
toriens où fe trouvent les détails de ces guerres, fatisfera là-deflus 
ceux qui en feront curieux. Il fuffit ici d’avoir juftifié que ce Peuple 
étoit en état d’envoier des Colonies, pour qu’il wy ait à cet égard rien 
d’abfurde dans l’idée qu'il pourroit en être venu dans PHelvétie. Les 
Gaulois qui pénétrerent jufqwaux extrémités de l'Europe ὅς en Afe, 
prouvent par leur exemple la poffibilité de pareilles Colonies dans les 
anciens tems. Le Pays des Celtiberes n'étoit pas meilleur que ceux 
d'où fortirent les Gaulois qui formerent ces entrepriles , & toute 
rude & peu fertile que fut lIberie, elle wen étoit pas moins char- 
gée d'Habitans (4). Auf alloient-ils chercher, comme les Gaulois , 
des établiffemens dans d’autres Pays. On fait qu’il en venoit dans les 
Gaules, foit de leur mouvement, foit par force. Il y en pafa avec 
Hannibal ($). Galba y en fit tranfporter (4). Quelques-uns des plus 
anciens ne purent-ils pas poufler jufques dans l'Helvétie ? Elle n’avoit 


rien qui důt rebuter des Iberes, dont le Pays reflemble affés à nos 
Contrées. On 


(2) Καὶ δι Λούσονες δε ἑῶοι ἐισὶ » συνάπήοντες (2) Πολλοὶ ἦσαν οἱ Κελτιξλρες» καὶ χρημα. 
, - I ῃ ἢ € 2 ~ 
καὶ αὐτοὶ ταῖς τῴ ryg anyos.. Strab, jib. 3. των ἐνποροῦντες καίπερ οἴκουντες χορον παρόίλυ- 
eap. 162. πον. STRAB. Lib. 4. Cap. 162. 
€ Y AUTEUR ide] 5’ 
G) Κομπλέγον πόλιν... ἢ γεόχθισος τε ὂν ὀχ- (3) E πιλεξαμιενος de L A γνίξας ] Κελτίθήρων 
5 $ ο \ 2 δ 
LOU » xol HUÉOT 0 Ταχέως. Hifp, pag. 468. TE xO) Λιξυων, Κὶς Τέρων ἐθνῶν OT4 AMEN ee 
\ t 9 AC 1ECrelyc CN 
(1) Αισμύριοι δὲ ἐκ τής Κομιπλέγας διέτρεχον ro Πυρενεῖα Qp ὀιέοθέινεν EG THY KeArny, 
ες τῷ Tetuxs φῥοτώπεδον Id. p. 470, PIAN. AAHib, pag. 545, 
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On trouvera cette conjeđture autant plus plaufible , fi l'on ob- Mem. 
ferve que les anciens noms de Peuples ou lieux voifins des Loufones K V. 
en Efpagne, fe trouvent avoir été aufli les noms de Peuples ou lieux 
à peu près à pareille diftance des Loufonnes de l'Helvétie. 
Céfar joint aux Helvétiens , qui vouloient pafler en Saintonge, 
les Latobriges (a). Des Copies des Mémoires de ce Conquerant nom- (a) De 
ment (2) ce Peuple Lacobriges. Or Lacobriga étoit une Ville d'E£ i G 2 
agne , peu éloignée des Loufones. Ses Habitans fe nommoient fans ` (b) Gla- 
τὴς Lacobriges, comme le Peuple du Kletgau; mais quand le ann 
nom de celui-ci auroit été Larobrige » ce feroit également le même Cefar. L c. 
que Lacobrige (c). RAA CU 
Ptolemée nomme Ofodsrum un Bourg des Vaccéens Celtiberes, τ ; La 
qui n’étoient pas moins voifins des Loufones, que Lacobriga. L’Oc- 
todurum du Vallais weft pas plus éloigné de nous. Un autre Bourg 
de ce Pays là porte un nom, qui πείϊ aufli fréquent dans aucune 
Région de l'Occident, qu’en Efpagne, où les noms de près de vingt 
Villes ou Bourgs fe terminoient en Briga, qui forme feul celui du 
Bourg du Vallais ( ἆ). τ w 
Tugia, ancienne Ville d'Efpagne, près de la fource du Guadal- Ea Le 
quivir, n’a-t’elle pas le même nom que Tygium la Ville de Zg, 
dont l'antiquité entre celles de lHelvétie a été prouvée dans ces Mé- 
moires (€), ὅς le fera plus amplement dans le Tome IV ? (ο) Tom. 
On a dans le Pays des Celtiberes, près de la Ville de Calatayud, Π1 13° 
un lieu nommé Morat, comme la Ville de l'Helvétie. 
Il s’eft déterré dans les ruines de l’ancienne Laufanne une Urne de 
Terre, dont l’une des ances eft chargée de ces mots FOR BEL. 
Forum Beliorum eft la maniere la plus naturelle de les lire, ainfi qu'on 
lit fur les autres monumens, le Forum , abrégé par FOR. de divers 
noms, où il eft fuivi du nom du Peuple, comme dans Forum Se- 
gufianorum , Bibalorum, Druentinorum. Les Celtiberes avoient une 
Ville nommée Belia, & dans Ptolemée Beleia. Pline (f) donne le ερ rjg, 
nom de Belitani à des Celtiberes du Gorventus de Sarragoffe. 3. cap. 3. 
On pourroit auff lire fur PUrne Foram Bellorum. Les Belloi d’Ap- 
pien, en Latin Beil , étoient des Celtiberes , dont la Capitale sap- 
Tome 111. Vvy pelloit 
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pelloit Segeda. (τ) Tous ces Peuples étoient voifins des Loufones. Les 
Romains qui donnerent de nouveaux noms Latins à tant de Villes 
d'Efpagne, des Gaules, ὅς d'Italie, dont ils commencoient le nom 
par Forum, qu’on en trouve Trente , fans compter le Forum Tiberii 
de lHelvétie, pourroient bien avoir aufi nommé Loufone Forum 
Bellorum , fachant qu’il y avoit entre fes Habitans quantité de defcen- 
dans des Βα/} Celtiberes. 

Enfin nous voions entre les anciennes Villes de ces Peuples, P/60, 
nommée pour-lors Véfantinm , tout comme Befançon Capitale de nos 
voifins les Séquanois (4). λ 

Il y a là plus d’exemples qu’il n’en faut en pareilles queftions , 


420 


"oy. pour rendre admiflible, à défaut de preuves contraires , la conjecture 
` que des Colonies de Celtiberes, Loufones & autres, pañlerent dans 


nos Contrées, ὅς y bâtirent la Ville dont nous cherchons les Fonda- 
teurs. 

Mais, diront les LeGteurs que l'éloignement des régions rend diffi- 
ciles à perfuader qu’elles fe foient tranfmis des Habitans, pourquoi 
faire venir ces Fondateurs de fi loin ? Dès qu'il eft avéré que les Celti- 
beres étoient en bonne partie Gaulois d’origine, il n’y a qu’à cher- 
cher des Lofones dans les Gaules. Vous y déterrerez bien quelque 
nom de Peuple ou de lieu affés approchant de celui de vôtre Ville, 
pour que par vôtre maniere d’expliquer les noms, vous puifliez le 
prélenter comme le même. Après quoi vous ferez venir ces Gaulois 

en 


(1) Σενήδη, πόλις Κελτιβήρων τῶν BEA. Pays dans la Langue des Celtes : Aquita. 


ΛΩΝ λεγομένων. Å PPIAN Hifpan. pag. 
471. Ce nom βελλοι» étoit Bellix en Cel- 
tique , qui défignoit la pofition de ce Peu- 
ple fur la Riviere: la fignification litterale 
de ces deux mots étant tête de l Eau. Les 
Celtiberes comme les Gaulois aimoient à 
défigner des Peuples, desPays & des lieux 
par de pareilles dénominations. Je viens 
d'en donner des exemples par les noms 
de Belin, & de Belitani, Le prémier ne 
fignifie pas autre chofe que Bel-lin ou 
Belläi, ou Beli; [Lin & ri défignant 
Eau, Riviere. Le fecond, fi cétoit Bel- 
iü-tan fignifoit Pays de la tête de PEau, 
ὅς dite de l'Eau du Pays : car tan étoit 


nia , Britannia , Turqueflan , Indoftan. 
Ils emploioient Bi/ comme Bel. Ee nom 
Bilbilis difoit la même chofe que Be/-belis. 
Signifiant litteralement Tête tête de Peau, 
il défignoit fort bien cette Ville des Cel- 
tiberes fur deux eaux; & cela décide que 
Calatayud , étant au Confluent du Salon 
& du Xiloco, eft l’anciénne Bi/biis.. Les 
Pellendones , autre Peuple Celtibere, furent 
aini nommés Bellen-don , parce qu'ils 
étoient placés fur des collines à la tête, 
foit à la fource du Douëro. Ces noms aux- 
quels jen pourrois ajoûter bien d’autres, 
prouvent que la Langue des Celtiberes 
étoit celle des Gaulois. 
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en droiture des lieux de leur origine, fans être obligé de leur faire 
pañfer les Pyrenées, pour faire repaller ces Montagnes aux Colonies 
de leurs defcendans, à qui vous voulez devoir le nom ou la fondation 
de Laufanne. 

L'Avis eft tout-à-fait de mon goùt; je vais le fuivre. Retournons 
donc dans les Gaules. Mais pour ne pas y chercher au hafard, rap- 
pellons-nous quels Peuples fournirent de leur jeunefle ἃ Bellovefe, 
fous la conduite de qui nous avons conjecturé (4), qu'étoient fortis 
de la Celtique les Gaulois, qui formerent la Nation Helvétienne. 

Il étoit naturel que le Peuple dont étoit le Prince qui ordonna 
Pentreprife pour décharger fes Etats, fût à la tête de ceux qui obéi- 
rent, ὅς donnât l'exemple par la quantité de monde qu’il fourniroit, 
comme par fon empreflement. Ambigat, auteur du projet, étoit Roi 
des Bituriges , qui l’avoient placé fur le trône de la Celtique 
entiere. Ceft aufli les Brisuriges que Tite-Live met les premiers dans 
la lifte des émigrans. L’on a lieu de croire qu'ils y faïfoient le plus 
grand nombre , & de plus quils prirent un goût particulier 
pour le Pays qui borde le Lac Leman. Nous avons vů (6) qu'ils 


doivent avoir nommé ou fondé les Villes de Nion & de Vevey. Le 4 


fait fera certain, du moins par rapport à la derniere, fi l’identité 
des noms peut en être une preuve. Jamais nom ne conferva plus 
entier celui de fes Auteurs que Viviftum a confervé le nom des Bi- 
turiges Vivifci. Trouvant dans les Provinces d’où ils étoient fortis , 
plufieurs noms de lieux qui auroient pu fervir de modèle à celui de 
Loufone, il eft préfumable qu’il vient d'eux. Lawffor, nom d’un Vil- 
lage de l'Agenois; Lauzun, nom de la Ville du même Pays, & que 
Valois a reconnu être ancienne; Louffo», nom d’un Village dans les 
Lannes; Luffan, nom d’un lieu de l’Armagnac, & d’un de la Comté 
ἧς Commenge, font des noms fi femblables ὅς pour le fon ὅς pour 
la fignification , à ceux que nous avons vů que les diverfes pronon- 
ciations ou manieres décrire donnoient à Lowfone, qu'aucun con- 
noifleur ne fauroit en nier l'identité. J'y ajoûte le nom de Luçon, 
Ville du Poitou, quoiqu’on prétende (ε) qu'elle ait été fondée feu- 
lement au Septiéme Siécle par un difciple de St Philbert nommé Za- 
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(a) Tom. 
I. p. 49° 


(c) Dic 
tion. de la 
Fr. au 


cius, qui y fonda une Abbaye. Il a bien Pair d’être né, comme tant mot Lu- 
d’autres Fondateurs, de l’anciennom du lieu. Celui de Lxffonois, que 5% 


Vyyv 2 porte 


MEy. 


X V. 


(a) Ad 


an, q4i. 

Voy. AL 
teferr. Rer, 
Aquit. üb, 
1. cap, χλ. 


522 MEMOIRES S UR CHS T OURE 


porte le Canton, ne Jui aura pas été donné à Phonneur de Laucius, 
D'ailleurs Eginhard (4) fait mention de cette Ville fous le nom de 
Caffellum , cui Lucas nomen ef. Or Luc-as, ὃς Luc-on, ἃς Lu-fon, 
ont la même fignification en Celtique , pour défigner un lieu près 
de PEau, Comme cette Ville eft près de la Mer. 

Je ne crois pas devoir parcourir d’autres Provinces. Les noms, 
que je trouverois, quoiqu’en bon nombre, ne perfuaderoient pas, fi 
ceux-là n’ont point cet effet, même en y joignant l’exhortation à 
fe rappeller le projet des Helvétiens du tems de Céfar, d'aller fe 
rendre maitres de la Province, où font les lieux qui viennent d’être 
nommés. La préférence que donnoient ces Helvétiens à cette Pro- 
vince par- deffus bien d’autres des Gaules , auffi fertiles & plus à 
leur portée, marque un goût pour elle , qui tient de la maladie 
du Pays , encore fi forte dans la Nation. 

Après avoir expolé ces différentes conjedures, dont la moins plau- 
fible ne feroit pas mal reçue fi elle fe préfentoit feule, je dois en 
embrafler une, ou les refuter & offrir quelque chofe de mieux. 
C'eft le dernier de ces partis que je vais prendre. Détruire moi-même 
louvrage de quelques années, & qui auroit pu fubfifter peut-être 
encore longtems, eft une réfolution à laquelle je naurois pas aifé- 
ment forcé mon amour propre de donner les mains, fi Pobligation 
de fe livrer à la plus grande vraifflemblance dès qu'on la connoit, 
wétoit pas plus douce à remplir, qu'il weft humiliant d’appercevoir 
qu’on a été dans l'erreur, & d’en faire l'aveu. | 

Quand je publiai les prémiers de ces Mémoires , je croiois, avec tant 
d’autres anciens & modernes » que les Peuples & les lieux de même nom, 
avoient eu pour Fondateur, ou les mêmes Princes, ou des Colonies d’un 
même Peuple. Aujourd’hui je crois que toute l’inférence qu’on peut tirer 
de l'identité des noms, doit fe réduire à en conclure » que ces noms 
ont été impofés par des Peuples, qui parloient la même Langue, 
Encore n’admets-je cette conféquence, que quand la fituation des 
Peuples & des lieux de même nom, fe trouve également bien défi- 
gnée par ces noms, expliqués en cette Langue commune. J'excepte 
néanmoins les Peuples & les lieux, dont les Fondateurs peuvent 
ètre connus par des témoignages d’une ancienneté & d'un poids., 
qui ne permettent point de doutes raifonnables fur cet article : ce 
| qui, 


= 
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qui, je le fens, rendra, felon moi, le nombre de ces témoignages Mem. 
autentiques très-petit dans les Auteurs Prophanes, Poëtes, Hiftoriens, X V. 


ou autres: Mais l'examen que j'ai fait par la Langue Celtique d’une 
quantité confiderable de noms de Peuples & de lieux de toutes les 
régions où il y a eu des Celtes, foit de PAfie, foit de l'Europe, 
m'a appris qu'on ne peut attribuer la fondation de Laufanne, ni à 
des Loufones Celtibères, ni à des Gaulois des Provinces, qui ont 
des lieux anciens , ‘dont le nom eft femblable à celui de cette Ville. 
On conviendra, je n'en flate, que jai dù tirer cette conféquence 
des raifons {uivantes. 

Les plus anciens noms de Peuples ou de lieux furent formés par 
les Celtes, de termés de leur Langue, propres à donner une idée 
de la pofition de ces Peuples ὅς de ces lieux, relativement à ce quil 
y avoit de plus remarquable pour tout le monde dans le Canton. 
L'on en à déja vů un grand nombre d'exemples dans ces Mémoires. 
Le Tome qui fuivra celui-ci, en donnera beaucoup encore. Je crois 
donc le fait certain; ὅς dois par conféquent en tirer cette régle, 
quà moins qu'on n'ait des preuves de lorigine d’un nom ancien, 
qui ne permettent point de lexpliquer-par la fituation , l’'Etymotogie 
la plus vraiflemblable qu'on puifle en donner, eft celle qui lui fera 
défigner, par l’ancienne Langue du Pays, la fituation du Peuple ou 
du lieu. 

J'ai donc dû renoncer à l’idée d'attribuer à un Peuple nommé Zes 
Loufones, d'avoir donné fon nom à Laufanne. Tout ce qui rélulte 
des faits où indices rapportés en faveur du Peuple Celtibère de ce 
nom, prouve fimplement qu’il ne feroit pas impoffble qu’il eùt paflé 
des Colonies de ce Peuple dans nos Contrées. Il y a bien loin en- 
core de la poflbilité d’un fait, à la preuve de Pexiftence paflée ou 
préfente de ce fait, Qu'il y ait eu dans Piberie ὅς aux environs des 
Loufones, des Peuples ou des lieux, dont les noms font tout fem- 
blables à ceux de quelques Peuples & lieux anciens peu éloignés de 
Laufanne ὅς de l’'Helvétie même, aufi bien que fur fes frontieres ; 
cela ne conftate d’autres faits, fi ce weft; que les Celtibères parloient 
la même Langue, pour le fond, que les Helvétiens ; qu'ils étoient 
de même dans l’ufage de donner en cette Langue des noms relatifs à 
la fituation des Peuples & des lieux; enfin, qu’il y avoit, dans PIbérie, 
Vvv 3 des 
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Mem. des fituations aflés approchantes de celle de certains Peuples ou lieux 
XV. de l'Helvétie, du Vallais, du Kletgau, & de la Franche-Comté, pour 


que ces Peuples ὅς ces lieux fuffent bien défignés par des noms com- 
pofés des mêmes mots Celtiques, dont les Celtibères avoient jugé à 
propros de compofer les noms des leurs. 

Cet argument tiré de la-conformité des noms des Peuples & des 
lieux d’un Pays, avec ceux des Peuples & des lieux des Contrées 
d'où l'on prétend qu’un Peuple foit forti, eft il faut en convenir, 
le plus plaufible de tous. Je le croiois décifif à défaut de preuve in- 
conteltable contraire. On ne fe perfuade pas aifément qu’un pur ha- 
fard ait ainfi donné les mêmes noms à des Peuples & à des lieux 
de régions éloignées les unes des autres, & ait fur-tout impofé dans 
chacune ces noms à des Peuples ὅς à des lieux placés refpedtivement 
à peu près de Ja même maniere, Or tant qu'on ignore que le fait a 
pù arriver par une autre caufe que par le hafard ou par des Colonies 
venues de Pun de ces Pays dans Pautre, on n’a à opter qu'entre ces 
deux dernieres caufes. Et qui balanceroït entr’elles ? Aufi a-vil falu 
la découverte d’une troifiéme, pour qu’il s’élevât quelque doute contre 
l'idée des Colonies. Je n'ai conçu ces doutes qu'après avoir trouvé 
dans toutes les régions où les Celtes ont eu des établiflemens , des 
Peuples & des lieux de même nom, placés aufli quelquefois à fem- 
blable diftance les uns des autres dans chaque région. Cette remarque 
me fit comprendre qu’il métoit guères poffible que le même Peuple 
cût envoié des Colonies affés nombreufes dans les diverfes parties du 
monde, pour qu’elles y euflent bâti tant de lieux, & formé tant 
de Peuples. D’où je conclus qu'il faloit chercher quelque autre raifon 
de leurs noms. Et je ne tardai pas à appercevoir la véritable, dès 
que je pus entendre aflés de Celtique, pour trouver la fignification 
de ces noms. Quand je vis que prefque tous défignoient la fituation 
relativement à un petit nombre de chofes communes, à peu près, 
a chaque région; je compris que les noms des Peuples & des lieux 
dont la fituation eft femblable , devoient néceflairement être compofés 
dans toutes les régions, de mots finonymes au moins, fi ce n’étoit pas 
des mêmes. Et comme la fituation des lieux voifins, d’un qui eft, 
par exemple, fur une hauteur , fur une Riviere, fur. un- Rocher, 
près 
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près d’un Lac, dun Marais, de la Mer, eft par tout affés femblable, M € m. 
leurs noms $y rapportant, doivent aufli être peu différens : ce qui X V. 


donne la raifon de la conformité des noms des lieux circonvoifins 
entreux, avec les noms des lieux d’une autre région pareillement 
voifins les uns des autres. 

Ce Syftême, qui laïfle le Genre-Humain beaucoup plus tranquille, 
que ceux qui tiennent les Peuples , pendant je ne fai combien de 
Siécles, dans un mouvement perpétuel, & tranfportent des multitu- 
des innombrables dun bout de l'Europe à Pautre, fimplement pour 
rendre quelque raifon d’un nom, me paroit fi conforme à la nature 
de l'Homme & des chofes, que je ne crains point de le mettre fous 
les yeux des Savans qui auront porté leurs recherches, fur ce fujet, 
dirigées par la Langue des Celtes. Loin que l’hiftoire puifle recevoir 
la moindre atteinte de ces conjectures, elles feules peuvent la pur- 
ger d’une infinité de fables fur l'origine des Peuples formés par les 
defcendans de Noé. 

Revenant à Laufanne, füivant ce Syftèéme, je n'ai pù lui donner 
non plus pour Fondateurs des Lonfonnes Gaulois Bituriges. 

Ce n’eft pas que je doute que des Peuples de la Province portaffent 
le même nom ou un tout fémblable à celui de nos Lonfonnes. Les 
Habitans de la Ville de Laufun & de fon Reflort, devoient être 
appellés Lawfunes : ceux de Luçon & du Luflonnois Ly/Gnnes : ceux 
de Louflon en Gafcogne , Lowffonnes : ceux de St. Jean de Luz, on 


le fait (4) étoient nommés ZLoszunes, comme ils s'appellent encore (a) Vales 
en leur Langue. Qui contefteroit que tous ces noms fuffent le même Nosis.Gak. 


que ZLoufonnes, ignoreroit la maniere dont chaque Dialecte des Gau- 
les varioit les Voyelles, les Confonnes d’un même organe, comme 
parlent les Grammairiens, ὅς l’ufage de l#, qui sajoûtoit, fe dou- 
bloit, ou fe retranchoit , fans influence pour la fignification du 
mot. 

Je ne revoque pas en doute non plus qu’il ait paflé dans l’Iberie 
des Gaulois, fur-tout de la partie des Gaules voifine des Pyrenées. 


Elle étoit extrêmement peuplée, Polybe lobferve (ὁ). Il put en ¢) zz, A 


fortir des Colonies aflés fortes, pour fe faire des établiffemens au- 


dela de ces Montagnes, ὅς y former, du mélange de leurs defcen- 
dans 
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dans avec les anciens Habitans du Pays, les Peuples à qui Pon donna 
le nom de Cekibères (τ). On feroit fondé à tirer de là Porigine 
de ce nom, quand elle ne feroit pas conftatée par des témoignages 
exprès. 

Je ne regarderois point comme impofhble la migration de quel- 
ques Colonies de Celtibères jufques dans PHelvétie & les Provinces 
voifines. Mais la refemblance des noms de Loufones, de Morat , 
d'Olodurum, de Lacobrige où Larobriges & de Vifuntium du Pays 
des Celtibères, & de nos Contrées , πε plus une preuve décifive 
pour moi que ces noms aient été impofés par des Fondateurs fortis 
des lieux qui les portoient dans l'Ibérie ou dans les Gaules. Morat 
pourroit avoir eu pour Fondateurs, fi cette conformité de nom fuffi- 
foit pour Pétablir , des Habitans de la Ville de Morat en Auvergne, 
ou de fept autres lieux de différentes Provinces de la France, 
nommés auf Marat. Laufanne pourroit avoir éténommé, non-feule- 
ment par les Bituriges dont nous avons parlé, tout aufi bien que 
par des Loufones Celtibères, mais encore par des Gaulois bien moins 
éloignés de PHelvétie, & qui ont confervé le même nom ; je veux 
dire, par les Habitans du Village de Lozanse dans le Lionnois. Il 
pourroit avoir été bâti par des Habitans de Lofogno, lieu du Bailliage 
de Riviera dans le Canton d'Uri, & enfin par des Habitans de Lu/fo- 
nium Où Luffuninm de la Pannonie, fur le Danube, Ville nommée 
par Ptolemée Λουσσόνιον» Loufonion (a). 

Qui feront donc les Lo/onnes qui jetterent les fondemens de Lau- 
fanne ? Les Helvétiens fes prémiers Habitans > qui lui aiant donné le 
nom de Loyfonne, pour en marquer la fituation, furent appellés du 
nom de leur Ville les Loufonzois, nom qu’ils rendoient en Latin par 
LousonNenses, comme en fait foi l’Infcription du Second Siécle 
des Chrétiens, qui paroitra ci-après. 

Je 


(τ) Reinefius y faifoit venir des Gau. viis Εἰοῖξ , n'et pas plus heureufe que 
lois de plus loin, 11 penfoit que les Hel, celle qu’il y joint, en donnant pour Fon- 
viens y avoient envoié des Colonies » dateurs à la Ville d'Ebora, des Eburones 
qui s’établirent des deux côtés du Guas de la Gaule Belgique. Voy. REINES. 
dalquivir, ὅς bâtirent la Ville d'Eva. Mais de Deo Endovell. pag. 312. dans le Muf 


fa conjecture , qui n’eft appuiée que de la Philolog. de Crenius, 


réffemblance de ce nom avec celui d Heh 
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Je dis qu'ils nommerent cette Ville LousoNNE, pour que fon 
nom donnûât une idée de fa fituation, fuivant Pufage des Celtes. Il faut 
faire voir qu’il remplifloit ee but. 

Il eft compofé de Lous ὃς d'Orre, où de Lou & de Soane. Ces 
deux manieres de le décompofer , les feules que ce nom puifle fouffrir, 
rendent les mêmes idées : ὅς elles s’y trouvent également, foit qu'on 
prononce Los ou Law, ou Lo; foit qu'on dife Lous, ou Laws, ou 
Los , felon la maniere de former le nom qu'on préférera. 

En effet Lous fignifioit fimplement Eau. Aufli étoit-ce un mot 
qu'on donnoit pour nom à des Rivieres, fi fouvent défignées en 
Celtique par un nom qui défignoit proprement 1 Eau en général. Le 
Lous, Riviere du Bearn, en eft une preuve. Le nom de Lys que 
portent deux Ruifleaux du même Pays, ne le prouve pas moins à 
ceux qui favent qu'on prononce Louis , d'une feule Syllabe. Ce mot 
fe trouve dans des noms de Rivieres compofés. Il eft à la tête de 
celui de la Luziege (Luf-age, Eau Riviere) du Limoufin ; de Luifet 
( Laifet , Petite Eau) Ruilleau de la Franche-Comté, qui a donné 
le nom de Lyiferte à la petite Ville où il paffe. On voit Lous dans 
Lufchnitz, nom d’une Riviere de la Boheme ; & dans celui de Lxrz, 
petite Riviére de Suabe qui paffe à Feldkirch. On le voit aufi dans 
Leutzbach, nom d’une petite Riviere de Silefie, qui entre dans POder ; 
ὅς la Leuxna de la Haute Baviere le montre aufi; car Leuta ὃς 
Leuz, ne feront pas, pour les Connoifleurs, des mots différens de 
Las, prononcé Lous. Le nom de Loeven, Leuven, eft en Dialecte 
Germanique le même mot que Louvain en Dialee des Gaules. 

Mais outre les noms de Rivieres qui prouvent cette fignification 
ὅς l’ufage de Lous chez les Celtes, la-quantité de noms de lieux , 
dont la dénomination fait allufion aux Rivieres, petites ou grandes, 
fur lefquelles font ces lieux, ne permet pas de douter de cette ex- 
plication. Il y a des lieux qui n'ont pas d'autre nom. Tel et Lus, 
Bourg de la Gafcogne. Les noms compofés, qui commencent par 
ce mot (comme Zaffac, dont il y a huit en diverfes Provinces) 
ou par Luz, (Luzage, Luzarche, Luzerne , Luzignan, Luzerai ) 
préfentent la même preuve, que ceux à la tête defquels eft Zows. 
Louzac dans la Marche de Limoges; Lowzai en Touraine ; Louze 
en Champagne ; Louzes dans le Maine; Zowzsgnac en Saintonge, 
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Louzy en Poitou. La fituation de tous. ces lieux juftifie qu’il y dé- 
figne une Ezz. | 

Ce Lous fe rendoit’aufi par Laws, dont la prononciation dif- 
feroit três-peu. La Riviere de Boheme, nommée ci-deflus Lufthaitz, 
s'appelle de même Laufthnitz : & dans les Gaules Low/dun, s'appelle 
en Latin Les/dunum. Ces deux exemples fuffifent fur un changement 
autant connu que celui de ces Lettres. 

Celui de Lous & de Laus, en. Los ὃς Lofe , ne left pas moins 
des curieux de ces fortes d’obfervations. Il convient cependant d'en 
donner un exemple avec celui que préfente le changement de Zox- - 
Jonne en Laufonne, Laufsnne ὃς Lofznne. Le nom de Lomfdun, que 
nous venons de voir changer en Lax/dunum , fert d'exemple des 
deux prémiers. Il ne refte donc qu’à produire des preuves que Los 
ὅς Loffe ont la fignification de Lous & Laus. 

Or on le fait entrautres par des noms de Rivieres ἅς de lieux. 


a) v. Lo- Baxter (a) ne donne pas d'autre fignification que Eau à Lofe, 


TA 


(b) Voy. 
Vales. 
Notit, 
Gall, p. 
214. 


nom d’une Riviere d'Angleterre. L’Anjou en a une du même nom. 
La Baife en reçoit une dans Armagnac, qui ne sy nomme pas au- 
trement que la Lofe. La Brenne de lAuxois eft groffie par la Zef 
ou Loze, ὃς par /’Oférain, On fent que ce dernier nom ne différe 
du précédent, que par raiz, qu’il a de plus, & qui n’étant que 777, 
ren , rein des Celtes, ['auffi écrit-on o2eri# comme ozerain (h) |, wa- 
joûte que courante ou Riviere, à Eau, défigné par Lofè. Le Ło- 
Jon, Riviere du Bearn, δι le Lozaiz de Champagne ; Ja Lofa de la 
Turinge, qui tombe dans PUnftrut, ὃς la Lofa qui entre dans la 
Fulde au-deffous de Caffel , font voir que les Celtes du Midi & du 
Septentrion de l'Europe, ufoient de ces noms dans le même fens; 
preuve certaine de lancienneté de la dénomination appliquée à des 
Rivieres. 

Elle ne Pétoit pas moins appliquée à des lieux, dans le nom def- 
quels on faifoit entrer ce mot, parce que les lieux étoient fur quel- 
que Eau. La Montagne du Gevaudan ne fut nommée Zofêre (Lofere, 
c’elt-à-dire, Terre de l Eau) que par la raifon qwelle fournit la Source 
du Tarn. Ce nom weft pas nouveau, puifqwil paroit dans Pline, 
qui le rend par Le/ura, & dans Sidonius Appollinaris, qui l'écrit Ze- 
Jora (b). σε le Xenil fur lequel et Loxa, Ville du Royaume de 
Grenade, 
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Grenade , qui la fit nommer Lofa, changé en Loxa, également Cel- 
tique, ὅς de la même fignification. Lozay en Saintonge ; Loze dans 
le Querci, ὅς Lozizghem en Artois, doivent leur nom à la même 
acception de Zss. 

Si Pon forme le nom Low/onne, de Lou ὃς de Soane, il ne devra 
pas être expliqué autrement qu’on ne vient de Pentendre. Low, Lau 
ὅς Lo, s’'emploioient aufli indifféremment pour défigner Eaz (a). 


ME M 


X V. 


(a) Voy. 


La Ville de Loudun en Poitou eft nommée en Latin Lofdaunum & Ci-deflus 


viere par Jonne, tout comme par Ozne. La Siné Riviere du Can- 
ton de Fribourg, aura fon Article en fon lieu. Celle qui paffe à Soi- 
gnies dans le Brabant, a donné fon nom à cette Ville. Valois la 
bien compris (1), quoique Sezze foit le nom qu’on donne aujourd’hui 
a cette Riviere. Ce Savant eût été pleinement convaincu de la vérité 
de fa remarque, s’il avoit fçu que Sezana ὃς Sonna diloient la même 
chofe en Celtique. Sosreque eft le nom d’une petite Riviere du Hai- 
naut. Une quantité de lieux ont Sos ὅς Soane à la tête ou à la fin de 
leur nom, parce qu’ils Φρα! fur des Rivieres , ou ont quelque 
Eau remarquable. Sione eft le nom d’un Bourg de la Picardie : 
Sonnac d’un de la Saintonge, ὃς d’un lieu du Querci : Sozzay d'un 
Bourg de la Touraine (2) : Sowrieres d'un Village en Bourgogne 
fur le Doux. Tous les endroits dont le nom contient Ss#, ont quel- 
que Eau. Sorcelles, Bourg de lAnjou, a une fontaine d'Eau Mine- 
rale. Le Sozzois eft un diftrit du Maine, ainfi nommé, parce que 


le Chef-Lieu fur une Riviere fut appellé Sonna par fa pofition (b). ii FPE 
Nat. ο. 7. 


Sonnaz en Savoye eft fitué de même. 


pag 6 
Lancidunum , aufi bien que Lasfdunum. On défignoit Eau & RE 49. A 


Je crois avoir fuffifamment prouvé la fignification du nom de 494. 


Loufonne, de quelque maniere qu’on le compofe, en fuivant laccep- 
tion de Los ou Lous, pour Eau. Si l'on préfumoit qu’il fut là pour 
Lavvu ou Las, qu'on écrivoit aufi Lovv , ὃς qui vouloit dire /æ 

XXxXx 2 Main 


(1) Senna autem amnis olim Szwmmia fere D. Scriptis. Notit. Gall. pag. 529. 
haud dubie vel Sunnia dictus eft: unde (2) Ce nom ne fignifiant que Eux Ri- 
Sumniacum five Sunniacum; ac poft ea viere , l'ancien nom de Coffonnay qui 
Sonna vel Sona ,. ἐκ quo fécere Sone- étoit Cojzfoniáy, πὲ vouloit dire que wk- 
gias . .. Certe hic fluvius , út Miræus ait, defus de ?Ean Riviere, 

Sonna nuncupatur in tabulis ante annos 
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Main (a); ce nom fignifieroit 2 ῥα main de L Eau. La dénomination 
wen feroit ni moins relative à la fituation » ni moins ufitée parmi 
les Celtes. 

On voit à préfent pourquoi j'ai préféré ces façons d’entendre Lou. 
Jonne, à la maniere dont je lexpliquois dans ma Differtation La- 
tine. Cétoit faire ce nom tout Germanique , que le compofer de 
Los ὃς de Soane de cette Dialecte, C'étoit fuppofer avec Dom Jac- 
ques Martin, très-gratuitement , que Pez, dans Arpentina, défignoit 
le Soleil. Mais je men favois pas affés alors, pour fentir, comme 
je l'ai fenti depuis , que j'avois été féduit par la prétendue découverte, 
que Loufonne wétoit proprement qu'une traduction Y Arpentina. L'i- 
dée que cette Ville pouvoit avoir été fondée par des Zoufonnes Gau- 
lois ou Celtibères, me donna lieu d’appercevoir ma prémiere erreur ; 
mais ce ne fut qu’en me préfentant une erreur plus fpécieufe, dans 
laquelle j'ai demeuré jufques à ce que la conjecture la plus fimple, 
qui s'offre pour l'ordinaire fort tard, mait conduit à la vérité. κ 

Cette vérité, diraton, juftifie l'Etymologie que vous avés traitée 
d'abfurde , & tirée de noms imaginés des Ruilfeaux Lofa & Anna 
dont Lawfanna fut formé. Vous venés de prouver que Lofa étoit 
un nom que les Celtes donnerent à des Rivieres , ὅς qu'ils faifoient 
entrer dans bien des noms de lieux, placés fur quelque Eau. On 
fait que Oaza fignifioit aufi Eau ἅς Riviere. Vôtre Etymologie ne 
différe donc point de celle qwindique ce Vers: 


Inter Laus δ Axwa fait fundata Laafanna. 


Je répons, que fi Stumpf, Haffner, & ceux qui ont admis cette 
Etymologie, avoient fçùů que Los, Lous, Laus, ἃ Onze, Onna, 
Anna, fuflent des mots Celtiques, & que défignant Ean & Riviere, 
ils marquaffent la fituation de Pancienne Laufanne entre le Lac & 
deux Rivieres; loin de trouver étrange qu'une femblable dérivaifon 
eùt entrainé leur fuffrage, je les aurois cités avec éloge. Pouvois-je 
leur faire honneur de l'avoir adoptée, fans qu’ils fuffent ce que fi- 
gnifioient ces mots, & s'apperçullent que c’étoit attribuer à l'ancienne 
Ville les deux Ruifleaux de celle d'aujourd'hui, qui, s'y joignant, 
Wen font dés-lors plus qu'un, des deux entre lefquels la prémiere eft 
placée ? 
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placée ? Fø», qui ne veut dire que Ruifleau (τ), eft d’ailleurs le Ms m. 


feul nom que porte & ait jamais porté, que Pon fache, chacun des 
deux Ruiffeaux de Laufanne moderne. Ils ne font diftingués Pun de 
l'autre dans les anciens Titres, que par la défignation du côté de 
la Ville où ils pallent. [713 y et nommé Flon d'Orient; Yautre, 
Flon d'Occident. Le Ruifleau qui couloit à l'Occident de l'ancienne 
Ville, a un nom fous lequel il a toujours été connu. C’eft Cham- 
beronna, nom tout Celtique, par conféquent impofé par les anciens 
Loufonnois, ὅς qui fignifie Eau venant de haut, gui fait des con- 
tours. Les Gaulois entendoient tout cela, en difant Caw-ber-onna (2). 
L'autre Ruifleau, voifin à l'Orient de Loufonne, n’a jamais eu que 
le nom de Kb», qu'il garde depuis qu’il eft formé par la jonction 
des deux Flons, qui s’uniflent à une des portes de la Ville d’aujour- 
dhui, jufques ἃ fon entrée dans le Lac à Vidy au-deflous de l’ancienne 
Ville. Lofa, & Laus , & Anna, font donc des noms de la pure 
imagination des Etymologiftes, pour former, en les joignant, celui 
de Laufanna © Lofanna. 

Plantin en avoit la même idée. Il l’exprima dans fon Helvetia 
Antiqua (3). J'aurois imité le filence gardé par cet Hiftorien fur cette 
Etymologie dans fon Abrégé de l'Hifloire de Suilfe, où il s’étend 
néanmoins beaucoup d'avantage fur Laufanne , que “dans le Latin, 
fi la conformité de Laus & Anna avec Lous ὃς Onna , ou Loa ἃ 
Sonna, par lefquels-j'exptique le nom Low/onna , ne eût pas mis 
dans la néceflité de faire connoitre en quoi ma conjetture différe de 
celle que Plantin a refutée avant moi avec mépris. Elle le mérite, 
fi elle eft nouvelle. Elle eft excufable, fi c’eft de quelque ancien qu’elle 
a pañlé dans les Chroniques, ainfi qu'il y a lieu de le croire, puif- 
qu'o en ignore l’auteur, ὅς quon la trouve dans Stumpf , qui 
écrivoit il y a deux Siécles. Ne contiendroit-elle point un refte de 
vérité fur le nom de Loufonne , effectivement relatif, comme nous 

XxXxX 3 Pavons 


(τ) Nombre de petits Ruifleaux, tant (2) Plufieurs Ruiffeaux du Pays portent 
des environs de Laufanne, que dans les ce même nom. Voy. ci-deffus pag. τοῦ, 
autres quartiers du Pays de Vaud , n’ont (3) Inepta autem εἴ quorumdam ori- 
pas d’atre nom que Foz. Pour les diftin- ginatio, qui Laufannam dictam putant à 
guer, on y ajoûte le nom du lieu ou duobus rivis &c. 
territoire où ils coulent, 
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Pavons vů, au Lac, au Flon ὅς à la Chamberonna ? La fignification 
de ce nom n'étant plùs connue , quand on n’entendit plus Pan- 
cienne Langue du Pays, Ceft-à-dire, quelques Siécles après la def- 
truction de Loufonne, ὅς depuis qu’on ne connoifloit que Laufanne ` 
d'aujourd'hui, on appliqua à celui-ci ce qui ne regardoit que Pan- 
cien, ὅς Pon prit pour noms des Flons: Laus & Ozna. Il reft pas 
fans exemple que des Etymologies qui paroifloient les plus abfur- 
des & les plus fabuleufes, aient été formées fur quelque refte d’une 
vérité obicurcie ou altérée par le tems. Ne pourroit-il point être 
arrivé au nom de Lofonna quelque chofe de pareil à ce qui seft 
fait par raport aux autres noms de cette Ville ? 


CRAS LE a TTR CAEN 


+ Let 2 } , 
Conjectures Jar l'état de LousonNNE. Monumens tirés de fès 
ruines. 


I les noms d'Arpeztras, de Carpentras & d'Arpentina, ne don- 

noient pas précifément l'idée d’une Capitale grande Ville, ils 
faifoient au moins connoitre qu’elle étoit le principal lieu du Peuple 
du Canton. Plufieurs Cités des Gaules n’avoient pour Capitales, avant 
qu'elles fuffent fujettes de Rome, que de fimples Bourgs. Quelques-uns 
demeurerent encore dès-lots pendant quelques Siécles en cet état. Les 
honis feuls ne font donc pas des preuves incohteftables dé là con- 
dition dun lieu pour tout lé tems qu'il a fubfifté Ce n’étoit point 
aflés que cet indice, poür pouvoir établir que, Loxfonme n'étoit qu’un 
Bourg, ou que c’étoit une Ville fermée. 

Les ruiries du liéu majoútoient pas à cet indice des luthietes qui 
en fixaffent la condition, par rapport aux tems qui précéderent la fou- 
million de l'Helvétie aux Romains. Ces ruines ne fauroient étre de 
tems aufli reculés. Car fi Loufonne exiftoit avant Céfar, comme il 
eft très-probable, elle fubit, ainfi que le penfoit Guillimann, le fott 
de tous les lieux de l'Helvétie que leurs Habitans réduifitént én cen- 
dres, en partant pour aller établir dans les Provinces Méridiona- 

| | les 
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les des Gaules. Si Loufonne ne fut bâtie que par ceux de ces Hel- Men. 
vétiens qui rentrerent dans PHelvétie, après cette fatale entreprie, KIV. 


il s’écoula fans doute bien un Siécle avant qu'ils euflént élevé des 
édifices comme ceux dont il s’eft déterré des débris. Des Fun 
tels que ceux qui renfermoient des Colomnes Rondes & Cañel ces, 

dont on a des morceaux & des Chapitaux entiers; des Temples ornés 
de Bas-Reliefs où l'on voit des Feuilles d’Acanthe & des Têtes de 
Belier, ne font pas l'ouvrage de peu d’années d’un Peuple épuifé 
d'hommes & d'argent, par une guerre ruineule, fuivie de Pafu- 
jettifement de la Nation. Il n'éleva pas ces Edifices ΠΝ les fix 
ou fept ans qu'il refpira dès cette Epoque ‘jufques à celle de la con- 
juration de Vercingentorix, dans laquelle il fe jetta avec le refte de 
la Nation, quiy perdit encore huit mille hommes, & le peu de 
liberté que Jules Céfar lui avoit laïflée, par le Traité qu'il lui accorda 
lors de fa foumiflion. La perte de cette liberté précéda , fuivant les 
apparences, de bien du tems toute conftruction de Bâtimens Publics 
ou des Particuliers à la Romaine, & toute érection de monumens 
en Langue Latine. Deforte que, ni les Urnes, ni les Marbres char- 
gés d’Infcriptions en cette Langue, ni quantité de Cercueils de pierre, 
ni les Tombeaux voutés dans lefquels régnoit une banquette, ni les 
Médailles des Empereurs Romains, ni d’autres morceaux d’antiquités 
dans le goût de cette Nation, qu’on a déterrés en divers tems dans 
les ruines de Loufonne, ne portoient les conjectures fur Pantiqui té 
du lieu, que jufques au milieu du Huitiéme Siécle de Rome, ou 
du prémier des Chrêtiens. Et par rapport à l'état de ce lieu, ces 
reftes laifloient encore dans l'incertitude s'ils étoient reftes de Maifon 
de Campagne, d’un Hameau, d'un Village, dun Bourg ou d’une 
Ville. Des Murailles qui paroifloient des Murs denceinte, fe font 
_préfentées quand on a creufé en divers endroits. Ne les cherchant 
que pour en tirer les pierres dont on avoit befoin , l'on weft pas 
allé plus loin que ce befoin ne le vouloit. L'on n’a donc point fcù 
jufques où elles sétendoient. J'en αἱ vů des Pans, qui avoient des 
efpèces de demi Tours rondes, dont le vuide ne pouvoit contenir 
que deux hommes, Le peu d’épaiffeut de ces murs ne permettoit pas 
de les croire murs de Ville. C’eft près de ces murs que fe font trouvés 


plufieurs des Cercueils de pierre, le long du grand chemin, appellé 
autrefois 
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autrefois chemin de Lefra, nom qui rendoit le /rat des Gaulois? 

ou vza ffrata du Latin. La route de l'Italie en Bourgogne par le St: 
Bernard, pañloit là. De tels indices, qui n'avoient même excité la 
Curiolité de perfonne à les fuivre, pour en trouver en fouillant dans 

les terres voifines , remplies aufli de ruines » he donnoient encore que 

de legeres conjeûures fur l’état du lieu dans le tems qu'il fut détruit 

par le feu , comme la quantité de charbons vis dans les débris, & 

les marques laiffées par les flammes fur des morceaux de marbre même, 

en Convainquent. Il faloit qu’un heureux hafard fit fortir de ces ruines 

des lumieres qu'on ne penfoit pas dy chercher. 

Le feptiéme Avril Mille-fept-cent trente-neuf fut le jour que doit 
rendre mémorable aux Laufannois la découverte de lInfcription , qui 
fit connoitre leur véritable & ancien nom > Celui de leur Ville, le 
rang qu’elle tenoit entre celles de l'Helvétie au Deuxiéme Siécle, la 
conftitution de fa Magiftrature , quelques autres circonftances de fon 
état, ὅς fur-tout de celui de l'Helvétie entiere : chofes qui feroient 
probablement demeurées enfevelies dans un éternel oubli avec le Mar- 
bre qui en étoit le feul dépoñitaire, fi des Ouvriers cherchans des 
pierres , wétoient pas tombés fur celle-là en creufant bien avant en 
terre, 

À la vuë de ce monument, l'amour de Ja Nation, & celui de la 
Ville de fes Péres, où l’on a pris haiflance ὅς paffe fes jours, men- 
flamerent du defir de pénétrer à la faveur des indices fournis par l’Inf- 
cription , jufques aux plus petits détails de lumiere auxquels elle pút - 
conduire fur nos antiquités. Ces motifs réunis » les plus chers à un 
Citoyen, me jetterent auflitôt dans des recherches , dont ils ne me 
laifferent pas plus entrevoir l'étendue & les difficultés, que fentir ce 
qu'il me manquoit de forces & de fecours, pour efperer quelque 
iuccès. Le peu que mes prémiers efforts mwen promirent, me faifant 
appercevoir tout ce que ma curiofité demandoit de connoiffances 
& de pénétration, me convainquit que j'avois pris pour forces le 
courage qu'infpire à tout vrai Citoyen G), attachement pour fa 

Ville, 


(1) Civis animum non babet , qui Urbis d'Italie dans la Patente d’un Magiftrat Ro. 


fue gratia non tenetur , difoit Athałaric Roi main, Gassro D. Var. lib. 8, cap, 19. 
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Ville. Je me rappellai alors tout cé qu’exige l'étude de PHiftoire an- 
cienne & des monumens (1). Il me faloit abfolument efluier cet 
humiliant examen, pour connoitre de quels fecours j'avois befoin, 
& d’où je pouvois obtenir ceux fans lefquels la témérité de Pen- 
treprife y auroit fait renoncer mon courage même. Expofer la ma- 
niere dont jentendois l'Infcription, ὅς mes idées fur les queitions, 
que je défirois d’approndir à {on occafion, me parut être un moien 
propre à m'apprendre ce que penfoient des Savans Compatriotes ou 
Etrangers , de mon explication, & de celles qui avoient déja été 
publiées (2). Ce fut l'avantage que me procura la Lettre que je pris 
la liberté d’addrefler à MM. de la Venerable Academie de Laufanne 
(3). On daigna lui oppofer une differtation en forme (4). Quelques 
célébres Antiquaires voulurent bien aufi men dire leur fentiment. 


J'aurois fort fouhaité que feu M. Muratori en particulier, à qui M. : 


Altmann avoit déferé l'autorité de juge entre nos opinions, en eut 
fait la fonction. Il auroit pefé les raifons des Parties. Il auroit exa- 
miné avec foin l’Infcription, fur laquelle il ne donna probablement 
jamais qu’un coup d'œil; car chaque fois qu’il l'a euë en main, & 
il Py a euë trois fois, il lentendoit différemment, écoutant même 
les conjettures les moins naturelles fur fon contenu, ainfi qu'on le 
verra quand je les rapporterai ci-après. IL prononça cependant enfin 
après que M. Altmann Peut fait juge dans les termes cités ci-def- 
fous ($ >, ὅς promit à la Differtation les applaudiflemens de la Ré- 

publique 


(1) L'Ifloria antica, dit un favant moe (2) Il en avoit paru une de feu M. 
derne, dans l'ouvrage dont il a fi pleine- Ruchat dans le Mercure Suifle du Mois 


ment rempli le Titre, en illuftrant infini. 
ment fa Ville , déja fameufe , que ce livre 
devroit fervir de modele à tous ceux de 
ce genre qu’entreprendront deformais des 
“Citoyens pour leur Patrie : L'Ifloria an- 
vica e o non è come la Moderna , che 
Ji può da chiunque fia con lettura di fim- 
plici , ΕΦ volgari narrative comprendere ; 
ma abbifogna di profonda intelligenza di 
lingue dotte ν € di fottil raziocinio, e 
erudite difcuffioni , e ricerche , ful com- 
pleffo degli antichi ferittori, e monumenti 
fondate. Marrsi Veron, illufir, lib, V. 
191. 


pe I, 


d'Avril 1741. ὅς une de M. Altmann , 
dans le Mois de Janvier de la méme 
année. 

(3) Cet le petit ouvrage latin dont 
jai parlé ci-deflus pag. 506. 

(4) Le Titre en ef, Jo. GrorRGrx 
ALTMANN I Ling. Græc, ὅς Ethic. in 
Academ. Bernenfi Profefloris Differtatio 
Epiftolica in lapidem antiquum haud ita- 
pridem in agro prope Lrufannam erutum, 
Ad Virum Jiluftrem Ludovic. Antonium 
Muratorium. Tiguri 1742. in 4°. 

(5) Quis in his certiflimus fuerit inter. 
pres Tuum eft judicare , Vir clariflime, 
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publique des Lettres (1). Mais comme décerner ces applaudiffemens 
ἃ des conjedures, ce n’eft pas décider que toute autre conjecture 
foit abfurde , quand même feu M. Muratori auroit eu, en matiere 
d'antiquités & dans la fcience des Infcriptions, toute autorité (2) 
que la politefle de M. Altmann lui attribua, je ne me croirois pas con- 
damné au filence, d’autant plus que loin de refufer de joindre ma 
voix au Chœur des Lettrés, s’ils vouloient bien m'y recevoir, je l’éle- 
verois avec plaifir parmi les applaudiffemens promis à M. Altmann. 
115 permettent encore de préfenter des conjectures différentes, & 
même contraires à divers égards. Ils permettent fur-tout de faire en- 
tendre les railons de part & d'autre, qui ne fe voient pas dans Pex- 
poié d’une feule des Parties. La maniere dont je me propofe de pré- 
fenter les opinions, laiflera à l’auteur de chacune tout l'honneur 
qu’elle peut lui faire. Cette juftice doit prévenir tout foupcon de Pa- 
mitié , dont les droits feront ainfi pleinement en fureté, Ceux de 
mes Lecteurs qui mauroient pas pu profiter des ouvrages écrits en 
Latin fur nôtre Infcription, trouveront ici le précis de ce qu'ils en 
difent. Ces Lecteurs pourront, comme les autres, choifir, avec con- 
noiffance , entre les différentes explications. Le monument fera montré 
dans tous les points de vuë où il peut être mis. C’eft, je penfe, la 
maniere la plus füre d'en faire connoitre tout le prix, 

CH A- 


cui reconditi antiquitatis thefauri ex com. 
muni eruditorum fuffragio ita noti ὅς aperti, 
ut in explicationibus dubiis ad Te, tan- 
quam ad certiffimum tribunal , quidquid 
dubiorum ὅς conjecturarum eft , defferri 
potet. D. Differt. pag. 6. 

(1) Nullus dubito quin ejus (A/manni 
V. C. ) conjeđturis multiplici. eruditione 
ornatis Literaria. Refpublica plaudet. M v- 
RATOR. Thefaur. Infer. Tom. IV. in 
Addend, ἘΦ Corrigend. pag. 14. 


(2) Je ne citerai pas tous les juges. très- 
compétens , qui n’auroient point autant de 
déférence pour les idées de M. Muratori 
fur cette partie de Pérudition. Ils font en 
affés bon nombre. 11 fuffit de renvoier là. 
deflus aux Epifiole Episrapbice du Célé- 
bre M. Hagenbuch. On y apprendra de 
ce Maitre dans quel rang doit être placé 
fou M. Muratori entre les Antiquaires. 


* NorLov 
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Obférvarions fur le lieu où ce monument a été trouvé. Conjectures 
Jur l Edifice auquel il appartenoit, 


E Marbre, actuellement enchaffé dans la muraille en dedans du 
Veftibule de la Maifon de Ville de Laufanne, eft parfaitement 
` du méme marbre d’un blanc jaunâtre, dont eft tout le Soubaflement 
de lEglife Cathédrale de cette Ville. On n’en connoit pas de car- 
riere plus à portée que celles d’Aigle, d'où il put aifément être amené 
par le Lac. 

Le deffein du monument le repréfente fi exa@ement tel qu’il eft 
aujourd’hui, que je fuis difpenfé de le dépeindre. 

Le lieu où il a été trouvé fait partie du terrain que la tradition 
dit qu'occupoit Arpentina , Arpentras , où Carpentras, c'eft-à-dire , 


Pancienne Lousonne. On wen fauroit douter, puifque ceft en `- 
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cet endroit, ou à peu de diftance de là, qu’ont été déterrés tous 
les reftes d’antiquités, dont nous avons parlé. Le diftrit fe nomme 
aujourd’hui Vidy. D'anciens Titres Pappellent /Ίσ;. Le terme de 
Wife en Allemand , défignant une Prairie, un pâturage arrofé, ma- 
voit fait penfer, que Fizz étoit ce mot alteré, pos Vidy seft encore 
formé, Cette idée étoit bien aflortie aux belles ὅς grandes prairies 


+ 


du territoire. Mais la Langue des Gaulois nra | fait connoitre que ces 
deux noms lui appartiennent. Ui-ty, en cette Langue, fignifie habita- 
tion de l'Eau, où près de l Eau; & Üi-fi, dit literalement Ezs Eau, 
Eau Riviere, Eau Lac. Un terrain placé entre le Lac ὅς deux Ri- 
vieres, étoit bien nommé par le dernier de ces noms Wf, ὅς Phabi- 
tation bien défignée par Vizy, dont seft aifément fait Vidy. Mais 
Javois tort de tirer de la Langue Allemande, qui n’a jamais été la 
Langue de la Contrée, des noms qui ne devoient venir que de 
la Gauloife, encore ufitée, lorfque Loufonne ayant été détruite, ił 
ne refla que quelques habitations entre fes ruines. Elles ne retin- 
rent d'autre ditinction que celle de former une Paroifle. On ne fait 
quand łe nombre de ces habitations a été réduit à quatre ou cinq 
maifons aflez éloignées les unes des autres. Mais on fait que ce n’eft 
que vers la fin du dernier Siécle qu’on y fit les prairies, en y con- 
duifant les Eaux du Flon. Ces Prairies ne peuvent donc avoir eu 
aucune part aux noms que portoit lendroit bien des Siécles aupa- 
ravant. Je ne puis, du refte, LR her de faire obferver, que ces 

noms, comme celui de Los/onne, étoient relatifs aux Eaux près def- 

quelles ce lieu eft. Malay , endroit qui touche Viay, & fur la même 
petite Riviere du Flon, ne fut non plus nommé ainfi que par fa po- 

ütion, Malay veut dire en Celtique, Fere de l'eau, ou au-deffiss 

de l'eau. Celt auf la fignificatien de Be. , qui joint à Mont, 
forme le nom de 14 on! An Promenade Ἐν κ hauteur au pied de 
laquelle coule le Flon (ΡΩΝ de Laufanne d'aujourd'hui Mon ex- 


plicat tio: 1 1 dy not de Lou ant devient par là toujours plus certaine. 


viens, fermoit le côté de la tête d’un 
côtés, de même que le fond & le 


dure commune. Ce Cercueil 
rps qu'il contenoit parut tout 
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quel tems pouvoit étre ce Tombeau, ni quel Perfonnage y repofoit. ME x. 
Π n’étoit au moins pas mort grand Seigneur, puifqu’on alla à Pé- X V. 
pargue, en emploiant pour fon Cercueil une piéce qui affortifloit fi 
peu à la pierre dont tout le refte étoit. Quoiqu’il en foit, ce marbre 
a eu le fort de tant d’autres monumens de Pantiquité, dont les débris 
ont été ainfi mis en œuvre à des ufages bien différens de leur pré- 
miere deftination : 
----- Ex facie toto orbe fecunda 
Fiunt urceoli , pelves , fartago, patelle, (4) (a) Juven, 


Satis: ir, 
H avoit été fait pour étre enchaflé dans quelque ouvrage de Maffon- 53: 
nerie. La face oppofée à linfcription ne fut jamais polie, ni tra- 
vaillée, non plus que les côtés : à l'exception des Queuës d'Aigle laiflées 
pour que la pierre s’engageñt mieux dans le mur, ou fe liât mieux. 
D'habiles Antiquaires ont obfervé, que l’on peignoit ces Queuës d’Aigle 
fur des Infcriptions mêmes où la pierre n’en avoit pas. Sans déter- 
miner à quel ufage les anciens le pratiquoient, ces Savans ont fait re- 
marquer, qu'il s’en mettoit non-feulement aux Infcriptions Sepulchrales, 
ἅς aux Urnes où fe raffembloient les cendres des morts, mais aufi aux 
Infcriptions Votives, telles que la nôtre, ὅς aux autres monumens 
de toute efpèce. Je ne rapporte cette obfervation du P. Lupi (1), 
qui l’a appuiée de divers exemples, que pour ne rien omettre de ce 
qu’un habile Antiquaire comme ce Doëte Religieux , a jugé devoir 
être remarqué, quoiqu'il men forte aucune nouvelle lumiere pour l'in- 
telligence des monumens, Car, outre que ce weft pas une fingularité, 
la folidité de la liaifon des pierres avec leurs voifines, me paroit 
être tout le myftère qu’on a cherché, en y failant ces Queués; ὅς 
il ne femble pas que celles qui n’y font que peintes, fervent Pautre 
chofe que d’ornement , tant dans les Infcriptions des Payens que dans 
` celles des Chrétiens. 

Croire que nôtre Marbre fut gravé pour être placé dans quelque 
Edifice facré, feroit une idée qui n'auroit rien que de plaufble, 
Yyy 3 On 
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(1) Hoc codem Trigonorum planorum infcripti Donariis; feu demum cujuslibet 
ornatu fæpiflimè apud Ethnicos termina- alius generis. Comment. in Epitaph, Severe 
bantur tituli; five ii fepulchrales effent & Martyr. $e VIIL pag. 48. 
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Μεμ. On ne manquoit guère de mettre, non-feulement au Frontifpice & 
XV. au-deflus de la principale Porte de ces Edifices, des Infcriptions qui 
apprenoient par qui, quand, ὅς à quelle occafion ils avoient été conf. 


Ca) Gru- truits, dédiés, reparés (a). On en mettoit aufi dans l’intérieur. 1] y 
£er. 112 


Not. ad @VOİt certainement de tels Edifices à Loufonne, & apparemment 


Vell. Ρα. aufli des Temples, proprement ainfi nommés ( 1). Les Colonnes, les 
ἔργο, lib. 


ES Chapiteaux d'Ordre Dorique (2), & les différentes Piéces de Marbre 
Edit. Var. trouvées dans les ruines de cette Ville, ne permettent pas d’en douter. 
Des Savans ont préfumé que le Bronze qu’on y déterra au commen- 


cement du Siécle paflé , étoit dans un Temple de Jupiter ou de 
Neptune (3). 

Je ne profiterai pas de la vraiffemblance de 1a conjecture pour éle- 
ver nôtre Infcription fur le Frontifpice dun Temple. Elle n’y auroit 
pas été luë aifément pour peu qu’il eùt eu de hauteur. Les Lettres 
n'en font pas aflés grandes, La pierre eft auffi trop petite pour y avoir 
pu figurer convenablement. 1] ny eft fait nulle mention de Dédi- 
cace folemnelle par Ixawguration. Nous verrons en fon tems, que 
Dedicavit, dernier mot du monument, n’emporte pas feul cette Céré- 
monie. Le plus für eft donc de fe borner à dire, que ce Marbre 
faifoit lune des faces d'un Autel. On ne fauroit lui contefter cette 
deftination par aucune objection de la force de celles, que toute 


autre 
(1) On ne donnoit le nom de Temples, 1] va verfer fur la tête d’un Taureau qu'il 
en parlant exactement felon le Rit des prépare pour un Sacrifice. M. le Baillif 
Payens, qu'aux Edifices confacrés à quel- Wild a donné la figure de ce beau mor- 
que Divinité par iranguration folemnelle ceau , dans fon Apologie pour la Ville @ A- 
des Pontifes. Les Edifices, qui bien que venche. On Pa auff dans le Recueil impri- 
deftinés au Culte Religieux Public, ma- mé à Zurich fous le Titre Altes und Neues 
voient pas été confacrés avec cette céré- aus der Gelebrt Weld. pag. 770. Elle y eft 
monie, étoient fimplement des Maifons accompagnée d’une bonne explication de 
Sacrées Ædes Sacre, Ces différences né- cette Piéce, que Gabriel de Petra , Pun 
toient cependant pas trop fcrupuleufement des Pafteurs de Laufanne, dans le tems 
obfervées dans les difcours ordinaires, On qu'elle fut trouvée, effaia d'expliquer , 
s’y fervoit du nom de Temples, comme comme on le voit dans Plantin, Helv. Ant. 
de celui de Maifons Sacrées, pour défigner ΕΦ Νου. M. Altmann , Auteur de la der. 
celles-ci Ryco. de Capitol, pag. 14% niere explication, y dit touchant le Tem- 
(2) Cétoie celui qu’on emploioit pour ple où il conjecture que ce morçeau étoit 
les Temples des Grands Dieux. Ip, ibid, placé: Es if meinem beduncken nach, difes 
pag. 156. Stuck vor zeiten in einem TEMPER 
(3) Ce Bronze repréfente en Boffe un Jovıs oder Νερτυνι, an einer 
Prêtre tenant de la main gauche une Se- Wand gefhanden, 
Cefpite, ὃς de la droite un Simpule, dont 
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autre idée trouveroit contr’elle. Mais ce que lInfcription nous appren- ME 1. 
dra étant tout autrement certain ὅς intéreffant que des circonftances, X V. 


qui ne fourniroient aucune ouverture pour l'intelligence du monu- 
ment, écoutons-le lui-même & pefons-en bien tous les termes. 
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Le Soleil, Le Génie er la Lune, étoient les Dieux auxquels se 
monument fut drejfé. 


OLI GENIO LUNÆ peut fignifier Aua feul Génie de la 

) Lune, X An Soleil Génie de la Lune, & Au Soleil, au Génie 
à la Lune. 

La premiere de ces explications eft celle que feu M. le Préfident 
Bouhier me fit Phonneur de me marquer qu’il donnoit à ces termes. 
Je ne connois, m'écrivoit-il, en m’accufant la réception de la Copie 
de ce monument qu’il me demanda bien-tôt après la découverte; je 
ne connois point d'Infcription Vorive confacrée en cette forte Au SEUL 
GENIE DE LA Lune. Cette fingularité ef remarquable. 

La fingularité d’une Infcription en augmente le prix. J'aurois été 
charmé de pouvoir me flater que Laufanne en poffédât une, qui n’eût 
encore point de pareille dans le nombre de plus de vingt & trois 
mille de ces monumens , que contiennent feulement les Recueils pu- 
bliés. Mais quelque perfuadé que je foisavec tous ceux qui n’ignorent 
pas abfolument PHiftoire literaire de nôtre Siécle, de la profonde con- 
noiffance de cet Illuftre Magiftrat, en matiere d’Infcriptions, comme 
en toute autre partie de Pérudition; je mai pu fatisfaire fur fon expli- 
cation mon penchant à déferer à fes idées. Il ne m'a pas été poflible 
. de me convaincre qu’il faille entendre ici So% Gezio Lune, comme 
il entendoit ces trois mots en les rendant par Au feul Génie de la 
Lune. Les raifons fuivantes nont paru y réfifter invinciblement. 

τ. Quand il fe préfente dans une Infcription, un fens qui wa rien 
de fingulier , il eft plus für de s’en tenir à ce fens , que Pen admettre 
un autre qui feroit le feul exemple qu’on eût. Cette retenue eft fur-tout 
néceffaire lorfque le fens ordinaire convient aufli bien au refte du mo- 


nument, que le fingulier. 2. 
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2. Toute explication , qui prenant les termes dans le fens le 
plus commun, ne met dans le monument aucun terme fuperflu , eft 
préférable à celle qui fuppofe, par fon fens fingulier, destermes fuperflus. 

Rendre Sol Genio Lune, par Au Seul Génie de la Lune, eft 
une explication qui n'eft appuiée d'aucun exempte. On peut laflurer 
puifque M. Bouhier n’en connoifloit point. C'eft-à dire, qu'il croioit 
fautive celle de Gruter XXX. το. οὐ οὐ SOLIS ÆSCULA 
PIO ET HYGEIZX. Elle wet pas mieux aflortie au refte de 
Plofcription, que fi l'on traduit, As Soleil, au Génie, à la Lune. 
La premiere raifon parle donc pour celle-ci. 

C'eft fuppofer un terme fuperflu que traduire So% Genio Lune par 
An fiul Génie de la Lane. Auroit-on foupçonné que quelqu’autre 
Génie eût été affocié pour recevoir cet hommage au Génie de la 
Lune, quand on n’auroit lù dans lInfcription que GENIO LUN Æ? 
L’Adje&tif SO LI n'étant point néceflaire contre une idée qui ne 
feroit venue à perfonne , auroit été plus que fuperflu. Il eùt expolé 
le Lecteur à prendre ce mot pour le nom du Soleil; & tous ceux 
qui l'expliquent ainfi, font tombés dans cette méprife, Π Sv% neft 
là que le Datif de So/ws. Nôtre feconde obfervation ne permet pas 
de le croire. Plufieurs Infcriptions, où So eft placé de même que 
dans la nôtre, s’oppofent à l'idée qu'il y fignife 4a feul. Je n’en 
rapporterai que quelques-unes décifives. 

Diroit-on que SOLI ÆTERNO LUNÆ, doit étre traduit 
par Au feul Eternel de la Lune, plütôt que par Aa Soleil Eternel 
G à la Lune, dans l'Infcription publiée par Gruter. XXXIL 10? 

Le Dode Della Torre, Evêque d’Adria, rendoit SOLI DEO 
INVICTO SACRUM, d’une Infcription, par Æa Soleil Dieu 
Invincible. M. Muratori qui rapporte ce monument (4) & le fuivant, 
SOLI INVICT. AUG. SACRUM ,„ ne les a pas entendus 
autrement; non plus que celui-ci 6) SOLI SERAPIINVICT. 
SACR. qu'il traduit par Au Soleil Serapis Invincible. Enfin, pour- 
roit-on dire que Ceft au feal invincible Génie de la Colonie que fut 
érigée l’Infcription qui porte: 

SOLI 
LN VLC. O 


GEN. COL &c, () 
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Feu M. Ruchat, qui n'admettoit pas l'explication que je combats, M £ m. 
lui oppofoit (4) cette queftion : Que figniferoit ce Génie de la Lune? XV, 
Ce Savant ne fe rappelloit pas que les Dieux ὅς les Déelles avoient (a) Mer- 
leurs Génies comme les Mortels. Outre les paflages des anciens, très ΠῚ dli 
exprès fur ce point, rafemblés par les Modernes quiont traité des r441. ` 
Génies , on a des monumens où plufieurs de ces Génies font dé- 
peints, ὅς cela avec quelqu'un des principaux attributs des divinités 
auxquelles ils apartenoient (1). 

Ajoûtons aux raifons fuffifantes de mon explication, qu'elle ne pré- 
fente rien que de conforme aux idées des Helvétiens à l'égard du So- 
leil. Nous avons prouvé (4), qu’ils rendoient un Culte à cet Aftre (0) Tom. 
avant de connoitre les Romains. Ceux-ci ne leur avoient pas fait & Paaa 
oublier un des anciens Dieux de la Nation, qu'ils honoroient fi fort 
eux-mêmes. Quoique nôtre Infcription foit le feul monument qui 
ait pañlé jufqu’à nous, de la vénération des Hélvétiens pour le Soleil 
fous le nom de $ø, nous en avons aflés des hommages qu'ils lui ren- 
doient fous le nom dÆppollon. L'Infcription d’une Urne trouvée à 
Vidy, comme nôtre Marbre, devoit être placée dans le Mémoire où 
j'ai rapporté ces monumens. Elle ne fe préfenta pas alors à mon fou- 
venir. Il manque pour le moins une lettre à la fin des deux premieres 
lignes. 51] étoit aufli aifé de déviner quelle lettre a été effacée de la 
feconde, qu’il eft aifé de remettre en toute confiance un D à là fin 
de la premiere, pour faire de ce D & du précédent Domus Divina, 
on fauroit le véritable nom de la Femme Helvétienne, qui s'acquitta 
de ce Vœu en faveur de fon Mari Jules. Je la dis hardiment Hel- 
vétienne, ce qui refte de fon nom étant vifiblement dun nom Gau- 
lois. Il feroit d’autant plus curieux de le favoir, que fi la copie de 
cette Infcription , dont je fuis redevable à M. Ruchat, eft exacte, 
ὅς que jen entende bien N I S dela derniere ligne, en le prenant pour 
_ NISI, léloge fingulier, qu’elle donne à cette Helvétienne, de n’a- 
voir été femme que de fon Mari, Conjux nifi Viri fui (e), rend ce mo- (5 Voy, 
nument remarquable par lexpreflion; car d’ailleurs on trouve dans Terent 

- . 7 Heautont. 
Tome III. Lez quantité 43. I. sr. 


(x) Voy. les Novelle Letter. di Firenze. dont il a donné un beau Recueil. Voy. Han 92 
Ann. 1740. pag. 44. ΕΦ 45. où lona un aufi Όσιντεπι Marm. Pifaur. Com- 

Extrait de ce que dit la-deffus M. Pafleri, ment. pag. ο. où il eft parlé des Génics 

dans l’explication des Lampes Sépulchrales de plufieurs Divinités. 


Sn ns aurai Ju 


3 7 
Ανν, E 
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quantité d’Infcriptions Sépulchrales dreflées par des Maris à leurs 
Femmes , ou par des Femmes à leurs Maris, la circonftance que les 
prémieres n'avoient pas eu d'autre Mari, ou les Maris d'autre Femme. 
(1) Quoiqu'il en foit; voici le monument dont il s’agit 


LN AH ON COREE IM D 
D'E O A ÏPIO LIL N'ES 
BETA TULIT O N U 


376 
N TS ΠΠ“ T'S: Tounis ΗΝ 


Revenons à l'Infeription fujet de ce Chapitre. Nous avons encore 
a examiner fi SOLI GENIO LUNÆ wy veut point dire κ’ 
Soleil Génie de la Lune. Ceft Pexplication qu'en a donnée M. Altmann. 
Il eft même fi perfuadé de fon évidence , qu’il eft furpris que des 
Savans aient pu avoir quelque doute fur la queftion , fi Clodius, qui 
érigea lInfcription, voulut honorer par là trois Divinités ou une 
feule. Le chofè parle, ajoûte-t'il: le Dies à qui le Curateur des Bour- 
geois de Laufanne entendit de rendre cet hommage, efl le Soleil feul , 
confidéré comme le Génie de la Lune. Ce Savant ne croit pas qu’on 
puille appuier de quelque bonne raifon l'idée que Soli Genio Lune 
doive défigner plütôt Trois Divinités, qu’uniquement le Soleil comme 
Génie de la Lune (2). 

Je ne prendrai point en main la caufe des Savans, dont l'idée fur 
Je fens de ces mots, fait l'étonnement d’un Savant. Je ne n’étendrai 


pas 


(1) La Femme prenoit le Titre de Uni- 
vira ἅς Univirin; le Mari celui de Vir- 
gtuius, On voit Pun ὅς l’autre dans cette 
Infcription publiée par Fabretti pag. 327. 
AURELIA LEGITIMA UNIVI- 
RA QUE ABUIT BIRGINIUM 
&c. Les diftinctions attachées aux Femmes 
qui n’avoient eu qu’un feul Mari, enga- 
gcoient à s’en faire un titre. Fabretti les 
rapporte pag. 324. 

(2) Liceat autem mihi pace dodtifimo- 
zum virorum aperte dicere , me mirari , 


dari viros eruditos , qui dubitare poffunt , 


unamne an tres Divinitates intellexerit 
Clodius , cum mihi res ipfa clamare videa- 
tur Solem unicum illud numen effe, cui 
tanguam Lunæ Genio hoc facrum dicare 
voluerit nofter Vicanorum Laufannenfium 
Curator ; atque ego quidem de hac affer- 
tione ita certus fum, ut mihi facile per- 
fuadeam , neminem mihi firmam allatu- 
rum rationem, qua probetur, quare po- 
tius tria Numina Sol, Luna, & Genius, 
quam unum tantum Sol, nimirum ut Ge- 
nius Lunæ denotari pollent, Differt. Egifioi 
6. VI pag. 21. 
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pas même à expofer plus au long que je mwai déja fait, les raifons qui M gm 
me déterminerent à entendre dans ma Lettre Latine la Dédicace de X y. 


nôtre monument comme dreflé au Soleil, au Génie & à la Lune. M, 
Altmann aiant vů ces raifons, & ne les aiant pas jugé bonnes, puif- 
qu’il a déclaré dès-lors qu'il ne croioit pas que perfonne puifle en 
rendre qui le fatisfaflent, ne trouveroit pas meilleures les mêmes raifons 
répétées. Enfin, quelque befoin que jeuffe de profiter de tous les avan- 
tages que la marche puifle donner dans la difpute contre un Antago- 
nifte fupérieur en force; je ne profiterai pas de la règle qui veut, que 
celui qui avance une explication fans exemple, & qui l’oppofe à une 
explication autorifée par nombre d'exemples, commence par juftifier 
fes idées nouvelles. M. Altmann convient que la fienne left, On le 
lui a objetté. Il y a répondu, que l’objettion n’eft d’aucun poids, 
parce qu’on trouve dans les Infcriptions des chofes dont il my a pas 
d'autre exemple, fans que pour cela ces chofes foient moins certaines 
(1). La réponfe eft bonne pour les explications non conteftables. Elle 
elt pure fuppofition de ce qui eft en queftion, quand on applique, 
comme ici, aux Infcriptions fufceptibles de plus d’une explication. 
En ce dernier cas, le Commentateur donnant aux termes un fens qui 
Πα pas dexemple dans ces fortes de monumens, ni dans les anciens 
Auteurs, il eft obligé de juftifier fon opinion de quelque autre ma- 
niere, fans quoi elle ne peut pafler que pour légère conjecture, qui 
melt point écoutée contre une explication appuiée d'exemples. Ces 
méthodes, toutes régulières qu’elles feroient, retarderoient trop mon 
emprefflement d'offrir à un Ami ce qu’il fouhaite ardemment : Je veux 
dire, une raifon, ne fut-elle même que médiocrement bonne, qui 
falfe voir pourquoi le Soleil ne pourroit pas être appellé δε Genie de 
la Lune (2). 
Je dois préfenter d’autant plus promptement la raifon qu’on va 
2Ο Δι 2 lire , 


(x) Scrupulum contra affertionem meam  pidibus occurrunt , quæ nullo exemplo pro- 
movit vir doctus per Epiftolam , dicens bantur  & tamen omnem veritatis con- 


quod fententiæ meæ nullum adferri poflit 
ex antiquitate exemplum , quo probetur 
quod Sol Lunæ Genius appelletur. Atqui 
hæc certe objectio mihi nullius ponderis 
cfe videtur , quia plurima in antiquis la- 


fenfum fecum ferunt. 1». ibid. 

(2) Vehementer verd optarem aliquam 
audire rationem, vel mediocriter luculenə 
tam, qua mihi fignificetur , quare So/ nom 
Genins Lune audire poflit. Ip. ibid. pag. 2e. 


t 
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Men. lire, qu’elle eft décifive fur nôtre queftion. Car fi 
XV. de la Lune ne pouvoit être donné au Soleil, il en réfultera néceffai- 
rement, que So Gezio Luse ne fauroit fignifier , dans Plnfcription 

que nous expliquons, 44 Soleil Génie de la Lune, Or il fuit néceffai- 

rement de l’idée qu’avoient les Payens des Génies de leurs Dieux, 

que ces Génies n’étoient point à l'égard de ces Divinités , ce qu’étoit 

à l’égard d'un Mortel le Génie qui lui étoit aligné. Celui-ci difpen- 
foit les biens & les maux à l'Homme dont il faifoit le fort. Il étoit 
le Protecteur de cet Homme, & par conféquent fon fupérieur , qui 
dirigeoit fa volonté. Au lieu que, loin que les Génies des Divinités 
euflent quelque fupériorité fur elles, ‘ou les dirigeaffent, ils métoient 
que leurs miniftres, & les exécuteurs de leurs volontés ; & 
devoient leur pouvoir & les honneurs q 


le nom de Génie 


ils ne 
won lenr rendoit, qu'aux 


Divinités dont ils portoient le nom. J'ai cité, en prouvant que les 
_{a) Voy. Helvétiens rendoient un culte aux Génies (4), le paflage de Plutar- 
4071, 2 


D 


pag. 438. WE (ὁ) qui donne cette idée des Génies des Die 
nes A Ex $ . z . al \ 
(0) De celle que tous les Génies étoient fujets à la m 
pr TCZ / ΞΕ. ; Te / . 
78 ΠΕ quelle les différentes Sectes s’accordoient 
. PAL, 


» ainfi qu’on le voit dans 
421. Edit, le même Traité de Plutarque (e): pourra-ton s'empécher d’en con- 
Wechel 


clure que le Soleil ne pouvoit être nommé Génie de la Lune, fans 
(ο) Voyez \ A à FIFA à ? A 
fur tout la Une efpèce de blafphéme dans le Syltême des Payens , foit qu’on lui 
Pase 416. appliquât cette dénomination dans le fens attaché au Génie, quand il 
s'agit de ceux des Hommes, ou dans le fens donné à ce nom, en 
pas plus le Protecteur, 


ivinité fon égale & de la 
ment fon miniftre, Ρεχέςῃ- 


ux. Qu'on y joigne 
ort , Opinion fur la- 


parlant des Génies des Dieux. Le Soleil n’étoit 
le Supérieur, le Dire&eur de la Lune, D 
même claffe que lui, qu'il n’étoit fimple 
teur de fes ordres. 

Cette raifon me paroit d'un to 
guées M. Altmann, pour juftifie 
en trouvât d'exemple, elle mauroit a 


vent 
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vent ici d'application qu’en attribuant au Soleil le nom de Génie de ME m. 
la Lune, dans le fens qu’emporte celui de Génie d’un Mortel. M. XV. 
Altmann ne l'a pas appliqué non plus dans un autre fens: Que le 
Lecteur juge, dit-il, (τ) fi le Soleil ne rend pas à la Lune tous les 
offices, que les Génies des Hommes leur rendent, & aux Colonies , 
aux Villes &c. 

Ce qu'objecte le même Savant à Pidée que les termes Δο/} Genio 


Lune défignent trois Divinités différentes, feroit fans replique s’il Il 


étoit fondé. Un feul mème monument, dit-il (2), ze pouvoit pas 
être confacré à trois Divinités. On avoit bien coutume d'en ériger à 
divers Dieux. Mais appeller aux mèmes cérémonies religienfes le 
Soleil, le Genie € la Lune, comme une feule & même Divinité, 
cef ce que je doute qui fut d'ufage chez les Romains; par la raifon 
que le Soleil, le Génie & la Lune demandoient des Prêtres, des $a- 
crifices, @ un Culte différens. 
J'avoue que je wai pas penfé à douter d’un ufage conftaté par un 
fi grand nombre de Temples & d’Autels, non-feulement des Grecs , 
mais aufh des Romains. Le fouvenir de l’Autel des douze Dieux quil 
y avoit à Athènes (4), auroit feul diflipé tout doute, fi j'en avois 4, Thy, 
eu quelqu'un par rapport à la Grèce; ὅς à l'égard de Rome, non- cydid. Lik, 
feulement le Pantheon, mais encore d’autres Temples, confacrés de 6. pag. 
même à toutes les Divinités fans exception, comme on le fait par 
les Infcriptions (ὁ), ne n’auroient pas laiffé le moindre fcrupule là- ΠΕ 
deflus, quand je n’aurois point lù l'Ouvrage de M. d'Arnaud (3), τ 
où lon voit raffemblés quantité de pañlages & de monumens des 
anciens concernant les Divinités ainfi afociées dans les hommages 
qu'on leur rendoit. 
Les raifons qui engageoïent à faire de pareilles aflociations, ont 
12783 été 


-(x) Ex his nunc judicet æquus Leétor, Lunam, tanquam ad unum idemque nu- 
an non Sol omnia ea Lunæ præftet, quæ men, vix putem in more Romanorum po- 
inter officia Geniorum refpećtu hominum, fitum fuiffe; cujus rei ratio hæc eft, quia 
coloniarum , Urbium δὲς, recenfentur, d. Sacerdotes diverfos, ceremonias diverfas, 
Differt. pag. 25. facrificia diverfa petebant Sol, Luna & 

(2) Sacrum idem tribus numinibus com- Genius Ip. ibid. 
petere non potuiflet. Mos equidem erat (3) De Diis ΠΑΡΕΔΡΟΙΣ Affefforibus & 
diverfis Diis monumenta extruere, fed ad Conjunétis Hage Comitum 1732. in 8. 
idem Sacrum vocare Solem, Genium & 
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Men. été développées par ce dote Auteur (a) fur des preuves fans replique. 


X V. Elles font comprendre qu’il devoit néceffairement s’ériger infiniment 
Ne Can plus de Temples , d’Autels, ἅς d’autres monumens, ἃ plufieurs Di- 


vinités en commun, qu’à une feule. Le nombre d’Infcriptions que 
Pon a, de monumens qui ne regardent qu'un feul Dieu, eft petit, 
en comparaifon de la grande quantité de celles qui furent dreffées à 
plufieurs Divinités conjointement. Il convainc par là qu’on fe con- 
duiloit à cet égard très-conféquemment. 

Il faut même obferver encore, par rapport aux hommages dans 
lelquels on πε nommoit qu’une Divinité, qu’elle n’étoit cependant 
pas la feule qu’ils honoraffent. Toutes les Divinités Syrnaves (1) de 
celle qu’on invoquoit, ou à qui l’on facrifioit, fans en nommer d'autre, 
avoient la même part qu’elle à ces actes religieux (2). Il métoit donc 
point néceflaire que chacune eût fes Prêtres, fes Sacrifices & fon Culte 
à part. Pas plus qu’il ne faloit qw'il y eüt, pour défervir les Panthéons, 
des Prêtres de toutes les Divinités fans exception. Qu’on ne foit 
donc pas en peine de la façon dont le Soleil, le Génie & la Lune 
aflociés à un Autel, ou à un Temple, pouvoient y recevoir un Culte. 
Chacun prenoit dans tous les actes la part qu’il y devoit avoir. Lex. 
plication de Sol Genio Lune de la Dédicace qui les y appelloit, n’a 
rien d'embarraffant, ni de contraire aux ufages religieux à cet égard. 

Ce n'eft pas non plus l'aflociation du Soleil & de la Lune dans 
cette explication, qui paroit fi étrange à M. Altmann; il en a vů trop 
d'exemples : Ceft le manque de refpe& pour ces Dieux, dont le Cu- 
rateur de Laufanne fe feroit rendu coupable, dans l'idée de ce Savant, 
en leur aflociant ainfi, par une faute fans exemple (3) un fimple Génie, 
qui métoit point de leur rang : incongruité à laquelle ce Codinus 
Primus auroit encore joint un affront réel à la Lune, en ne la pla- 
gant dans le monument, qu'après le Génie (4). Je 


(τ) C'étoit un des noms que donnoient (2) Genium ad idem Templum vocare 
les Romains aux Divinités honorées dans cum Sole & Luna, quantum quidem novi, 
un même Temple. Ils les appelloient aufi res erat plane infolita. D. Differt. pag, ας. 
Dii Contubernales. Le prémier de ces noms (4) Nemo tamen erit qui non facile con- 
eftle Grec Συννάο, latinife. cedat quod Clodius contra ordinem Diis 

(2) Οἱ Sew Sucre ἅμα συνβώμοις καὶ à Romanis conftitutum peccañlet, fi Ge- 
ευννοέοις KROINQZ συνεπεύχονται » καὶ xa? nium Lunæ antepofuiflet , folebant quippe 
sæson ἐκείνων Mn Grouxdortes. Sympol. lib, 7, Genios Diis Majoribus inter quos Sol & 
Quefi, 6. Luna eminebant, anteponere; (Ces ante- 
ponere 


ANCIENNE DE LA SUISSE ‘49 
Mem. 
Αν 


Je dois faire apologie de mon Concitoien fur ces deux points, 
puifque c’eft ma maniere d'expliquer fes termes, qui le chargeroit de 
deux efpèces d'impietés, fi Cen étoit une envers le Soleil & la Lune 
que de leur joindre un Génie, & fur-tout de le faire paffer avant 
la Lune fur le monument dont il s’agit. 

Cette apologie ne coûtera pas de grandes recherches. Il n’y a qu’à 
ouvrir le Recueil d'Infcriptions de Gruter. On en trouvera dès les 
premieres pages qui afocioient le Génie, non-feulement au Soleil 
ὅς à la Lune, comme celle qua rapportée M. Altmann même (4); Ca) Voy- 


mais aufli au Soleil ὅς à Jupiter. Témoin celle-ci (ὁ) : di nf 
Et 0O. SM Sb) Glet- 
ET SOLL'DIVINO Le 
ΕΑΝ μοι ΣΕΝΤ; LEE 
Le Génie n’étoit cependant que le Génie d’un Homme; & le Gé- 
nie de l’Infcription rapportée par M Altmann, wétoit que le Génie 
du Cellier de la Famille Groefia (ο) 9 Reinef, 
s Jp 72 


On donnoit, fans fcrupule, le Géxie du lieu pour ajoint à Jupiter ὅς ἃ a 
Junon dans les monumens qu’on y drefloit (d) : tout comme on leur (4) Grut. 


aflocioit tous les autres Dieux , ainfi que dans lInfcription fuivante (e) : O τᾷ IV, 
TRN E TAE G PETA NITO ; 

LOCAL φολκ θῶ} (+) Dea- 

O Λ.Ν.1.Β.1}15.4 U REIN T,US bus Que. 


ΜΙ. Α.Β.5:0.5..6ο 


Les Génies étoient fouvent joints à Jupiter feul. Deux pages du 
. Recueil de Gruter (f) en fourniffent onze exemples. Le Génie du (f) yyy 
lieu en a pour lui huit : celui du Peuple Romain, celui de (Έπιρε- ἃ IX, 
reur , 


onere fe trouve là, fans doute, par une fed ὅς Silvano poftponit. Hunc antem exhi- 
PU d'impreflion your poftponere), nec bet excellentif. Murasor. Infcr. Tom. τ. p. 
hic ordo ex unius cujufque arbitrto pende- 29. n. 7. SOLI ΟΝΕ SILVANO 
bat, fed à Collegio Pontificum haud du- E T GENIO CELLEÆ GROF- 
bie conftitutus : probatur hoc ex antiquo SIAN Æ. M. SCANIANUS ἃς, 
lapide, qui Genium non Lunæ tantum, œ Differt. pag. 25, @ 26. 
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Mem. teur, & celui d'un Particulier font les trois autres. L’Infcription de 
X V, Payerne, rapportée ci-deflus (a), ὅς dédiée à Jupiter & au Génie du 
(0) Tom. Lieu, comme ἃ la Fortune, eft du nombre des huit premiers mo- 
> Pe 139. numens. Si elle eft plus ancienne que Clodius Primus, elle le mettoit 
à couvert du reproche d’avoir mal Atfocié le Soleil ὅς la Lune avec . 
un Génie. Si Appius Auguflus qui l'érigea, vivoit après Clodius , 
il eut lieu de croire que celui-ci étant Prêtre, favoit trop bien ce 
qu'on devoit de refpe& aux Dieux, pour avoir joint au Soleil & à 
la Lune dans un hommage public & permanent, un Génie dont 
PAfociation eût été injurieufe à ces Divinités. Et il eft vrai que Clodius 
ne pouvoit ignorer que les Dieux loin d’être offenfés qu'on leur aflo- 
ciât des Génies, ne dédaignoient pas même une pareille Societé avec 
de fimples Hommes, qu'ils avoient aimés. fs étoit adorée dans le 
même Temple que Cybèle & Cérès. Hyppolyte recevoit des honneurs 


pareils avec Diane, fous le nom de Jrbius, On en a une preuve 


(0) Gudius dans cette Infcription (ὁ); 
ΧΧΧ ι, 


DIANE ARECINIEÆ 
ΕΤ. ΝΤ. ΒΟ STAR IS 


Adonis avoit part au Culte de Venus. M. d'Arnaud en a rafemblé 


4 bien d’autres exemples (ο). C'en eft plus qu'il wen faut pour juftifier 
De Düs Clodius fur ce point. 


ANS Il ne commit Pas non plus la moindre faute en plaçant le Gé- 
"nie dans lInfcription avant la Lune. Nous venons de voir un fem- 
blable monument où le Génie du lieu précéde toutes les Déefles ἄς 
tous les Dieux à l'exception de Jupiter. En voici une où le Frère 
de Jupiter même wet nommé qu'après le Génie, 
GENIO 
HOV EL STW ΟΖ ὃ SAGN Ct TLO 
SPENE SACRUM &c 


C'eft à Rome même où ce monument fut dreffé. On y connoiffoit bien 
les rangs. Le Collége des Pontifes que M. Altmann conjecture qui les fi- 
xoit, wauroit pas laifé fubfifter un monument qui eùt déplacé Pluton. 


En voici unautre de cette même Ville, qui fait précéder Jupiter par les 
Dieux Pénates (4): 


DIIS 
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PENATIBUS 
FA MLL:I A R IR U:S 
ΕΤ. .J.O:V:} : CET: ERS 


VEE ADAD U S: 


De quelque ordre que fuffent ces Pénates, car on en prenoit {ΟῚ Voy: 
où l’on vouloit (b), ils n’auroient point été mis avant le Dieu à'd’Arnaud 
qui fe donnoit le Titre de Très-Grand , & celui de très élevé au 
deffus de tout autre, ÆExfaperantiffimus (6), sil y eùt eu quel- 
que chofe de réglé , iur l’ordre dans lequel les noms des Divinités 
devoient être placés dans les infcriptions. On ne voit pas même 
que leur rang fut fixé pour d’autres circonftances que dans le Con- 
feil, & à la Table de Jupiter (4). Cela ne regardoit ni le Soleil, 
ni le Génie, ni la Lune , qui n’étoient point de ce Confeil, com- 
pofé feulement des douze Grands Dieux ( 1). 


(x) Quoi qu’on trouve dans les Anciens 
un grand nombre de paflages, qui fuppo- 
fent quelque régle , ou ufage fur le rang 
entre ]6ὁ Dieux , comme-de ce que pofe 
Julien à: Cefar, d’après Homere,que chaque 
Dieu a fa place marquee , qu'il garde tou- 
jours ΕΦ de droit, fans jamais chercher à 
prendre la place d'un autre ; il y a tout lieu 
de croire que les Payens ne déciderent ja- 
mais là deffus. Qui auroit ofé le Faire ? Ils 
regardoient leurs Dieux comme très-atten- 
tifs au rang (e). Ils n’avoient donc garde, 
en joignant des Dieux dans leurs Hom- 
mages , d’exciter leur ambition par la pré- 
féance donnée aux uns fur les autres, C’eût 
été s’attirer la colere de ceux qui fe fe. 
roient crusléfés (f). Aufli ne voit-on pas 
que les rangs marqués entre les Hommes 
par’ la nature même fuflent fcrupuleufe- 
ment fuivis ; ni dans les Auteurs, en par- 
lant de plufieurs Dieux , ni dans les mo- 
numens dreffes à plus d’une Divinité con- 
jointement. Dans quelques unsles Enfans 
étoient placés avant leur Mere , quoi qu’el- 
le fût encore d’une claffe fupérieure à cel- 
le de {65 Enfans. Cerès , par exemple » 
ttoit l’une des douze grandes Divinités ; 


Tome. IL 


Bachus n’étoit que du fecond ardre, de 
la claffe des Dieux choifis. Il fut néan- 


moins nommé avant Cérés dans l'infcrip- 5 


tion du Temple qu’Aulus Pofthumius avoit 
voué (ρ)» ὅς dans celle-ci DEO BACCHO 
CERERI ET CORAE (b). 

On ne croioit pas même qu'il y eùt rien 
de réglé fur la place de chaque Dieu dans 
le Confeil Général , ni qu’il fut poflible 
de le faire équitablement , & d'une ma- 
niere qui les fatisfit tous. L’ingénieufe Piè- 
ce de Lucien intitulée Jupiter Tragedus 
en eft une preuve. Il y feint que s’agiffant 
de fauver les Divinités du péril éminent 
où les mettoit la difpute de deux Philofo- 
phes, dont lun, Epicurien , foutenoit 
qu'il ny avoit point de Dieux , Jupiter 
ordonna à Mercure d'affembler le Çon- 
feil Général: & que pour y placer chaque 
Dieu felon fon rang , il devoit donner les 
premieres places aux Dieux d'Or, les fui- 


vantes à ceux d'Argent, puis à ceux d'I- ci. Annal, 


voire , a ceux de Bronze, & à ceux de 
Pierre ; en obfervant néanmoins de mettre 
au premier rang ceux qui étoient de la 
main de Phidias , d'Alcamene , de Miren, 
d'Evphranor, ὅς d’autres ouvriers fameux; 
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Mais fuppofé que les Pontifes Romains , qu’on croit qui avoient 
formé la feconde claffe des Dieux qu'ils appelloient Di Seleéri & 
Populares, euflent jugé à propos d’afligner à chacune des huit Di- 
vinités de cette claffe, le rang qu'elle y devroit avoir, ὅς dans le- 
quel elles y font nommées par les Mythologues ; Clodius Primus 
n'auroit point mal aflorti le Soleil & la Lune, en leur affociant le 
Génie. Il étoit de cette même claffe; & loin qu'il eût été placé 
trop avantageufement en précédant la Lune, il y auroit dû précé- 
der le Soleil même. La Lune étoit la derniere de la Clafle , où le 
Soleil ne tient que la quatriéme place, pendant que le Génie eft tou- 
jours à la troifiéme. C’eût donc été au Génie à fe formalifer d’a- 
voir été nommé après le Soleil, fi l’on n’eût pas été libre d’adreffer 
des Vœux à plufieurs Divinités, en les nommant dans l'Ordre qu’on 
trouvoit bon, fans en offenfer aucune par-là. Un Prêtre Magiftrat 
ὅς Citoyen fe feroit- il expofé à caufer du fcandale par une injufti- 
ce de cette nature, ὅς à la vengeance que la Divinité ofenfée n’eût 
pas manqué d'en tirer ? On fait que les Dieux étoient très-vindi- 
catifs ; ὅς queles Génies pardonnoient fi peu, que la crainte de les 
irriter n'avoit pas moins d'effet que celle de la colere des Divinités 
du premier ordre. Nous verrons que dans les Vœux dont lobjet 
étoit celui du Vœu de Clodius , les Génies recevoient les plus 
grands hommages. Ce Curateur de Laufanne ne fit rien que dans 
les régles, en adreffant les fiens au Génie, comme au Soleil & à 
la Lune, 

Celt cependant de la caufe de l'Erettion du Monument que M. 
Altmann tire fa derniere objettion contre mon explication de la 


LU > 
YOy mèy otvo- 


E καδιδὸν. mais de releguer péle-mêle dans quelque 
y » 


των ἔνθα ἂν Coin eeux qui n'étoient que d’un travail 
ἔκατος ἰθέλη, Commun , pour qu'ils s’y tinffent dans 
εισαυθος δὲ lobfeurité ἃς le filence , fimplement pour 
εἰποδοθήσε- faire nombre Mercure expofà les dificul- 


αρ io tés que l’éxécution de cet ordre rencon- 
ω < . 3 z 
batt œ treroit Jupiter les fentant , fe reduifit, 


αὶ ligou τ qu'il faloit agit , à ordonner que les 
τότε, ἥντινα Dieux d Or euffent le pas fur tous. Mercu- 
χρὴ ποιήτα- το lui fit obferver que les Barbares pré- 
a τήν rag céderoient donc les Grecs. Jupiter perfi- 
sm αυτος, fta: mais Neptune, Venus , le Coloffe de 
Rhodes ou Apollon , fe récrierent contre 


Lucian. Ju- 
it. Traged p. ne ESNA 
? Seh linjuftice qu'ilSefluieroient , n'étant que 


, pre- 
de Bronze ou de Pierre , quoique des 
plus excellens ouvriers, Ces difputes con- 
fumant le tems précieux, Jupiter prit le 
parti d’ordonner à Mercure de laiffer aha- 
cun prendre la place qu’il lui plairoit , juf- 
qu’à ce qu’on put affembler un Confeil 
Général exprès pour y régler les rangs (1). 
Cette Satyre ebt été fans fel, fi quelque 
ufage , ou quelques fyftême avoit affigné 
un rang à chaque Divinité entre celles de 
fa Clafle. Concluons de là, qu’on ne croi- 
oit en offenfer aucune par l’ordre dans le- 
quel on les nommoit, 


aw . 
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prémiere Ligne, „ Qui ne voit, dit ce Savant (1), qu'il eft plus Mem. 
» probable que Clodius n’adreffa ce Vœu qu’à une feule Divinité X V. 


» Puillante , qu'il ne left qu'il le fit à trois , entre lefquelles il 
>» Wauroit pu diftinguer fa Bienfaitrice, pour lui rendre fes actions 
» de graces. Un nombre innombrable d'infcriptions prouvent que 
» tien métoit plus commun que des Vœux addreflés au Soleil, 
» Nous ne nions pas qu'on men addreflät aufi au Génie; mais 
» il eft avéré pour les Antiquaires, que les exemples de ceux - ci 
»» font rares , pendant que ceux des Vœux faits au Soleil font très- 
>» communs. 

L'Objeétion feroit de quelque force, fi le nombre des exemples 
de Vœux faits pour le même fujet à plufieurs Divinités conjointe. 
ment, n’étoit pas pour le moins aufli grand , que le nombre des 
Vœux adreflés à une feule Divinité Quand il n’en coute rien de 
plus de fe faire plufieurs Patrons, que de fe borner à un d’eux , on 


ne s’en tient même guère au plus puiflant. Les influences que la ré. 


gle de prudence qu’on fuit en pareil cas, a fait porter dans le cul- 
te d’une Religion, où elle eft fi mal appliquée, font trop connues 
pour qu’on doive faire railonner ὅς agir les Payens fur les idées épu- 
rées par la Révélation bien comprife. Elles fourniflent peu de lu- 
miere pour J’explication des monumens de la fuperftition. On cop- 
çoit néanmoins que ceux qui étoient érigés pour s’acquitter d’un 
Vœu fait à trois Divinités aflociées, étoient regardés, & par celui 
qui s’acquittoit, ὅς par le public, comme des monumens de la 
reconnoiffance envers ces trois Divinités, dans lefquels chacune re- 
cevoit la part qui lui en étoit duë. Perfonne ne pouvoit taxer d’in- 
gratitude celui qui remplifloit ainfi fon Vœu, Quoi qu'il en foit, 
cette objection ne reçoit pas un appui propre a foutenir fa foibleffe, 


par le pofé enfait, que les exemples de Vœux faits as Génie font 


Aaaa 2 rares, 


(F) Sacrum fuit conftitutum ex voto; ianumeræe , ex plurimis fufficiet ess evos 
quis jam eft qui non facile videat , quod luifle, quas Thef. Infer. Tom, x. p. 23. 


© probabilius fit, Clodium unico tantum deo & feg. inferuit modo laudatus v. c. Lud, 


“potenti votum feciflé , quam autem tri- Ant. Muratorius ad quem lectorem remit- 
bus , de quibus incertus fuiffet , cuinam timus. Genio vota faéta fuiffe , non nega- 
grates referre debeat pro accepto benefi- mus, fed hoc conftat apud Antiquarios, 
cio : Commune autem ac pervulgare fuif- exempla rariora effe, cüm è contra Soli 
fe Soli yota facere , probant infcriptiones facta fint commuaiffima 4. Differt. p, 26, 


en EE Sd ΗΕ 
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rares, en comparaifon de ceux qui font addreffés au Soleil. Le Re- 
cueil de Gruter fournit Cinquante & une Infcriptions votives au 
Soleil fous le nom de $o feul, ou de Sel Mithra, en y comprenant 
celles où il eft affocié à d’autres Divinités. Le même Recueil en 
contient Quarante-cinq dédiés à des Génies, ou feuls ou avec quelques 
Divinités. Le Recueil de Reinefius n’a que Six infcriptions à Phon- 
neur du Soleil : on y en voit Vingt-cinq à l'honneur du Génie, à 
qui font aufli addreflées plus de Trente de celles que Fabrettia pu- 
bliées, & Trente - cinq qwa données Muratori , pendant qu'il n’en 
a pas trouvé plus de Vingt nouvelles, y compris la nôtre, érigées 
au Soleil , fous le nom de δοί. Je mai pas mis au nombre de ces 
monumens ceux qui regardent cet Aftre fous les noms d’Æppollon, 
de Belenus &c. non plus que ceux dans lefquels le Génie weft nom- 
mé que Numen , Turcla δις. 

Il réfulte de ce compte des infcriptions pañées jufqu’à nous, que 
le nombre des Vœux faits au Génie, y furpañle celui des Vœux 
faits au Soleil. Ainfi mon explication de l’infcription de Clodius n’y 
met rien que de conforme à ce qui paroit avoir été le plus prati- 
gué : au lieu que l'explication, qui fait dédier ce monument an 
Soleil Génie de la Lure , y met deux fingularités ; l'une, en fup- 
pofant qu’une Divinité pouvoit être Génie d'une Divinité de la 
même Claffe; l'autre, en pofant le fait, que le Soleil étoit le Génie 
de la Lune. C’eft ordinairement les fingularités fans exemple qui 
caufent de l’étonnement. Ici ceft une explication appuiée d’exem- 
ples, qui a paru d’abord fi étrange à des Savans , qu’ils n’ont pů 
comprendre que des gens de quelque favoir l'aient embraffée ( 1). 
Les raifons que je viens d’en rendre diminueront probablement un 
peu cet étonnement. Elles mont au moins paru affés fortes pour 
excufer ma perfeverance dans l’idée où je crois devoir demeurer, 
jufqu’à ce qu’elle ait été refutée par des preuves plus décifives, en 


(1) Dixi autem me Mirari, inveniri vi. infcriptionem , orans, ut circa hoc pres- 
os doctos , quihunc Genium abfolutè εχ. fertim caput mentem fuam declararent , 
plicent, nec ad Lunam nobifcum Solem atque illi omnes mirabantur mecum , 
tanquam Genium Lunæ referant , fed cer- dari Viros in literis verfatos , qui aliter 
æ mirabantur etiam fummi in Belgiò lie quam à me fa&um hæc prima infcriptio- 
teratores » ad quos per Amicum erudi- nis verba accipere poflint, 4 difirè. 
tum jam ante annum tranfmiferam bane p. 22, ᾿ dub 
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pareilles queftions, que les raifonnemens qu’on lui a oppofés. Cette 
efpèce d’armes , à laquelle on n’en vient que faute de meilleures , 
peut même être employée, avec plus de fuccès, fi je ne me trom- 
pe, en faveur de mon opinion. Effay ons des inductions tirées de Pob- 
jet du Vœu qui fit ériger le monument. Elles nous conduiront peut- 
être encore à la découverte de la circonftance où il fut dreflé, qui 
fervira à rendre très - plaufible ie fens que je donne à la premiere 
Ligne. | 

L'Objet du Vœu étoit la confervation des Empereurs régnans ; 
les termes pro Salute Augufforum, l'expriment fans équivoque. 

Des Vœux aufi finceres que devoient l'être ceux qui deman- 
doient la confervation de Marc- Aurele ( nous verrons dans la fuite, 
qu’ils regardoient cet Empereur & fon Collegue ) furent, fans doute, 
addreffés aux Dieux à qui Pon avoit accoutumé d’en addrefler pour 
de pareilles graces. 

Les Helvétiens, nous Pavons vů (4), avoient les mêmes idées 
du Soleil, que les autres Peuples. Leurs Lettrés & leurs Prêtres 
n'ignoroient pas que le Soleil réunifloit en foi tous les différens 
pouvoirs partagés entre les autres Divinités, puifqu’elles n’étoient 
que des Attributs du Soleil perfonnifiés (τ). Clodius favoit donc qu’il 


(1) Ceux qui penfent que ce Syftème 
vérifié par Macrobe , Safi. cap. 17-23, 
n’a été imaginé par les Philofophes Pa- 
yens, que pour derniere reffource contre 
les argumens infolubles qu’oppofoient les 
Chrétiens à la pluralité des Dieux, diront 
que les Helvétiens ne pouvoient guére 
être inftruits de ce Miftére nouveau fous 
le règne de Marc-Aurele Mais il me pa- 
. roit ceftain que opinion qui réduifoit 
toutes les Divinités à une feule étoit beaw- 
coup plus ancienne parmi les Payens , 
que l’établifflement du Chuiftianifme. On 
lifoit déja dans Âriflote de Mundo E% 
9 ὧν, πολυώνυμὂς ics , κατονομαξόμενος τοῖξ 
πάθεσι wow ἅπερ οἰυτὸς yoat: 1} n'y a 
qu'un feul êtres à qui Pon a donné plu- 
Feurs noms tirés des effets dont il a ac- 
coutnumé d'être la canfe. Les Stoïciens ne 
reconnoifloient non plus qu’un feul Dieu, 
avané même qu'il en puflent prendre Pis 


Aaaa 3 pou- 


dée des Chrétiens. Voy. Cicer. de Na, 
Deor. lib, 1. cap. 25. & la Note de M. 
le Prefident Bouhier fur cet endroit dans 
Edition de M. d'Olivet. Schedius a rab 
femble dans fon Livre de Diis Germ. 
Syngr x, cap. 12, plufieurs témoignages 
des Philofophes, des Hiftoriens , des Ροῦ- 
tes & même des Péres de l’Eglife, qui 
prouvenr que les Payens éclairés n’étoient 
pas Polithéiftes. Le même Schedius pré- 
tendoit que Theutates étoit le feul Dieu 
des Germains} ὅς Dom Jaques Martin a 
gofé en fait en divers endroits de fa Re- 
ligion des Gaulois , qu’ils ne donnerent 
dans le Polithéifme, que pour fe plier au 
gout des Romains devenus leurs maîtres. 
Ce met pas nən plus feulement depuis 
la naïffance de J. C. que les Figures Pan- 
thees , Images de la redu@ion des Dieux 
À un, ont été inventées , comme la in- 
finué M. Buonarotti Medaglion, Ans, Pro- 
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pouvoit recevoir du Soleil. feul toutes les graces, dont chaque Di: 
vinité étoit regardée comme la difpenfatrice particuliere. Mais le 
culte public étoit plus accommodé aux idées du grand nombre qu'à 
celles des Socrates. Du moment que la généralité croioit qu'il faloié 
rendre favorables à l’objet des vœux toutes les Divinités qui paí- 
foient pour avoir de l'influence dans la diftribution des biens defi- 
rés, quoi de plus naturel que de les invoquer toutes, ou de joindre 
au moins les principales dans les prieres publiques ? Le Génie étoit, 
dès les premiers tems du Paganifine, à la tête des Divinités regar- 

= dées Comme préfidant à la naiflance. Les Egyptiens lui donnoient 
A ἯΡ déja ce rang (4). Les Romains le lui accorderent de méme dans la 
turn, lib. Claffe qu'ils firent des Dieux qu'ils crurent avoir particulierement la 
z. cap. 9: même intendance, Et pour ne pas laifer dans l'incertitude fi par le 
Génie il ne faloit point entendre le Soleil, comme les Egyptiens le 
` penfoient (ὁ), on les diftingua bien à Rome, & l’on mit dans cette 
claffe, ainfi que nous Pavons dit, le Génie avant le Soleil même. 
On nomma encore ces Dieux Di Geniales (c), comme s'ils euf- 
“fent été dépendans du Génie, ou fes Miniftres. Cette Etymologie ne 
paroitra pas fi hafardée, fi Pon fe rappelle que les Romains croioient 
le Génie revêtu de tout pouvoir fur les hommes (1). Quoiqu'il 
en foit, telle étant l’opinion courante, on fe conduifoit très confé- 
quemment en saddreffant au Génie plus-tôt qu’à toute autre Divi- 
nité, dans les Vœux qu'on faifoit à la naïffance des Enfans, & quand 


MEM. 
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(c) Fe- 
ftus. v. Ge 
giales. 


em. IIT, On a dans Reinchus CZ I. #. 3. 
une infcription adreflée DIVO PAN- 
THEO, qui, felon des Savans , regar- 
doit Augufte ou Caligula. Quand ce fe- 
roit le dernier, pourroit-on croire que la 
Religion Chrétienne eût deja fait affés de 
progrès à Rome fous fon régne , pour 
engager les Philofophes ou les Pontifes à 


imaginer les Panthées ? Mais fi cette inf. 


çription peut être fujette ἃ conteftation à 
l'égard du tems auquel elle apartient, on 
ne fauroit contefter celui de la Médaille 
de Pharnace , fils de Mithridate , Roi de 
Pont, publiée par de Wilde Sele. Nu- 
snifm. CLII. Elle fut frappée pendant 1a 
vie de çe Prince , qui périt l'An de Ro- 
me DOCVI , Ceft-à-dire, plus de quaran- 


on 


te ans {avant qu’il y eût des Chrétiens. On 
voit fur cette Médaille Bacchus Panthée cw 
habits de Femme , tenant fur fon bras 
gauche le Caducée de Mercure, & la cor- 
ne d’Abondance de la Fortune; de la 
main droite une Grappe de Railin , qu'ua 
Tigre léche ; audeflous de fa tête eft un 
foudre, fymbole de Jupiter, ὅς ἃ côté de 
l’'Epaule droite , le Croiffant de la Lune, 
ὡς le figne du So%i/, 


(1) Hunc ( Gexium ) in nos maximam 
quin immo omnem babere poteftatem Cré= 
ditur, CENsOrIN. De die Natal, Cap. 3. Le 
Lit- Nuptial étoit appellé Gewialis , parce 
qu'il etoit confacré au Génie. & à Junon, 
Voss, Etym, γ. Genius, 
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On célébroit l'anniverfaire de la fienne propre (1), ou de celle Mem. 
dun autre ; ufages très anciens. Auffi le Génie recevoit alors tous X V. 
les hommages fous le Nom de Deus Natalis, comme fous celui 
de: Genius. Le premier marque encore qu'on lenvifageoit comme 
la principale Divinité dans cette circonftance, 

MAGNE GENI, cape thura libens , votifque faveto, lui 


difoit Tibulle en faveur de Cerinthus dans une Piéce que ce Poëte 


finit ainfi (+): | 9 Lib, 
Astu NATALIS, qaoniam DEUS omma fentis , Pien 
Adnue. 
Le même Tibulle dit ailleurs ($) & pour une femblable Fête. [ν Lib 
2, 2. 


Ipfe fuos GENIUS adfit vifurus honores. 


Mais le jour auquel on avoit reçu la vie métoit pas le few que les 
Romains célébraflent par des hommages au Génie. Tout change- 
ment d'état qui faifoit prendre un autre genre de vie, étoit regardé 
parmi eux comme une nouvelle naiffance (2). Cette idée jointe à 
celle d’une efpèce de mort qu’on attachoit à la Rélégation (d), fit (dy Saf- 
dire à Ciceron au retour de fon exil, A/erius vite quoddam ini. V28n. Com. 
] 7 AeA ve ἃ ment, in 
tium ordimur (e): Il renaifloit. Juftinien donnoit le Nom de #64- Ibin Ovid. 
welle naifance (f) au changement qui étoit arrivé dans la condi- ?. 33. 
tion des fujets libres de l'Empire, quand tous obtinrent la Bour- ‚$° ÉPil: 
geoifie de Rome, ὅς à celui qwil y faifoit encore en leur accordant Lib. 4. Ep. 
le droit de porter PAneay d’or. Le Conful Dolabella propofa im-*' (5 Re- 
médiatement après la mort de Jules Céfar, une Loi qui ftatuoit , generatio, 
que le jour de cette mort, feroit déformais le jour de natlfance frw” Ne. 
de Rome. (3). vell. 78 
On comprend bien que lAdoption établie pour imiter la nature, 5. 
devoit être mife au nombre de ces nouvelles naiffances, Aufñli Eu- 
menius parlant de Adoption de Conftance & de Galerius, de mé- 
me que du titre de Céfar qui leur avoit été donné, dit au prémier 
de ces Pringes: Des igitur mihi, Cafar Invite, hodierna gratuld. Q) Pa- 


E 5 > E: 4 ë . n ¿cona 
tionis exordium divinas ille vefra Majcfatis ORTUS (g). Le Ra) Cal 
© Pané- cap. 
{ τὴ Id moris inftitutique majores no- (2) Voy LiNDENBROG. in Not, 


βτὶ tenuerunt , { difoit Varron dans CEN- Ad Cenforin. de Die Natal cap. 3. 
SO RINUS de Die Natal. Cap. 2. ut, cum (3) Τὴν ἡμέραν ϑέδδαι τῇ πόλει yen 
dis Natali munus AN NA LE Genio fo Appian, de Belj, civ, lib. 2. p, 833- 
peren? ET Co 


Men 


x, 
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* Panégyrifte inconnu de Maximien & de Conftantin appelle ce der- 
nier, à Poccafion du Titre d Auguffe qu’il venoit dé recevoir, Conf- 


G) cap, taire ORIENS Imperator (h); & il lui dit (τ) que Conftance 


fon Père avoit bien delivré la Grande. Bretagne de l’efclaväge de 
Caraufius & d’Alle@tus , mais que lui Conftantin avoit illuftré cette. 
Ísle, en y étant élevé à la dignité Impériale: ce que l’Orateur ex- 
prime en ces termes; Tø eriam nobiles ( Britannias ) sie Ὁ ΚΙ ΕΝ. 
DO fifi 

Le jour où Pon avoit reçu quelqu'un de ces avantages, fe célé- 
broit comme celui de la Naiffance. L'Empereur Hadrien l’ordonna 
pour celui de fon Adoption & celui de fon avénement À l'Empire, 
de même que pour le premier (2). Il fe célébroit dont chaque an- 
née trois jours appellés Natales de ce Prince. C’étoit aux mêmes 
Divinités que s’addrefloient, pour l'ordinaire, les vœux qui fe fai. 
joient dans les unes ἅς les autres de ces Fêtes. Des Monumens par- 
venus jufques à nous le font voir, comme les idées des Payens fur 
le pouvoir de ces Divinités, auroient donné lieu de le préfumer, 
fi lon n'en avoit pas ces preuves. Il étoit trop naturel qu’on renou- 
vellât ces vœux à la célébration des Quinquennales , Decennales , 
Quindecennales &c. des différentes dignités dont les Empereurs ou 
les Céfars étoient revêtus, pour que ces Fêtes né fuffeñt poiñt au- 
tant d’occafions de rendre lés niêmes hommages à quelqu'un de 
ces Dieux ou à tous enfemble. | | 

I réfulte de ces ufàges une conjedure bien plaufible, à ce qu'il 
me paroit , en faveur de l'idée, que puifque c’étoit des vœux pouť 
la confervation des Empereurs régnans, dont nôtre Infcription de- 
voit être le monument, eeft le Génie de ces Princes, ou le Gé- 


nie 
tali } fed de Natali Imperii. tar 


(2) Gladiatorum munus perfes dies can- 
tinuos exbibuit ; F mille feras Natai fuo. 


(α) Liberavis ille Byitannias. Servittite » 
žu etiam nobiles illic oriendo  fecifi, ; 
C'eft cet Oriendo | entendu de la naiffan- 


ce , qui aura donné lieu de dire: que 
Conflantin avoit reçù le jour en Angle- 
terre. M. Schoepffin a bien remarqué’ ) 
De  Conflantin Patria, cap. 2 Pa 391. 
de fes, Commentat, Hifi. & (rit. ).que 
le Panegirifte parle ]ἃ-.. zon de origine 
inafcendi fed de dignitate Cefareai iili Pri- 


mitus conceffa , id ef non de genuino Na. 


SPARTIAN. ċap.9. C'étoitl'anniverfaire 
du jour qu’il vint au monde. Quinio eidu. 
um’ Augufti die legatus Syrie literas Ado 
ptionis accepit , quando ΕΣ N'AT'ALEM 
ADOP TIONIS celebrari juffit. Tertio ldu% 
earumdem quando? NATALEM 1Λ4- 
PERII iuflituit celebrandum exce Μὲ εἰ, 


Trajani nunciatus ef. Id, ἐπρ..4ν 
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nie du Lieu, ou le Génie du Conventus Helvétique , qui fut joint Me M. 
par les Loufonnois au Soleil & à la Lune. Voions pour lequel il X V. 
y a le plus de vraiflemblance: c’eft la feule efpèce de certitude qu'on 

peut attendre fur cette queltion, lInfcription ne- défignant que 

par le nom général de Génie, celui qu’elle regardoit. 

On a même tiré de là une raifon contre mon explication. Dans 
toutes les [nfcriptions ; qui font mention de Génie, © le nombre en 
eff grand, il-ya, dit-on (1).guelque chofe de relatif, ou aux Per- 

Jonnes où aux Lieux , par où elles font connoitre de quel Génie elles par 

lent. On n’en excepte gw'wne fènle de Keincfius , laquelle, ajoute-t-on, 
ne prouve rich parce quelle neft pas entiere. Si la propoñition eft 
exacte, nous chercherions un Génie où il n’y en a point. 

Mais fans nous donner la peine de feuilleter tous les Recueils, 
rappellons qu'on trouve dans celui de Spon (4) une Incription (a) M£ 
GENIO AETERNALI, ὅς uneautre.GENIO PLACIFE-£% 2 
RO. Celle-ci eft non feulement aufi dans Muratori (ὁ) où on lit Ὁ) 
GENIO PACIFERO, mais encore dans Reinefius & dans Donius, LXX VI. 


, ὡ À sy De 
comme M, Hagenbuch laremarqué Çc). Celle-ci de Reinefius (d) (ο Epit. 


Epigraph. 
DEO GENIO P. ΕΗ 
SACRKVM I z. 165. 


ne peut pas être l'unique , qu'on excepte. Elle paroit parfaitement 


entiere, Ce ne peut pas être non plus celle du même Recueil, (a) () Cl. 
n 


qui eft dédiéé GENIO ÆTENALI, fans autre défignation ; 77 
elle neft point mutilée. GENIO. ET LARIBVS eft tout ce 

que contient. une Infcription bien confervée du Recueil dé Mura- (4) 
tori (ὁ). La même page de ce Recueil a encore le monument fui- 
yant : 


GEN 


(x) Si licitum effet litem lite refolvere, Gudium, Murtätorium , aliofque , Genio- 
facile objicerem , nullum nobis extare rum mentionem faciunt, fed Usraqux 
apud infcriptionum Colleétores exemplum, aliqua adeft vel ad homines , vel ad certa 
quo probetur Genium ad cenfum reliquo- loca relatio, excepto U Nıco Lapide , 
rum numinum poni, itaut folus Genius, quem vidi apud Keinefium , gui autem 
nulla addita relatione aut loci aut ho- eft mutilus ὅς ex quoadeo nihil poteft pro- 
minis ponatur... Plurimæ vero infcrip- bari. Altman, d, Differt. p. 22. 
tiones apud Gruterum , Sponium, Gorium, 


Tome LIL Bbbb 


ΜΕ ΤΠΕ οἷα, j i 
D mai ee vo nn a ena η 
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GEN 
PROSS AL-UrE 
C GRATINIANI 


Et on trouve celui-ci à la précédente : 


D'E"O'GEN ΤῸ 


SACRUM 
EO RELA VUS ΙΡ 
EROS 
Mlikota Eo GAME μὰ Te 
Ἔχ TE Be Lee ES DEN 
ΒΜ 


Enfin la premiere Infcription concernant le Génie, qui fe voie 
dans le même Recueil, eft entiere & en ces termes , 


G EMW ESL AA SRE AC ETES 


Voila, ce me femble, aflés d'exceptions à ajoûter à Punique in- 
diquée. Il wy a plus de fingularité à penfer que Genio défigne un 
Génie dans nôtre monument , & que ce Génie étoit celui des Em- 
pereuts Régnans. 

En effet, qu’on examine les Infcriptions, foit Sépulchrales (τ). 
foit Votives , dreflées au Génie fans le défigner autrement, on ver- 

rą 

(x) Il y eh avoit quantité , tant d'ad- bretti a publié un bon nombre des unes 
dreffées au Génie fous ce feul nom, que ἃς des autres, dant fes Izfeript. Dom. ps 


fous celui de Lares , ou de Manes; qui 72. feq. & Pon en voit de pareilles dans 
ne défigaoi non plus que le Génie, Fa- les autres Recueils, 
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ra qu'on ΠῪ peut entendre par ce nom, que le Génie des Perfon- Mem. 


nes, à qui Pon érigeoit le monument , ou qui étoient les fujets 
du Vœu, qui lavoit fait drefler. La vraiffemblance de cette expli- 
cation croit dun bon dégré, quand la Dédicace du monument fut 
faite par une perfonne, dont la relation avec celui qu’il concerne, 
l'appelloit à cette fon@ion , & fur-tout quand la circonftance & 
objet du Vœu demandoient qu'il fut addreflé à ce Génie, plus-tôt 
qu’à tout autre. Nous avons ici ce concours d'indices. 

L'ordre de Prêtres appellés à Rome Sodules Auguflales, & dans 
les Provinces Seviri Auguffales, fut inftitué pour addrefler des Prie- 
res aux Dieux en faveur des Empereurs vivans & de leur Famille, 
aufli bien que pour conferver & diriger le culte qu'on rendoit aux 
Empereurs morts (1). Ils étoient par là même Miniftres du Génie 
de ces Princes. Des Infcriptions leur en donnent le titre. Ils y font 
appellés Magiftri Laram ἀν Genii Augufli (1). Nôtre Clodius 
Primus étoit revêtu de cette Prétrife. Il en fit la fonction en con- 
facrant Autel dont il s’agit. Quoi de plus naturel que de rappor- 
ter au Génie, dont il étoit proprement le Miniftre, les hommages 
publics rendus par lui à un Génie, fans le defigner autrement que 


par Genius, ces hommages regardant les Empereurs ? Chacun com- 


prenant aflés à quel Génie le Vœu avoit été adreflé , qu’étoit-il 
néceffaire de l’exprimer ? Particulierement dans des circonftances, 
où l'on favoit qu'il étoit la Divinité du jour. 

Or telles étoient, nous l’avons dit, toutes les Fêtes deftinées ἃ 
célébrer le jour de naiffance des Empereurs, ou de leur avérement 
à quelque Dignité. Les jours même ou vous avez pris polfeffon de 
l'Empire , difoit Mamertinus à Maximien Hercule , dans le Pané- 
gyrique prononcé l'anniverfaire du jour de naiflance de ce Prince 
(1); font faints Θ᾽ religieux, parce qu'ils ont fait conneitre de tels 

Bbbb 2 Empe- 


C1) Deprecatores pro viventium falute , 
confervatores memoriæ Defunctorum, Kip- 
ping. Antiq. Rom. lib. 1. cap. 32.6. 17. 

(2) Murator. MCMXC. 5, Gruter 
avoit déja donne ce Monument CCCXX. 
+. mais fur une Copie moins correcte. 

(1) Etenim illi ipf dies , quibus im- 
perii aufpicia fumpfitis , ob hoc fancti 


funt & religiofi, quod tales déclaraverunt 
[Imperatores : ὅς certe virtutes, quibus 
ipfum ornatis Imperium , gemini veftri 
procreavere Natales. Quos quidem , facra- 
tiffime Imperator, quoties annis volven- 
tibus revertuntur , veftri pariter , aç VES- 
TRORUM NUMINUM reverentia 
colimus, 


X V. 


FORMES NI 


ee 


(a) Voy 
Briflon de 
Form, lib, 


τ. pe a 


114. 

(b) Fa- 
brett. p. 
413» 


(ο) Mez- 
zab.p, 444 
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Ermpcrèurs, mais ce font les deux jours de vôtre naillance qui ont 
créé les vertus par lefquelles vous illuftrés Empire même. Nous 
les célébrons chaque année par lès hommages que nous rendons R 
vos Perfonnes facrées € à vos Génies. 

Ce métoit pas un ufage nouveau dans les Gaules du tems de Ma- 
mertinus. La Ville de Narbonne en donna de bonne heure l’e- 
xemple. Elle écrigea un Autel dans la place du Marché au Génie 
d'Augufte, NUMINI AVGVSTI; & s’obligea pat un Vœu 
perpetuel. d'y rendre fes hommages à ce Génie, chaque année, le 
neuviéme des Calendes d'Oftobre, jour de la naiflance de ce Prin- 
ce, & le feptiéme des Ides de Janvier , jour auquel il monta fur le 
trône. (2). | 

Ces vœux folemnels étoient gravés fur le bronze ou fur le mar- 
bre quand on s’en acquitoit. (4). On a entr'autres les Iufcriptions de 
ceux que firent pour Néron, ὅς pour Velpañen ὅς Tite (b) les 
Frères Arvales à Rome. Nôtre Clodius ne négligea pas de marquer, 
qu'il avoit érigé l'Autel EX VOTO. Dans la plupart de ces 
fortes de monumens de vœux faits pour la confervation des Em- 
pereurs, Pro falate Imp. le Génie fe trouve joint aux principales 
Divinités qu'on invoquoit ; ὅς c’étoit le plus fouvent Jupiter & le 
Soleil, à qui Pon aflocioit volontiers la Lune , comme quand il 
s’agiffoit de vœux pour des particuliers. Des. Médailles qui fe frap- 
poient ordinairement pour ces Fêtes, en ont confervé des preuves, 
On en a deux de Galerius & de Maximien , dont les Revers ont 
la figure du Génie de ces Princes, debout, entre le Soleil & da 
Lune , avec cette légende, GENIO IMP. Une troifiéme n’a 
que la figure du Génie, & pour légende, GENIO IMPE- 
RATORIS (b). 


Il étoit trés-ordinaire, il eft vrai, d’aflocier aufi dans les hom- 


Ce) Grut, MAZES de lefpèce de celui que nous expliquons , le Génie du 


IV, 7.VIIL 
6. Εὖ». 


Lieu (ο), ou celui de la Province. Onen a des exemples dans les 


Infcriptions. Puis qu’en d’autres occafions on s’addrefloit au Génie 
du 
(2) Voy. linfcription de cet Autel Aug. GENIO IPSIUS Taurum. Gri- 


dans Gruter CCXXIX. ter, CCXX, 
(3) In capitolio. ob. Natalem, Neronise 
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du Conventus (d), on pouvoit bien aufli le faire dans celles. MEM. 
Mais, dans tous ces monumens , le Génie y eft défigné par les XV. 


mots Loci, Colonie, Municipii , Conventus, où Provincie, ou ne Grut, 


par le nom même de la Province , comme dans linfcription rap- 


portée par Muratori (e), Genio Dacisrum. Sans cela on auroit LXXV 


cru qu'ils regardoient le Génie des Empereurs qui en étoient les 
objets ; parce que c’étoit naturellement à lui qu'ils devoient être votés. 
Au lieu que quand on ne séloignoit pas de lufage de s’addreffer à 
lui, le nom de Genius, fans autre defignation, fufifoit pour le 
faire connoitre.  Perfonne d’éclairé ne pouvoit prendre le change, 

Si ces obfervations rendent très-probable que ce fut le Génie des 
Empereurs régnans qwaffocia au Soleil ὅς à la Lune nôtre C/odius 
Primas , elles ne donnent pas moins de probabilité à la conjetture 
que la célébration d’un jour de naïflance des Empereurs, celui de 
leur avénement à l'Empire, ou à quelqu'une des Dignités dont ils 
faifoient une Fête, furent l’occafñion du Vœu de ce Curateur de 
Loufonne. Profitons de cet indice : il doit nous conduire à la dé- 
couverte des Princes à qui cet hommage public fut rendu, ὃς mê- 
me de l’année où ils le reçurent. 


Cab AusPa lasohR le Eu, Mol, 


Marc -Aurele Antonin @ Lucius Verus font probablement les Empe- 
reux que Ll'Infcription concerne. Gonjeifures [ur l'année de la 
Dédicace, 


O n me peut faire que de vaines conjeëtures Jur le now des Em- 
pereurs pour lefquels le Vœu fut fait , w'écrivoit feu M. le Préfi- 
. dent Bouhier, en m’envoiant fon explication. H ma pas moins falu 
que la curiofité d’un Citoyen fur la feule circonftance qui puifle 
faire connoitre l’âge de lInfcription, pour m’engager dans les re- 
cherches où jettent de legers indices, fans promettre d’autre fuccès 
que celui des conjectures. On les préfére au filence fur de telles 
queftions , rien ne diminuant davantage le prix d'un monument, que 


X. 6. 
(e) 


4 


(a) DiE 


te manque total de lumieres fur le tems de fon éreétion. M. Altmann fert. Epi- 


(4) aiant trouvé de la probabilité dans celles que ma Lettre Latine 
Bbbb 3 préfenta 


tol Ρ. 
P 28 


& 7 
í 


Mem. 
X V. 


(a) In 
not. ad 
Amm. 
Marcellin. 
lib. 14, 


Ps 19» 


MEMOIRES SUR L'HISTOIRNE 
qu'ellès ne paroitront pas 


$64 
préfenta là deffus ; j'ai lieu de me flater 
moins plaufibles ici. 

Le mot Auguflorum eft le feul de Finfcription qui puifle aider 
à découvrir les Princes qu’il défigne. On fait que le Titre d’4#- 
guffe ne fe donnoit qu'aux Empereurs. Pro falute Auguflorum, 
veut donc dire, pour la sonfervation des Empereurs. Cela ne peut 
regarder qu'un tems où il y avoit pour le moins deux Empereurs fur 
le trône. Marc-Aurele- Antonin ὃς Lucius Verus en furent le 
premier exemple. . L’Hiftoire le dit bien précifément (τ). Ils fuc- 
cederent à Antonin le Pieux l'An CLXI. de l’Ere Chrétienne. Cet- 
te année là eft donc la plus reculée de celles auxquelles on puifle rap- 
porter lInfcription. | 

L'on vit, ileft vrai, dès lors jufques à la fin de l'Empire Ro- 
main diverfes fois plus dun Aagufle en même tems: ὅς le nom- 
bre des monumens dreflés à tous ces Princes enfemble , eft aflez 
grand dans les Recueils d’Infcriptions. Mais la nôtre porte la 
marque d’un tems anterieur au Siécle de Conftantin. La Tribu 
Cornelia dans laquelle Clodius Primus étoit placé, sy trouvant in- 
diquée, il eft certain que le milieu du Troifiéme Siécle doit être 
le terme de nos recherches fur les Auguftes qu'elle regarde. Les 
monumens érigés fous les fucceffeurs de Caracalla ne marquent plus 
la Tribu de ceux dont ils donnent le nom ὃς les Titres. Depuis 
que ce Prince eut fait Bourgeois de Rome tous les Sujets de Libre 
condition de l'Empire; les Tribus de Rome dans Pune defquelles 
chaque Citoyen devoit auparavant être placé, sabolirent entiere- 
ment. Henri de Valois en a fait l’obfervation (4). 

Renfermons donc nos conjectures dans les Cent & Cinquante ans 
environ qui s’écoulerent depuis le règne de Marc-Aurele & de Ve- 
rus, jufques à Conftantin le Grand. L’Hifkoire des Princes, qui, 

dans 


(1) Tunc PRIMUM Imperium duos 
AUGUSTOS babere cepit. JUL. CAPRI- 
TOLIN. in Mare. Aurel. cap. 7. Com- 
ment accorder avec ce témoignage fi ex: 
prés, -l'opinion de Patin , que bien ‘que 
Verus fut affocié à l'Empire avec Marc 
Aurele , celui-ci étoit cenfé le feul Angr- 
Jie, Verus n'étant que Céfar. Urerque 


AUGUSTUS romiratur, dit cè célé- 
bre Antiquaire ( Imp. Rom. numifm. 
med, 69 min. form. p. 241. ) quod No- 
tandum. Quamvis enim Verus ad focieta- 
tem Imperii cum Aurelio pervenerit ,. bic 
Solus Augufius cenfebatur : Vero. tantum 
diclo Cæfare, 
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dans cet intervalle de tems , eurent des Afociés à l'Empire, nous Mes. 
fournira peut-être des lumieres fut lefquelles nous pourrons pré XV. 
fumer quels furent ceux dont les vœux du Curateur de Loufonne 
demandoient la confervation. 

Les Princes les plus dignes de pareils Vœux, ne font pas ceux à qui 
Pon a élevé le plus de Statues, -& donné le plus de marques publiques 
de l'attachement que les Peuples leur devoient. Les mêmes Romains qui 
refufoient à Hadrien les honneurs de lApothéofe (1) avoient ajouté aux 
fermens qu'ils prétoient à un Caligula ; Je πε m'aime pas plus moi 
mème, @ ses Enfans ne me font pas plus chers que Caius & fes 
Sæxrs (2). Le Senat lui décerna un Bouclier d’or, que les Collé- 
ges des Prêtres portoient chaque année en proceflion, accompagnés 
de tous les Sénateurs ὅς des Jeunes gens de la premiere diftin@ion 
ὅς des deux Sexes, qui chantoient les Vertus de ce monftre or (a) 536: 
Et combien d'exemples de la folie des Princes qui recevoient des ui 
hommages non moins exceflifs, ὅς dela baffefle dame de ceux aji 
les leur rendoient, ne pourroit-on pas tirer des Siécles moins éloi- 
gnés du nôtre que celui de Rome rampante fous fes tyrans, Ce ne 
fera donc pas uniquement des juftes fujets qu’avoient les Helvétiens 
de fouhaiter une longue vie & de conftantes profpérités à Marc- 
Aurele, & à Verus, plus-tôt qu'à aucuns des Empereurs Affociés 
au Trône dans l'efpace de tems auquel je dois me borner, que je 
titerai les raifons de lapplication que je fais à ces premiers du 
Vœu de Clodius Primüs. Le bonheur dont jouïrent les Lou- 
fonnois comme les autres habitans de l'Helvétie fous le régne de 
Marc-Aurele , ὅς dont j'ai donné une idée dans le Tome Ι. de ces 
Mémoires (b), ne fourniroit qu'une bien légère préfomption en (+) pagg. 
faveur de mon opinion. Mais qu’on y joigne 1°. une comparaifon 519. 532 
exacte de l’état de la Nation fous ces Princes, avec fon état fous 
leurs fucceffeurs ; 2°. le nombre des monumens élevés à Marc-Au- 
rele dans nos contrées ὅς les voifines; 3°. la maniere dont d’autres 
monumens défignent cet Empereur & fon Collégue Verus; 4°. la 
circon- 


Çı) Etiam repugnantibus cun@is ; in- ἦν Hadr. cap, 87, 
ter divos eum € Hadrianum ) retulit (2) Neque me liberòfque meos chae 
(Antoninus pius) CAPITOLIN, in riores habeo, quam Cajum habeo & Sœ 
dinionin, P, cap. s. Voy. anli SPARTIAN, rores ejus, S VETON, Calig, cap, 15, 


son à na lé 
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circonftance particuliere à ces Princes, dans laquelle on peut fi na- 
turellement préfumer que les Helvétiens leur donnerent des mara 
ques publiques de la joie de la Nation fur leur avénement à l’'Em- 
pire: ces confidérations -réunies formeront une efpèce de démonftra- 
tion, dont les Antiquaires les plus difficiles fe contentent en pa- 
reilles queftions. 

La comparaifon de l’état des Helvétiens fujets de Marc-Aurele , 
avec l’état de ce même Peuple fous les divers Antonins à qui il 
fut foùmis dans la fuite, fe fera faite dans lefprit du lecteur, par 
le Mémoire auquel je viens de renvoier. On ya vů aufi les Inf- 
criptions parvenues jufqu à nous, qui font autant de monumens de 
la vénération des Habitans de l'Helvétie pour Marc-Aurele. Sup- 
pofant donc ces deux preuves fufhifamment établies, je dois paffer 
aux deux autres. | 

Des Infcriptions d’un tems poftérieur à celui de Marc-Aurele dé” 
fignent auf, il faut en convenir, les Empereurs qu’elles concer- 
nent, fimplement par le titre d’Asgufles , fans y joindre les noms 
ou Surnoms de ces Princes. Maïs d’autres indices les font con- 
noitre. Leftile, les Formules, la forme des Lettres, ou quelque 
circonftance particuliere à ces Empereurs, foit aux Magiftrats ou 
autres qui les érigeoient, en indiquent l’âge. Il le faloit abfolu- 
ment depuis qu’on avoit plus d’un exemple d’Affociés à l'Empire. 
Mais tandis qu’on en étoit au premier exemple, il my avoit nul 
lieu de craindre que quelqu'un püt fe tromper fur les Princes défi- 
gnés par le feul titre P Augufles. Il wa point laifé de doute à 
deflus aux célèbres interprêtes de nôtre tems même. 

M. le Marquis Maffei publiant l'Infcription fuivante, 


[OM 
τ AURELIVS 
D FOGLE SBE 
PROC 
V SL 


Sic 
IMP’ AV GVS TS CONS 


explique ainfi le BE , qui termine la troifiéme ligne & les trois 
autres 
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autres du monument: „ Bevefciarius Procuratoris votum foluit li- MEN. 
„bens. Imperatoribus Auguflis Confulibus. C'eftà-dire, TAn de XV. 


» Chrift 165, Marc-Aurele étant Conful pour la troifiéme fois, & 
„> Lucius Verus pour la feconde (τ). Cette façon ou une femblable 
» de défigner les Confuls Empereurs eft particuliere à cette année là. 
»» Caffiodore n’en indique les Confuls que par Duo Augufti Confules. 
,, On emploia cette formule, parce que c'étoit la premiere fois que 
„ deux Empereurs furent Confuls; ὅς qu'ils étoient aufli les premiers 


qui euflent régné conjointement. 


Feu M Muratori qui a placé cette Infcription dans fon Re- 
cueil, ne lui a pas donné d'autre date (2). 
Des Médailles défignent ces Princes par le feul Titre d Augaftes. 


On voit dans une (4) LI Beralitas AVGVSTOR. TR. P. XV. 5o Mer- 
COS IIL S CiéauRevers SALVUTIAVGYSTOR S C ὧς Τ 


Elle eft del’an 161. Patinena publié (ὁ) une Grecque , où ATTO- 
KPATOPAN ΣΕΒΑΣΤΩΝ efttout ce quiaccompagne les Têtes 


de Marc-Aurele & de Verus. 


Ce weft que fur cet unique indice que Guillimann ὅς M. Du- 
nod de Charnage (c) ont attribué à ces Princes le chemin percé 


dans la montagne de Durvau, comme nous Pavons dit en parlant 
de l'Infcription qu'y pofa Paternus Duumvir d’Avenche , dédiée 42. 


aux Génies des Empereurs N VMIN. AVGVSTORVM, fans 


autre nom. 


Si ma conjecture que nôtre Infcription regarde ces mêmes Em- 
pereurs., laifle encore quelque incertitude là deflus, on conviendra 
neanmoins que toute autre n’approchera pas plus de la vraiflemblan- 
ce, qui doit régler les opinions, en attendant des preuves contrai- 


res exprefles ὅς autentiques, 


(τ) Cioe PAnno di Crifto τότ , 
effendo confoli Marco Aurelio la ter. 
za volta , Lucio Vero la feconda. Que- 
fta, o fimil forma fue particolare di qu’elP 
anno : Cafliodorio nel cronico, duo Au- 
gufii confules. Si ufo quell anno tal for- 
mola perché fu la prima «volta che due im- 
peratori fofler confoli , effendo altrèfi 
fiati quefti i primi che imperaffero uni- 
Tome IL 


Nous 


tamente. Tunc primum Romanum Impea 
rium duos Augujtos babere cæpit , dice Ça- 
pitolino. M AFFEI. Offervaz. Letterar. 
Tom. x, p. 202, 

(2) Cafiodorius quoque duos Auga, 


fios Confules hoc Anno ftatuit, M U R A- 


TOR. CCCXXXV. ır. 

(b) Imper. Rom, numifm. ex Aer 
med, & minim, form. p. 257. 
Cece 


quan. pe 


eni 


PON S OOE 


μα... EEN 
Résa siii 


asii a 


ἬΕΙ 


ἃ 


| 


i 
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Nous devons d’autant plus cette déférence à un tel degré de 
vraiflemblance , qu'il a encore en fa faveur l’ancienne tradition , 
qui porte, que Loufonne devoit à Marc-Aurele fès accroiflemens > 
D Abree. Ja forme de Ville, pour me fervir des termes de Plantin (ὁ). Sice 


e 
de Suip, 
35. 


Ji. Prince honora les Loufonnois de quelque marque particuliere de fa 


” bonté, il n’en eft que plus naturel de croire qu’ils lui furent dévoués & 


le témoignerent par leurs Væux pour lui. Sa mémoire aiant fans dou- 
té été en vénération parmi eux auff longtems que leur Ville ou 
Bourg fubfifta , il en refta quelques traces, même après fa deftruc- 
tion, qui formerent dans la contrée la tradition recueillie par 
l'Auteur de la Chronique du Pays de Vaud, dont quelques copies, 
font honneur à Aarelien , apparemment parce que les copiftes ont con- 
fondu Aurele & Aurelien, ou pris Pun des noms pour l'autre, 
de ce que la tradition attribue au prémier. C’efttout ce qu’on en 
peut dire, nul autre indice n’appuiant ceux-là. 

Aiant une fois trouvé les Empereurs défignés dans PInfcription , 
cherchons en quelle année de leur règne fe fit le Vœu dont elle 
eft le monument. 

Marc-Aurele & Lucius Verus ne régnerent enfemble que neuf 
ans. Le feptiéme de Mars de Pan cent-foixante & un des Chré- 
tiens, fut le jour auquel ils monterent fur le trône. Verus mourut 
au mois de Décembre de Pan cent foixante & neuf 

On faifoit bien chaque ann¥e des Vœux publics pour la confer- 
vation des Empereurs. Le Troifiéme de Janvier, jour fixé pour 
cette cérémonie , étoit marqué dans le Calendrier Romain par le 
mot Vota. Mais les Fêtes qui fe célébroïent dans tout ΡΕπιρίτε 
par ordre des Empereurs, étoient les occafions où ces Vœux fe 
faifoient le plus folemnellement. Cétoit dans ces occafions prin- 
cipalement que s’érigeoient les Infcriptions, les Autels, les Temples, 
& autres monumens , qui devoient en perpetuer la mémoire. Je 
ne penfe pas que Clodius Primus eût choifi le jour ordinaire des 
Vœux du commencement de Pannée pour fe lier par celui qu'il 
remplit en élevant fon Infcription. Quelqu'une des Fêtes propres 
à Marc-Aurele & à Verus, lui fit former ce Vœu. Celles de PA- 
doption, de lélévation à la dignité de Céfar, de la Puiffance Tri- 
bunicienne , & du jour de naiflance , fe célébrerent, comme on 

| fait , 
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fait, conftamment depuis Augufte ou Tibere, aufi bien que celle 
de lavénement à l'Empire, qui ne fut point abolie par les Empe- 
reurs Chrétiens (1). Parcourons celles qui furent célébrées fous le 
règne de Marc-Aurele & de Verus, pour voir à quelle il eft le 
plus naturel de rapporter le. Væu, dont il s’agit. 

L’An Cent foixante ὅς un des Chrêtiens fut très-remarquable par le 
nombre de ces Fétes. Nous avons dit que Marc-Aurele monta 


fur le trône de l'Empire le 7° Mars de cette année-là. Il le partagea 


un Mois après avec Lucius Verus, qu’il adopta pour fon Frère. Il 
entroit dans la Quinziéme Année de fa Puiflance Tribunicienne ἃς 
de fon Proconfulat. On vit donc célébrer dans lefpace de ces 
douze Mois, le jour de naiflance de chacun de ces Princes, ὅς 
leur avénement à l'Empire, l’Adoption de Verus, ὅς les Quinde- 
cennales de la Dignité de Tribun & de Proconful de Marc-Aurele, 

L'An ΟΓΧΙΠΙ. il n’y eut de Solemnité non annuelle que celle des 
Quindecennales du Titre de Céfar du même Prince. 

Les Vicennales de fa Puiffance Proconfulaire furent la feule Fête 
de Pan CLXV. & les Quinquennales de fon avénement à l'Empire, 
la feule Fête de Pan CLXVI. Celles de Lucius Verus ne fe célé- 
brerent que l'an CLXVIL. 

Les Tricennales du Titre de Céfar pour Marc-Aurele, tombérent 
dans l’année CL XVIIL ὅς les cinquiémes Quinquennales de 
fon Proconfulat, dans l’année CLXIX. qui fut celle de la mort de 
Lucius Verus. | 

Aucune des Fêtes de ces neuf années que régnerent emfemble 
ces deux Empereurs , meut pour fujet le concours de deux événe- 
mens fans exemple, comme celui de Paflociation de deux Princes 
au trône Imperial, ὅς de lAdoption de Pun par Pautre pour fon 
Frère; événemens qui ne durent pas moins frapper les Peuples, 
que la joie de voir fur le trône Marc-Aurele & ce Frère dans la 
plus parfaite concorde, dut être générale, & les efpérances que 

Ccecc2 | don- 


(x) On trouva bien dans le cinquiéme Godefroi ) Mais elles fe célébroient encore 
Siécle , au moins en Orient , qu’elles à Rome fous le régne d’Honorius . Voy. 
n’avoient pas été purgées de toute fu- SYMMACH. Lib. IV. Ερί[. 8. & les 
perftition ( Voy. Ζω 2. Cod, Theod. de Notes de Juftel fur cette Lettre, 
Feriis , avec le Commentaire de Jaq. 
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donnoient ces heureux augures, flateufes. Des Vœux extraordi- 
naires fuivoient bien naturellement l'idée que chacun devoit fe fai- 
re de la felicité publique ὅς particuliere dont on jouïroit fous de 
tels maitres. Qui n'auroit pas adreflé d’ardentes prieres aux Dieux 
pour la confervation de ces Princes ? La foible fanté de Marc-Au- 
rele, qui fit fi fouvent graver fur fes Médailles la Figure d’Efcula- 
pe & celle d'Hygie (4), demandoit particulierement de tels Væux; 
ὅς cétoit fur lui que repofoit l’efpérance des Peuples. Auf Pem- 
preffément à remplir ce devoir fut-il univerfel dans tout PEmpire : 
ὃς ilya toute apparence qu’on put dire deux comme Pline à Tra- 
jan , que ῥά sonfirvarion du Prince étoit le précis des vœux de tous (1). 

Des Infcriptions ne font pas les feuls témoins que nous ayons 
de ces Vœux faits dans la circonftance dont nous parlons. ‘Le 
Sénat de Rome fit frapper cette année CLXI. des Médailles avec 
la figure de la Déeffe Salus, & la Légende SALVTI AVGVS- 
TOR. S. C. tout comme il marqua fes efperances par la Médail- 
le, où on lit SPEI PERPETVÆ, & célébra la Concorde des 
Empereurs, la Providence des Dieux, la Félicité des Temps, la 
Sureté Publique, & la Pieté deces Princes par des Médailles qwon 
a rafemblées dans le Recueil de Mezzabarba (b). 

Les Provinces ne témoignerent pas moins leur zèle dans cette 
occafion par des monumens pareils, que la Capitale de PEmpire. 
Dans le nombre de Médailles Grecques frappées à l'honneur de 
Marc-Aurele & de Verus, qui ont palé jufqu'à nous, il yena. 
fans doute plufieurs de relatives à leur avénement à PEmpire (1). 

Deux Infcriptions qui fe font confervées, atteftent que les Pern- 
pres de lEfpagne marquerent les mêmes fentimens. Portant les 
Noms des Confuls fous lefquels elles furent érigées , il eft certain 


(4) Mo- comme Pa dit le Savant, qui les a publiées (4), ‘que ce fut Pan 
COCXXXV CLXIT. Elles pouvoient avoir été vouées lan ΟΓΧΙ, & n'avoir 


ᾱ. ὅς 3. 


été dédiées que lan CLXII, à la fête des Quindecennales du Ti- 
tre 


Ca) Patin. Imp. Row, mumifin er. med. (x) Voy. Hif. de 7 Acad, des inferi 
EF min. form. p. 237. de Paris Fom, τ. p. 294, De l’Edit.. tAm- 

Cr) Simplex cundaque comiplexunt fterdam. On y explique une Médaille 
unum Omnium votum eft falus Principis. faite- par les. Lacedemoniens’ au ‘fujet de 
Panegyr. cap. 94. çet événement, 
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tre de Céfar de Marc-Aurele. Nous verrons ci-après qu’on méxé- 
cutoit les Vœux faits dans une Fête que lors qu'il en revenoit une 
autre de même efpèce à l'honneur du même Prince. La raifon de 
leur hommage, que firent graver fur leurs monumens , ceux qui dref- 
ferent ceux là, ne permet.pas de contefter fur le tems auquel ils 
sy engagerent. On y voit que ce fut OB. NATALEm. (2) 
Je ne rapporterai que les quatre ou cinq premieres lignes de cha- 
que Infcription. 


CAE M LOSM 
PRO SALVTE AVRELII ANT PRO SAL. M. AV RELI 
ONINI ET AVRELII VERI ANTONINI PII ET AVRELI 
AVGVSTORVM QB NATALE-- VERI AVGVSTORVM 
OB NATAL--- 


De toutes les Fêtes des Neuf années du règne de ces Princes 
aucune , excepté celle de leur avenement à PEmpire, ne les regar- 
da tous deux. Les Quinquennales de cet événement devoient bien 
fe célébrer pour Pun & Pautre enfemble, Pan CLXVI. Mais cela 
n'arriva pas. H faloit que ceux à l'honneur de qui ces Fêtes fe fai- 
foient à Rome, s’y trouvaffent au tems marqué pour leur célébra- 
tion , fans quoi elles étoient renvoićesďun an, mais non plus loin, 
Le 7° Mars CLXI. avoit été le jour de lavénement de Marc-Aurele 
ὅς de Verus à PEmpire.  C’étoit donc le 7€ Mars CLXVI. que de- 
voient fe célébrer les Quinquennales de cet événement. Mais 
Verus étoit encore en Orient, d’où il ne revint à Rome que vers 
le milieu de l'année, ainfi qu'il paroïit que M. de Tillemont a été 
fondé à le foutenir contre le P, Pagi, qui prétendoit que Verus fe 
trouva à Aquilée au commencement de cette année-là, opinion 
fuivie par M. Stampa (4). Cette abfence fut caufe qu'on ne célébra 
les Quinquennales que pour Marc-Aurele feul; ὅς que celles de 
Verus furent renvoiées à l’année fuivante CLXVIL. 

On a dans cet ufage la raifon de ce qu’un grand nombre d’Infcri- 

CC CICR ptions 


(2) Ce Natalis ne peut pas être le faut donc l'entendre du jour de leur αγέ- 
propre jour de naiflance de ces Princes. nement à l'Empire, 
15 ne nacquirent pas le mème jour, Il 
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ptions & de Médailles du regne de ces deux Empereurs ne font 
qu’à l'honneur de Pun, fans faire mention de Pautre, Celui qui 
étoit paflé fous filence meùt point manqué den étre ble, fi ces 
monumens avoient été érigés dans des Fêtes où tous deux avoient part. 
Il y a donc lieu de préfumer que toute Médaille ou Infcription 
des Neuf années de leur Empire, qui ne porte que le nom d'un 
de ces Princes, fut faite dans une occafion dont il étoit feul Pob- 
jet; ὅς que les monumens où paroiffent les noms de l’un & de 
l'autre, furent voüés dans des Fêtes, qui les intérefloient égale- 
ment tous deux. Or n’y en aiant eu de pareille pendant leur af- 
{ociation, que celle de leur avénement à l'Empire Pan CLXI, ces 
monumens doivent avoir été ordonnés cette année là. Il eft d’au- 
tant plus naturel de le préfumer , que c’étoit dans ces Fêtes que 
les Provinces & les Troupes renouvelloient le ferment de fidelité 
aux Empereurs, en même tems que leurs Vœux pour ces Princes. 
Une Lettre de Pline, rendant compte à Trajan de la maniere dont 
il avoit fait célébrer dans fon Gouvernement l'anniverfaire de l'avé- 
nement de ce bon maitre à l’Empire , renferme ce qui fe faifoit d’ef- 
{entiel dans ces Fêtes (1); ὅς étoit ce que nous venons de dire. 

Tant de probabilités réunies en faveur de ma conjecture, la por- 
tent jufqu'à avancer, que Clodius Primus ft Pan CLXI. de lEre 
Chrétienne, ὅς à la Fête générale de lavénement de Marc-Aurele 
& de Lucius Verus à l'Empire, le Vœu d’ériger un Autel au So- 
leil, au Génie & à la Lune, & que ce Curateur de Loufonne rem- 
plit fon engagement en faifant la Dédicace de cet Autel Pan CLXIL 
ἃ la Fête de l’anniverfaire de l'avénement de ces Princes au Trône. 

L’ufage rend la date de cette Dédicace aufi certaine que left 
l'occafion du Vœu. On ne s’acquittoit de ceux que l’on faifoit dans 
ces fortes de Fêtes Annuelles , qu’à celles de l’année fuivante ; ὅς 
ce weft que fur ce pied-là qu’on s’engageoit dans les Vœux ordi. 


(1) Diem, Domine, quo fervafti Im- militonibus jusjurandum more folenni 
perium dum fufcipis, quanta mereris læ- præftantibus , & provincialibus , qui 
titia celebravimus ; precati deos, ut te eadem certarunt pietate, jurantibus, Pliz. 
generi humano , cujus tutela & fecuritas Epif. lib, X. Ep. 60. Edit, Jace. Thos 
faluti tuæ innifa eft , incolumem floren- mafi, 
temque præftarent. Præümus , ὅς com- 
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naires du 3. Janvier (2). C’etoit auf feulement au retour des 
Quinquennales , Decennales , & autres Fêtes extraordinaires , propres 
à chaque Empereur, que l'on s’aquittoit des Vœux faits à la pre- 
miere, & l’on en formoit de nouveaux pour les remplir à la troi- 
fiéme (3 ). 


Me 


T EE AT USE 
PC HR EU 


ς αμα. PONT 
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Noms, Tires, & Bourgeoïilie de Clodius gui érigea l'Infcription. 
1! étoit Helvetien. Des Clodius de l Helvétie , ey de la Province 
Séguanoife, 


VII. 


Vant que la véritable immortalité eút été mife en lumiere, la 

feule que Pon connût étoit le comble des Vœux des plus grands 
Génies de toutes les Nations. Les entreprifes pour lefquelles les 
vertus & les forces humaines ne fembloient pas fuffire , leur pa- 
roifloient magnifiquement recompenfées par la feule efperance qu'el- 
les feroient paffer leur nom àla pofterité (4). lls ne regrettoient pref- 
que pas de cefer fi-tôt d’être , pourvů qu’elle {κας qw'ils avoient 
exifté (5). 

Ce defir d’éternifer fon nom a-t-il été utile au Genre-Humain ? 
Qui connoit les Hommes, ou a lù PHiftoire avec refléxion ne ba- 
lancera pas fur cette queftion. Il ne diftinguera pas mème entre peu- 
ple & peuple, ni Gouvernement & Gouvernement. Il aura vů que 
les Crecs & les Romains, libres ou dépendans d’un Maitre, mambi- 
tionnoient rien avec autant d’ardeur que la confervation de leur 


nom. Connoiffant toute l’efficace de cette ambition, leurs Législa- 
teurs 


(2) Voy. dans Gruter CXVIII. les (4) Quid homini poteft dari majus 


Vœux faits pour Néron par les Freres 
Arvales , & dans Fabretti p. 442. ceux 
que la même Confrairie fit pour Vefpa- 
fen & Tite, Lun ὃς Pautre de ces monu- 
mens porte , Que fuperioris anni Magi- 
Jier ( Le chef de la Confrairie & qui par- 
loit pour tout le corps ) Voverat , per- 
Jolit, ΕΦ in proximum annum nuncu- 
pavit, 

(3) Voy. Struv. Antig. Rom. Syn- 
agm. cap, V. pe 248. 


quam gloria & laus ὅς æternitas ? P LIN. 
Epift. lib. 3. Ep. ult. Omnes ego, qui 
magnum aliquod memorandumque fecs- 
runt, non modo venia , verum etiam laude 
dignifimos judico , fi immortalitatem quam 
meruere , fectantur , vi@urique nominis 
famam fupremis etiam titulis prorogare 
nituntur. fd. lib. ο. Ep. το. 

(5 ) Quatemus nobis denegetur diu vi- 
vere, relinquamus aliquid , quo nos vi- 
xiffe teflemur, Id. Hb. 1. Ep. 7. 
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teurs fçurent bien la mettre à profit pour la Societé. Ils prirent fous 
leur protection tous les monumens qu’elle s’élevoit, 

Pour que Pincertitude d’obtenir fon but ne ralentit point Pému- 
lation, ils y intereflerent la Religion comme la Police, Les Loix de 
l'une & de l'autre concoururent à affurer à chacun, autant qu’il étoit 
poflible , l'Honneur préfent ou pofthume que pouvoient lui faire -les 
monumens quil érigeoit. Aucun ne pouvoit être infulté impunément. 
Les Empereurs Chrétiens même armerent les Magiftrats Municipaux 
contre le Gouverneur de leur Province , qui entreprendroit de dé- 
truire ou de tranfporter en d’autres lieux, les monumens de Cuivre 
de Marbre , ou de quelque autre matiere qui pouvoient être de quel- 
que utilité ou ornement à leur Ville. Une amende de Trois livres 
pefant d'Or étoit la peine décernée par Honorius contre ceux de 
ces Magiftrats, qui ne prendroient pas la déffenfe des ornemens de 
la patrie qui leur avoit donné le jour (1). On ne perdoit le droit 
de durer par fon nom, que pour des crimes atroces. Les Tirans 
étoient les feuls dont on effaçät le nom ; on vouloit en éteindre le 
fouvenir odieux. Il ne réftoit à craindre pour les monumens du 
mérite que la Barbarie ὅς le tems, qui détruifent tout. Le premier 
de ces ennemis a renverfé l'Âutel ou le Temple dédié par Clodius; 
mais le dernier en a épargné le précieux refte , qui réfufcite ce Lou- 
fonnois. Son nom, fes Titres, & tout ce qu'il vouloit tranfmettre 
ἃ la poftérité , paroiflent aufi diftintement dans l'Infcription , qu'il 
les y fit graver, 

Mais, sil favoit que des Helvétiens mêmes y croient voir le nom 
d’un autre, le font d'une autre Famille que la fienne, & ne le re- 
connoiffent point pour leur Compatriote , il préféreroit d’être de- 
meuré enfeveli dans l'oubli où il étoit depuis Quatorze ou Quinze 
Siécles, à la douleur de fe voir dépouiller de ce qu'il avoit de plus 
cher, & replonger pour jamais dans labime du tems, pendant que 
tant de vils efclaves -ont lavantage de figurer dans les Recueils d’inf- 
criptions , uniquement par ce que le hafard a fait déterrer la rufti- 
que Pierre qu'ils avoient dreflée, ou qui couvroit leur pauvre Cer- 

cueil 


(τ) Nif ornamentum genitalis patriæ decreti hujus auctoritate deffenderint Z. 
37. Cod. Th. de Oper. pubi, 


de décorer la lifte des Magiftrats de nôtre Ville d'un, perfonnage cep. 4 


s : 
dont le 


d'emprunt, comme le feroit qpelaug Cloains de Rome, dont le 
Prénom fut Pablius , commun dans la Famille Clodia ? 
D'ailleurs le Roman ne réuffiroit pas. Les Avanticiens à qui le nom 


Alnar z = y att ] arig 
de Clodius devoit être cher par les fervices que cette Famille leur 
avoit 
(x) Ts vocatu es Clodius Corneliauus manum fuiffe, ex gente Cornelia in Clo- 
Quidam 1 terpret hujus lapidis eum diam tranfumptum , aut Tribui Corneliæ 
He i “vel AURA lin faciunt : adfcriptum, mihi dubium nullum, ALT- 
perperam certé, quod pace doctorum Vis MANN. D. dif]. Epif. p. 6. 
rorum ditum fit, illum enim ciyem Ro- 
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cueil. y availler à aflurer à ce Curateur de Loufonne tout ce qu'on M pe 
lui enleveroit ainfi par méprife, cit un office qu'il fied , ce me X V. 
RTE ἃ un de fes Concitoiens de lui rendre. 

1: AVU, Té it (a) KA ju n favant Suille (a) Ton 
bli que tous les perfonnages portans des noms Romains 5 2 pe 33 
Infcriptions d etoient des Romains, qui y exerçoient des 
Offices Civils plc ilitaires, ou la Prétrife. ona 
vů aufi dans le même Mémoire IX. que les Offices Municipaux 
de PHelvétie, PEDS, étoient remplis par les 
Provinciaux, e s Familles Helvétienn:s d’origine 
qui avoient pris des noms Romains, ne pouvoit qu'être t and 
de même que celui des Colons Etrangers devenus He 
avoient apporté dans leur Colonie le nom Romain \ 
Les Principes de Droit Public Romain, ὅς les Fait > 
point - ] à lopinion du Savant donton a parlé, Eu 
faitement. C’eft elle qui eft la fource de ΕΗ ation qwila don- 
née à CORN. en lifant Corzeltanus (1), & qui La perfuadé que 
ce Curateur n’étoit point Helvétien , mais Citoyen Romain, & de 
la Famille Corzclia, d’où il avoit AGE dans la Chodia. 

Il feroit, je le fens , bien honorable pour Loufonne d’avoir eu 
entre fes Magiftrats des membres d’une Famille, qui après avoir été 
illuftrée pendant plufieurs Siécles par les premieres dignités de la 
Répub lique de Rome, vit dans le Siécle même de nôtre Infcription 
Clodius Albinas au nombre des Empereurs. Il étoit de cette mai- 
fon Romaine (ὁ) quoique l'Afrique lui eût donné naïflance. Mais (0) Ca- 
weft-il point mieux de conferver la mémoire d’un compatriote , que HE | 
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avoit rendus, Ja reclameroient comme originaire de leur Ville, & il 
faudroit la leur rendre. Ils trouveroient des preuves en leur faveur 
dans l'Hiftorien de Rome même. Il y eft dit (c) que Claudius Se- 

ler les troupes qu’ils 
ievérent contre Cæcina : ὅς quand réduits à implorer la clémence 


da) 
} = t{4 


ἈΝ CORRE : 1. 72 
veras rut cholli par les Helvétiens pout commande 


du vainqueur , ils fe virent obligés de recourir au plus éloquent 
5 ATA E Se | n e Ἀπ TNT CM T 1 , 
de leurs Citoyens, ce fut Clauzias `Cofus qu’ils emploierent. 1l mé- 


ritoit cette confiance , puifqu’il fût obtenir du Général irrité, & 


du Soldat avide de pillage, que la Ville d’Avenche , dont le fac étoit 


2 2 


rélolu , {ferot épargnée. 

Je ne rifque pas d’être critiqué fur la différence du nom de 
Claudius ὃς de Clodius. On fait que Pun ἃς Pautre font emploiés 
indifféremment dans les Auteurs qui ont écrit la Vie de l'Empereur 
Claude IL où parlé de ce Prince. On ποῖ pas moins für que les 
Anciens écrivoient ὅς prononcoient indifféremment Caudo & Clo- 
do (1), d’où fe forma Clodius. 

es deux illuftres Claudes, Severe & Cofus, dont on vient de 
parler , ne furent pas les derniers de leur nom. Cette Famille, 
opulente fans doute , à en juger par la confideration où elle étoit 
dans l'Helvétie, y poffedoit des Terres en divers endroits . Ce qui 
fut caufe que fes membres s’établirent en différens lieux de la Pro- 
vince. La Branche de Publius Clodius Primus choifit pour fon do- 
micile Loufonne, qui, après Avenche, étoit probablement l'endroit 
le plus confiderable du Canton, & dont la fituation » Également 
avantageufe & agréable, étoit fort reflemblante à celle de cette Ca- 
pitale. 

Ce neft point fans exemple ni autorité que Jj'infére de nôtre inf- 
cription, que Loufonne étoit le Domicile de Clodius qui Périgea. 
M. Dunod de Charnage (4) a conclu qu’il y avoit à Befançon une 
Famille Clodia où Claudia , parce qu'on y a trouvé l'Epitaphe fui- 


“vante, que Carrotala , Femme de Clodius Onefimus , drea à fon 


Mari. D. M. 


(x) Voy. Sarmas. 32 Not, ad Vopije. in Όιλυντο & CLonio ; Αυκατα, Εφ 
Carin. cap. τη. Αντ, AucusriN. dans Orara ; Aurra , OLLA , PLAUSTRA , 
fon ouvrage de legib. p. m. 120. dit fur ΕΦ PLosrRA variabant, { 
la Loi PLOTIA, ou PLAUTIA : Ira veteres 
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ON ES SIMO 
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Le mème το orien ,; que la Famille Chodia de 


O R. 


ΤΠ P 


Befancon 


étoit illuftre , di velle a donné dens Evega es à cette Ville, co un 
Maire du À uie es Rois de Bourgogne dans les Six ον Ni (V7 

cles (1). Elle y étoit revêtue des prémieres dignités dans le Troi. 
fiéme Siécle. La Légende des Saints Ferreo! ἃς Ferrutins , Fréres 
Jumeaux, Apôtres de la Province Séquanoife , établit que ces Saints 
foufirirent le Martyre , par ordre dun Claudius Préfident de cette 
Province, PAn Deux-cent ὅς douze (2). L'Auteur de cette Piéce, 
seft à la vérité mépris en donnant la qualité de Préfident , c'eft-à- 
dire , de Gouverneur de la Province , à un Magiltrat à qui il 
fait donner des ordres par le Duc Commandant de la Frontiere: 


C1) Les Evèques dont M. Dunod veut 
parler , font Claude I. & Claude 1]. 
( Voy. V'HIf de PEglif. de Befang. dans 
celle des Sequanois p. 62. ). Le premier 
de ces Prélats tenoir te Siège de Befan- 
con lAn Cing-cent ἃς neuf; & le fecond 
en Six cent vingt & fix. Ce dernier eft 
St. Claude, qui a donné fon nom à la 
fameufe Abbaye érigée depuis quelques 
années en Evêché ( Voy. Hif. de l Ab- 
baye de St. Claude ; par le mème M. 
Dunod. p. 102. ). Le Maire du Palais 
des Rois de Bourgogne, que cet Hifto- 
ricn cite, ch Claude, fucceffeur de Pro- 
thade en cette dignité fous le régne de 
Thieri H, environ lan Cinq-cent & fix. 
Frédegaire dit en termes exprès (Chro- 
nic. cap. 28 ) que ce Seigneur étoit 
d'une Famille Romaine. Anno XI. Theu- 
derici Regis fubrogatur Major Donius Crau- 
DIUS , GENERR RomaNus, bomo prudens, 


mais 
jucundus in fabniis , νη, in cundis s 
putientie ‘deditus , literarum fiudiis ertt- 
ditus , fide plenus &c. On appelloit en 
ce Siécle là dans les Gaules Familles Ro- 
maines, les anciennes Familles Gauloi- 
fes fuiettes des Romains avant qu’elles 
le fulfent devenues des Francs ou des 
Bourguignons. C’eft apparemment à ce 
même Claude que Thieri |]. ὅς Clothaire 
fon Frere , confierent le foin de revoir 
ὅς corriger les Loix des Ripuariens , ou- 
vrage qui ne fut achevé que fous Dago. 
bert I. , lequel publia ces Loix telles qu’on 
les a aujourd’hui. Certe conjecture d’Ec- 
cerd (in Not, ad Prolog. Legis Salic. p.8 } 
ef rendue trés- -probable par les De 
que donne à ce Maire du Palais de 
Bourgogne Frédégaire du même pays. 
(a) Voy. Chifflet Fefont. Part 2. p. 18. 
& M. Dunod, Hif. de l Egl, de Befanç, 
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] 
ces charges, ainfi qu’il eft à ρτέ[ιπιετ, elle étoit aflés diftinguée pour 
donner du luftre à une Famille. 

Voilà, me dira-t-on, des recherches & des conjettures en pure 
perte. Qu'il y ait eu, fi vous voulez , dans l'Helvétie & an ΥΠ. 
nage, une Famille Claudia ou Clodia , originaire du Pays; & fup- 
pofé même que tous les perfonnages que vous venez de produire 
fous ce nom , fuflent d’un méme fang; en refolteroit-il que votre 
Publius Clodius leur appartint par eet endroit ? Vous trouveriés des 
Clodius dans toutes les Provinces de l'Empire Romain : pourriés- vous 
les croire tous fortis de PHelvétie ? 

On porteroit ma conjecture beaucoup plus loin que je ne l’étends, 
fi Pon nvattribuoit de me figurer feulement qu’il foit certain que 
tous les Claudes de l'Helvétie euflent les mémes ancétres. Je n'ai 
préfenté ceux dont j'ai fait mention. que pour juftifier, gwy ayant 
une Famille de ce nom dans le Canton d’Avenche , il eft naturel 
qu'un monument de Loufonne, dans lequel on voit diftintement 
ce nom entre ceux du Clodius qui lérigea, ὅς à la place où le 
nom de Famille fe mettoit, foit attribué à quelque Helvétien de la 


Famille Cd, plutôt qu'à un Romain de PIlluftre Famille du mé- 


3 NA m ! D 77 . . ) a 
me nom : φ2:14 eft préfumable, que ce Pablius Clodius Primus étoit 
A {| 
1 


de la Famille Ο/ 
1 


Claudia d'Âvenche, plutôt que de quelque autre, qu'il 
créer pour cela, dans l'ignorance où Pon eft qu'il yen ait 
Jamais eu dans PHelvétie d'autre que cette Aventicienne: enfin qu'il 
ft naturel de croire nôtre Clodius né dans cette Famille, plutôt 
qu'adopté par quelcun de fes membres. Il faloit bien que je diffe 
pourquoi je ne puis me rendre à l’idée de cette Adoption. On au- 
roit cru que mon refus de la reconnoitre elt pure obftination, ou fimple 

manque de confiance pour l’Auteur qui en a fait l'Hiftoire fuivante. 
| Après 

P 
- (1) Nunc igitur, ce font les termes de vince quand Cornelius , à qui la Τέρεπ- 
la légende » dans lesquels un Cornelius de ne donne que le Titre de Duc, lui 
parle à Claude, accipe litteras 6 accedens parloit ainfi. Le Duc ne commandoit point 
ad locum ejus Legis ( Chriftianæ ) Do- le Préfident, On ne peut fauver ces 
ores diverfis penis interfice |; ut ceteri Actes fur ce point, qu'en mettant la mé- 


timeant. Claudizs ve lit : que didis prife fur le compte des Copiftes qui au- 
e Claude né- ront fait l'échange de nom & de Titre 


toit affurément pas Préfident de la Pro- entre Corneiuys ὅς Claude. 
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Après sêtre déclaré quil ΠΡΟΣ dans Popinion 
de nôtre infcription eft le Sør-nom de P. Clodius, 
τα, CE pyi je trouve de pigs reih abi 
ius Cornelianus ifu de la Famille Cornelia, 
{; ak A 


breufe, & divifée en plufieurs sarannnes fut 
Clodia p quelcun de fes membres... Si Pon me demande pour- 
affa ainfi d'une Famille très Ancienne ὅς très-Noble dans 

de raifon dé- 


la Clodés, qui létoit moins, je n’en faurois rendre 


es 
Os 
Y 
v 


33 
„ Cifive, On fait bien que des avantages confidérables engageoient 
„ les Romains à entrer dans des Familles moins Hluftres que la leur. 
» On pignore pas non- plus que la Famille Clodia fut plus puiffan- 
” fous les Empereurs depuis Augufte, que la Cornelia. Cen étoit 
„ allés pour déterminer Publius...... Mais, pour ne point perdre tout 
». à fait la diftinétion que lui donnoit fa naïflance , il retint , felon 


, lufage, fon premier nom, dont il fit feulement fon Sur-nom 
Cornelianus, qui confervoit le fouvenir de fon origine : enforte 
que P. Clodius Cornelianus, fut le nom entier qu'il porta dès- 
POLS 

Jaurois pu adopter lidée d'une pareille Adoption , fans préju- 
dice de la caufe que je défens. Un Correlius revêtu d’une Charge 
diftinguée , dont le département embrafloit, fuivant les apparences 
PHelvétie, je veux dire , la Charge de Duc Commandant des Fron- 
tieres, Dux Limitaneus Sequanorum , nauroit fervi pour établir 
que la Famille Corzelia avoit de fes Membres dans nos contrées. Ce 
Cornelius eft celui que la Légende citée des Sts. Ferreol & Ferru- 
tius dit qui y commandoit PAn 212. Jaurois ajoûté, que preuve 
qu’il s’étoit fait des Adoptions de quelque Corzeñas par un Clodius, 
ceft que le Surnom Coffus, propre à la Maïfon Corzelia de Rome 
(b), fe trouvoit aufi dans la Famille C/odia d’Avenche, ὃς étoit 
porté par Claudius Coffus, l'Habile Orateur dont on a parlé. 

Mais fi nôtre Clodius pouvoit être confulté fur lentreprife de 
l'inferer dans la Généalogie de la Famille Cornelia , la fatisfaction 
de pañer dans l'efprit de ceux qui sen laifferoient impofer, pour 
avoir été de la Μαίου de Rome la plus illuftrée par les ΓΑΙ les 

Dddd 3 digni- 


(b) Voy. Onuphr, de Ant, Rom, nom. ὃς Fabretti Zzfer, Dom, p. 26. 
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ae dignités (c), ne lui paroitroit pas mériter qu'il s’expofit avec fi peu 
yV 1» m~ nA λ ἌΝ r le 

Le d'apparence de fuccès à perdre fon état même, en prenant ‘un 

(CJ 10 


pag Malque qui ne ferviroit qu’à le faire méconnoitre , fans perfuader 
qu'il fût de la Famille dans laquelle on voudroit Penter. Il ΠΥ a 
qu'à reporter les yeux fur l'unique preuve qu'on allégue pour Pen 
faire naitre : comment pourroit- on foupçonner qu'il fe fattât 
réullir ἃ le faire croire 7 
Cette preuve eft le mot abrégé par CORN. qu'on prétend qui 
fait Corsclianus. Mais wen peut-on pas faire aufli bien Corselius , 
Cornicularius, Cornelia , nom d’une Tribu de Rome, Cornificius, Cor- 
#ificianus , Où tout autre nom ou Surnom, dans lequel ces quatre 
Lettres fe trouvent les prémieres ? A raifon de quoi donnera-t-on 
à Pun de ces mots la préférence fur tous les autres ? Les fentimens 
fe partageroient infailliblement. 
L'un feroit pour Corselius, qui fe voit abrégé de la même ma- 
(4) Voy. niere dans des Iñfcriptions (æ). 
ee Un autre pancheroit pour Corsicularius. Ce fut la premiere idée 
Gruter quen eut feu M. Muratori, en méme-tems qu’il penfa que CORN. 
XXE 9. pourroit aufli être le Surnom de Clodius (ι). Il eft vrai que ce fa- 
vant s’objecta fur Corzicularius, que lInfcription ne préfentoit rien 
qui convint à un Militaire. Mais cette raifon ne devoit pas l’arréter. 
Des Offices de Robe & de Plume donnoient à celui qui 165 exer- 
çoit le Titre de Coricularius (2), qu’avoient aufi des Militaires. 
P. Clodius pouvant être où avoir été revêtu de quelcun de ces 
Offices, ce Titre n’auroit point été incompatible avec fon état. Et 
dans le fond, il ne’ feroit pas plus mal là qu'un Surnom, qui, mar- 
qué par ces quatre Lettres CORN. donneroit à deviner fi Cornelius 
ou Cernelianss , Où Cornificins, ou Cornificianus , et le Surnom 
qu'elles préfentent (3). 


A 
A s 


Mais 


(1) Decernas velim ( ce font les ter- (3) Je rends par Surnom P Agzonen de 
mes de M. Muratori, Thef. Infer. MLIV. M. Muratori, qui regardoit ce terme com- 
1. ) utrum CORN. Agnomen viri fit an me Synonyme de Cognomen. Cet aufi 
CORNICULARIUS PRIMUS : Nibi? ta- Vidée de M. le Marquis Maffei. Ila po- 
men bic militaris bominis, 4 [6 dans fes Offervaz Letter. Tom. 2. p. 

(2) Voy. Boceucer de Imp. Rom. lib. 216. que les Romains ne defignoient par 
6, caps 46. ἃ Pancor, in Notit. imp. Agnomen ὃς Cognomen , qu'une feule ὃς 
CAP. II. Ρ. 29. méme chofe, le Surnom, Pitifcus croi 


- 
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Mais on ne fe déterminera pas en faveur d’un Surnom, fi Pon y 


M 


ce qui fuit ou qui 
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moins que la maniere dont ils y doivent être lús, ne foit claire 
r précéde. ΟἘΠ ainfi que bien que Corselius foit 
abrégé par CORN danscelle-ci (a); 


DID OFEN 
Vic 
CORNELIVS 
ΠΠ S CA NIT 
AUTO E COREN 
I NAU Lo ta 
πμ ῃ 


on ne fauroit sy tromper, le CORN de la quätriéme ligne étant 
le nom du Patron de PAffranchi, nommé tout au long Cornelius , 
ce qui marque que le Patron s’appelloit de même. 

1] s'en faut bien qu’on fe permit d’abréger les Surnoms, comme 


fo 


IC 


on 
en eft bien naturelle. 


permettoit d’abréger les Prénoms & les noms : 


& la railon 


La premiere Lettre dun Prénom fufifoit pour faire connoitre de 


quel elle tenoit la place. Le nombre des Prénoms ufités étoit fi 
pouvoit prendre le change fur la ma- 


petit (1) que perfonne ne 


oit ( Dig. Aunt. v, Agnomen ) que le nom 
de la Famille où l’on étoit né, & que 
Pon mettoit , tourné en Surnom, après 
les noms du Pére Adoptif, dans la Fa- 
mille duquel on pañloit , étoit propre- 
ment l’Agromer des Romains. M. Alt- 
mann a embraffé ce fentiment, puifqu'il 
nomme Agnomen le Surnom de Corne- 
lianus, qu’il trouve dans CORN. & que 
ce Savant fait la deflus naitre C/odius dans 
la Famille Οογπείϊα. Ily a, ce me 
ble, plus de probabilıte dans Popinion de 
Scaliger le Père , que l’Agrzomen tient fon 
nom de ce qu’il étoit ajouté au Οορπο- 
men , au Surnom : Hoc quoniam tandem 
accefifler € dit-il, de Cauf. ling. Lai. lib. 
4. Cap. 92 ) Agnomen merito appellavere. 
Fabretti le penfoit aini, Prenomen C dite 


lea 
awtik 


niere 


il, Iafer. Dom. p. 22 ) Sic difum quia 
nomini preponaiur..… Nomen , quia notat 
GENUS. Cognomen s quia Nomini conjuna 
gitur.…. Après quoi il ajoûte : [5 nor- 
nullis fplendidioribus Familis quartuns 
compellationis genus pr AGNOMEN, 
quafi accedens nomer ( repugnantibus quam- 
vis Grammaticis ; qui Agnomen cum Çc- 
gnomine confundunt ) additum fuit : tit 
AFRIC ANI P., Cornelio Seipioni ; 
ΟΚΕΤΙΟΙΦ NUMIDICI utri 
que Ὁ. Cæcilio Metello , ex devictis , Jr: 
baëtifque Provinciis. 

Cr) Onuphre πε comptoit dans fun 
Commentaire {ur les Faftes Lib. L p.28, 
que Dix-buit Prénoms ππέές, & Vingi 
Jept très - rares dans lés Auteurs ou les 
Monumens. Sigonius n’en reconnoïfloit 
que 


i 


J 


t 
F 


- e 


(a) Grut, 


XXI. 9. 


niere dabréger chacun d’eux. Elle ne varioit qu à l'égard d’un ou 
deux , ὅς fans les déguifer. 

Il wen auroit pas été ainfi des Surnoms. L’ufage mwavoit point 
fixé la maniere de les abréger. Et comment l'eût-on ρὰ ? Le nom- 
bre en étoit trop grand , & il s’augmentoit chaque e jour, puis qu’on 


pouvoit en former d'autant de mots primitifs, dérivés, ou compo- 
{és, qu’en contient la langue Latine, ὅς qu elle fouffroit au on en 
empruntat des autres Langues. La Grecque lui en fournit beaucoup 
par les ο de cette Nation qui retenoient pour lordinaire 
leur nom d’efclave , tourné en Surnom, qu'ils mett oient après le 
nom de leur Patron, qu’ils prenoient en rec evant la liberté. Le 
moyen , cela étant, de deviner entre tous les Surnoms , dont la pre- 
miere fylabe étoit la même, lequel étoit précifément celui que Té- 
crivain ou le fculpteur avoit voulu exprimer ? La poftérité, pour 
laquelle s’érigent principalement les monumens , n’auroit pů favoir 
avec certitude par ces monumens feuls, de quel perfonnage ils fai- 
foient mention, vils wen euflent pas ANR les Surnoms entiers, 
ou abrégés d’une façon qui ne permit pas de s’y méprendre. Il faut 

qu'on neût pas trouvé une telle maniere abréger Corzelianms , 


puis qu'on le voit avec toutes fes lettres dans les Treize Infcriptions 
données par Gruter, les feules de fon recueil, où ce Surnom pa- 
roie; ὅς des quatre qu’on a dans celui de Muratori, une ca (2) 
prélente ce Surnom abrégé par CORNELIAN. Le Féminin Cor- 
#cliana elt écrit tout au long dans AE Infcriptions Al Ife trou- 


C 


ve. La nôtre feroit le premier exemple de CORN. pour Corae- 
4147245. 

On a aucontraire un grand nombre d'exemples où CORN. dé- 
à coup für, la Tribu Corzelie. Le Chapitre douziéme de 
PIndice de Scaliger indique d Infcriptions du Recueil de Gru- 
ter, qui ΠΕΠ pi le feul où il y en ait. Nous avons dans notre 

| mens, dans lefquels le nom ἠσὶ cette Tribu eft 
On en voit un à Geneve (3) dont la pre- 


miere 
s; h A F0 ΕΝ E Τη F0 d ? s Γ᾽ ` 
que Vingt RAR R ιν aujourd'hui ne paffe pas foixantes 
Dorze empr : yogs 
en admett it Fr eize de plus, Tafer. y COR XXI. ιο, 
p. 22. Jeq ; mals tous fort p mmuns. (3) tion érigée à Nion par Ο, 
s fnrt e le nombra dpa 3 
forte que le nombre des Prenoms con- Luecon tricus à contenoit apparema 


meng 
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miere ligne et, T. IVL. T. FIL. CORN. VALERIANO. MEm. 


Spon, ni M. Abauzit ne Pont pas entendue autrement que fi elle X V. 


portoit tout au long, Έλλα Julius , Titi Filius, Cornelid (Tribu) 
Valeriano (4). Guillimann, Plantin & Gruter ( $ ) ont donné une 
copie fautive de PIn{cription fuivante de St. Maurice en Vallais, qui 
exactement copiée fur la pierre par M. Abauzit, : porte le nom de 
la même Tribu abrégé par COR. (6) 


ΜΕ TEPARA N SE ©, CHOR 
M, νε ALAO DE AV Ὁ RO 
ΡΝ 
Εξ... ETC VOM AN A 


Il eft fingulier que ce nom d’une Tribu qui revient fi fréquem- 
ment dans les Infcriptions , ait été prévenu par quelque autre dans 
Pelprit d’un Savant fous les yeux duquel il a paffé autant de ces 
monumens que M. Muratori en avoit vů. Il voioit le CORN. de 
la nôtre placé entre le nom de Clodiws ὃς fon Surnom Primus , 


ainfi que lui-même M. Muratori, avoit dit (4), après tant d’au- aln not.ad 


tres (7 ), que le nom de la Tribu fe plaçoit. Cet ufage manquoit RU 


fi peu de fe préfenter à fa mémoire dans l’occafion , que rencon- 
trant une Infcription où le nom de la Tribu ne vient qu'après le 
Surnom, il fit obferver cette fingularité (8). On ne doit done 
point être furpris de voir, que, quand notre Monument retomba 
fous la main de M. Muratori, fans qu'il fe rappellât de lavoir vů 


& placé dans fon Trélor (ὁ), ( s'il s’en étoit fouvenu, il ne Pyg ΝΠ... 


auroit 


ment aufli le nom ἧς cette Tribu abrégé 
par CORN. ou COR. comme je Pai 
conje@uré dans le Tome II. de ces Me- 
moires p. 462. 

(4) Hift. de Génev. Tom, 2. p. 314. 
& 386. Edit, in 4. 

(5 ) CCCCXLVIT. ‘2, 

(6) Voy. dans l’Indice de Scaliger 
Cap. 12. Dix-fept exemples de cette ma- 
niere d’abréger ce nom. 1] eft aufli abrégé 
par σοενει, dans Grut. XXIV. 6. ὅς 
DXXXIII. 3. 


Tome LIL 


- (7) Onuphr..de‘Antiq. Nom. p. 66. G. 
Fabric. Rome. Cap. 6. Spon. Mifcell. pag. 
πᾳ. Mr. Lazzari seft étendu fur cet ufa- 
ge, dans fa Differtation Sopra una Ifcri- 
zione nella Villa di 5. Eulalia , publiée 
par le P. Calogiéra. Raccoë, d Opufc. Phi 
lol. Tom. ΧΡ, 

(8) Adverte beic , dit-il, fur le ἡ, ς, de 
la page DCCCVIII, Nomen Tribu Teren- 
tinæ extra locum fuum preter morem pos 


Situm fuiffe. 


Ee ee 


ΤΕ 
CENT 4 


ἐστ μέντα, 


ARR AE MER ENS 
Dee et ut E ERa aare 
ολο. 


EA 


ἕο) À Sa 


BR ές. à ace 


MEM. 
XV. 
e MMLI 


9 


(ὦ) Sage. 
del Acad. 
Etbrafc. 
Tom. 2. 


φ. 113. 
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auroit pas mis une feconde fois (ο). ὅς moins correctement (9) que 
la premiere ), il ne penfa plus de faire de CORN un Surnom , 
ni Cornicularius; mais bien Corselix, nom de la Tribu de nôtre 
Clodius. (10) 

Je ne vois qu’une idée à oppofer à cette façon de lire: c'eft celle 
de lier , comme le fait Mr. Altmann, le mot PRIM VS avec celui 
de CVRATOR, au lieu que, felon moi, Primus eft le Surnom 
de Clodius. 

Vous faites là, me diront ceux de mes Concitoyens que l'opinion 
de ce Savant flåte; deux injuftices. L’une à Clodius , en lui ôtant, 
pour un fimple Surnom , fon rang de Premier Curateur de Loufon- 
ne; l’autre à cette Ville même, en refufant la feule preuve qu’elle 
ait, qu'il y avoit plufieurs Curateurs, & peut-être un Collége en- 
tier de cet ordre de Magiftrats. La reduifant à un Curateur unique, 
vous ne lui laiflés plus d'indice qu’elle fut confidérable. De fimples 
Bourgs, de petites Confrairies même avoient un Curateur: mais ce 
n’étoit que dans les Villes où l’on en voyoit plus d’un. 

Vous ne faites pas attention, ajoütera-t-on, que Primus , Secun- 
dus &c., ne font jamais des Swrroms, mais toujours des Prénoms: 
comme ľa établi Sigonius, ou des feconds Surnoms, Aenomina , 
felon Pidée de Lipfe & de Robortel. Vous abandonnés un titre con- 
nu, celui de Premier Curateur, pour renouveller une erreur refu- 
tée par le premier de ces trois Savans. Voyez PInfeription publiée 
par Mr. Gregorio Redi (4), qui fait mention d’un Curateur titré 
de Premier, 


D'IIS. MA Nil BVS 
COL M MO VN TEB IVS 
EPAPIER OI TVR 
LoVe RAEO R ῬΠ15Μ..Υ δ 


Un 


{9) La premiere finit bien lnfcription 
par ces trois Lettres, D SD : la feconde 
copie y en met quatre, DS DD. 

(το) Fuifle etiam. Clodius ifte cuiquam 
videdirir Cornicularius Primus #7 Militia, 
Mibi potius creditur memorata illius Tri- 
büs, nempe CORNELIA. Ceft dans la 
note mife par ce Savant ἃ ce ñh.6. de fà 
page MM LIITI, qu'il die ainf ce qu'il 
penfoit alofs de CORN. Auvroit- il 


change d’avis aprés la reception de la 
Differtation de Mr. Altmann, dont il rap- 
porte dans fes Addenda &ÿ Corrigenda p. 
14. Ja maniere de lire l’Infcription en. 
tiere ? On peut en douter; & même re- 
garder fon filence fur ce changement, 
comme une preuve du contraire. Un élo- 
ge en gros de la Diflertation qui lui eft 
dédiée , ne détruit point cette preuve, 


$ 
ji 
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Un Licinius eft défigné dans une Infcription de Fabretti (4), 
par Curator Sociorum Secundus. Ce titre fuppofe celui de Curator 
Primus, dans la même Confrairie d'Hercule dont Licinius étoit-le 
Curator Secundus; ὃς l'Infcription fuivante (e) vérifie le fait. 


EIA LEVNE A E A ET OORA ARE 


CoE NONA OSE VI Ὁ ETP SELON 
MAE CERN RCA LOT AFW G 
GN. COP ON GVS E P AGAT VS 
CV RATTO Ra P RI Mir DSP 
CVLTORIBVS DD 


L’objettion part d’une erreur, dont Pierre Servius , contemporain 
de Sigonius , qui la répandit , arrêta le cours. Servius produifit 
(τα) tant d'exemples que Primus, Prima, Secundus , Secunda , 
&c. n’étoient point des Prénoms, mais des Swrnoms, qu’on aban- 
donna généralement Sigonius fur ce point, & qu'on vit que Lipfe 
ὅς Robortel ne s’étoient pas moins trompés d’en faire toujours des 


feconds Surnoms. On fut convaincu qu'ils étoient tantôt Prénoms, 


tantôt Surnoms. 

Les Médailles Ç 13 ) parlent pour le fentiment de Servius, com- 
me les Infcriptions dont il Pappuia. On a dès-lors cité un grand 
nombre de nouveaux exemples tirés de ces fortes de monumens 
(14). Ils juftifient pleinement que tous les noms tirés des nombres, 
tant Mafculins que Féminins, & dérivés comme Primitifs, étoient, 
dans leur origine , des Surnoms, qui marquoient l’ordre de la naif- 
fance entre les Enfans du même Sexe, ὅς du même Pére. 


C'eft ainfi que le fondateur de Rome (τς) nomma Prima, la 
premiere 


(12) Mifcellan. cap. 8. dans le Re- 
cueil de Gaudent. Roberti. 

(13) Voy. Spanhem. de Pref. ΕΣ UJ. 
Num Difs. VI. 

(14) On en voit plufieurs dans une 
Lettre du Comte Charles Siløefiri ; placée 
par le P. Calogiera, dans fa Racco!t. d'O- 
pufe. Tom. 8. p. 295. Feu Mr. Fabricius 
a raffemblé à loccafñon du Surnom de 
Secundus de Pline le Jeune , les Surnoms 


tirés des nombres, depuis Primus juf- 
qu'à Decimus, qu'on ne pafñla pas. Voy. 
la Biblioth. Lat. de cet Auteur. Tom. Le 
p. 619. Edit. de Venife. 


(15 ) E’poiloiv oluv ΟΪσιλίον, γῆμαι λέγουσι 
T, οἱ δὲ durov Ῥωμύλον» # γενέάσαι y) παῖ- 


δά, ὄντῳ » μίαν μὲν ϑυγατέρα :ΠΡΙΜΑ Me 


Th τάξει της γενέσεως οὕτω προσαγορευθεῖσαν. 
Plutarch, jn Romul. p. 26. 


- 


Ee ee 2 
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premiere fille, qu’il eut d'Herfilie (16). Mais aucun monument plus 
décifif fur la nature & la fignification de ces mots, que lInfcription 
fuivante, mife au jour par M. Muratori > Navoit paru avant fon: 
Recueil. L'on y voit ces Surnoms Primus , Secundus &c. , écrits 
en notes Numerales: ce qui rend certain qu’ils ne fignifioient pas 
autre chofe que ces nombres. Voici linfcription (17 ). 


VE 
CT EN LAN 5} ΜΑΙ 
EURRSTS CR ΠΕΙ 
VAEERIAE PR JM ΑΒ 
M OSR UT 
[ία N LEAC TRUE 
L: gLV Dal αι. PMR 
OL N LOT ENE EOE 
DV D ROA CARE. UA LI 


Les nombres ajoütés au nom & au Prénom de ces Quatre Fils 
de Cajus Julius, qui leur fit faire ce Tombeau de fon vivant, aufi 
bien qu'à Valeria Prima fa femme, tiennent là la place de Primm , 
Secundus , Tértius ἃς Quartus. Ils y font donc des Surnoms. Mr. 
Muratori les a non feulement regardés comme tels , il a même cru 
que la véritable raifon qui les faifoit impofer , étoit pour. diftinguet 
les uns des autres ceux des Fils d’un même Père, qui portoient 
le même Prénom; & en conféquence de cette idée , ce Savant pré- 
fumoit qu’il y avoit à la feptiéme Ligne de FInfcription C. IVLIO, 
& non L. IVLIO. On auroit cependant de la peine à fe'perfua- 
der que tous lès Decimi fullent les Cadets de Dix fréres portans 
tous le même Prénom, ἃς que toutes les Decime, Decimie, De. 
mine, Decimille, euflent toutes neufs Sœurs ainées de même Pré- 
nom. Il faut neanmoins convenir que des Infcriptions favorifent 

cette 


(τό) La nature qui indiqua cette dé- trelles LA Roque , de POrig. des 
nomination aux premiers. Hommes » 13 Noms. Ch. 2. 
confervée parmi les Chinois pour les Fil. (17) MURATOR. Thefaur. Infer, 
les; elles wont point d'autre nom que MCCCLXI. 1. 
leur nombre dans l’ordre de naiffance en- 
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cette opinion. On en va voir une tout-à- l'heure, où deux Clo- Me x». 


dius , fils d'un Cajws Clodius, ὃς qui avoient le même Prénom , font 
diftingués par le Surnom Priwitivus, donné à Painé , ὅς par le Sur- 
nom Secundus, donné au Puifné. Ce qui eft bien für, cet que 
Primus & Prima, foit les autres Surnoms tirés des nombres, ne 
font pas relatifs à tous les Enfans de la Famille , mais feulement 
comme nous lavons dit, aux Enfans d’un même fexe. L’Infcription 
dont je viens de parler le prouve évidemment. La Chodia Prima, 
qui dreffa cette Epitaphe, de moitié avec Clodius Sccundns , à leur 
frére ainé Clodius Primitivuus, étoit la prémiere née des Filles, com 
me celui-ci étoit le premier né des Garçons. Il ne pouvoit pas y 
avoir un Primus ὃς une Prima dans la Famille en un autre fens. 
Cette Infcription vient d'autant mieux ici, qu’elle juftifie que les Sur- 
noms, dont il s’agit, étoient ufités dans la Famille de nôtre Clo- 
dius , fuppofé au moins qu'il fút de la même que les Chodim de PE- 
pitaphe, où on lit (τ): 


DIS'MANIBVS 
CPR OS IL VAS RAL EE 
PUR EM DOTE VEN Sn Neah ES AEN N 
EE A LIN ON: PT SR ee € | 
CPC DITES ES RO ΟΝ D aas 
POCONO DURE KORAI A E 


Il y a encore en faveur de la maniere d'entendre Primus en Sur- 
nom de nôtre P. Clodiw, la confideration de la place que ce mot 
occupe dans fon Infcription ; il y eft après le nom de la Tribu, 
felon lufage, ainfi qu'il a été dit. 

Je pourrois convenir que le Titre de Primus Crrator étoit ufité, 
fans que je reconnufle! pour cela qu’il l'étoit à Loufonne, ou que 
nôtre Clodius en fût revêtu. On verra ci-après les raifons qu'il y 
a d'en douter. Deux des trois Infcriptions citées comme témoins 
de Pufage de ce titre, ne le prouvent que par rapport aux Cura- 
teurs d’une Confrairie de Devots d'Hercule. Comment favoir fi PE- 
paphrodite Affranchi qui érigea le troiliéme de ces: Monumens, 

Ee ee 2 | aux 


(z) Murator. MCLIII 2. & MDCLIX. Ὁ 


XN. 


x sea Aada 


PE ER 


eu se crade: 


δῷ 


4. 
EENIG SF 
RENÉ 2 SIENS i i 


$ 
| 
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Mem, aux Dieux Manes communs , étoit Curateur 


XV. frairie ou Communauté ? (2). 


On peu 


de quelque autre Con- 
t donc dire, qu’il ne s’eft 


point encore publié jufqwici dexemple du Titre de Primus Cura- 


tor une Ville ou dun Bourg. 


Ce weft pas qu'il my eût autant de raifon de donner ce titre au 


Premier en ordre des Curateurs d'un lieu qui avoi 


t plus d'un de 


ces Magiftrats, qu’à diftinguer le premier des Décurions par le titre 
de Primus Curie itle premier des quatre Magiftrats annuels de Bel- 
grade par le titre de Primus Annuals (3), & par Primus Prin- 
a Mura- cipals , un Magiftrat de la Colonie de Spello (4). Mais en matiere 


tor. CV.3. 


de Faits arbitraires comme les Titres, fi l’on n’a point d'autre preuve 


de leur exiftence, qu’une analogie à quelque autre fait certain, ils peu- 


vent ὅς doivent être conteftés , jufqu’à ce qu’il s’ 


leurs garands. 


Tenons-nous en donc à dire que P. CLOD COR 
M VS font le Prénom Pablas: 


lia, & le Surnom Primes du L 


oufonnois 


en trouve de meil- 


N PRI- 


le nom Chdiss; la Tribu Corne- 
» qui érigea nôtre Infcri- 


ption. Feu M. le Préfident Bouhier n’avoit pas le moindre doute 
rivoit cet illuftre , margue rement 


la Tribu CORNELIA., comme en une infinité d'autres Infiri- 


avoit fignifé ici PREMIER, il at- 


h-deflus. Le mot CORN. méc 


ptions. a... S PRIMI S 


roit été mis après CVRATO 
Recucil de Fabretti p. 449. CVRATOR SOCI 


CV NDVYS. Ajoutez, & dans 


ci-deflus, où l’on voit Primus a 


feule ne /εἠξ pas engagé à reconnoitre CORN. 

Tribu Corzelia, avant même qu'il eùt été pris pour 
plication de Mr. Altmann & la mienne. Il ne paroit pas, 
acte QE (AD. que cette vocation l’ 


(2) Le Marbre fe trouvant à Rome X 
il pourroit bien y avoir été dreffé par un 
de çes Affranchis que les Empereurs éta- 
blifoient Commiffaires de Quartiers , Çu- 
ratores Vicorum € Regionum dans cette 
Capitale. [l nous en eft parvenu des Lif 
tes, L'on voit juftement dans celle de 


R, comme en cette 


Lféription du 
ORV M SE. 


les deux autres que j'ai rapportées 
près Curator. La décifion d’un Juge 
de ce poids, auroit fans doute entraîné Mr. Muratori, fi l'évidence 


pour le nom de la 
Arbitre entre Pex- 


ainfi qu’il 


eùt fait changer d'idée. 


La 


l'an 135 de l’Ere Chrétienne, qui fe trou- 
ve dans Gruter p.260. un C. IVLI VS. 
C. F. EPAPHRODITVS. 


(3) Voy. lInfcri 
le Marquis Maffei , 


I. p. 201. 


ption publiée par Mr. 
Offervaz. Letter. Tom. 


(4) Voy, ci-deflus, p. #84. Nof, το. 
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La difficulté, qui femble avoir le plus arrété Mr. Altmann, et Mem. 
qu'il penfe qu'il faudroit fuppofer que Clodius eût changé de Tri- w V, 


bu, ὅς pañlé de la Chodia dans la Cornelia , ce dont il ne voit point 
de raifon, non plus que dexemple que perfonne foit forti d’une Tri- 
bu, qui portoit le nom de fa Famille , pour entrer dans une Tri- 
bu, qui portoit le nom κ autre famille (ṣ). 

Mais cette difhculté nait , °, de l'idée que Clodius étoit de 1 
Famille Clodia de Rome. 2 «Ορ tous ceux d’une même famille de- 
voient être de la méme Trib 3°. Qu'on ne changeoit jamais de 
Tribu : trois fuppolitions dont aucune neft admiflble. 

Je crois avoir fourni, tant dans mon Mémoire fur les Cxrateurs, 
que dans le préfent Chapitre, aflés de preuves que notre Clodius étoit 
Loufonnois. Elles ne me paroiflent laiffer aucune plaufibilité à la fup- 
polition qu’il fût Romain de naiflance. 

On voit des Clodins ὃς des Cornelius dans prefque toutes les Tri- 
bus de la Campagne, en parcourant feulement les Indices des Re- 
cueils d’Infcriptions. Comment pourroit-on après cela fuppofer que 
les Loix ou lufage obligeaflent les Bourgeois de Rome d’être pré- 
cifément de la Tribu de leur nom de Famille, ou jettaflent quelque 
deshonneur fur ceux qui prenoient une autre Tribu que celle de 
leur nom? C’eft neanmoins ce qu’avance la feconde fuppofition. 

La troifiéme mettant en fait que les Romains ne changeoient point 
de Tribu, contredit tout ce qu’on a tù jufqu'ict, tant dans les An- 
ciens. que dans les Modernes, de relatif à cet Article, par rapport 
au tems de la République ou des Empereurs, dès Finftitution des 
Tribus. Les Auteurs qui ont recueilli avec le plus de foin ce qu’on 
peut favoir des Tribus (6) , enfeignent, qae le changement de 

Domi- 


Cs.) Hoc equidem verum , quod ve- numero comprehendebantur Fribus Cor- 
teres nomina Tribus in Lapidibus expref- nelia atque Clodia; quæ ex gentibus hw- 
ferint : cur autem in fententiam ( Bochati) jus nominis originem ducebant : ego au- 
defcendere non pofim , ratio πας eft, tem non memini me exemplum aliquod: 
quia haétenus concipere non polum , legiffe, ex quo probäri pofiet , quód Viri 

úare Clodius nofter ex Tribu Clodia in ex Gentibus tribum fui nominis confti- 
νι 
Corneliam tranferit ; res eft enim notifi- tuentibus, in aliam tranferinte Differt. 

? w 
ma, quod inter Tribus triginta quinque pag το. 
fucrint tribus Rufticæ XXXI, in quartum (6) SIGON. de Ant: Jur: Civ, Rom. 
Llb, 


Γη 


RE; 
en hs oninia 


Jiii 
D PR OES 


TEE : 


D) 
i 
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Domicile faifoit néceffairement changer de Tribu, tandis que cha- 
que Tribu avoit fon Diftriét, ainfi que toutes lavoient au commen- 
cement : g#e les Nobles ne voulant plus être mélés ‘avec les Arti- 
fans, la Populace & les Affranchis ‚ils fortirent des Tribus de la Ville 
& paflerent dans celles de la Campagne , uniquement compofées de 
proprietaires des fonds : gwe dès lors les Tribus de la Ville étant | 
chargées d'une forte d'ignominie, les Cenfeurs firent de cette idée 
la peine des Citoyens, qu’ils vouloient noter, en les transferant 
d’une des Tribus de la Campagne dans une de celles de la Ville : 
que des Cenfeurs permirent à chacun de fe mettre dans la Tribu 
que bon lui fembleroit. Qu'on joigne ἃ ces caufes PAdoption, qui 
faifoit entrer l'Adopté dans la Tribu de fon Pere Adoptif, & qu’on 
juge fi les changemens de Tribu pouvoient étre rares du tems de la 
République. 

S'ils étoient fréquens pendant qu'ils pouvoient intérefler chaque 
Tribu & la République, par le crédit que pouvoit donner une 
Tribu plütôt qu’une autre, ce qui devoit faire trouver de grandes 
oppolitions , combien ne fe multiplierent-ils point quand les Em- 
pereurs eurent Ôté aux Tribus toute influence dans le gouverne- 
ment? Il devint alors fi indifférent d’être d’une Tribu ou d’une aí- 
tre, que la moindre raifon fiffifoit pour en faire changer, & qu’elles 
S’abolirent entierement dans le Troifiéme Siécle. Ne pas fe rappeller 
d'exemple dun Romain qui eût palé de la Tribu de fon nom dans 
une autre, ce feroit avoir oublié celui qu’en donna la Famille C/0- 
dia même (je wai pas eu befoin de fortir de cette famille pour 
trouver des appuis à mes idées ) par le fameux P. Clodius » leuper: 
fécuteur de Cicéron. S'il étoit de la Tribu Clodia, felon la fuppo- 
fition, il ne dédaigna pas d'entrer aufi dans la Tribu de Fonteius 
par qui il fe fit adopter. Elle ne pouvoit affurément pas être plus 
honorable que la Clodia. 

L'office que je viens de rendre ἃ la mémoire de notre Clodius 
eft trop peu important par foi-même pour que jeufle pris la peine 
de difcuter ce qu'on lui a oppofé à cet égard, fi de l'explication 

| de 


Lib. I. Cap. 3, PAuL, MANUT. de Civite Rom RoBoRTzELz de Famil, Rom. 
ὅτο, 


AN CTENN E DE LAIS U DSS 59I 


de CORN, qui défigne cette Tribu, nm eût pas dépendu celle de 
PRIMVS, Surnom de ce Loufonnois, aufli-bien que l’intelligence 
du premier de fes Titres. | 

Je crois aufli avoir fortifié la conje&ture faite dans ma Differta- 
tion Latine (&), que les Loufonnois étoient de la Tribu Cornelia. 
On a remarqué que les nouveaux Bourgeois de Rome étoient pla- 
cés dans quelqu’une des Tribus de la Campagne. On a obfervé 
aufi (7), que les Romains ne mettoient pas fous une même Tribu 
des Villes voifines les unes des autres. Il eft ailé d’en fentir la rai- 
fon. Nous voyons que la plüpart des Helvétiens dont les Inferi- 
ptions de Nion font mention, étoient de la Tribu Voltinia. La feule 
Infcription d’Avenche qui marque la Tribu de l'Helvétien qu’elle con- 
cerne, le place dans la Tribu Fabia. La Cornelia pouvoit fort bien 
être celle de Loufonne. Ce n’eft que fur de pareils indices fournis 
par les Infcriptions des Particuliers, que les Antiquaires ont cru 
trouver la Tribu à laquelle des Villes étoient attachées. 

Mais ce que j'ai dit par rapport au Surnom Primas de notre Clo- 
dius wa pas encore même diffipé tous les fcrupules de M. Altmann. 
Il y oppofe les raifonnemens fuivans ( 8 }. 

» Il étoit très-rare parmi les Romains d’avoir Quatre noms. On 
s n'en voyoit d'exemples que dans les Citoyens du premier rang... 
: La Nobleffe fe contentoit de trois noms, & les ordres inferieurs 
» de deux. Il feroit difficile de produire un exemple de Primus 
» Adjectif entre les Surnoms Romains. Peut-être le trouveroit-on 
» Cependant, mais moins aifément entre les feconds Surnoms. Il 
» eft donc mieux de le rapporter à la dignité du Curateur, dont 
» Clodius étoit revêtu. 

Je 


C7) Mr. Domen, Manni. Voy. Les Romani nobiliores, duobus homines te=- 


Novell. Letterar. de Firenz, 1740. p. 321. 
(8) Difcutienda venit quæftio an non 
forfan in voce Primus Viri hujus lateat 
Agnomen : ita certe contendit Vir quidam 
doétus in data ad me Epiftola: fed quan- 
tum video, fine vllo argumento , atque 
conjectura mer: eft. Quatuor nominibus 
Romani rarenter admodum gaudebant , 
atque non nifi Viri primi ordinis. , . 
tribus quippe nominibus contenti erant 


Tom. II 


nuioris fortunæ & generis infimi; atque 
hinc difficile erit Viro doétiflimo exem- 
plum proferre, quo probet , quod adje- 
tivum Primus inter Cognomina Roma- 
na potum fuerit: in cognominibus for- 
fitzn hæc vox invenitur , difficulter in 
Agnominibus ; hinc, quantum judico , 
melius atque commodius refertur ad di. 
gnitatem Curatoris, quam Çlodius Orna 
bat, Differt. dis Fe $ y 


Mem 
X V. 


ὅ p. 32; 


3, 129. 
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Mem. Je croyois avoir fuffifamment prévenu cette difficulté dans ma 
X V. Difertation Latine Ce), par l'obfervation faite il y a longtems , 
€ P-35- que fi du tems de Ja République peu de Romains, même du pre- 
mier rang, portoient plus de trois noms , ce nombre fut grofi fous 
les Empereurs, chacun prenant autant de Surnoms que bon lui fem- 
bloit. Javois même cité un membre de la Famille Clodia , Pun des 
Confuls de l'année qui précéda celle du Vœu du Loufonnois. Ce 
Conful sappelloit Titus Clodius Vibius Varus , ἃς fon Collégue 
© Appius Annius Atilius Bradaa. Fabretti a rapporté (4) des Inf= 
criptions de ce même Siécle, où des femmes mémes ont trois Surt- 
e Claf VI. noms. Reinefius en avoit déja rafemblé (e) d'Hommes de fix noms 
fous les règnes de Nerva ἅς d'Antonin Pie. 

Mais cette objection fondée fur l'idée que CORN eft pour Cor- 
#elius Où Cornelianus , ne fauroit porter contre moi, qui lis Corne 
lid. Je n'attribue que Trois noms à notre Clodius. Il étoit, felon 
moi, dans l’ancienne règle, quoi qu’elle ne s’obfervt plus de fon tems. 

Je ne puis dès-là le faire Premier Curateur de Loufonne, Rien 
ne m'y conduiroit. Il y avoit plufieurs Curateurs à Avenche » nous 
en avons vů des preuves : il y en avoit plufieurs à Rome en même 
tems; M. Altmann a pris la peine de Copier une partie d’une Inf- 
cription de Gruter (9), qui convaincroit des incredules fur ce 
point, sil y en pouvoit avoir. Mais je ne fens pas l'évidence de la 
conféquence , donc il y avoit à Loufonme Plufieurs Curateurs , e> 
de premier en ordre avoit le Titre de Primus Ὁ URATOR. 

Si ce Titre, dont nous avons vů qu'il ne fe trouve pas d’exem- 
ple par rapport à des Villes on des Bourgs , n’étoit point en ufage 
à Avenche , ainfi qu'il a été prouvé (f), fur quoi pourrois-je croire 
f ibid, qu’il fút ufité à Loufonne ? Me réduifant donc pour Clodius au fim- 
è 333. ple Titre de Curateur, ὅς cet Office devant étre connu à ceux de 
mes Lecteurs, qui auront retenu ce que jen ai dit dans mon Mé- 
moire IX. je n’en répéterai rien ici; non plus que de ce qu'ils au- 
ront vů dans le Mémoire XI. fur les Prétres de la Maifon Impé- 
riale appellés Seviri & Sexviri ÆAuguffales, Prétrife dont étoit auffi 
revêtu nôtre Loufonnois, & qui eft défignée dans fon Infcription 


par 
C9) Voy, le Tome 2. de ces Méoires 7. 736 
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pat Irrxxl VIR AVGVSTAL, comme elle l’eft dans une infi- 


nité d’autres monumens de cette efpèce. J’obferverai feulement ἃ 
l'égard de POfice de Curateur , que Clodius en étoit revêtu pour 
la feconde fois, ou lavoit exercé deux fois. C’eft ce que la mar- 
que 1] qui fuit immédiatement les mots Curator Vikanorum Lou- 
Jonnenfium , rend très-certain. L’ufage de placer Bë, ou Kerum, 
ou Secundum , tout au long, ou en abrégé, ou en nombre II, 
feulement après le nom de l'Emploi, ὅς non devant, eft trop conf- 
tant dans les monumens , pour qu’on puifle rapporter le nombre 
II du nôtre à Irrrıl VIR qui fuit. Le Savant Mr. Altmann l'y 


rapporte cependant (g); mais fans avoir produit d'exemple qui l’au- p 


torife (το). Au Mr. Hagenbuch a-t-il rejetté (#) fon idée, 
perfifté dans celle que j'en ai prife. Un fuffrage comme celui - là 
ne laiffe pas de doute. 

Le nom par lequel notre Infcription défigne les Loufonnois dont 
Clodius étoit Curateur pour la feconde fois, eft la feule chofe qu'il 
refte à examiner dans ce Titre. Les inférences qui réfultent des 
différens fens qu’on peut donner à Wicari, demandent cet examen. 
Il doit décider de l’idée qu'il faut fe faire de l'état de Loufonne dans 
ce tems-là. 


CH A- 


Savant la copiée VETERANO M. IL 


(το) Il cite, il eft vrai, 19, PInfcrip- 
tion de Gruter CCCCLXXV. τ. Mais il 
y a lieu de croire que l’Imprimeur a fait 
faute dans les nombres, car le monu- 
ment qui y répond dans Gruter, ne con- 
tient abfolument rien d’applicable à la 
queftion. 2°. Il rapporte toute entiere 
TInfcription du même Recueil DXLVI. 
2. la regardant comme fuffifante pour éta- 
blir fon idée, Elle fourniroit effective. 
ment un exemple du nombre 1] placé 
avant Emploi, s’il faloit lire la troifié- 
me ligne de cette Infcription comme çe 


M. EX. BF. COS. & la remplir com- 
me ille fait en lifant Veterano Militè 
Iterum Militi &c. Mais fi l’on confidere 
la Copie de Gruter tirée de Velfer, qui 
Vavoit prife fur l'original à Augsbourg , 
on y verra que le premier I de 1] felon M, 
Altmann , paroi une Z dans Gruter; ὅς 
dès-là on lira fans héfiter de cette façon 
Veterano , Militi Legionis I. Minervie, 
&c. Si Pon ne lit pas avec Velfer &.d’au- 
tres, Veterano Militi Honefle Miffionis, 
Voy, Hagenb. Epifl, Epigr. p. 331. 
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VIIL 


Le terme de ΟΧΙ emporte différentes idées. On wen Peut pas 
conclare que LOUSONNE πε fur gun Bourg. Divers ordres 
de Bourgs dans l'Empire Romain. 


LORIE RAT HEY fab ME ELA 


Ẹ Explication que nous avons donnée du nom d’Ærpentina : 
| d'Arpeñtras où de Carpentras que pottoit aufi Loufonne , fui- 
vant la tradition du pays, en fait une Ville » & une Ville Prin- 
cipale. Nous en avons cependant parlé plus dune fois comme dun 
Bourg. Cette apparente variation aura paru étre une inexactitude , 
peut-être même commife ἃ deflein , pour laifer au moins quelque 
doute fur la condition du Lieu dans les Siécles pendant lefquels il 
appartenoit aux Romains, Mais ce petit artifice feroit en pure perte 
à l'égärd de ce tems-là. Le témoignage d’un Magifträt du lieu même 
fixeroit Pattention à l'époque où lendroit devoit étre dans l'état le 
plus floriflant de tout ce période de près de cinq cens ans: & ce 
témoignage mettroit Loufonne au rang des Bourges , fi Vicani ne 
pouvoit défigner que les Habitans d’un Bourg. 

Cen eft bien la fignification la plus ordinaire dans la langue La- 
tine. -Scaliger en fuivoit les règles, quand en expliquant une Inf- 
cription d’Agqs , érigée par un Secundas , NOMINE VICANO. 
RVM AQVENSIVM ET SVO » Ce Savant dit (11-) que 
les häbitans d’Ags Ὕ font appellé VICANI A ΩΥΈΝΣΘΕΣ, 
parce que Pendroit ‘n'étoit :pas une Ville, mais un Bourg. 1 εἲ 
ceftain que Wicani ne peut pas s'entendre autrement dans quelques 
nfcriptions, comme: dans Je Fragment de la Loi Agraire (Gruter 


“CCIT ) dans une 'Irifeription de -Fabretti (z), dans deux de Rei- 


nelius (12); «ὅς dans une.de ‘Muratori GERI 
Mais, dans d'antres Infcriptions , Wca#i ne défigne que les Ha- 


-bitans-dumne Rue. {it d’un Quartier d’une Ville, entrautres dans 


une 


(σι) Iftud vero oppidum , quod non (12) Claf. I. n. 216. ἃ Claf. VI n: 
Civitas, fed Vicus effet, Vicani Aquen: 128. 


Jes dit. Anfon. Le. Lib, I. Cap. 6. (11) MXCYIIL τ, 
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une (14) qui fait mention des habitans de la Rue ou du Quartier M g m, 
de Mars de la Ville de Todi, fous le nom de Vicani Vici Marts Xy, 


T'adertinm, 

Le même terme eft. aufi emploié dans plufieurs Infcriptions, où 
il ne peut défigner que le Confeil ou le Magiftrat du lieu. 

Vicani ne décide donc point toujours de la condition de l’endroit 
habité par ceux qui fe défignent ainfi. 11 faut le concours de quel- 
que autre indice pour pouvoir prononcer que le lieu n’étoit qu’un 
Bourg: & fi quelque indice fait préfumer que l'endroit étoit une 
Ville, c’eft au nombre des Villes qu’il doit être mis, quoique les ha- 
bitans ou le Magiftrat n’en foient nommés que Vicani. 

Mais, dit-on (15 ), les Anciens diftinguoient foigneufement entre 
Ville & Bourg ; & on ne prouvera jamais que les Habitans d'une 
Ville aient été nommés Vicani (16). 

Il eft vrai que les Auteurs les plus exads employoient Vicus , 
Vicani, Vicatim , dans leur fens propre. Mr. le Marquis Maffei a 
remarqué que Tite - Live s’en eft fervi peut - être quarante fois de 
cette maniére. Mais ce même Hiftorien nomme Vicus Foruli & 
Regillum, à qui d'autres donnent le titre de Ville, Cvitas. Il ap- 
pelle Claftidium une fois Vicus, ὅς une autre fois Cévitas. Polybe 
plus ancien la mettoit au nombre des Villes, ὅς Plutarque au nom- 
bre des Bourgs. Dans une Infcription ; Foruli weft que Bozrg ; 
Strabon l’a nommé Forsereffe, ὃς Servius Ville. Pline nomme Op- 
pida les Vingt ὅς quatre lieux du Reflort de la Colonie de Nifmes : 
Strabon ne les appelle que Bourgs. -L’'Illuftre Marquis que je viens 


de nommer, a raflemblé ces exemples (4). Il n’a pas manqué non a Veron: 


plus d’obferver la différence:que mettoient les Ecrivains exacts en- ? 

tre Oppidum & Civitas, le premier de ces termes défignant pro- 

prement un lieu un peu moins confiderable que le dernier, une pe- 
tite 


(14) Muraror MXC. 6. Vicani 
Vici Martis Tudertium, dit le dote Edi- 
teur, dans fa note fur ce Monument , 
exbibent nobis VicumMaRrTis, Ita- 
dicé la Contrada, aut un Quartiere, Civi- 
tatis Tudertine. 

(15) Civitatem vero. fuiffe, ( Loz/ou- 
ngam ).eo tempore, quo hæc pofta fuerat 


Infcriptio, nemo facile probabit, quia 
Veteres fedulo inter Civitates & Vicos di- 
ftinguebant. AL T MANN. Differt. C. po 
IS. 

(16) Nufquam probabitur quod. Civi- 
tatum incolæ Vicazi dici fuerint, IDa 
ibid, Ρ..16. 
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Mem. tite Ville, ce que les Grecs entendoient par πολίχνιον. 
X V: Des exemples moins anciens vont faire voir qwen aucun tems les 
Auteurs n’ont été affés fcrupuleux fur Pufage des termes d'Oppidum, 
Vicus , Urbs, Caffrum, Caflellum ὃς Civitas, pour ne jamais mettre 
Pun pour Pautre. 

Ammian Marcellin (4) appelle Paris Parifiorum CASTELLUM 

' Lutetiam. L'Empereur Julien le nomme Petite Ville (17). Le Con- 
cile affemblé par les foins d'Hilaire de Poitiers a pour titre dans les 
Fragmens de cet Auteur, Syrodw apud Parifinam CIVITATEM 
habita. 

Eumenius appelle Londre dans la même Harangue (18), Oppidum, 
Urbs, & civitas. Dans les Lettres Patentes par lefquelles l'Empereur 
Conftance établit cet Eumenius Profeffeur d'Eloquence à Autun, il 
ne fe fert que de Civitas en parlant de cette Ville; mais le Profeffeur 
la nomme indifféremment Oppidum & Civitas (19 ).. 

5 Mogel  Aufone donne à Strasbourg le nom de Micas (b) 


z Lib, 1 


Addita miratus nova mænid VICO. 


Ammian Marcellin l'appelle Urbs (20). 
Municipium donne l'idée d’un endroit plus confiderable que V7- 
cus. Aufli Tacite voulant faire entendre que Baden n’étoit pas un 
Bourg ordinaire, dit qu'il étoit bâti comme un Municipe, 22; mmo- 
cHit dum Municipii exffruëtus locus (e). On voit cependant une Inf- 
Er AN cription (4) où Fanum Herculis et appellé Municipium ὃς Vicus. 
dSpon, Je pourrois citer bien d’autres exemples , mais feu Mr. de la - 
’- Bâtie en ayant raflemblé plufieurs, dans une Lettre à Mr. le Mar- 
k quis Maffei (21) fur le Bourg d'Aofte en Dauphiné, on y trou- 
vera affés de preuves que les Auteurs & les Monumens ont donné 
à des Villes le nom de Wicus , & à leurs habitans celui de Vican. 
D'où Pon conclura avec Mr. de la Bâtie (22), que le nom de Vr- 
CANI 


(17) Onm λευκέτιαν Πολίχννν. Mifopog.  Troupes que les Rois des Allemans ra} 
( 18) Panegyr. Conftant. Cæf. cap. x7. femblerent contre Julien Hifi. Lib. 16. 
(59) Panegyr. pro reftaur. Schol, cap. (21) Dans Muratori Thefaur. Infer. 
Tko ; Tom. I. p. τις. 
(20) Confedere prope Urbem Argen. (22) VicanoRrum appellatione , 
soraquns , dit cet Hiftorien parlant des [dit çe Savant , 1. ο. Epift, ] nihil LE 
if 
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CANI, dans les Infcriptions, n’ôte rien de la dignité des Villes , qy 
- e . F 4 į 172 
puis qu’on voit que les Citoyens des petites le conferverent, même XV 


après être devenues Cités. 

Il me refte à juftifier ce que j'ai avancé que Vicani fignifie dans 
des Infcriptions les Magiftrats d’un lieu. 

Municipes ὃς Municipales, fignifient, dans leur acception la plus 
ordinaire , es Bourgeois d'une Ville Municipale. Cependant les Loix 
mêmes défignent aufli par Pun de ces noms le Confeil ou les Con- 
feillers de ces Villes (23). Pourquoi Wicani ne pouvoit-il pas être 
employé dans ce même fens? Quelque raifon qu'on y oppofit, 
elle ne fauroit prévaloir fur les exemples. Ils font en trop grand 
nombre ὅς la plüpart trop clairs. | 

Je n’en rapporterai que de ces derniers (24), l'Helvétie même men 
foufnit trois. L’on a vů dans mon Tome I. p. 489. lInfcription de 
PArc de Vindonifle , dans laquelle ceux qui l'érigerent ne prirent 
d'autre Titre que celui de Wicani Vindonicenfis Curie, On a vů 
aufi dans mon Mémoire X. (a`), l'Infcription du Temple d'Ifis à 
Wettingen, où il et dit que la place fut donnée par un Decret 
des Bourgeois. L. D. D. VICANORUM. Ces Vicaai étoient le 
Magiftrat. Scaliger même leur en donne le Titre, Wicani Magi- 
ffratus, dit-il, dans fon Indice de Gruter fur cette même Infcription. 

C'eft donc ainfi qu'il faut aufi entendre Wicari dans la belle 
nfcription de Moudon , qu’on verra toute entiere dans le Tome 
fuivant, à lArticle de cette Ville. Le Monument eft terminé par 
cette ligne L. D. D. V. M. qui veut dire, Locus Datus Decreto Vi- 
canorum Minnodunenfinm. 

Croire que dans ces Infcriptions Vicani défigne tous les Habitans 
du lieu, le Peuple entier, POPVLVS VICI, aini qu'il eft 
nommé dans une Infcription de Muratori (ὁ), ce feroit ne pas fe 

rappeller 
dit Municipii aut Coloniæ dignitati, dit Godefroy , fur la Loi 3. Cod. Theod. 


quum id nomen fervaffe legamus Urbium de Teflim. ex Tribun. €ÿ Proteit. Voy. 
Cives ad Municipii vel Coloniæ, imo Ci. auff les Paratitles de ce Commentateur 


vitatis honorem proveétarum. {ur le Titre de Decurion. du même Code 
(21) Cujas expliquant la Loi 16. Cod. de Théodofe. 
de omn. agr. defert, dit, MUNICI1PEM (24) On en peut voir d’autres dans 


dicit , €f Cu r1ALE m pro eodem, Mu- Murator. MXCVL ς. & 6. ΜΧΟΥΗ, 8. 
wicırEs, id ef Όεοσκιονε5» MXCYIL, z, 
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rappeller un ufage général dans l'Empire, & fondé fur les Loix; 
favoir, que ce n’étoit point l'Affemblée Générale des Bourgeois d’une 
Ville ou d’un Bourg, qui marquoit la place où devoient être mis 
les Monumens qu'on permettoit d'ériger , mais uniquement le Con- 
feil de la Ville ou du Bourg, qui feul en droit d'accorder cette per- 
miffion, donnoit aufi le terrain. Les preuves qu’en ont produit 
Spon (25) & Mr. Gori C4), rendent témoignage de cette règle. 
Je ny ajoûterai qu’un exemple qui fait voir combien elle étoit fcru- 
puleufement fuivie. Pline fouhaitant de faire tranfporter ὅς placer 
toutes enfemble à Tifernum les Statues des Empereurs difperfées dans 
fes diverfes Campagnes, & dy joindre la Statue de Nerva, en de- 
manda la permiflion à ce Prince, qui la lui accorda: mais ce ne fut 
pas affés pour ce religieux obfervateur des Conititutions des Provin- 
ces, que des Lettres honorables de l'Empereur là - deffus, il falloit 
de plus le confentement du Confeil de ce Municipe. Pline pria les 
Décurions de lui affigner une place à élever le Temple, où ces 
Statues devoient être mifes; ils le priérent à leur tour de choifir lui- 
même lendroit (26). L'Oncle de cet Auteur remarque (27) quele 
choix que laiffa le Sénat de Rome à Taracia du lieu où elle voudroit 
placer la Statue qu’il lui décerna, ne faifoit pas moins d'honneur 
à cette Veftale, que la Statue érigée à une perfonne de fon fexe. 

L'inférence tirée du titre de Curator Vicanorum Loufonnenfium ; 
pour établir que Loufonne n’étoit qu’un Bourg , paroitra fans doute 
trop peu fondée à ceux qui auront lu ce qu’on vient gen dire. 
Mais ils front de plus convaincus du contraire par les réflexions 
fuivantes. 

Loufonne étant une Ville, & le principal lieu du Canton com- 
me on a vů que fes noms Celtiques d’Ærpentina , Arpentras ou 
Carpentras le font connoitre , pourquoi les Helvétiens renvoyés par 
Céfar dans leur Patrie, pour y rebatir leurs Villes , n’auroient-ils 
fait de celle-là qu'un fimple Bourg Ὁ On n’en fauroit rendre d'autre 

raifon 

(ας) Réponfe à la Crit. de fon Voya- Cajæ five Suffetiæ virgini Veftali, ut ρο- 
ge de la Grèce. p. δι. neretur ubi vellet: quod adjeétum non 

(26) Voy. les Lettres de Pline Zi.X. minus honoris habet, quam fœminæ effe 


Ep. 24. decretum, Prin, Hifi, Nat, Lib. 34 
(27) Invenitur Statua decreta Taraciæ Cap. G. 
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raifon que Pimpuifance où le petit nombre de Loufonnois qui écha- 
perent à Ρέρέε des Romains, fe trouva apparemment de rétablir une 
Ville confidérable confumée par les flammes. Mais ce que l'on 
veut bien fuppofer qu'ils furent hors d'état de faire tout-à la fois ὅς 
promtement, ils avoient eu le tems de l’exécuter petit à petit dans 
l’efpace de près de deux cens ans, qui s'étoient écoulés entre la 
Guerre des Helvétiens contre Céfar, & l’avénement de Marc-Aurele 
à l'Empire. Ce tems avoit été un tems de paix. Car il n’y a pas 
lieu de croire qu'il fut entré dans le Canton, pendant cet intervale 
de tems, des troupes ennemies, fi ce weft peut-être quelques - unes 
de larmée de Cœcina, qui ne firent quy paffer. 

Si Loufonne n’étoit qu'un fimple Bourg, auroit-il donné fon nom 
au Lac Leman, plutôt que Nion Colonie Romaine, ou Genève ? 
Si l'on dit que l'ancienneté de Loufonne lui valut cet honneur , 
dont elle demeura en pofleflion, quoique les deux autres Villes fuf- 
fent devenues plus confidérables qu’elle ; j'admettrai cette raifon, 
elle me paroit plaufible : mais je ne vois pas qu’il en réfulte que 
Loufonne ne fut qu'un Bourg, dans le tems que le Lac prit fon 
nom, ὅς pendant la durée de l’Empire Romain qu'il ne porta pas 
, autre nom avec celui de Lemanus, que celui de Lacus Laufo- 
#ius, qu'il a dans lItineraire appellé d’Antonin, ὅς de Lacus Lo- 
fone dans la Carte de Peutinger. Le nom de Loufonne donné au 
Rhône même, appellé par le Géographe de Ravenne (28) Rhodanus 
Lanfonenfis, bien qu'il y eut fur ce fleuve, ὅς beaucoup plus près 
de fon embouchure dans le Lac, des Bourgs très-anciens, Agaunum, 
Otodurum , Sedunum en Vallais, Aigle, Pennolucus , ὅς Vevei dans 
P'Helvétie, prouve bien qu'aucun de ces Lieux n'étoit anciennement 
du même ordre que Loufonne. Quoique Genève ait auf donne fon 
nom au Lac Leman, cela n'eff arrivé que beaucoup plus tard, € 
lors fènlement que Genève a fait plus de figure que les Villes voifi- 
mes , longtems après. la décadence de l'Empire Romain. Aucun an- 
cien na appellé ce Lac Lac de Genève , quoi qu'ils en aient parlé 
cent fois. Cette dénomination efl des derniers Siécles. Cek ainfi que 
s’en eft expliqué Pexa& M. Abauzit (29). Ce n’eft même que la 


Tome II. Gggg partie 
(28) Lib. 4. p. τος. Edit, Porcher, (209) Etf vero fuum quoque nomen 
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partie Occidentale de lextremité du Lac qui a enfin été nommée 
par les Modernes Lac de Genève; VOrientale a confervé fon ancien 
nom de Lac de Lanfanne, comme Pa déja remarqué Plantin (4). 

Mais fuppofons encore que Wicani doive défigner dans nôtre 
Infcription les Habitans, ou les Magiftrats d’un Bourg ; les Bourgs 
étoient de différens ordres. Je ne veux pas parler de la grandeur 
des Lieux qui portoient également le nom de Bourg ; c’eft de leur 
condition , du rang qu’ils avoient entreux ὃς dans les Provinces, 
& de la maniere dont ils étoient gouvernés. 

Il y avoit des Bourgs fi confidérables , que leurs prérogatives ne 
le cédoient pas à celles de bien des Villes ; fur-tout par rapport à 
la conftitution de la Magiftrature. Leur Confeil portoit le nom de 
Caria, [55 membres celui de Décurions, ὃς de Curiales, tout com- 
me ceux des Villes ; le lieu où lon y rendoit la juftice, étoit ap- 
pellé Forum (30). Toutes les Villes wavoient pas l'avantage d’être 
Siége d'un Tribunal (31). 

Ce qu’étoient entre les Villes les Meres des Villes, le nom de 
Métropole difant cela en grec, les Bourgs de ce premier ordre Pé- 
toient entre les Bourgs. Auf les nommoit-on de même Métroco- 
mes, Celt-à-dire, Meres des Bourgs du Reflort d’une Cité. Les 
prérogatives dont on vient de parler, font bien établies par lexcel- 
lent Commentateur du Code de Théodofe {32). Il faut feulement 
y ajouter que les Métrocomes étoient exemts, comme les Villes, de 
la Capitation impofée aux fimples Bourgs (33); & que les Empereurs 
Leon & Anthemius défendirent aux Etrangers d’acquerir des Fonds 
dans le territoire des Métrocomes, les terres n'en pouvant étre 

pofédées 


60% 


Geneva indidit, id factum ef longe fe- (31) Voy. Z, 6. $. 2. D. de Excufat. 
quiori tum demum ætate, quum ipfa Urbs 


præ ceteris adjacentibus inclaruit, col- (32) Metrocomia fcilicet, erat Mater 


lapfo jam pridem Romanorum Impetio. 
Nemini fane Veterum, licet fexcenties 
veniat , Lacus Genevenfis dicitur , nata 
poftremis feculis appellatione. Differt. fur 
quelg. Infcript. de Geneve: Dans Hifl. de 
Geneve de ὅρου. Tom, à. pag. 395. Edit, 
24 4. 

(30) Paul. Jentent, Lib, IV, Tit VL ἢ. 
32, & ibi Schulting. 


Pagorum feu caput inter omnes Vicos , 
qui uni Civitati lubjecti erant , haut aliter 
quam Metropolis mater Civitatum ejufdem 
Provincix. Jac. GorHorer. ad L. ult, 
Cod, Th. de Patrocin. Vicor. ὅς in Not. ad 
Oration. Libanii de Patrocin. p. 4. 

(33) Cujac. ad [. 8. Cod, de exacts Tria 
but, i 
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poffédées: que par les Bourgeois du Lieu (34). Les Métrocomes 
étoient appellés Bourgs Publics, Vici Publici , parce qu’ils apparte- 
noient à l'Etat, au lieu que les fimples Bourgs avoient des Seigneurs 
particuliers. Enfin ce ne fut que dans les Métrocomes qu’on établit 
des Chorevêques, ὃς enfuite des Evêques. Les Canons interdirent 
d’en placer dans de fimples Bourgs (35). 

Quand donc Loufonne mauroit été qu’un Métrocome, on de- 
vroit s’en faire une idée bien différente de celle d’un fimple Bourg. 
Les Capitales des Cités des Gaules n'étoient la plůpart que des Bourgs 
ouverts. On peut affurer que tout lieu qui donna fon nom à un 
Canton, étoit pour le moins Métrocome. Nous avons vů qu'il eft 
parlé du Pagus Lanfonnenfis dans les A@es du Concile d’Agaune. 
Il en eft aufli fait mention dans la Chronique de la Fondation de 
l'Abbaye de St. Claude (36) : 


Quartum quoque Cœenobium fancti (Lupicinus ὃς Romanus) leguntur 


Jundaffe. 


Romanum Monafterium intra Pagum Laufonnenfè. 


Cette Piéce mettant dans ce Canton Romainmotier, en fait connoi- 
tre l'étendue au couchant. Il eft probable qu’à l'Orient il tenoit 
jufqu'au milieu du Rhône, ὅς que c’eft la raifon qui avoit fait nom- 
mer cette Riviere Rhodanus Lanfonnenfis par les Auteurs que fuivit 
le Géographe de Ravenne. Quoi qu'ilen foit, M. Altmann qui ne 
croit point que Loufonne fùt une Ville dans le tems de Péređtion 
de notre Infcription (37), ne lui refufe pas le titre de Bourg du 
premier ordre, fimplement fur ce qu’il avoit donné fon nom au Lac. 
Il y a lieu de préfumer que fi ce Savant avoit porté fon attention 
fur lé autres indices rafflemblés ci - deffus , ὅς notamment fur celui. 


que fournit la tenue du Coøventus Helvétique ἃ Loufonne, il au- 
| roit 


(34) L. τ. Cod. Noz licere habit, Me- (37) Ut autem ex una parte certum 
frocom. loc. [. ad Extran. conf. eft, Loufonium eo tempore Urbem non 

(35) Goncil. Sardic. Can, 6. Voy. Bere. fuiffe , ita etiam certe negandum non 
ter. Pithan. p. 69. eft, Vicum illum majorem & fplendidio« 

(36) Dunod. Hif. des Sequan, dans les. rem fuifle » quod apertifime €x €o pa- 
Preuves pour l'Abbaye de δι. Claude, pe tet, quia Vicus Loufonius Lacui adjacenti 
LXIL nomen dedit. Differte Bpif pe 47. 
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roit jugé que, fuppofé que Loufonne ne fût pas une des Villes leg 
plus confidérables de PHelvétie , elle étoit du moins une Ville. Le 
Gouverneur de la Province ne pouvant affembler Je Tribunal du 
Conventus à Avenche depuis qu’elle avoit été honorée du Titre 
d'Alice (38), il étoit obligé par les Loix (39) de choifir pour cette 
aflemblée une des autres principales Villes. 

Après toutes ces obfervations je crois pouvoir dire, que, fous les 
Antonins, Loufonne étoit au moins un Oppidum, c'eft-à-dire, une 
Vile du Second ordre (40). Il n'y en avoit pas d'autres dans PHel- 
vétie du tems de Céfar. C’eft le nom qu'il donne dans fes Mé- 
moires aux douze Villes qu’il attribue aux Helvétiens (41). Son 
Traducteur Grec le rend bien par πόλεις. S'il y en eùt eu alors qui 
méritaflent le nom de Gizé, ce Conquérant , fi fcrupuleux dans le 
choix des termes, auroit diftingué cés Villes par le nom de Civi- 
fates , comme Tacite diftingue bien par ce nom Avenche, de Ba. 
den, qu’il nomme Cafellum. Rien ne conduit à conjecturer que 
Loufonne étant Oppidum dans le Siécle de Céfar, fût Vicus dans 
celui de Marc - Aurele. Croire que la Ville d'aujourd'hui doive fa 
premiere origine au tranfport du Siége Epifcopal d’Avenche en ce 
lieu (ὁ), ceft fuppoler que pendant qu’il y avoit dans le Diocèfe 
plufieurs grands Bourgs ou petites Villes, lEvèque fe feroit allé 
placer dans un endroit defert, & qui devoit être affreux, j'entens 
Fendroit où l’ancien Evêché fut bâti, avant qu’il y eût des habitans. 
1 eft plus naturel de penfer qu'y ayant un Bourg tout bâti dans Pen- 
droit où eft la Rue, qui Pa jatnais eu d’autre nom que Bourg, l'Evêque 
obligé d'abandonner Avenche détruite, vint s’y placer comme dans 
le lieu le plus confiderable qui fubfiftit dans fon Diocèfe. Il’étoit 
aflés ordinaire qu’il y eùt des Bourgs à peu de diftance des Villes, 

princi- 


(18) Voy. le Tom, 2. de ces Memoir. (40) Oppidum quidam a Vico Caftel. 
Pi 28, EF Juiv. loque magnitudine fecernunt. Aliilocum 

(39) Conventus in una opulentiore to~ muro foflève aliâve qua munitione cons 
tius Provinciæ urbe abfque ullius injuria clufum. Alii locum ædificiis. conftitutum , 
celebretur. L. 13, Cod, Th. de Legatis Εφ υὈὶ fanum » Comitium, forum ὅς murug 
Decret. Voy. le Commentaire de Godefroy fit. Servius iż ΙΧ, Aen. 
fur cette Loi, & le Tom, 2, de ces Mi- (41) Oppida fua omnia ñumero ad dyos 
MOY, Ρ. 125. ΕΦ fuir, decim. de B,G, [.ς. 
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principalement fur les grandes routes, comme l’étoit & left encore 
celui de Laufanne d'aujourd'hui. On ne fauroit difconvenir que ce 
ne foit létabliflement du Siége Epifcopal à Laufanne moderne, qui 
a été caufe que de Bourg qu’elle étoit auparavant , elle devint Vie 
& Cité, ce dernier Titre ayant été donné à toutes les Villes Epif- 
copales. D'ailleurs rien weft moins für que ce qu'on a dans nos 
Chroniques fur cette translation du Siége Epifcopal d’Avenche à Lau- 
fanne. Les fignatures des Evêques où ils prennent le titre d'ÆEpi/co- 
pus Aventicenfium , prouvent bien qu’il y avoit alors des Evèques 
du Canton d’Avenche; elles ne prouvent pas que cette Ville, dé- 
truite, felon toute apparence, avant qu'il y eût des Evêques dans 
l'Helvétie, fut leur premiere réfidence. Mais ce weft pas ici le lieu de 
s’étendre là- deflus. Pourfuivons dans lexplication de notre Inf- 
cription. i 


ΙΡ, TTR r IS K, 


Diverfès manieres de remplir les mots dont les trois Lettres CCR rien- 
nent lieu, CONSENTIENTE CONCILIO, ou CONSENSU 
CoNcILIIREIPUBLICÆ CoNvEeNTUSsHELVETICI DESUO 
DEDICAVIT, ef l'explication qu'on croit devoir préfirer à toutes 
les autres de cette fin de l'Infcription, CCR CONVENTVS 
HEL DSD. 


Ant de mots Latins commencent les uns par un C les autres 
| par une R, qu'il weft point furprenant qu'entre les Savans 
qui fe font donnés la peine d’expliquer notre Infcription , les uns 
ayent penfé que les trois Lettres, qui y précédent immédiatement 
Conventus, tiennent là chacune la place d’un mot très - différent 
de celui que d’autres interprètes ont cru y voir. Je ne nrarrêterois 
pas à examiner {crupuleufement laquelle de ces diverfes manieres de 
remplir ces mots, quele peu d’efpace de la pierre à contraint d’abréger 
ainfi, doit être la vraie, fi le fens que chacune de ces conjectures y trou- 
ve, revenoit approchamment au même. Mais Pune faifant dire à lInf- 
cription des chofes très-différentes de ce qu’elle dit felon les autres, 
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il faut néceflairement fe déterminer en faveur de l'une, à moins 
gwon ne veuille abandonner cet endroit du monument comme une 
énigme dont on ne fauroit deviner le mot. 

En effet, fi CCR CONVENT VS HEL. veut dire Curator 
Civium Romanorum Convents Helvetici, on y trouve un Office 
de Curateur des Citoyens Romains du Conventus Helvétique, Em- 
ploi qu'aucune autre explication ne donne à P. Clodius Primus, 
qui fit la dédicace de l’Autel. 

Si on lit Cum Cultu Reffituit. Conventus Helveticus De Suo De- 
dicavit, PInfcription parlera là dun. Temple ou dun Autel, non 
élevé ὅς confacré alors pour la premiere fois, mais relevé, τερατέ, 
& fourni de nouveau de tous les ornemens néceflaires an Culte qui 
s’y rendoit ; rétabliflement que fit P. Clodius, & à loccafion du- 


quel le Conventus Helvétique fit faire à fes frais une nouvelle con- 
décration. 


Si on lit Irr111VIR AVGVSTAL. CCR CONVENTVS 
HEL. Sevir Auguftalis Colonie Claudie Raurice Conventis Hel- 
vetici, conjecture préfentée par feu M. Muratori (4), en plaçant 
une feconde fois dans fon Recueil cette Infcription ; conjecture, ou- 
tre cela, de laquelle il ne paroit point s'être départi, puis qu’il n’en 
a pas fait mention la troifiéme fois qu’il a parlé de ce Monument 
dans fes Addenda € Corrigenda: on y apprendroit, ce qui n’étoit 
point préfumable, favoir, que Basle ou Æwgff, qui font hors des 
anciennes limites de l’'Helvétie, étoient neanmoins dans le Refort 
du Conventus Helvétique. On y apprendroit de plus, que la 
Colonie des Rauraques s’appelloit auli Colonia Claudia, & Pon au- 
roit là dequoi s'exercer pour découvrir la raifon de ce nom de 
Claudia. 

Enfin, s'il faut lire, CCR CONVENTVS HEL. Confenfu 
Concilii, où Confentiente Concilio , ou Communi Concilio Reipublice 
Conventus Helvetici, & rapporter De fuo dedicavit, à P. Clodius; 
PInfcription fait connoitre un Confeil de la Republique du Conven- 
tus Helvétique , ὃς fait entrer ce Confeil dans l'hommage rendu aux 
Empereurs par le Curateur de Loufonne , en ce qu'il FAPA que 
ce Magiftrat y érigeåt PAutel qu'il avoit voué au Soleil, à la Lune, 
& au Génie de ces Princes. 

Je 
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Je ne métendrai pas fur les raifons de la préférence que je donne 
ἃ cette derniere explication par deflus la feconde Cum Culiu Refi- 
tuit, propofée par M. Altmann (2). Ce Savant Pa lui-même aban- 
donnée dans fa Differtation addreffée à Mr. Muratori (ὁ). Il y pro- 
pofe de lire Coz/uito Civium Romanoram Conventus Helverici. 

Il ne refteroit proprement à comparer avec mon opinion, que celle 
(1) qui voit dans CCR Cwrator Civium Romanorum: Car, s'il faut 
mettre là des Citoyens Romains, je ne difputerois pas fur la queftion 
fi Curator y conviendroit mieux que Cozfulto: Lun & l’autre feroit 
également contraire à mon explication : mais toutes deux ayant des 
partifans, qu’on ne doit pas préfumer les avoir embraflées légere- 
ment, pefons ce qu’ils difent qui les a déterminés. 

Un paflage de Ciceron dans fon Zivre Ι. contre Verrès ch. 13. 
a donné à Pun de ces Savans (2) l'idée que les Citoyens Romains 
habitués dans les Provinces, y faifoient un Corps feparé des Pro. 
vinciaux. Tout Corps a certains Officiers chargés d'y faire certaines 
fonctions particulieres , ou de la direction de certaines chofes qui 
lui appartiennent. Le Corps de Citoyens Romains en chaque Pro- 
vince , avoit donc des Officiers , & fur tout fes Curateurs. Une Inf- 
cription de Lyon en fait foi par rapport à cette Province , ὅς une 
de Monza nomme un Curateur des Citoyens Romains de cette Ville. 
C'eft ainfi qu’on a ταἰοππέ, très-conféquemment moyennant que le 
palfage de Ciceron dife ce que lon fuppofe, ὅς que les Infcriptions 
portent ce qu’on croit voir dans l’une, ὅς ce que prélente la co- 
pie de Pautre. 

Quant au pafage de l'Orateur Romain, on la rapporté tout en- 
tier dans le Tome II de ces Mémoires p. 59. Il y a été dévelopé 
ὅς expliqué, fans faire naitre aucun foupçon qu’il püt donner lieu 

gen 
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G) C. C.R mihi creditur effe Curator 
Civium Romanorum Conventus Helvetisi, 
cujus mentio etiam occurrit in Thefauro 
Gruteriano. Νυεατοπι. ΝΥ. τ. 

(2) Si autem quis dubitet an εχ loco 
Ciceronis à Gronovio fupra allato, pro- 
bari polit, Cives Komanos in Provinciis 
habitantes fepar:tum Corpus conftituiffe , 
fyumçue Curatorem habuifle, eo plane 


n°, 1. fi neceffum foret. 


modo , quo reliqui Provinciarum incolæ, 
illum convincet vetus Infcriptio apud Gru- 
ter. pag. CCCCLXVIIL. 23. C immo ,3 Je. 
Poflet autem ὁ: aliud adhuc Saxum ad 
hanc rem produci ex Gruter. pag. 431. 
Sed in his bonus 
leGor facile acquiefcet. À LT MANN, fa 


Differt, p. 35. 


Men 
X V. 
(a) Mer- 
cure Suif- 
fe. Avril 
E7I4. 

(ὁ) En 
1742. 


MEM. 


X V. 


a Obferv. 
LT: 
4.10. Λι 


p. 642, 


b Voy. 
Tom. 2. 
p. 328. 
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d’en induire, que les Citoyens Romains formoient dans les Provin- 
ces où ils fe trouvoient établis, un Corps permanent, & qui avoit 
fes Officiers particuliers. Mais ce qui échape à la vuë baffe d’un 
homme, méme averti qu'il doit appercevoir telle chofe, peut être 
vů diftinttement par de meilleurs yeux. Il ne doit pas nier que lob- 
jet ne fut point là Il doit fe contenter de dire qu’il ne l'y a point 
vů. Je me borne donc à aflurer que cet endroit de Ciceron, ni 
la Paraphrafe qu’en a faite Gronovius (4) , ni les idées qu’il ma 
données, ne n'ont pas paru renfermer la conféquence qu’en a tirée 
le Savant cité. 

J'avouë que les Infcriptions qu’il allégue firent d’abord un tout 
autre effet fur moi. Au premier coup d'œil que je jettai fur elles, 
les regardant comme des Témoins à qui il n’y avoit rien à oppo- 
fer, je crus qu’il y avoit à Lyon un Curateur fupréme des Citoyens 
Romains de la Province, & à Monza un Curateur des Citoyens 
Romains de cette Ville & fon reflürt, Ce fut même l'Infcription de 
Monza, qui me détermina à entendre SVMMVS CVRATOR 
C. R. de celle de Lyon, comme fi elle difoit Summus Curator Ci- 
vium Romanorum : ὃς Cet dans cette idée que jen, parlai dans mon 
Mémoire far les Cwrateurs (ὁ). Mais ayant repris cette queftion , 
pour Pexaminer avec plus de foin , je me fuis convaincu que Pal- 
teration de l'Infcription de Monza dans Gruter , eft la feule caufe 
de nôtre différent fur ce point. 

Pour en faire convenir le Lecteur, il faut mettre fous fes yeux 
la Copie de Gruter (2), rapportée par M. Altmann, mais fans 
le mot O M N. qui finit la 4e. Ligne: 


C. SERTORIVS L. F. 
OVF. TERTVLLIANVS 
VETERANVS LEG. XVL 
CVRATOR CIVIVM ROMAN. OMN. 
ΜΟΟΥΝΤΙΑΛΕΙ. 


Gruter tenoit cette Copie d’Apianus. Celui-ci marqua que le Mar- 
bre étoit à Milan : cependant il n’eft jamais forti de Monza, où 
il fe voit encore dans l'Eglife de St. Auguftin (3) : ὅς c’eft unique. 

ment 


(2) CCCCLXVHI. 3. 
C3) Κεγί]οι, Neuefte Αοί[ψι, Tom. I, pag. 404 
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ment fur ce Marbre qwAlciat commença à nommer Moguntiacum M £ m. 
en Latin, ce lieu, qui jufques-là n’avoit eu d'autre nom en XV, 
cette Langue , que Modoetia , ainfi qu'il eft nommé dans le Sceau 
Public (4). 

Jai appris qu’Alciat étoit le premier qui Peùt appellé Mogwrtia- 
cum, d'un des Contemporains de ce célébre Jurifconfulte, & qui 
publia en 1538. l’Infcription dont il s’agit, telle qu'elle étoit de 
fon tems. C’eft Gaudentius Merula , qui donna le monument de la- 


maniere fuivante (4): τ΄ ἘΠ 
on Livre 

C SERTORIVS akhu ENORME. a 
τε Aar aes. πον 5 R 

V END BAR MA NAUS μος χα PA 


CVRATOR CIVIVM"OMN. 
MOGVNTIACI. 


Combien de differences entre cette Copie & celle de Gruter ! 
Changement dans la maniere d'écrire le nom de la Tribu Ofen 
tina, qui s'écrivoit fi fouvent dans ce Pays-là par O. V. F. qu'on 
en voit cinq ou fix exemples dans le petit nombre d’Infcriptions 
du Milanois rapportées par Merula (ὁ) : Tranfport de ce nom ὁ Ib. 
de la Tribu, de la premiere Ligne à la feconde, fans autre rai- © °% $ 
fon que celle d'occuper de la place dans cette feconde, afin que 
TERTVLLIAN, qu'on vouloit y mettre, d'imagination, en 
pùt remplir la Lacune : Addition de ROM AN. à la quatriéme 
Ligne. Soupçonnneroit-on un Savant Milanois, fi voifin de Mon- 
za (c), quil devoit y avoir vů bien des fois ‘le Marbre , d’avoir c Monza 
ainfi mutilé, fans aucune raifon apparente, une lüfcription εχροίές RUE 
aux yeux du Public ? Ne foûpçonnera-t-on pas plutôt le Profef- de Milan 
feur d'Ingolftadt Pierre Bennevitz, qui s'appella en Latin Apianus , 
d’avoir placé dans fa Copie des conjetures fur ce monument, ou 
d'avoir reçu de quelcun, qui les y avoit mifes, la Copie comme 
fidele , quoi qu’elle ne le fut point. Ce ne feroit pas la feule fois 
qu’on eut à lui reprocher de s’en être laiflé impofer. Il ne manque 
rien à la quatriéme Ligne de la Copie de Merula. O M Num eft 
non-feulement fuperflu, mais abfurde dans celle de Gruter, Cura- 

Tome III. Hhhh tor 


(4) Voy. Tre iluflre Ghorie di Monza: da Barthol, Zucchi. p. 93: 


X V. ment, 


6x0 
Men, tor Civium Romanorum Moguntiaci, ne diroit-il pas affés claire- 
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fans y ajouter Omnium, que C. Sertorius étoit Curateur de 


zoas 155 Citoyens Romains de Monza & de fon reflort ? M. Alt- 
mann en a jugé ainfi en retranchant cet O M N. 
En produifant PInfeription telle que le Marbre la nelere j'ai 


détruit la feule preuve fur la foi 


de laquelle on ait dit jufqu'ici 


qu’il y avoit des Curateurs de Citoyens Romains d'une Province ou 


d'une Ville. 


Car ce weft que fur la Copie d’Apianus de lInfcrip- 


tion de Monza, que Scaliger expliqua € VRATOR C. R. de 
celle de Lyon, par Curator Civium Romanorum (1). Ce wet non 
° plus que fur la même Copie d’Apianus que Bulenger a mis (ὁ) au 
m. Š . PAT . ' 

nombre des Offices dont il dit que les Infcriptions lui ont donné 
la connoiffance , un Cwrator Civium Romanorum Moguntiaci, 
Cette copie en ayant impofé aux Savans qui ont eu part à lEdi- 
tion de Gruter, ne pouvoit que jetter dans la méme erreur ceux qui 


wont pas cherché à s’en garantir. 


Nous ferions fans aucun fcrupule fur la rejeion de l'explication 
du monument de Loufonne qui rend CCR par Curator Civium 
Romanorum , fi feu M. Ruchat n’avoit pas cru voir dans l’Infcription 
luivante de Nion les mêmes mots en abregé; car voici comment il 
lifoit ce monument, dont les trois premieres Lignes ont été fi mal- 


traitées : 
029 QO SRUNE: 50 ΟΠΣ 
HO: TUNER A PO ARCS CES 
(Ὁ εΥ̓ Κα Ὁ CON ΣΡ 
Η EEV ΠΟΤ. 
ΤῈ G :E LL MARCE SE 
CORNELLA E Q.FILEIAE 
M A RCE L LA E 


(x) Voy, la note de Scaliger furcette In- 
#cuption dans Gruter pag. 437. 1. Que fi 
Ton me démande comment j’entens ces 
mots, Summus Curator: C. R. Provincie 
Lugdunenfis; je répondrai , que je ne fau- 
rois expliquer Ὁ, R. d'une maniere qui me 
fatisfoffe pleinement : mais qu’il necs’ én- 
fait point de là qu'ils fignifient Civium 
Romanorum. Quelque Antiquaire en trou- 
wera bienła cle, Le P. de Colonia Recherch. 


Guili- 


Jar les Antiq, de Lion, p: x67. les explique 
par Colonia Romana. Mais notés qu'il met 
la marque d’une lacune d’une lettré entre 
le C. & ΟΚ; exattitude que- n’a pas eue 
Gruter ; & qui ne détruit pas moins lex- 
plication par Colonia Romana, que celle 
pat. Civium Romanorum. 

(2) Ces lettres en Italique font: le fup- 
plément de M, Ruchat, 
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Guillimann wy lùt que ce qui fuit (2): 
ESTAA AN NABE RO aga 
VAO ΕΘΝ VEE NT 
ET RE TAC ET E LLC his ET AR RQ 
124 ELA LE CE LS Lai MARCIEL. 
COR Ni BiLo Asik 


Dans l'incertitude où laifent les différences fi confiderables & en 
fi grand nombre de ces deux Copies , aucune ne peut fervir de 
preuve, que fur ce en quoi elles font conformes. Mais fuppofé qu’on 
dût s’en tenir à celle de Feu M. Ruchat, il refteroit encore à ju- 
ftifier que CVR. C. R. CON VENT. HELVETIC. y figni- 
fie Curator Civium Rom. Conv. Helv. plütôt que curator Calenda- 


rit (3) Reipublica Conventus Helvetici, 

Je ne me fervirai pas pour rejetter la premiere de ces explications 
de la raifon qui paroit y ayoir déterminé M. Altmann. ,, Clodius, 
dit ce Savant (4), ayant déja été titré de Curateur des Bourgeois 
» de Loufonne, n’auroit pas mis à la fuite de ce Titre celui de Cu- 
. » rateur des Citoyens Romains du Conventus Helvétique, Office fans 
» doute beaucoup plus honorable que celui de Curateur d’un Bourg. 

Cette raifon fuppofe qu’il en étoit chez les Romains comme au- 
jourd’hui en toute l’Europe, où l’on met le plus grand Titre tou- 
jours avant tous les autres. Les Infcriptions ne permettent pas d’at- 
tribuer un pareil ufage aux Romains. Elles font voir au contraire , 


(2) Groter CCCCXCVII. τς. οὐ il eft 
marquè que c’étoit de Guillimann , qu'il 
tenoit fa copie, a CANTABRO àla 
prémiere ligne. L’Edition de Reb. Helv. 
de Guillimann , qui eft dans le Thefaur. 
Hif. Helv. n’y donne Lib. I. €. το. que 
ANTABR O. Plantin, ni dans fon Helv. 
Ant. ΕΘ nov. ni dans fon Abrés. de l Hif. 
de Suiff. n’a non plus que ANT ABRO. 

(3) On écrivoit Calendarium ὃς Kalene 
darium, Voy-GR UTER., Index. R EIN 5. 
CZ I. 24. Muraror. DXX. 4 Tout 
comme on écrivoit Vicarii ἅς Vikarü, 
Reres. Cl IX. 38.: & Vikani, ainfi 
que Vicani ; ce que j'obferve pour qu'on 
ne tire aucune inférence de Vikanorum 


que 
de notre Infcription, moins fréquent que 
Vicanorum. 

(4) Quare autem huic fententiæ acce- 
dere non poflim me movet quia Clodius 
nofter jam Curator vocatus fuit Vicano- 
rum Loufannenfium : quis eft jam qui non 
ftatim videat, quod fi hic vir fuiffet Cuta- 
tor Civium Romanorvm, quod hujus dig- 
nitatis mentio facienda fuiffet antequam 
Vicanorum Curator diceretur; quia haud 
dubie majus quid erat, effe Curatorem 
Civium Romanorum , quam autem Vica- 
norum Loufannenfium ; aut Infcriptio ita 
ponenda fuiffet, Curator Civium Roma- 
norum. ΕΦ Vicanorum Loufannenfiun. 
ALTMANN. Differt, p, 29. 
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que dans Pénumeration des charges des perfonnages dont elles 
parlent, les plus honorables étoienc mifes après celles qui l’étoient 


. moins (5). Nous en avons νὴ une preuve dans un monument de 


PHelvétie. La dignité de Conful qu'avoit remplie le Patron d’A- 
venche à qui il fut dreflé, y eft précédée par toutes les dignités in- 
férieures à cette prémiere place de l'Empire en ce tems-là. Cet ufa- 
ge duroit encore au Cinquiéme Siécle.. La plus haute des dignités 
qu’avoient pofledée ou poffedoient Boëce ὃς Stilicon , eft la derniere 
{ur leurs Diptyques. 

C’eft proprement la fignification de PR, qui & dans le Fragment 
de Nion, & dans notre Infcription, décide de leur explication fur 
ce point. Romanorum, ou Reipublice, font les deux feuls mots 
que cette Lettre y puifle repréfenter. Perfonne encore ne la prife 
que pour lun ou pour l’autre. Feu M. le Préfident Bouhier n'y re- 
connut que Reipublice. Voici les termes dans lefquels il n’en écrivit. 

s» C. C. R. Cette derniere Lettre eft furement pour Reipublicae, 
»» Car outre qu’on ne peut expliquer autrement PR de PInfcription 
» de Nion (Ææ Fragment rapporté ci- deffus ) qui et dans Gruter 
5» CCCCXCVII. τς. on trouve dans plufieurs autres les termes de 
» Refpublica Colonie, comme dans le Recueil de Reinefius CZ HI. 
» 28. & dans celui de Fabretti Cap. 2.7. 250. (6). Or on peut 
> dire Refpublica Conventis, comme Refpublica Colonie. 

Cell-a-dire, que ce Savant Antiquaire étoit bien éloigné de pen- 
fer comme M. de Spanheim (7), qu'il n’y avoit que les Villes Li- 
bres & les Municipes , qui puffent être nommées Repsbliques. Un 
Auteur non moins illuftre, & qui paroit avoir examiné la queftion 
avec plus de foin, a trouvé au contraire, que g#elque pelite que 
fås une Ville, & voifine d'une grande Cité, elle s'appelloit aufi Re- 
publique , fi elle étoit gouvernée également par fès propres Magiffrats 
pris entre fes Bourgeois , & gwelle fut d'une Tribu différente (8). 

- Qu'on 

(ς) Mr. Olivieri expliquant l’Infcription (6) Encore dans Gruter CCXLIX. 4. & 
de Pefaro ( Marm. Pifaur. p. 113, ) dre. dans Doni CZ V. τή. 
fe à un P, Cornelius , quin’avoit été que (7) De Præft. & uf num. Differt, IX. 
Tribun Militaire, dit que cette charge, pag. x. . 
étoit Maximus bonorum a P. Cornelio gef (8) Qualunque piccola Città proffima 
forum; idirco , ujoûte-til , ultimo joco folle a una grande, e fi amminiftrava 


defignatur, ugualmente da’ proprii Cittadini, ed pas 
ribu 
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Quon prenne la peine de voir fi entre les foixante ὅς quinze Re- ME. 


publiques à qui les Infcriptions recueillies par Gruter (9) donnent X V. 


ce.nom , il ΠῪ en a pas un bon nombre qui n’avoient que des Bourgs. 
Les neuf monumens rapportés par Reinefius, de lieux qui y ont le 
même nom de Republique , ὅς les cinquante qu’on voit dans le Re- 
cueil de Muratori, ne font affurément pas tous de Villes confidé- 


rables. Sans fortir de l'Helvétie , nous avons vů (4) un exempie dé- (Tom. L 
cifif, celui de Baden, qui étant qu'un Bourg, eft pourtant nom- 7 


mé dans une Infcription Republica Agquenfis. 

Il falloit s'étendre un peu fur ce point pour lever la difficulté 
oppofée par Mr. Altmann à cette explication de PR par Respublice, 
>» Autant que je me rappelle, dit ce Savant (10), nous n'avons pas 
;» des exemples dans les Antiquaires que le nom de Republique fût 
» donné à un certain nombre de gens qui habitoient des Bourgs. 
» Selon le fens de cette Infcription, çauroient été ces Bourgeois, 
» Vicani, de Loufonne , qui auroient conftitué cette Republique; 
» Ce qui contrafteroit avec la façon de s'exprimer des anciens, qui 
ne donnoient le nom de Republique qu'aux plus grandes Villes, 
» & non ἃ des Bourgs médiocrement confidérables. 

Je crois avoir prévenu l'effet de cette difficulté en produifant bon 
nombre d'exemples, dont «elle fuppofe qu’on n’auroit point. Joints 
aux conditions marquées par Mr. Maffei, ils auroient foutenu vic- 
torieufement le droit de Loufonne de porter le nom de Republi- 
que , fi quelqu'un le lui eût contelté du tems de P. Clodius Pani 
fon Curateur. Mais ce titre ne donnoit point une diftinction qui 
pùt exciter la jaloufie des voifins. Il mannonçoit aucune prétenfion 
à l'indépendance ; il ne donnoit aucune prérogative; perfonne n’y 
attachoit l'idée que le Titre de Republique emporte en François dans 

le 


"Ἔτιου diverfa, e fi chiamava parimente catum , nam fecundum fenfum hujus Int. 


Republica Marrsr. Veron, illufir. Lib. 
V, p. 176, 

(ο) Voy. Index de Scaliger., Cap. X. 
pL. au mot Refpublica. 

(το) Defunt apud: Antiquarios , quan- 
tum novi, exempla , quæ nos doceant 
certum aliquem hominum numerum per 
Vicos habitantium Rempublicam effe γο- 


criptionis , Vicani illi Loufannenfes fuif- 
fent, à quibus hæc fuiffet conftituta Ref 
publica auod vero a modo loquendi ve. 
terum abhorret, tribuuntur enim Rerum 
publicarum onomina -majoribus tantum 
Urbibus- atque luculentis Civitatibus, non” 
autem Vicis intramodicum adhue fplendoa 
rem fubftentibus. Differt, p, 29. 
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Mem. le Droit des Gens : Communauté étoit tout ce qu'il fignifioit (τι). 

X V. Il devoit d’ailleurs d'autant moins arrêter ici, quelle qu’en eùt été 

la fignification , que ce weft point au Lieu. de Loufonne que lexpli- 

cation de Mr. le Préfident Bouhier donne le nom de Republique; 

vais au Conventus Helvétique; c’eft-à-dire, à l'Helvétie entiere , à 

la Nation. Ayant un Confeil Général, comme nòus avons vů (a) 

(D. Tom. que chaque Cité en avoit un, c'étoit ce Confeil, formé par Dépu- 
no ES 


YO, 


2. P: 
EF Jar. 


tés, qui étoit le Confeil de la Republique du Conventus Helvétique. 


On ne donnoit affurément pas untitre trop relevé à ce Conventus 
en lappellant République; de fimples Maïtrifes, ou Colleges , com- 
me on parloit, donnoient à leur Caife le nom de Caife de la Re- 
publique du Collége des (12). Le Confeil du. Conventus - Helvéti- 
que, qui dirigeoit les affaires de ce Corps, & les biens qui lui appar- 
tenoient en cette qualité, pouvoit, fans oftentation, porter le titre 
de Confeil de la Republique du Conventus Helvétique. C’eft dans 


ce fens que je lentens. 


Ne voyant plus de difficulté à prendre PR de nôtre Infcription 
pour: Reipublice , il ne refte qu'à choifir entre les différentes expli- 
cations qu'on peut donner aux deux C, qui. la précédent. : Heureu- 
fement laquelle qu'on choififle le fens reviendra au même. Car qu’on 


life Confulto Confilio Reipublice, 


ou Confénfu Concilii Reip., ou 


Conféntiente Concilio. Reip., on Communi Confenfu Reip. ce fera 
également enfuite de la permifon du Confeil de la Republique:du 
Conventus Helvétique , que lesmonument fut érigé : chacune de ces 
différentes façons de l’exprimer le fait entendre. Toutes peuvent être 
appuiées d'exemples. Voici ceux qui firent pancher la balance chez 
feu Mr. le Préfident Bouhier , en faveur de Communi Confenfu Rei- 


pablice Conventus Helvetici. 


» Je me trouve fondé ( ce font les termes dune Lettre dost il 
» mhonora ) à rendre C. C. par Communi Confilio fur trois, Inf- 


Cix) Errant vehementer ii, qui ex hoc 
Reipublicæ titulo, Pifaurum füpra reli- 
guas Italiæ Civitates extoilére nituntur , 
& bella indicta, paces“ compoñtas ; leges 


lãtas, Populos in férvitutem redactos ; ex ` 


co fomniant. Kefpublica Pifaurenfis nihil 
aliud fignificat , nifi Commune, feu Com- 


>; Criptions 


munitas Pifaurenfs, ut uftaso hodie vo- 
cobulo utar. OLIVIERI. Marm Pi- 
Jaur. p. 15. 

(iz) HOC AMPLIVS: ARK, 
REIP. COLLEGIT SS. ( Supra 
Seripti ) DONVM DEDIT. Grat. 
CLXXIV, 4. 
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5» Criptions du Recueil de Gudius LVII. 4. CLXV. το. & CCXCVII. 
» 4. dans l’une defquelles on lit COMM. CONSEN, & dans la 
» feconde COMM VN. C. & dans la troifiéme COMM. CONS. 

» Dans d’autres du Recueil de Gruter on trouve CONSEN. 
>» P. ceft-à-dire , Provincie. CCCXXIV. το. Et CONSENSV 
» CONCILII. CCCXXV. τ. A quoi il faut ajoûter la belle 
>» Médaille d’Augufte rapportée par Mezzabarba p: 44. & qu'il faut 
» lire ainfi, fuivant la remarque de Fabretti 1#/cripr. p. 187. CO N- 
75 E NS ANNE N'ASNE EE QG FOR D PONT 

Jembraffai, dans ma Differtation Latine, l'opinion de M. Bouhier. 
Mais je crois aujourd’hui devoir expliquer C. C. pa CONSENSV 
CONCILIL Un exemple de plus pour COMMVNI CON- 
CILIO, détermina ce grand Antiquaire. Je trouve le même avan- 
tage en faveur de mon idée , les deux Infcriptions de Gruter & la 
Médaille d’Augufte citées, peuvent bien mettre en parité C O N- 
SENSV & COMMVNL Le premier devra l'emporter par les 
deux Infcriptions fuivantes, qui lui donnent la pluralité d'exemples, 
HIC. PROVINCIAE. BETICAE CONSENSV. ELA- 
MINIS. MVNVS. EST. CONSEQVVT. PERACTO. 
HONORE. FLAMIN. ET. FECIALI OMNIVM. CON- 
CIL:ET CONSENSVS STATVAM DECREVIT.& : 
. C’'eft ce qu’on lit fur un Monument d'Efpagne (a); & CON- 
SENSV CONCILII P. H.C. (ces trois dernieres Lettres veu- 
lent dire Provimcie Hifpanie Cirerivris ) fe voit dans une lufcription 
du même pays (4). 

Il me paroit, de plus, que Commun: Concilio convient moins , 
en ce qu'il donneroit lieu de croire que le Confeil du Conventus Hel- 
vétique feroit entré pour quelque chofe de plus dans PéreGion de 
FAutel, que par la permiflion de Périger, & qu'il auroit chargé par 
un Decret Clodius Primus ‘d'en faire la Dédicace , où même ordon- 
né la conftruction comme en ayant fait le Vœu. Ilne patoit pas 
«cependant que ce fút un Vœu public, ou de la Communauté $ 
Loufonne, ou du Refort entier da Conventus. L’Infcription leù 
fait connoïtre. C’étoit lé Vœn & l'ouvrage de Clodius. Il en fit 
lui-même la Dédicace pour laquelle” il faloit un Prêtre ; fa Prétrife 


~ 


de - 


MEM. 
X V 


(a) Grut. 
CCCXXL 
10, 

(b) Mu- 
rator. 


MLXXI 


MEM. 


X V. 


(a) Tom. 
2 P. 31. 


(b) Voy. 
Tom. 3. 


pag. 66. 


(ὢ Tom.’ 
2. p. 84. 
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de la Maifon Imperiale lui donnoit le pouvoir de faire cette céré- 
monie religieufe, 

Mais il n’auroit pů ériger ce monument dans un lieu public fans 
la permiflion du Magiftrat. Comme à Rome il ne fe drefoit pas 
de Statue, moins encore d’Autel en place publique fans la permif- 
fion du Sénat; les Confeils de chaque Cité des Provinces exerçoient 
à cet égard le même droit dans leur reflort. Le Confeil de la Pro- 
vince de l'Efpagne en deça de l'Ebre en ufa, en confentant que le Mo- 
nument qu'on vient de citer fút érigé à Tarragone , principale Ville 
du Conventus qui en portoit le nom. Cétoit pareillement au Con- 
feil du Reffort du Conventus Helvétique à permettre que Clodius 
dreffät un Autel à Loufonne le principal lieu de fon Reflort ; car on 
fe rappellera que nous avons obfervé (a), que le Conventus Hel- 
vétique ne pouvoit fe tenir à Avenche, à caufe des priviléges d’AI- 
liée dont cette Ville jouïfloit. La permiflion dont nous parlons s’ex. 
primant le plus fouvent fur les Monumens, par CONSENSV 
CONCILTII, cette maniere de lire C. C. du nôtre paroit la plus 
plaufible de toutes. 

Elle acheve aufi, ce me femble, de convaincre que PR, qui 
fuit ces deux lettres, veut dire Reipublice : elle en fait même fentir 
la néceflité. En effet, fi Clodius eùt mis dans fon Infcription, que 
Confenfn Concilii Conventis Helverici, Ὀέϊταησετ ἃς la poftérité au- 
roient entendu par ce Concilium , le Confeil proprement ainfi nom- 
mé, que fe formoit le Gouverneur ou fon Délégué, chaque fois 
qu’ils tenoient leur Conventus pour adminiftrer la Juftice (ὁ). Mais 
en défignant le Confeil de qui il tenoit cette permiflion , par Coz- 
cilium Reipublice Conventus Helvetici, Clodius prévenoit toute mé- 
prile à cet égard, cette dénomination ne pouvant être appliquée 
qu'au Confeil de la Nation: Confeil fur lequel ayant dit (c) tout 
ce que j'ai pu découvrir, je puis me difpenfer de le repeter ici. 

Les lettres DSD , par lefquelles finit la derniere ligne de. nôtre 
Infcription, fe voyent fur un fi grand nombre de ces fortes de Mo- 
nuümens, qu'il ne faut qu’avoir ouvert un des Recueils qu’on en a, 
pour ne point héfiter de lire De Suo Dedicavit. 11 weft pas moins 
connu que ces mots fignifient là Codinus en a fait la Dédicace à 
Sès frais. On fait de même que sagifant d’un Autel, Dedicavir 
ne 
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Public, il y a fait le premier un acle religieux, ainfi que l'on en- 
tendoit quelquefois le terme Dedicare, fans qu’il marquât que cela 
s’étoit fait avec les cérémonies de la confécration ( x ); mais qu'ici 
Dedicavit fignifie, il la confacré avec les cérémonies religieufes 
Le mot Sacrum, qui fuit dans 
l'Infcription les Noms du Soleil, du Génie, & de la Lune, lequel 
veut dire Coxfacré ( 3), prévient toute équivoque à cet égard. 
Les frais de ces fortes de Dédicaces ne laiffoient pas d’être 
confidérables. On donnoit non-féulement des Repas aux Magiftrats, 
ὅς au Peuple; on diftribuoit aufi quelquefois de l'argent, du vin, 
de la viande, du bled, de l'huile ; ὅς pour l'ordinaire, des Jeux 


prefcrites par les Pontifes (2). 


& des Spectacles précédoient ὅς fuivoient la cérémonie. 


Aufli ne 


manquoit-on, guères de fe faire honneur de cette dépenfe, en mart- 
quant fur Îles monumens qu’on lavoit faite. 

Arrivé à la fin de nôtre Infcription, je ne nrarréterai pas à 
chercher quelque fignification , moins encore un emblème, dans 
la feuille couchée, par la figure de laquelle le Sculpteur termina 
la derniere ligne. C’eft un ornement tout pur, emploié quelque- 
fois comme un Point, d’autres fois femé entre les mots, ou pla- 
cé à la tête ou au bout de chaque ligne, fuivant la fantailie de 


Ouvrier. Reinefius:(4);: Fabretti (#); ὃς de P. Lupus (c) en a Præfat. 


ont raflemblé divers exemples, qui dépofent tous contre Popinion 
des Antiquaires qui y trouvoient du myftère. 

Placer ici l’Infcription toute entiere, luë comme je crois avoir 
prouvé qu'elle doit être luë , ὅς une traduction en François, eft 


tout ce qu’il me refte à faire. 


(τ) Voyez fur ce fens les Antiquit, 
Gall. de Mr. le Marquis Maffei p. 53. 
On en voit avfi un exemple dans Pli- 
ne Epift. Lib. X. Ep. xx7. ὅς un dans 
le Recueil d'Infcriptions de Gruter M 
LMMM. το. 

(2) Voyez Explication de divers mo- 
num. Jing. qui ont rapport ἃ la Relig. 
des plus anciens Peuples par le R. P. 
Dom. ( Dom Jaques Martin) Religieux 
Benediétin de la Congr, de St. Maur. 
p: 88. 


Tom, III 


(3 ) Servius expliquant ces mots de 
Virgile Aen. VI. 434. CÆRERI SA- 
CRUM, dit Sacratum: somen pro parti- 


cipio. 


(4) Témoin cette Infcription dans Gru- 
ter C I. 3. qu'un Lucretius Fulvianus 
Prêtre de la Maifon Impériale, s’érigea, 
& où il dit de lui, Editis ad Dedicatio- 
nem fcaenicis Ludis per Quatriduum , €$ 
Circenfibus, €ÿ epulo divifo » pofuit. 


ΤΝ 1 


SOLI 
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MEM SOLI GENIO ΤΟΝ 
XV SACRÜUM EX VOTO 
PRO SALUTE AUGUSTORUM 
Publius C L O Dim COR Nela 
PRIMUS CURATOR VIKANORUM 
LOUSONNENSIUM ITERUM 
SEVIR AUGUSTALý Confénfu Concilii Reipublice 
CONVENTUS HE Lvetici de Suo Dedicavit. 
C'ef- à- dire : 


Publius Clodius Primus, de la Tribu Cornelia, Curateur des 
Bourgeois de Loufonne pour la feconde fois, Prêtre de la Mai- 
fon Impériale , a confacré au Soleil, au Génie & à la Lune, ce 
monument de fon vœu pour la confervation des Empereurs , & 
en a fait la Dédicace à fes frais, par le confentement du Confeil 
de la République du Conventus Helvétique. 


FIN DU TROISIEME TOME, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
I. 

On a vů dans le To: I. p. 80. de ces Mémoires YInfcription 
de S. Livre d’après la copie tirée par feu Mr. Ruchat fur l'original 
qu’il avoit examiné bien des fois. Les mots COL ALPON, 
qu’on lit très-diftinctenient dans cette copie , mettant une Colonie 
Romaine à Aubonne, je ne pus me difpenfer de faire obferver cette 
découverte. Il me reftoit néanmoins fur ce fait des doutes, que toute 
ma confiance dans la candeur ὅς l’exaétitude de Mr. Ruchat ne diffipoit 
point. Ils augmentoient chaque fois que j'y réflechiflois, Pai manifefté 
les principaux dans ce Volume (a). Ils m’avoient déterminé d’aller 


SBE 
nl 
2E 


a Voyez. 


ci-deflus 


voir la Pierre : mais n'aiant pů en exécuter le deffein dans le tems £. 7x. 


que je me l'étois propofé, je priai Mr. le Commifaire le Coultre , 
voifin du Lieu, ὅς aux yeux de qui l’on peut s'en rapporter, de vou- 
loir bien copier l'Infcription. Il Pa fait obligeamment, & avec une 
éxactitude bien marquée dans les Notes dont il a accompagné fa copie, 
en la comparant encore avec celle de Mr. Ruchat. Voici fans aucun 
changement ce qu’il m'envoia le premier de Septembre 1750. 
Infiription de la Pierre qui ef} dans la Cuifine de la Maifon de feu Mr. 
Le Capitaine Grivel, à 81. Livre ; fur laquelle Pierre eff pofte une 
Colonne de chène qui foutient la lande d'une grande cheminée. 
Cette Pierre qui eft ronde a 3. pieds & 3. pouces de hauteur, & environ 
ς. pieds de circonference : ce n’eft niroc, ni Marbre bâtard; ceft plu- 
tôt une efpece de pierre grife ferpentine. 


L MP. C AE S 
(1) 

M ANTON: 
GORDIAN 
(2) 202) 

PIV FELIC 
PONT MAX 

(4) (5) 

POIS TILTI- COS 


VIA ET ΡΟΝ 
(6) (7) (8) (9) 
TV SARC OTD ESI 
(το) Qir) (12) 
M P XNE x 


Ji ii 2 (1) 


f RUE 


FC AE 


MEM, 


X V. 
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(1) Il femble que c’eft deux N acollées, 


(2) Il ya ici PIV & non pas PI]: la lettre V fe voit fort bien. 


(3) Il paroit qu’il y. a eu un C : aprés cela on voit une efpèce de 
gravure, aini Z, qui pourroit être un refte de À ou de V. 


(4) Ιοἱ ces trois Lettres font difficiles à appercevoir : il paroit que 
PO a été recreufé dans un défaut de la pierre : la partie 
lupérieure de PS eft bien vifible: mais il paroit comme 
impofhble qu'il y ait un T entre O & S. 


($) Au premier abord il femble qu'il y a ici I LIL: mais le pre- 
mier I wa pas la même proportion de diftance, que les 


trois qui fuivent, Il femble en quelque façon que ce pre- 
mier I avec celui qui fuit ont formé la lettre M. 


(6) Il y a ici un défaut à la Pierre: refte à deviner fi σε un T 
ou fimplement 1. 


C7)? Il femble que cet L L. mais le bas de Ja premiére paroit 
ρος mieux, que celui de la feconde., 


(9) Il paroit qu'il.y aeu ici I par le veftige τ, qui fe voit encore. 


(10) Voici la lettre la plus difficile. Monfieur Ruchat en fait À L: 
moi je crois d’y apercevoir aflez Paflablement une M : ce 
qui peut l'avoir déterminé à croire que cétoit AL, σεῖς 
que la troifieme lettre du mot qu’il a pris pour un O, 


pour faire ALPON, εἰ au contraire un X bien formé & 
bien vilible, 


(11) Monfieur Ruchat prend ces deux II pour N; mais je crois 
que c'eft par une fuite de fa méprife de O pour X : ces 
deux II me paroiffent trop proche lun de l'autre pour for- 
mer la lettre N: ὅς la liaifon de gauche à droite ne paroit 
que bien peu, & peut bien être un défaut de la Pierre. 


(12) Il femble en quelque maniere qu’il y a eu ici C ou O. 


On peut après ces éclaircilemens remplir, fans fcrupule, à 
€e qu'il paroit, les mots abrégés, ἃς lire: 


IMP 
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I M Perator C Æ Sar 
Marcus A N T ON Inus 
G OR D I À Nus 
REV SIP EST A 
P O N Tifex M A Ximus 
P O TefatiS IIII C O S Sul 
VA EAS E ER EP ON 
Tes VetuSTate C O L Laplos Refituit 
i Millia Pafluum X I L 


Cette Colomne et donc un Milliaire, qui marquoit affez fufte 
par douze Milles la diftance de ce lieu à Nion.» Si la certitude de 
ce que PInfcription contient, fait difparoitre la Colonie d’Aubon- 
ne, que feu Mr. Ruchat y voioit, elle nous apprend en échan- 
ge que Nion avoit le Milliaire chef de File : Elle nous fait de 
plus reconnoitre pour tel un Marbre de cinq pieds huit pouces 
de Roi de hauteur, Colomne autrefois ronde, aujourd’hui creu- 
fée pour fervir d'Auge dans la cour de Mr. des Vignes, Secretaire 
Baillival de Nion. Les Lettres qwon y apperçoit encore font de 
la même grandeur & beauté que celles du Milliaire de St. Livre. 
Le même Mr. le Commiflaire le Coultre aiant fait renverfer cet 
Auge pour en lire l'Infcription qui eft contre terre , n’a pu y 
déchifrer de mot entier, quoi quil ait pris tous les foins qwauroit 
pu prendre lAntiquaire le plus curieux; mais ce qu'il en a tiré 
fut pour faire reconnoitre 1°. dans O NI de la feconde ligne 
les reftes d Antoninus : 2°. dans À N de la troifiéme ligne, les re- 
ftes de Gordianus : 3°. dans IIII C, de la cinquieme ligne, les 
les τοῖος de Tr. Por. IILI. conful: 4°. enfin au bout de lafi- 
xiéme ligne , la derniere de Finfcription, C I E C, Lettres bien 
confervées, qui fignifient apparemment Colonia Iulia EQseffré. 
D'où il refulte que ce Milliaire placé à Nion étoit le premier de 
la File, & fut dreflé par ordre de l'Empereur Gordien ,la même 
année que celui de St. Livre, en faifant les reparations que Pin- 
fcription de ce dernier dit que ce Prince fit faire aux grands che- 
mins. Cette année, la quatriéme de fa Puiflance Tribunitienne, 

Li ii 3 tomboit 
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tomboit fur Pan 994. & 995. de Rome, répondant à lan 241: 
& 242. des Chrétiens, où Gordien fit celebrer les Quinquennales de 
fon règne : Ce qui eft remarqué par les Chronologues (4), par 
ce qu’il n’attendit pas tout-à-fait qu’il fût entré dans la cinquié- 
me année. Nous avons eu occafion de dire ailleurs que cétoit 
dans de pareilles circonftances de Fêtes publiques que les Empe- 
reurs faifoient ériger des monumens ὅς qu’on leur en drefloit. 


I I 


En rapportant l’Infcription dédicatoire à Bacchus de Cully dans 
le Tom. IT. p. 430. de ces Mémoires, je croiois donner le feul mo- 
nument , qu’on εὐΐ jufqu'ici recouvré, du culte que les Helvé- 
tiens rendoient à ce Dieu. Et quoique je fufle dans l'idée de Dom 
Jaques Martin (ὁ) & de Mr. l'Abbé Banier (c), que les Gau- 
lois honoroient Bacchus avant d’être Sujets de Rome; je n’ofai pas 
hazarder , fans quelque indice, la conjecture qu'il en étoit de mê- 
me des Helvétiens en particulier. Le Bacchus de Cully ne préfen- 
te rien que de Romain. Son Nom de Liber Pater eft de l'invention 
des Latins. Il weft relatif qu'à l'idée qu’ils avoient du Dieu, bornée 
a le regarder comme le Dieu du Vin, de qui lon tenoit cette 
liqueur ὅς Part de cultiver la Vigne. Les plus anciens de leurs 
favans ne connoïfloient pas d'autre raifon de la dénomination de 
Liber, que la liberté avec laquelle le Vin fait parler ceux qui en 
boivent beaucoup ( 1). L'on ne pouvoit donc établir que les Hel- 
vétiens honoraflent Bacchus avant qu'ils euflent reçu la Religion 
de Rome, tandis qu'on ne voioit pas qu’ils rendiflent à ce Dieu 
de culte fous des Noms qui donnaffent lieu de préfumer qu’ils en 
avoient d’autres idées que les Romains. Mais on peut avancer cet- 
te conjecture depuis qu’on a déterré à Avenche en 1737. la Pla- 

que 


(1) Lrsue repertor vini, ideo fic 
appellatur , quod vino nimio ufi omnia 
libere loquantur. . LIBERALIA 
Liberi fefla, que apud Graecos diemetr 
Διονύσια. Nævius : Libera lingua loquemur 
ludis Liberalibws. Frsrus de Verbe fi- 
gnif. Il mẹ paroit qu'il eft plus naturel 


de sen rapporter à ces anciens Romains 
fur un nom dont ils étoient les Au- 
theurs , qu’à des Grecs ou autres moins 
anciens , & à plus forte raifon qu’à des 
Modernes, dont on a raffemblė les opi- 
nions dans une Note fur l’Eeg. 3. du 
Liv. ι. de Properce. Edit. Varior. 
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que de cuivre #ù eft gravée l’Infcription fuivante, qui weft tom- M em. 
bée entre mes mains que depuis peu. 
FR ESRS TELL SR AC CET OS OAR ELO 
(ΝΗ C ORREN BALEEN διΘ})ΟΙΤΟ Tr A 


D 


D 


Les Epithêtes de Fersils ὃς d'Oreus, que Cornelius Cotta don- 
ne la à Bacchus, font préfumer qu’il avoit appris à le connoitre 
dans une autre Ecole que les Romains. 
neft pas qu'il bornât aux Vignes la fertilité dont il vouloit par- 
ler; c’eft que le regardant comme la même Divinité que le So- 
leil, felon le fyftème des Egyptiens, des Orientaux , ὅς des Grecs 
(2), il lui attribuoit toutes les influences de cet Aftre fur la fé- 
condité de la terre. On n’a, fi je ne me trompe , aucune Infcri- 
ption Latine qui donne à Bacchus cette Epithète, mais il faut qu- 


elle fut communément ufitée chez les Grecs. 


S'il appelle Fersile, ce 


Elle eft du nombre 


de celles qu'un Poëte de cette Nation a raffemblées dans une Piéce 
de l’'Anthologie à l'honneur de ce Dieu (4): il y eft appellé Τονδεις, à Anthot 


Fécond, Fertile. 


X V. 


TIDY: 
Cap. 38 


L’Epithète d'Ores étoit, à la vérité , connue des Savans Romains £p, χο, 
(x). Mais étoit-elle fort en ufage parmi les autres? Il ny a pas 
lieu de le croire. On ne le voit ni dans les Auteurs ailleurs que dans 
endroit cité de Feftus, ni dans les Infcriptions. C’eft encore chez 
les Grecs qu’il faut la chercher, Le Poëte, dont on vient de par- 
ler, donne, dans la mème Piéce, trois Surnoms à Bacchus, formés 
{ur la même idée qu’O’eews, dont les Latins n’ont fait qu’aflortir la 
terminaifon à leur Langue, en difant Oreus. Ce Poëte nomme le 
Dieu Ορέσκιος, qui ef dans l'ombre des Montagnes: Οἱυρεσέφοιτης, 
né dans les Montagnes; Ὁ ρεσίτροφος » nourri dans les Montagnes. 


(2) Voy. Macrob. Saturn. Lib. τ. 


g4, Cuper, Harpocr, p. 91. 


(1) Oreos Liber pater , & Oreades Nym- 
Cap, 18. Natal. Com. Mythol. Lib. V. phæ appellantur , quod in montibus fre- 
Cap. 13. Vof. de Idolol. Lib, 11, Cap. quenter apparent, Festus de Verb, Ji 


gnificata 
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Men. 
AVI 


TITI 


On aura été furpris de voir donner dans le Tome IL δ. 480. de 
ces Mémoires, les noms de deux Affranchis Nerius & Palemon , 
pour le nom d’un Vaifleau Marchand, La méprife eft d’autant plus 
étonnante, que la condition de ces Affranchis eft marquée tout au 
long par LIBER TI, qui fuit leurs noms dans Pinfcription que je 
rapportois, gravée fur le Tombeau que Q. Capito Probanus leur 


Patron , s’étoit fait préparer de fon vivant. Je me défére moi-même, 
ὅς demande grace. 


I 


Jai conjeturé Tome IL p. 502. que P. L. de la douziéme ligne 
de PInfcription dreflée par Tirus Tertius Severus, Curateur d’Aven- 
che, pour conferver la mémoire du don de la Table d'argent fait 
par les habitans de cette Ville à la Déefe Aventia , devoient dé- 
figner le poids de la Table, & que Pondo Quinquaginta , foufenten- 
dant Zébrarum, en étoit la véritable explication. J'aurois préfenté 
cette conjecture avec une pleine confiance , fi avant de la publier 
peule vů le Tome LIL des Mifellanee Offérvationes Critice No- 
væ, qui impriment ἃ Amfterdam, fous la direction du célebre M. 
d'Orville. Ce Tome contient une Piéce intitulée Diatribe in Inf: 
criptiones quafdam, dans laquelle il eft prouvé par plufieurs exem- 
ples que ceft par Pondo qu'il faut entendre le P fuivi de quelque 
nombre, qu’on voit dans diverfes Infcriptions , où il n’a point été 
bien entendu jufqu’ici On y donne méme des éclairciffemens fur 
lInfcription de Gruter LXX. ο. que jai rapportée dans la Noze 2 
de la page citée de mon Tome II, pour appuyer ma conjedure. 


y. 


L'Ancienneté du Village de Cornant , que je wai établie ci-deflus 
P- 228. que par fon nom tout Celtique, eft bien conftatée par un 
Monument de Pierre trouvé dans les ruines du Temple en le rebà- 
tiflant. C’étoit la couverture du Tombeau de deux perfonnes, dont 
ła figure en bufte eft fculptée au-deflus de l'Epitaphe, que voici 
telle 
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telle: qu'elle a été copiée par M. le Commiffaire le Coultre, fur lo- 
riginal enchaflé dans la muraille du Temple neuf. 


D M 
IVL DECVMIN 
ΡΈΕΙ 
ΟΝ AV 
VALERUIANXS 
P GA ACC 


Les figures étant trop effacées pour pouvoir diftinguer fi Pune eft 
d'un Homme, il eft incertain sil faut lire à la feconde ligne, Julii 
Decumini où Julie Decumine. Il y avoit des Decumi (a) & des 


Decumini Ch), comme des Decumine. Les Infcriptions du Vallais κ 


font mention d’une Juba Decumina fous les relations de Mere, de 
Fille, & de Femme. Nous avons vů qu’il y avoit dans nos con- 
trées &:aux environs une Famille J#/%4, qui y a laiflé bien des 
monumens. 

Qu'il faille lire les deux mots de la troifieme ligne & le premier 
de la quatriéme, Ez Pompeie Regine, ceft ce qui ne fera pas con- 
teté par ceux qui fe rappelleront d’avoir vu l'I & PA joints. On a 
en Savoye des Infcriptions dune famille Pompeia. 

Il n’y a pas non plus de doute que le nom de celui qui fit drefler 
l'Epitaphe ne fût Julus Valerianus. 

La relation où il étoit avec les deux perfonnes à qui il Périgea, 
wétant point marquée , il my a pas de certitude fur la maniere de 
lire PE C de la derniere ligne. S'il étoit Pere de Jaus Decuminus, 
fuppofé que IVL DEC V MIN. foit un nom dHomme, Pompeia 
Regina pourroit avoir été la Femme de ce Fils, & alors il y auroit 
lieu de lire à la fin de PInfcription Pazer Erigi Curavir, Mais fi 
Julia Decumina eft le premier nom, Pompeia Regina ne pouvant 
être Sœur, fi ce weft peut-être uterine, de cette Julia, il ne feroit 
pas naturel de donner à Julius Valerianus le nom de Père de lune 
& de Pautre. Elles auroient été de différentes Familles. Un habile 
Antiquaire a {oupçonné qu’on auroit pris pour un E, quelque creux 
Tome 111. Kk kk de 
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de la pierre, ou quelque marque disjondive, comme il s’en voit 
plufieurs, qui ont paru être des Lettres, En ce cas, Pozi, ou Po- 
nendum Curavit, feroit tout ce qu’il y auroit là. Mais PE fe voit 
auffi diftintement que le P. ὅς le C. Quoi qu'il en foit de cette li. 
gne, on eft für du moins que les deux Corps renfermés dans ce 
Tombeau n'étoient pas de perfonnes du bas ordre. Les deux noms 
qu'elles portent en font foi. 


Fin des Additions. 


ST 
WG Vors; 


Si Pon n’avertifloit pas que ce Volume dont les premieres Fenil- 
les furent imprimées en 1749, année que porte le Titre, ma été 
achevé ďimprimer que le 18. Avril 17$1 , on ne comprendroit pas 
comment il eft parlé de chofes relatives à Pan 1750 & 1751; 
ou de Perfonnes comme mortes, qui n’ont cependant payé ce tribut 
à la nature que dans l'une de ces deux dernieres années. 
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